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LE CAMP ET LE PRAETORlïïM 

DE LA lil' LÉGION AUGUSTE 
A LAMBtSK 
{Suite 


(pî„ J el 11 .) 

Le pmftorinm (PL H) esl a^i:lîiellejiïenl une tousIruclion 
rtclang^iilâire de 23"^,3d île largeur sur 30*,6D ilo longueur. Il 
c^L décoré exîérîearemènL de deux or il res suptTpOHés de pilastres 
et dû colonnes isolées oL portées sur des pîédeslaux très saUJanls, 
Sa façade principale’ est, au nordp percée au centre d une arcade 
Immense (7",Al), dont la clef esl déeoréo d^une victoire en bas- 
rclîèf el llanc[uée de chaque côté d^un groupe de trois colonnes 
corinthiennes \ cnlre les deux couples les plus voisins de la 
porte centrale se remarquCi k droite cl à gauche^ une niche qui 
contenait certainement an Ire fois une statue^ Une iuscription * 
dont il ne subsiste plus qoe quelques lettres visibles» s^étendait 
sur ta Frise de Tordre intérieur,Wilmanns a prouvé qiTolle remon¬ 
tait à Tan 2G8 et relatait la recousit tu tîon du pwiorium à celle 
dale* Il a supposé^ de plus, avec la plus grande vraisemblancei 
queceUo recoostiLulioïi avait été rendue nécossairÊ par un trem¬ 
blement de terre, arrivé en 267» dont celte partie do TAfriqne 
avait JjarticiilièrüïiîenL souffert *. Cotte date s accorde parfaîle-* 

t. Voir la Jifriii de noTembTe+déceinljT& îStîî^, 

2. G^eat-ceîjfi qufl Toa ireuï'e fepr^etnb^fl anf loulee les phoïographiss qai 
«oot le eommerce. 

3. Cf. C.f. i,. VIII t 2571 

tr Ëlmit mr fe camp de p. 30 fliUT- 
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menl avec le slylc des re présentai ions figurées qui surmoatenl 
les porlDs et dont il sera parlé plus amplement d-dessous. La 
Vicinirc, notamment, qui a èlé mentionnée quelques lignes plus 
haut, est d'une eiérution très mauvaise ; la palme qu'elle Lient à 
la main est aussi haute (pi^ellc et presque aussi massive. Deux 
{tetites arcades latérales (2“,22 de largeur) cl une autre, ouverte 
à l'étage supérieur (3 mhlrcs de largeur} au-dessus de la porte, 
complètent l'ordounance de celte fagade. 1^1 les sont surmotUées 
d'une main tenant une couronne. 

La fagade méridionale, dont nous donnons une vue phologra* 
phique* (DI. 1). est h peu près la répétition de edie du nord; une 
porte de 5“,62, dont l'arcade est ornée d’un aigle éployé, est 
accostée de deux antres plus petites {'2",G0'j oîi se voient des 
ornements assez elTaeés, peut-être une enseigne au-dessus 
de celle do droite et une main au-dessus du celle de gauche, 
(lelte façade est précédée, ainsi que le monlrc le pion que 
j*nj dressé, de deux grandes colonnes ioniques, arrivant à la 
baoteiir do premier étage, avec lequel elles étaient peut-être 
réunies par des soflitos, h moins qu'elles ne snpporlassenl des 
stables aujourd'hui perdues. De plus, on voit encore sur le sol, 
à droite et à gauche de eus colonnes, des bases qui apparlenoient 
à une colonnade, et une rainure dans le dallage, très distincte 
surtout du célé gauche, où était évidemment encastrée une 
balustrade; d'où il résulte quo la face postérieure du monument 
était prolongée par un portique auquel on n'accédait pas diree- 
temonl. 

Les faces latérales sont percées chacune de quatre portes et 
ornées de pilastrescoriulhiens. 

En parlant de la face nord, les trois premières portes présen- 
lentune façade régulière composée d'nno grande baie large de 
onlre deux plus petites de 2“,74; la qualribme porte, qui 
vient ensuite, a 3",83. Au-dessus de chacune de ces porles, sur 

1. L’état de caU» tagaile aranl les reuilles cL 1rs reilaanujans de «e» snnéM 
derniiyrtM esl donné psr ta j^rure qui se foîL dons raUloirg da Ëamjtm 
de M. Üuruv {èd. iti-t*), l V, p. £3. 
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les dés de Voûtes, sont représenlés des emblèiucs analog'ucs 
& ceux que nous avons si^atés déjà : 

Face est. — Porte centrale : personnage dîaeé dont on ne voit 
plus que les «leux jambes et un bras, 

Preniiéro |nirlc en parlant du nord : enseigne. 

Les autres portos sont très dégradées. 

Face ouest. — Porte ceiilrale l personnage nu jusqu’à la cein¬ 
ture et drapé au dessousî delà main gaucho il Lient une corne 
d’abondance; la tôle m’a pûni surmontée d'un croissant. On esl 
icnléd’y rcconnallro le type bien connu de l’j'liMiona'.Une repro- 
sontation de cette divinité était parfaite ni eut à sa place sur les 
mur» du quartier général de la légion, dont dlo asaurnîl 1 oppro- 
visionnement. Le crobsaut lui donnerait un caradère africain 
dont il n’y a pas lieu de s’étonner. Il est pourtant dilîîcîlo de se pro¬ 
noncer absolument sur le sens do cetle rpprésenlalîon : la corne 
«l’abondance est, sous t'empire, l’attribut d’un grand nombre do 
Hgurc.s allég«)riques; on la trouve, par exemple, dans les mains 
do VÀfriea sous les Anlonins', du Genius cjcercUtis sous Trajan 
Déco* et d’autres divinitéH* encore, qu'il ne serait pas surprenaul 
non plus de rencontrer au prétoire de L.iiiibèsc. 

Los autres portes n’ofTrcnl aucun ornement, 

Le mieux conservé de ces emblèmes est l’enseigne qui se voit 
sur la face orieulale; j’eu donne ici un dessin exécuté d après 



I. cr. Sa(;fio, irftsrtojijutrn; cbs cl i, v. 

:i, CL SUit., 9. ir., A früa, fig. 169. 

à, Cf. CoboD, .Wonîtiu'd ttc l'cmyifc romom, t, IV, pi, XH, U* fiS, 

4. Cf, UH srtictdile AL Ptillû'r «Iids Io Drcri'onNüire ifs Anihpâlii urectfiiti 
et njjHutNM de M. SagUo> s, r. Ci^rnucnpia. 
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ma pliolo^phÎG*. La pnisto du h ns de la hampe aiïcete la forme 
d’un iridenl, comniL' «tans d’autres mnnumcnLs analogues *. Sur 
le corps même du vesltlum sc lit l'inacriplion ; 

LEO 

ni ffù 

Au dessus se Irouvc trois fois répété un groupe de deux objets 
idoDlîtjues, probablement tiue couronne séparée de la suivante 
par une boule de cuir ou d'étofTe ; on en connaît de semblables 
sur les représentations figurées d’enseigues romaines *. L'extré¬ 
mité supérieure de la hnmpe, au lieu do ac terminer en pointe, 
est arrondie 

Au premier étage, au-«lesstiH de choque porto ceuirale, sur les 
faces sud. est et ouest, il oxUte do graudes fenêtres eu tout 
semblables à. celle que nous avons signalée au-dessus do la porte 
d'eiilrêe,et surmontées elles aussi de luaias tenant des couronnes. 

(Juand on examine avec soin les faitades latérales du monu¬ 
ment on ne tarde pas à s'apercevoir qu'il existait h droite et h 
gauche une sérié de eonslructions secondaires qui se reliaient 
au massif principal. Je les oî indiquées avec soin sur le plan 
d ensemble que j'ai dressé. Sur la façade or Ion laie, on remarque 
enAramorco d'un mur doal le prolongement existe encore a 
droite, sur une longueur do S*,2." ; le sot, eu avant de ce 
mur, est de l mètre en eoatro-bas sur le sol dallé qui existe eu 
arrière. En D, on voit snr le dallage u» quart de cercto parfaite^ 
ment net; la courbe de la circonférence osL produite par une 
rainure, à rinlérioitr de laquelle le pavement est beaucoup plus 
ténu, li f avait donc lé quelque couslruction dont il est impos¬ 
sible de décider la nature. Enfin, en C, on remarque un eoubos^ 

I. Qs nudrmlnso rcmtrçurr que ms pbetegnptiïfl svanl «lè ptiw d'es im», 
r^FihbWiDf f rtt repr^niÉ Tort ru^iourd. 

2p «eoiple Brucs^ IdijpitltirjÉçjn jc^£nJrtima/iff a, 33, 

3, iUf. ?QiQ U^müjifWklEis iMt FuhTim iji riîi»* Htfre, flg, t2* 13^ SÊ, 2S 

30, 32, La €0 ûlTfe une wurtKnq^ Uut à kûi BtiyQgue, " " ' * 

4. Dn UiJiiFiini ünfl Kâtlogi? ûùha i« 
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sccnenlilümï-<ïîrciilaire d'un cûté, dont la courbe regarde uno des 
portes iJuprcleire. Il est évidoni qu'on ne saurait non plus sans 
témérité hasarder one conjeclura eur la dËSlinaüûn de ce sou* 
bassement. 

La façade orientale contient également des traces de cona* 
trucUons adjacentes et des amorces de murs ; en 13* K, 
rempreinlo que ces murs ont laissée sur le sol, dans la direc¬ 
tion de rouésiT est parfaîteinenl visible* Il faut surtout noter un 
ensemble assez complet ; c'est un long bâtiment divisé ea une 
série de logcitos avant chacuno 7 mhtres do longueur sur 3*™,50 
de largeur. M* Barnéoiid qui Ta fouillé, écrivait en 1BG6 * : 

« Le sol intérieur est formé d une épaisse couche de béton et 
les murs, arasés à une hauteur parfallemeni uniforme de (I*p80 
envii'on^ pour raie ni, au premier abords faire croire à Iciisteuce 
do bassins. Mais cette idée me paraît oïciue par la divî&îoa en 
une inbnitéde com partimenls et par la présence, dans le mur sud 
do chaque chambre, d"un seuil en pierres de taille^ où sont 
percés deux trous destinés à recevoir les pivots d une porte,^. 
Du cùle où ces locaux avaieul leurs ouvodurea et k quelques 
mètres de distance» ou remarque encore iïU bassin carré^ pncflilré 
de pierres de laîllo et auprès duquel gisait une petite colonne 
dont la base» le fut et le chapiteau, formés d^l^e seule pierre, 
soûl forés dans toute leur longueur, et qui sorvail évideilieut a 
une fontaine, u 

Tout coque Ton peut remarquer auj O U rd hui,c est que ces cham¬ 
bres aoiiL élevées avec de petits matêri^usot dans un s)sièiïic dv 
construction tout à faîl dilTérenl de celui du bâtiment principal* 

Notons encore, à droite et à gaucho do Tenlrée centrale (face 
nord}, la trace, sur le sol, de deux murs perpcndiciilaîres h la 
muraille du prétoire* 

Oliii'Ci, intérieurement, était divisé en Irob parties, en trois 
nefs ÈÎ Ton veut, par deux rangs de colonnes, dool les fouilles ré¬ 
centes ont mis h jour les soubassements aujourd'hui invisibles. 


1, lUxudl rfcCqWJ^diîfme, JSSÛ, p. 2U el sain 
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a Les ttombrtîQS fragmenla cïtiumiSs des déblais ne jollont 
qu'une lu mièvre très douteuse sur les atnênagemenls intérieure 
de l'édîJke. Divers fragmente, gisant à pied d'oïuvre. permettent 
bien do reconstituer la corniclic supérieure, mais, ohose étrange, 
les débris de tuiles eu terre cuite, si nombreuses dans les ruines 
de Lambfeso, faisaient ici absolumcal défaut*. « Ce qui prou¬ 
verait, en supposant même qu'on n'eitl pas d'autres arguments 
à faire valoir, que te raotiument n’était ni voûté, ni couvert. 

La conclusion de tout ccd, çest que la partie subsistante du 
prétoire no constituait que la cour iotériaure de t'êdifico, une 
sorle d'atrium à ciel ouvert. Celte conclusion est parfaitement 
d'accotil avec ce que nous savons sur les prétoires en général 
cl sur CO que noua pouvons afUrmer qu'Üa ont été dons certains 
cas. Il ne sera pas inutile d'insister un pen sur cc point. 

D'après Ilygin', le prétoire se divise en trois parties r une 
partie centrale qui était véritablement la demeure du général et 
ressembiait par suite h la maison romaine*, une partie posté- 
ricure nommée pi^stiaim, et une partie antérieure qui so com¬ 
posait oaseoLiellemeAt d'une gronde place, le forum. Au point 
le plus élevé de celle place, c’est-à-dire devant rentrée du pré¬ 
toire, était J'an tel ou les autels oit le général sacrifiait; en avant 
à droite, Vauÿuratorfum; à gauche le tribunal. Celte disposition 
tri par Lite, toute théorique, se retrouve dans le plan de la plupart 
des praetoria que les fouilles nous ont fait connaUre, par exemple, 
pour n'en citer que deux, dans celui du camp fortifié de Saal- 
burg, sur la frontière de Germanie, et dans celui du camp 
de Carnuntum, en Panuonie. 

Le cojiiéUtm de Soalburg a été étudié par U. Von Coliausen 

j, de CÿtMatitine-, léSS, p. 187. 

2. nir tnunificniltiM casfi'urtiEii, 11, 18, IQ, 54, Ct. le coincneQtaire île 
AI, DoRtàTRWskl i ta suite du teste, p. S-t. 

3. La eaur centrale est mantiann^e par il'autirs auteurs. Josèpbe (tbft. /urf., 
III, 5, 8,] et VuTon \p* L, L, V, lei}. Celui-ci dit qu’elle èiaU roQLée, maii il 
faut admeltre en cela une eerlaine inriéti. 

4. Dir Cnm-irait im ÛeuUthland, Berlin, 1831, p. tU7 et suir.* ef 

pt. KHI et XIV, ’ ‘ 
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Noos est rayons du pian qu'il en a donné ce qui coneCTRe le 
préloire. 
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Od y retrouve les iroîs parlies signalées par Hygin; au centre, 
une cour E, avec deux puils profonds de iù milres (erv M ol N) 
el une petite chapelle en S, — à droite et h gauche des construc¬ 
tion» dont la nature n'a pu être définie; — derrière, un péri¬ 
style (V), au fond duquel s'ouvraient les appartements privés 
du commamlant et spécialement une grande chambre (0); en 
avant, un® plaça (II), traversée dans toute sa largeur par la voie 
principale et donnant accès à la voie perpendioulairo à cette 

dernière, j 
Le camp de Carnuntum. qui est en ce moment 1 objet do 

fouilles très intéressantes conduites déjà depuis uno dixame 
d'années*, n*ost pas encore déblayé, mais on a complàlemcnl 
mis au jour îos restes du proe/ooMm. déjà donné dans la 


l. M. roo Cohsu«a Isît dscrUe plsw R, «»« «H* «nlr.i«m.nl 

ELuiC dcmnéEt tsiéraft àla ^ «j nf. 

ArtrA. mSP- Mmtrtiuituen am Vlir* p- 5a * « P- 

X P- el pV. Uj Xt P* 1 tt SUIT* fil pL JL 
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Revue ûrchéoloÿique' un plan de cet èdiüce que je reproduis icL 

Là eacore nous Bommes en 
prcjience d'un monument di- 
vis6 en trois parités : une cour 
ceutraie (A); un posticum com¬ 
posé d'uu péristyle et de plu¬ 
sieurs cliambrcâ (C, B, E}, ofi 
Ton e trouvé des autels et des 
débris de statues do divinités; 
oaHn une porlio antérieure qui 
odro à droilo et à gauche dtïs 
constructions, mais qui conlc- 
nail sans doute au milieu l'es¬ 
pace réservé au forum dans le 
camp dllygin. 

11 en esl de même darislo/troe- 
toriiim de Lambèse. Ce qui sub- 
sisLû Biijourd'hui est la parlie 
cenlraloiàdroiteetàgauche se 
groupent dilTérenles conslrtic- 
lions nécessaires aux besoins 
du service; en avant est lu fo- 
rttm ; c'est la place dallée où 
aboutit la voie prétorienne; eu 
arriére est la colonnade qui constitue le pfOsUcmH^&i cette parlie 
est moins développée que dans les prétoires dont je viens de 
parler, si «Ile ne contient pas trace d'appartement pour le géné¬ 
ral, cela lient à l'époque où cet édifice a été bétî. 

Il ne faut pas oublier que ce que nouâ connaissons n’est 
qu’une rcconsttluLton tardive et maladroite, faite à une époque 
où le légat u'habUnit certainement plus dons le camp^etoù, 


L Rev. ank., Xt (ISSâ), p. 136. 

2. Ùn Ntl que d»pu!i Se|iliisfl-Séi'én tei ublali cuï^néiDes babittient dans 
la viil* vniêint, b esmp n étant plus qu'uns suite ds mngAsmt Hün lien d'eaer- 
cie*. et. Wilmsant, le eatpp tt ta ville de p. 26. 
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par suile, le préloire n’avail pl«a besoin il’ùlre aussi vasle et 
aussi bien amcDagô qu’aiiparavant On ne dut, i cello époque, 
garder du plan primitif que la partie qui était encore ulite et 
négliger tout le reste. La cour centrale était la portion la plus 
intéressante, celle qui était nécessaire pour les cêréraomes et 
les réiiuious ; elle conserva seule l'importance quelle avoil eue 
dans les camps du temps passé; on la fiL monumentale et 1 on 
5 c conlcnta d'appliquer contra elle, à droite et à gauebo, les 
quelques annexes dont on soniait encore la nécessité. 


5“ dwfm édifices du camp. 

Il csisle dansrintérîeur du camp d'autres monuments que le 
prétoire. L'uu d'eux est parriiîtemeiil déterminé : ^'étaient les 
thermes do la légion; il est Inutilü d'v insister ici*. Lnsecond, 
compris dans l'enceinte du pénitencier, a été fouillé autre fois, 
sans qu'on connaisse les résultats de cette fouille; on sait seule¬ 
ment qu'on y a trouvé la mosaïque dite « des quatre saisons. » 

. Un troisième, que l'on trouvera signalé sur le plan d'ensemble du 
camp reproduit plus haut, est situé précisément dans lase dti 
prtietoriuiit^ en arrière, a la place qui est assignée au quaestorhim 
par llvgiu*. Il 50 compose d'une grande salle, & peu près carrée, 
divisée au tiers de sa largeur par un murparallêie ù la façade; 
la partie postérieure h ce mur conlicut, à l'étage inférieur, cinq 
petites chambras voûtées cl se termine par ono sorte d abside 
dont la courbe se dessine netlcment b 1 oxléricur. Celte dernière 
particularité a fait songer b une basilique, tandis que la présence 

1. Le plen de Lamliâ» suneité wi lierMil d* ConflanÜae de «uquel 

nous nvoD» empnioU le pim d'eoBeiD&le du camp, donne 4 un wilice iitué a 
l’catcee lié ta utile de Umltèsf, * de# latfina puftèfue* (IJ, le "«a «e 
(tu jyiMf, Celte attnbolion,qui reiuonte ju«j,u*à L-Remef, "O fepo*o quo 
sur la grandeur de l'étiiflee et sur lei détail* d’arehilectuw qiion y rumnrque. 
Le voisioage des grandea lalrinea, ddoouverttt récemment et dont I ttialenea 
a'eei thu doiiteaee, rend celte idenÜDcatioft bien peu vfaùwnblalîle. 

2 Le plan en a été publié daas le lUt-iifii de 4i SÿcUU de Constorttinr, 16G6, 

pl. XXVlll. 

Üe munit, eiutror., Ifi. 
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caveaux qu^ |ft vient de menliouner a inspiré à d'atilres Tidée 
d'uui^ prUnn ' ; i'ime el raulre aLLrîbui^iûa me tembleiiL ermiiées. 
Il faudrait déblayer les alentours pour pouvoir se prononcer; 
maitje BÎ^alerai un fait que ron n'a jamais parti remarquer. 
Une des pierres înfâriDures de la faec de ce monunient est une 
hâte portant uao dédicace h Diodétien par Aureliua Diog^nes, 
gouverneur de Niimidie à cette époque \ Il est doue probable que 
la construction de Fédifice est postérieure au rfegne de ce prince. 

Tels aonl les principaux monuments que Ton voit aujourdliui 
dans le cnïxip de Lambése^ II en contenait certainement un grand 
nombre d'autres qui sont encore cacbéa. Aiia&i tiens-je^ en Jinîs- 
saut^ h appeler l'attentïon sur la nécessité qu'ÎJ y aurait é cqntî- 
ntier les fouilles* La Commission des Monuments bbturiqiies a 
conduit à Timgad des recbercbes très curieuaes^ elle a déblayé 
entièrement ou à peu près la ville antique; elle a fait là une œuvre 
qui rbonore et a montré à quels précieux résultats on peut arri¬ 
ver par un emploi intelligent de créilitB relativemenL minimes* 
p^llc ne s'honorerait pas moins en meUant compiêtemeat au jour 
le camp de Lambêse. G^est, jo le répète, un ensemble unique^ en 
Afrique, et très rare ailleurs; c'est, en tout cas, celui qu'il est 
petil-Êire le plus facile de déblayer et qu'oii trouvera le mieux 
conservé. L'organisation intérieure des camps romains perma- 
nenls conticul encore bkn des obscurités qui ne dinparollronL 
que lorsque nous en trouverons sous terre la solutiou* Il appar¬ 
tient à la Commissioa des Monuments historiques de nous la 
donner ou de nous la refuser. Los noms do ceux qui s^y occupent 
des fouillos algériennes nous permettent d'espéœr qu'elle préfé¬ 
rera la première alternative* 

R, Cagjtat. 

1. Renier, Prrmier T<ippùff df missim, p* 57, îk^is 1. « Ces tiluées 

ilMiÈ h camp de La dem^rÆ h prùilüriim, «ent irh$ prabablfCicnt !# 

rnrtft du ranrlyr de Hiini JflrîquR^ JtUnert n 

2. Cf. des bdseï inalogiHjfl, C, J, j,,, VIII, 2S13, 2574. 2575. Mait je p^oio 

pa* aflinner que ce une f elles. Wlmaniu dit de e^a treë ineeriptionfi ■ 
àunr ptrtrf^n, J èuls lelleiBatii penuedé que m Eeite était connu 

qui» je n'ai paa eu l'idée de Jn eQpier; il «e isourrailbica qu'il fûi inédic 


LES 


GAULOIS DANS L’ART ANTKJUE 

SARCOPHAGE DE LA VIGNE AMMENDOTA 


(ZïïUjn’^fjiiî ariish 


Parmi les slaLues que Tm peul rapporter avec vraUemblance 
à l’üX-voto déêlé par A Gale 1" sur lo liane méridional de l'Aem- 
pok d'Allknea, sis représenleul iacnnleslablemcni des^GoJalcs^ ; 

V Uti gueiTÎür barbu^ aujourd'hui k Venisep lû genou gauche 
appuyé en terre*; la resUmaliou du bras droil, qui dale de la 
tlenais$auce^ le mon Ire au mo ment dkn- 
foncer son glaive dans lo ventre du cheval 
qui le terrasse motif commun à plusieurs 
figures tie la méniê série. Mais comme 
rattitude et le costume de cet le statue rap¬ 
pellent d^une manière frappanlo le chef j 
gaulois du sarcophage Ammendola*, nous 
serions tenté d'admettre nue restauration 
ililTérento qu^aulorise, d'aiHeurs* Ikxpres- 
81 ou sombre et presque désespérée du visage ; lo gnerrier ter¬ 
rassé dirige son glaive non contre un assai liant » mais contre lui- 
m ême ; 



OialüU twiHi 

d'ftfvN l>iè#fe*rt+ 


1, Voir li Rétu? arché<i\ 0 {fiqu^ ds t8^, p- 2Î3-2S‘L 

2v Pubücfctâotis d^ensfruibla dîiaa Ifla Jfan«iWi'^ïifi tkü* l- IX^ pL X|a- 

XXI; Ofefbwîk. dtr 3“id.,flg. 124; BMEntist^r, ihf^tAin4ifr, 

(ig, i411 «t iiiiv. 

3, BautcLii^ifft Etg- 1414» 

4- M, Mayflfj Jahrhuch fies 188T, p. ^ 

5^ Voir luM bé^büU ê 0 ûmïï mq hiws-reiifif tSe la coloaiiiï TrajaDA 

(BarLolip pL lOâJ. 
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ttkVl-E AflCliÉOLOftH^UE 


^ -V' 
i - ‘■.^■ 


d'ifvèi Ofotitfk. 


2* JeüttO Gatiloîs étendu mari, à VonUe*; son bras gaudio 

e&t pnssé dana la courroie d'un long 
bûudkr ovale; U porte une ceînlure 
métallique autour du corpsifait- 
"Tlf leurs entièrenient nu; 

Fif. 4. - >10» cnduii mart 6 * y Jeune Gaulois nu loinbaot à k 

renverse, sans doute terrassé par un 
cavalier; à Venise'. Celle slalue a 
été fortement et maiadroikment res¬ 
taurée; l'nspcct en est aujourd'hui 
assez bîzaiTô ; 

Guerrier uti^ la léle coiffée d^un 
casque J blessé au flanc gauebe^ dans 
une altitude assez semblable à celle 
du pré lendit G/â^û?/cur capitolin^ uu 
musée Bourbon à ?iap1es \ Celle 
slalue soulève une dirflcullé.car Tap- 
partenance de la tèle au lorse n"est 
pas Ëlablio'^ Aldrovamli, qui la vil 
en 135(}| dit quo la léle manque^ mais 
nous pensone que ce témoignage ne 
suffit point à auloriser Thypolbèse 
dkne restauration. En effet, la tèlc 
actuolle, caractérisée par la mous¬ 
tache celtique* ne peut qu'être celle d un chef gaulois, et il sérail 
plus que singulier qu'on eût complété ce torse avec une aulre 
lèle anlique de îsurbare à une Époque oii les statues de ccllo 



Fkf. ^ — J«fiin lîBbMi ^ V«iil»É, 

d4Pr^ OrtftqicL. 



L ÙfnAm^lifT BBumrijlerp Bg. 141L 

2* C"«i une ednlufti m^lique aniio^ue que Longpérier re^onfiaiisait dins 
\ 2 , Lrorope de Gsuluis du Cipibole {UCurrcïT t- P* On h reimurç dius 
fllatiirUis de MyrÎDs doQl û aer^ question pEus loin» 

3. DmkinStfr ds Ba.üniçiiief* Ûg^ 1413. 

4 . B.J. 1112, 

5. Cf Klujfra4cnp Zfîltmÿ, tSiBv p. 35; WeUira, rfi-j 

JtaUluif^ 18 SÜ, p. ^ Cee drux auleiin coQcEueol ftins k sens aïgalir, bmib 
atli^guer toulelûis He preuves dècisiFes. 

û, M, Bptinn t émii cetle bypclbè»t| insia uns arr^ltr {^rcAaeki^isdlc 
jSÛOp P* 18.J 




1X1 OACI/lia UAIS l’a HT ASTIQtrE 




série passaient pour représoîiler les Horaces et les Curiaces. 
Nous préféronulonc adinetlrc que la lèle se trouvait détachée 
du tronc au njotncnl où Aldrovandi vil la slalue. Il n en est pas 
mains assez étrange que cette figura soit la seule à porter un 
casque, et l'on a fait observer aussi que la tête casquée est un 
peu grande pour le wrpsi 

r>* Guerrier nu, blessé au flanc droit cl à la cuisse gauebe, le 
genou gauche en terre, paraissant bc defendro 
contre un cavalier; sur la base, un bouclier 
ovale et une épée, l’un et 1 autre antiques 
Celle statue, qui appaiiicnl au Musée du 
Louvre*, a été beaucoup trop négligée; c'est 
un des plus beaux morceaux de la série des 
Galales, bien que les reslauratious qu'eile a. 
subies soient importantes; 

G* Dans le jardin 't'orrigionl, à Florence, 
on voit une statue encore inéilite, dont la 
hauteur [0^,45î) correspond à peu prbs i celle des ftlalucs que 
nous venons d’énumérerElle représenle un guerrier nu, avec 
une ceinture autour du corps, grièvement blessé au côté gauche 
et assis sur un grand hoticlîer ovalo- La posture rosseniblo à 
celle du Gaulois de Naples. La tète est moderne, mais la forme 
du bouclier, la ceinture et la modelé du corps prouvent bien 
qu'il s'agit d’un Gaulois, M. Rülschke dit que le travail en est 
assez bon, mais refuse d'y voir une œuvre originale. Le marbre 
est blanc et d’un grain très fin comme celui des autres statues 
do cotte série, 

M. Brunifa encore signalé cinq statues qui ont dû faire partie 



du LfHtrrii, 
d'j|>l+é {iPTRTlhpi^-i- 


l. Sauf Eb polcnée du gtaÎM et uq mOfCMu fini impurtancfl du Iwufllwr. 

. l~o D .. ,j„p 

tl, $fMns4t 


1t. Autrtfois dans la collwtioii Bofïhèse (viHs Piuciaoaj. ç«e à éW ™_p_ar 


fititeiiteDl gfSTés datiB tsmciieil drt Aialuei de *• l*' ®î^ 

Vtl, h* il,, ütaoïc, Mttsie de KUlptun, pl. 2*0, »• 2tSl, et dm# Orerbeelt. 
f;«fA«é(edef PioJlift. 3* êd., L JS, Bï- S3^. IV. fl. U fluHWm ,fc 
danfic Udlinique Tieai d'en publier une hi5hojîrs?a«, lei^pugaiee d **" 
où je suis MiPi (Isns les dàïuluppeiuiir.ifl néceMurts (iSéa, pl. I. p. »> 
cet inuliJe d'y insîater ici, _ 

3, Dûlachke, AlUilc ÛfWifiTit; in djeriOibcft, l. II, p, ..13, n 


T 


U 


RfiVÜE AÜCHftoLOCICll!* 



«le IWvalo d'Altalc ctq«î appatlicnDcnl aux Lroia autres groupes 
du mfmc ensemble : un Géant morl, ïi Naples*; deux I^erses 
combat lanl, l'un à Aix* et l’autre au Vatican *; un Perse élcntlu 
mort, b Naples*, «1 une Amazone morte «jaiislamème collcctson*. 

Peut-être les marbres suivants doî- 
vcnl-îls encore être rattachés b la même 
série, bien que leur» dîmcnaîons cl leur 
style ne permettent d’y voir que des 
imiialions assuï libres. 

7°, 8* Deuï guerriers, uiTranl dans la 
pose line certaine analogie avec le Gau¬ 
lois du Louvre, mais drapés cumme 
celui de Venise (fig. 3J, actuellement 
dans la colleetlon Torlonia b Rome *. 
Ce sont dos œuvres d’un travail mé¬ 
diocre et Ir&s forleoietit restaurées; 
â'LabeUoslttlued’ungucrricrblessé, 

I. I>eii*rott/«îr «JeSftUffleieter, Hk* 

Overbeck, finsfAiVAtt <if<* (jr. Plitstik, 3* 6«î. {1^. Nt, v- ^ 

3 lürtiitmflttf de Bsunieislef, ftg.HiB. Crtlfl figure n’eit ps* d’utte sllnbution 
ccrUtne^cArsi le guerrier eel coiffé d’un lionftrt phrygien, il Ml, d auirepnrlfen- 
liirefflent nu, ce «nii eil très stirpreneni ditis It itnlue «1 ud Atiailr)uer pour ne 
pM dira loutà failinùdnniwible (voir teeioquia is-joiBl>.Oo 
a songé S y reconnettra on des guerrier* ai liés des Anui^ 
MSH, bypoÜiHe «(oi tUKrile p^ul-étielsprèriireni» (Urer- 
beBk,GrfcA,rffr7’;«un*,3* éd,, t. Il.p.2it), Ufletlalufl tris 
reelaurée de l'aoeienno eolleclion Ciustiniini (üsU. Giii- 
»fiH.,t, pl. 118: Clame, üviée, pl. 857, tt* 31783 prfaanio 
une saslogic de pose très fiappanla aveu celle do Perse 
du Volican: elle est égaiomenl duc cl Is Ule «cL iwiffée 
du bonoel phrygien {supprimé parle graveur, cf. Cluac, 
textet U V, p. 117). R. Curlius y iTiît reeonno * tort un 
Ganymêde (AixA, I8d8, pl. cf. Bruno, fîrid,, 

1869, p. 17} Inpuilt dftr /«(((., 1870, p.3l3; Orarbwk, 
GrAcA. dtr PfarüJr, 3* èd,, 1. U, p. 3tS.) 

4. iVaJbiKlIrr, Pg* HtS- 

B* Une de*«s figures est grevée dans k .Vtoée «le Clsraji, t, V, pt. 854 C, 
n* 2211 c, Cr Sebreiber, ArrArlof. ütidiflû, 1870, p. 64; Lwwy, /««Ari/toi 
arùeAIscArr Itifilhaurr, a' 381. L*uno d'clk-s portait lafignatore d'un scuîpleur 
nommé Pbitoumenos, nais celte icscripdon a likparu depuis le ccmmcnuineiit 
du tiùele. 



Rf. f, — l4n 

«O Ÿifrnt du 
. J'Éfprèi Ûi«TbMà, 










tES iJliL'LÜlS ÜASS U'aIIT ASTIVÜK *3 

(euvre de l Épliéaien Agaslas, fi^s de 5Iijtiophîlos\ que j’w decou¬ 
verte en 1882 à Délos et qui a été transportée depub au Musée 
cenlral d'Athènes *. Le ^crrler, é qui manquent U tête cl le 
haut du torse avec les bras, est lombé snr le genou droit, où i 
porte imc profonde blessure j à terre, auprès de lui, est un casque 
avec paragnaüiîdes, «jui ressemble a celui du Gaulois de Naples. 
Maïs, bien que rinnuencc des sUtues do Tes-volo d'Atlalo sur 
cellc ci soil loulà fait évidente, on ne peut affirmer, eu I absence 
de la léle, qu’cüc représeate un Gatole ; Tinlcrprétalion de ce 
monument csl encore obscure cl l’inscription gravée sur la base, 
qui a élé trouvée prés de la statue, soulève do graves diflicultes 
qui rt’^lcnt à résoutlre \ 

On a récemment émis l’opinion qu'un groupe du Casino do la 
villa Borghêse, représentant nue Amwoae à cheval qui foule aua 
pieds deux guerriers barbares, devait être rapporté b la série 
que nous étudions; mais l'argumentation de M. Mas. Mayer.qui 
a publié ce groupe est très loin de noua avoir convaincu. 
Comment, en uiTet. [wut-on se figurer une Amaionc écrasant des 
barbares dans une ooniposUlon relative à la défaite des-Amazones 
par les Albéniens? M. Mayer n'a même pas discuté cetlc difh- 
cnlté.qui est insoluble, et qui doit suffire, croyons-nous, é faire 
rejeter sun livpolliêse. 

Ce n’esl pas qu*il ne soit parfaUemcnl légitimo do chercher 


J. CclABMisaeïlpfebiblefpfinÜflflOiJsinde l’aülsiirdu OlBdiateiirBotghiw. 

AgMHw, llls de Doïithtes; cî. Imvij, . ,03 

2, 5. Reinntb, Jluilriia CoirrtpomtiRfr 'ï » ù * 

avec de «ielianis «equis. Unn héliûgrsïew a puni dsn* le de iwa 

fpl, H.p.t 13),avtc yn«ticle oû j'aî e*posê ta quaUflo, min saes " 

Sème *ail«e 1 «lô puhIléB dasi 1 m Dtfntmdfcr deBîuektuiDn, reBunlde pl^hM 

en coure de pubticetiiH), et dont le teilo (S parai t«) doi I élrt défendait 

3. L hïpoÆfeee la (.lue vraieembteble »l que le ftlrtiaa 

ooQire an adrmeire à cheral; laposc mppclje ortie ‘‘H 

Oertifoi dans le beau bü-reficr runimire du ,2®* 

Sybrt,We%r«AlcAfeeirrJ£unlf, p. S1&). Le inol^f «I " fJf*'? 
qL le monyoïenl do Deaü^oa, 

de inrtileur iraTsil, coneerti eu Musio de Berlin (Copie, • • 

■* wSÆt SI isar. ,1. vu, p. n-ss. .r. 

kl Iknknider ik Daumeutrf, p. tî4Û. 
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dans nos raasé^^ft d'autrfîs fig'ure>^ de l’ex-YOto d'Allale^ qui com¬ 
prenait sans dDuie un très grand nombre de pereonnages; nous 
savons, on ofTct, par Claude Bellieuro cl par A i dm vend j, qu‘ll 
éxistalL à Rome, dans la première meiliâ du xv\* siècle, plusieurs 
Statues do celfe intéressante série dont on a depuis perdu la 
tmee. 11 u'esl pas Inutite dValrer dans quelques délaîU à ce 
sujet et d'appeler ainsi 1 altentîoii sur les semees que peut 
rendre k îarchéologie rélude des anciens réciU de voyages^ akir$ 
même que leurs aulcurs n'ooi pas été des antiquaires de pro- 
feasion* 

Le Lyonnais Oaude (ïcüîeure était li Rome en 1514, au enm- 
monccnicni du pontificat de Léon X \ Ses notei^ eskistenl en 
manuscrit à la Bibliothèqifo nationale*; elles traitent de divers 
sujets, droit cannn, inscripLians auciennes et modernes, ar- 
rhéologie. MSL Bormannet Kliigm^nn ont rignalé, en 1876, Je 
texte du fol. 187 qui se rapporte aux statues que nous étudions": 

rc Vùiîmiis <TpHd fTedÜfm divi EaskicAn m tim domü mfdwm 
cfijtisdam Uninûriim fttn^îüa hm statuas, qmm $i 

rem mteltiÿerë l'o/eset histûrî^m depngna.., /r/^e/niVforjim inum 
florathrurn rûmanorurn vironim et trium Curialiùrum affmwrum 
vùle fjuium décade Jiomm imus ^batuset Cùmaitis est midtts 
et pro-^iraïus Aumi mortuuSf SUum tamen cFisem ad/tuctnmm re/t- 
uetis; Aie vulntts Aaùet in sinhira mamitlfi. w 

Cette statue est évidemment ctdïâ du géant actuellement an 
Musée de XapleSp que nous avons décrite plus liauL 

Il Est ëtiam Horufiorum soror fm'itm décora confomi paulio 
super moFniltam dexiram guam prostraiam m/antuius sum arida 
sfiÿens ubera ampieciitur, e 

l. Cf. MûiTiiBïen* dani ilntfoducUon ùîi Cüf^us lïuer, t, Vl, !, p, ilt. 

Fonda Eatin^n* 13t33j fof. J86“254* Lt litre est IÇaeFei romame mri Chu- 
du BeUirurc Lu£]r</rmou». 

1^. ArrhiwÎ0ÿùcJie p. 3:7. 

4. On sajt combirn. la Rennluanre aimait à explictuer tea raijtfpfl dVrt antiques 
par des épisodes de fbîitoife romnlise : da là d^ dèsig^EUiona qui ennt prvequé 
coiisacr^ts par TusagCp quoique feeontiues lûusm depuii longtemps, romme 
ÂTria ci Puflm^ (rAnena du Vatifan), rettJtive Vindrw {IVfirrT.ii'e 

icylhe, bouneau de Âlûr&yïa),Ciiirîr7fiel«t;tÿ (HenDès), ht Uhdttrteurm*/UrüRt,tic. 


LES GAULOIS BA?iS l'aUT A-inOUB 
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Klugmann avait poasé ’ (jne c’était rAmaxonc de Nàples, au¬ 
près de larjueUe un restaurateur dft la Kenaii^ance aurait placé 
un enrauU Cetle hypoLbèae, évidemment inadmissible, a «lé 
repoussée avec rai sou par Mayer; d’après lui, il s’agi rail d’un 
groupe analogue à celui qui est figuré sur le rcgislro supérieur 
du sarcophage Ammendola*. Noua avons déjà rappelé le passage 
de ï’iiue qui signale un groupe semblable dé au seul pleur Épi- 
gonos'; ailleurs encore, le même écrivaio parle d’un tableau 
d’Aristide de Thèbes, représentant ta prise d'uae ville, où l’on 
voit une mère blessée et mourante cl un enfant qui se traîne eu 
rampant vers le soin materuel *. De pareils motifs ne se prêtaient 
pas moins à la statuaire qu'à ta peinture ; tes artistes de l'oi-voLo 
d'Allale devaient naturellement être amenés à les reprodtiire. 
MallioureusemcDl, le groupe vu par liGlIieuro a disparu, mais 11 
n’asl pas ilé rai son noble d’espérer qu’ou puisse le rc trouver 
quelque jour. 

<r Est et alita modita oima imberbis ttijiis fades adewiit impe-^ 
tiitn viriittath; hic vtifims ha&et in femore sinistro et aflerum m 
laterr dextro; hic etitim tmagenu ^errani attingit fidelitrgtie telle 
lemee iapsttm ertsem, » 

(Jette description s’applique trait pour trait au Gaulois du 
Louvre, qui a fait autrefois partie de la cotleclion Borghèse. Kilo 
pnmve qu’au moment où Bellieure vit la statue, le reslaiirateur 
italien ne lui avait pas encore mis un glaive dans la main droite, 
addition absurde qu’on a fait récemment disparaître de rori- 
ginal. 

(t Aiius qtfi in actu cadendi est, cenfosmm habet corpus a ma- 
milia sinistra tram humcfos, » 

C'est probablement le Gaulois do Naples, bien que rexpressioti 
7 Ml' in actu cadmdi est s’appliqua mieux au (raulois imberbe do 
Venise; maïs ce dernier n« porte pas de blessure, 

t, Arpft, Zeit.. ISÎO, p. 36. 

3, Voir aussi fs rtj»uire iar^rieur du j^sod um6t de Tibère (BabeEen, Lt 
Ca bi'qicl da ànl/^Uet, pl. L) 

3, àrvu« arefti?û#H, iSftS, (■ H, p. 3S£. 

4. Pdoe, m*(. Aai., XXX.V, 9®. 

U(' SIÜUE, T. mu 2 


Ig n^VCE AHt:HÈOLOÛtQIIÏ 

(( haêr istùs esi etiam «nifî 7m* fitiÿiittr aiiimam fxahstse, tlk 
soiux taîceoshabet et Au/r«$ ensts eurvits et cîipem i» terra stetti. m 

locuntüslablentent le* jeune Perse aujourJ liui à Xoples. 

U Pmremmeitptivütam in capiteyerit et stat eurBiis in ierrant 
ffc si alittai mit se juÿnlatet^ » 

Slaliie dîsitnrue et d'tmlanl plus intéressante qn elle pourrait 
avoir représenté un des vainqueurs. Je me demande toutefois si 
Bellieure n’o pas voulu décrire ïo prétendu Perse aujourd hui 
au Vatican, figuré soua les traits d'an guerrier nu coiffé d'un 
bonnet phrî’gicn. U aura écrit vittani pour mftram, confusion qui 
n'a rien d'inadmissible. 

Kn marge de te passage se trouvent encore les mois : fhrum 
otnniutn un us superste* et netor fttit Alarcus /lofiitiiL^ tttjiiê stultta 
adpapnm vectaeraL Aldrovandi *, 4 la fin de la description des 
statues du Vatican, écrit : Nelh ÿtmrdia diSan Snntità ê ia statua 
di »n Curiaiio beiü’ssima. J'avoue ne pas comprendre pourquoi 
Klugmaun* conaîdère comme certaine Tidenlifé de ces deux 
statues (qui n'en feraient qu'une) avec le Perse du Vatican. Cela 
est, au contraire, tout à fait invraisemblable ; il s'agit bien de 
deiis statues, et nous ignorons ce qu'elles ont pu devenir. 

Aldrovandi a décrit en 1350 les statues vues par CUude Bel- 
ticuro; il les signale dans la Casa di Madama pressa Aÿoiai * net 
giardmella ÿi'ù del patagia. Nous trouvons d'abord le groupe, 
aujourd'hui perdu, de la mèro avec l onfant : Tt è una donna ton 
veste a gimcehi di meza tileoa ; ha teco nn pat ta, ehe è senza 
testa e hraecia. L'expression di mezù riteeo est à noter 1 c’est 
assurément une crretir, maïs qni so compivmii lorsqu'il s'agit de 
statues faîtes pour être adossées a un mur. — Fi ê nn Cvrlatio 

1. Sur Uiïsais Aldroirflndi, l'uii des poWjfrapbes l*ef plus fikûndH da h Rb* 
naiiwïc&p cî. ClMms, U Uï, p- ctîtï Aliehafliis, Arrh, Zé-ii , 

p. I61r lei eî rartkïe de lit 

ciïurs da publl£all{>D. Aï. Mit^hoelîs a prdufê q^ne TauLeiir d^ Slaim tmiiefiJ! 

oij uUifalifLB ilu fi^m (Cl^e le eoundèrait ivn 

nère) H rfull éïsxïvït SdO lifna en 1550. 

% AnrA. Ztit-t 36- 

3. G’Ml-4-dirc pfvs de h place Navona; «f. Gtafie, U II U p. cciiv. 
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tKS if4t;i.ûiâ DA?^s Lknr 

e $(€$0 m Itrra, p cm h ferim neifato manco^ ma von ha 
In tcsia. C'psl le Gauloii dfî NapTofi, doni k LÈle manijuaH t^n IoSÛ ; 
ïiùm avons iléjâ iasîsEé plus Iiaut sur ce délaîK — Bcniro 
Kii" nliro ÿiardiiii^tiQ poi si vcÿÿütio ai tac cal i ai marmo ÿli aùrî duc 
Cnrifiiti morti\ posii di me sa riieva; t sono nci inoÿOt dot^o gin 
fitrom le Terme dÀlêssanàro^ corne vi si ceggono i vesiigi. 

Ces Jeux sLalcies pauvenl èlre le tiauluis el le Perse de r^aples^ 
mais k doscriplion d\\ldrovaikdî est trop vague pour qu^il soîl 
permis de refFimicr. 

Aldrovandl menlioriiie eiïoore, dans le jardin de la Casa Ma- 
dama, deux statues qui onl disparu, rnaîs qui, coitiiïie Ta reconnu 
Klugnmnn, doirenL appaîienir à la même série que les précé- 
d en les- 17 é uua AeHisstma sialua sopm fa &a^e déimarmùisic^a^ 
CQH ad aitv di gambe s/ot^ato; ma ic mancavu fe hrneda e fa 
fesia. Il s*agît praKeblâment dkn Gaulais combatlaat. ~ Vi ê 
mia domm che siu htgùwccMaia : ha i cape/fi imighi e H capo 
appogiato su ia mm mmica^ nwstrando mestilia. Garac pensait 
que la sceonde alatuo pouvait être une Niubé, analogue à celle 
de Drcwle*; SI, Treudelenburg y voit plutôt une Amazane\ Je 
Tl hésite paSji pour ma pari, h y reconnaître une Gauloise captive, 
dans une attiinde analogue à celle dSjno figurine Je bronze 
acluellement aa .Musée Brilannlque et dont il sera question plus 
loin. Les «i longs cheveux n signalés par Aldravandi rappelteni 
ceux de la Gauloise dans le groupe de la Villa LuJovisi. 

Klugmann a prouvé^ que Belîiotinï et Aldrovondi uni vu ks 
slatucs en qitcsiion au même endroit, A répoquo où Bellieure 
était k Home, le Palami Madama élaîl habtié par Alfodaina 
Orsini* veuve de Pierci Medici^ d*^üù la désignation, m itna d&mo 
muhens cujindam de Ursinorum /amUia, employée par k voya¬ 
geur lyonnais. Ce paJaîs appurLiut plus lard h Sîarguerîte, Cl le 
naturelle de Charks-Quînt, qui épousa en 1338 Ollavio Faniese. 
Les statues décrJles par Ikllieuro ut Aldrovaudi devioreDt lu 

1. CEtme^ t, ÎH, p. CLXllTllE« 

Iknim^kr d* Bsiuinci^|«r, p, 1247* 

3. .ItrA, Ztfif., mû, p, 3û. 
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propriété des Famfese, mois paraissent être restées dans les 
iardiiisdii Falarjo Madama.ije qui explique l’absence d'ancienne* 
gravurcsel peut-élrc aussi !a destruction de quelques-unesd entre 

clics. 

La réümon irune aussi nombreuBe ôérîe dû marbres sur im 
même point donne k supposer qu’ils y ont été decouverU 
enaembk- Klugniono admet qu’ils provienncnl en effet des 
Ibermes d’Agrippa, ombcllia et agrandis par .Alexandre Sévfere î 
dans l'hypoüiéso ob Pausanîas les curait encore vus sur l’.Vcw^ 
pôle d'Athènes, c'est donc à l'empereur Alexandre qu'il faudrait 

en attribuer le transfert à Rome. 

Colle explication paraîtrait fort vraisemblable, s'il rallail 
accepter l’idontilé de* statues découvertes à Rome avec celles 
de rex-voto il'Aude sur l'Acropole. On peut alléguer, il est 
vrai, en faveur de celte idcnlUé, la dimension des figures, qui 
concorde assdx exactement avec celle que ï’ausanias indique, 
alors cependant que des statues mm pe» pitts petites ÿtie minre 
sont relativement rares dans nos collection*. On peut ajouter 
que le marbre de cos sculptures n*esl pas romoin, mais qu’il 
paraît d’origine insulaire ou asiatique, comme celui d» Cmttm 
du C&pilole ou do groupe Ltidovisi. Mais, quelque poids que l'on 
veuillo allribuer à ces arguments, ils sont loin de nous sembler 
décisifs cl nous nous refusons à admettre, par d’autres raisons, 
que no» statues, découvertes à. Rome, proviennent on effet de 
l’Acrepolc d’Athbnos. L’ex-volo d’Atlale, à noire avis, devait se 
composer de hgures en bronr-e, noti pas, comme on 1 a dit. parce 
que des groupes en marbre élalonl un cadeau trop modeste pour 
un grand prince % mais parce que l'anecdote coulée par Plu¬ 
tarque', sur la slftlne de la Gigoutomnchic enlevée par un coup 
de vont et tombant dons le théâtre, n’csl admissible que s'il s'agit 
d’une statue en hremietun marbre aHrailpu être jeté â bas de son 
piédestal, mais non entraîné par rooragan. Si l'on récuse celle 
anecdote, nous n'avons plus aucuue raison de croire que l'ex- 

1. jaildiborfer, Jlif flf/rfitdiiî d« rromeffeiH, p. 26 , 

2, PluiEntue, Anioit,, e. u. 
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volo J'Altale se composât de slalucs en ronde bosse, et non de 
bas-relieffti comme RaoaMlocheüe Ta soutenu : alors, a /brfrori, 
nos statues ne peuvent elro ceSles de TAcropole. Maïs il n y a 
pas de raison pour mettra en doute le lûmoignage de PlutarquCp 
écrivant pour des godii qui cennaissaiept Athènes et à qui Jes 
groupes de la Gîgantomachk étaieol familiers. On peut faire 
valoir encore d'autres considérations. Le travail do quelques- 
unes des sculptures énuméréca plus haut, en parliculier die 
rAmaïonc à Nuples, nesl pas exempt d'une certaine séche¬ 
resse qui trahit un original métallique \ La forme îrrèguliérc des 
bases serait inexplicablet s'il s agissait des (ouvres originales qui 
avaient été juxtaposées pour former des groupes. Enfin, comme 
nous Tavons déjà indiqué, on ne connaît encore que les slalucs 
des vaincus, alors que le texte de PluLarque, rapporté plus haut, 
prouve que les vainqueurs^ en parliciiUor les dieux olynipicns, 
devaient être égalemeiU représentés dans les compositions de 
l'Acropole, ùimnîent supposer qu"Alexandre Sévère n"ait fait 
transporter â Home que ks images des Galates, des Perses, des 
Amazones et des Géants? Ce serait tout au moins étrange et,, 
pour la CFoirCj il faudrait de bonnes raisons que nous n avons 
points 

Maintenant^ il y a troia faits dont il est nécessaire da tenir 
grand compte 11* la dimension du nos statuas correspond â ccdle 
qu'indique Paiisanias ; 2^* ce ne sont cçrlainemcnL pas des copies 
romaines; 3^ elles présentent d^inconîestabks analogies de style 
avec la Gaulok du f^pUok et le groupe Ludovisi, à loi point 
qu'on ne peut se figurer Tau te or du Gauloîa de Kapks ignerauL 
la prcfiiîfera de ces staluas. Ji'autre partie nous avuns vu qu’un 
artiste d/ÉphbsCf Agasias^ avait sculpté à ûélos, vers 100 a vaut 
un guerrier de niËme allure et de fiiéme style. Lorsque 
nous vîmes sortir de terre â Délos^ M. Cavvatîias et moi, celle 
statue qui est actiieUcmcnt ou Musée d'Athènes, notre premier 
mouvcmcnl — avant même la découverte de la base qui porte 

i. TcfDileleniiurg, duDs Jrs i)cnkiitxieT du BaifCûcIslfr, p. 1^7* 
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le nom — fui d'en corastal^r la ressflmblance avec 

le préleDEiü Gladiateur qui a pa*sé^ île la colketion Borghbsep 
an Jlusée du Louvre \ Je suis tcfitè de aonsidèrer co chef- 
d'œtiVTô, signé du nom d^un autre Aga^ias J'Ephèse,^ comme 
une iuiitalien libre d'un des tainqwurs do 1 es-vûlo d'Attak, 
peut-èire d*un Alhènien se défendant contre une Amazone** 
O* Uüller a déjà éoiî^ rhypoUibso que celte figure est une ré¬ 
plique partielle d'aune grande scene de bataille sculptée à Éphésc 
vers Fépoque où des sujets analogues exerçaient le talent des 
artistes pergaménieus^* Pourquoi n aurait-il pa^ existé à Per- 
game môme^ ou dans quelque autre ville asiatique^ des répliqiies 
ou des copies des s laines de bronze dédiées sur T Acropole d'A- 
tbbncs par Attale? Cea répliques seraient arrivées à Rome soit 
en même temps que les trésors d‘Attale, soit par reffet de quel¬ 
que autre événement que nous ignorons^ 

Salomox Rctxxat. 

(A f uii'rr.) 


ï. FdedeHcba-WeUfln* n"^l42^; iUyrt, Monuments^ p[, 

65 . M. Brunn a ?ïetilbi»menL parlé dr caita tUf iLûitïfJ^r, 

t U 

2. L'bypoth^u de Qextnmère, reprisa dans le texte dei de Rayer, 

ne sDppofie pas U diBeuBJioa; il foyML lituu cêUn siaMe un hnplitedromek 

3. OirriHl Mailér, Umdhurh S ISS, 3* 





DE QUELQUES MONUMENTS ANTIQUES 


RELVTIFS A LA SUITE DES AE'FAIElES cnUÜSELtÆS 


(PLAanHK ni} 


A cûlé tlus documiants nomhroux. îivrcs juridiquoi, iMles 
l'iUèrairi’S, rédls de murlyres, qui noua ranseignenl sur lu cnn- 
duile des aiïaires cri mine Iks dans le monde rqmaîn, se placent 
uu cftiaîîi tiumbre de monuments d’arl dignes d'être examinés à 
CO mémo point de vue. Des peintures murales, des mmialnres, 
de» ivoires, des marbres sculptés mettent sous nos yeux une 
large part des ados accomplis par ordre du magistral armé du 
redoutable jus ghdii. Cens auxquels nous devons ces tableaux 
ont vu les scènes qu’ils retracent et, s'ils so sont souvent bornés 
i le» reproduire en raccourci, Ses quelques renseignements qu'ils 
nous apportent nVn gardent pus moins tonte la valeur dun 
témoignage direct. C’est la série de ces images que je me suis 
proposé de réunir, en les accompagnant de noies sommaires. 


I 

Des bas-reliefs sculptés vers lu fin du iv* sifeclo 
nous montreat d'abord l’arrestation de plusieurs 
personnages : l'uii, qui parait tire saint l’aul, a 
une corde passée au cou, bien qi*’>i ” npposo 
aucune résistance ^. C'est là une des premières 
marques de ce» violences quo, chez les vieux 
Romains, on exerçait contre les inculpé» . 



1. Suriwpftoÿe* trt Gad#, pL XI. ... 

t. Cf, Apu!., Atttujj»., I, lit, iniéo : * SlAtim lictorei duo d# jüssa 
tî&luum ÎDiT&ifiHi tniflu tiubtre iD'Iî i*iie non fcoîtenlfidl Oûcîpiuflt. ■ 
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U 

Les monufiiûDls qui retracool des sofenes de UibutiaJ apiiar- 
tionnonl à deux Ages difTéreats. Le pramier de tous est anté¬ 
rieur à Tan 79; les autres sont coulempDrâins des premiers 
empereurs chrétiens. Je m'occuperai d'abord de la représenta- 
lioa la plus antique. 

Une découverte récenlo nous a donné l'image d'un tribunal 
tel (ju'on le voyait avant la Ha du i*' siècle. A Pompé!, dans la 
biiiüèmo région» on a retrouvé, en 1883, uno fresque oi» figure 
une scène rappelant de tous points celle du jugement de Salomon. 
(Pl. 111.) Sur uno large estrade carrée est assis un vieillard h longue 
barbe, tenant un sceptre : deux oSGoeaeurs siègent à ses câlés. 
Derrière lut et à sa droite sont des gardes armés de lances ; au 
pied de IVstrade, une femme à genoux tend les bras vers le juge 
et l'implore; é la gauche, une autre femme tient sur un billot 
un enfant qu’un soldat va frapper d'un largo couperet. Le tableau 
tout entier est traité on caricature : les tètes et les corps des 
personnages sont monstrueux et leurs membres fort grêles. On 
a discuté sur cette fresque qu'entourent îles paysages représen- 
loni la vallée du Nil, avec pygmées, crocodiles et hippopotames, 
comme dans les peintures du eolum&artum de la villa Pamphyli. 
D'après le sentiment le plus répandu, le peintre aurait retracé 
ici le jugement de Salomon'. L’un îles savants correspondants 
de notre Académie, M. Giacomo Luiiibroso, s’étonne de voir 
une scèae biblique reproduite k Ponipéi. Le fait du jugement 
rendu au sujet do l'enfant que se disputaient deux mères, peut, 
dit-il, et commo on le voit aouvent pour doà récits devenus 
populaires, avoir été attribué à plus d'un personnage; on l’a pu 
raconter à propos d'un roid’Égypto, Boceborîs. célèbre justicier, 
auquel les anciens ont prêté plusieurs sentences curieuses. 
Quoi qu'il en soit de rinterprétation do cette peinture, le lecteur 
y trouvera les premiers traits de 1 aspect d'un prétoire. 

1. dipinto pompttttnù in cai ri c mrrifale ü ffîadiïio «fi iw/onKine, (.4iri 
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III 


C'fisl8eulcni«ntaprèâ du bagues aimées que je rencoulrc un 

aulre tableau repré seul oui uti Ifî- 
banal. Il ss trouve dons une minio- 
Luro du Cof/cï Rossaneitsis ligarant 
U comparution du Christ devant Pi¬ 
late. Sur rétoffe qui drape Testrade 
ûû siège le procurateur, sont peint» 
ou brodés les busles des deux sou¬ 
verains régnant ati vi" siècle, cl ces 
bustes se détaclienl de même sur 
deux lablcites portées par des appa¬ 
riteurs au bout de longues hampes 
Dès longtemps déjà les images 
des princes élaîenl aîusî placées dans 
le prétoire, comme nous l'nUeslcnl, 
avec un traité attribué k saint Chry- 
sostome*, les relief» d'un diptyque 
des premières année» du v* siècle, celui de f{ii/hts Pft/biiinus*- 
Non» l’apprenons en mémo temps par ces mots d une fornuiti 
coiuM/atriYrr/is qui décrit rappareil imposant dont est entouré le 
magistriiL : « Quale libi débet esse qiiod. curules înclytas probahir 
ornarif? Viillusquinetiani Itegnantîum genîata obsequiï pompa 
præmiUit: ut non soluni sumrai indici» «etl et Dominorunl reve- 
amlia cumulalua orneris. O mugnœ temperalîonîs iiivcnlum! 



dette II. .leeodt'irtio (ki lintei, SefeiiiC Pttjroli, iterteAc e fii'tloÿleke-, rel. Xf, 

^ l. ivaj^Jtencmoictes jraîeitfpurfUireii* ÜwiStuMJUtf, Leip«gi 1830, pl.XVL 
2r. Voirci-desMuipIiVv ^ . 

a, Witlbelm îltrver, ïwfi ustife Kt/’ewiefMÏfly’etii ikr K. 
in 4fitneteiii,Tar. ». Uttkatuüu^tn tfcr PAitoï'/pAûeA-p^ Clwf itf 
liûÿeriithen Aiad'-init \ier tl'tssrwMApAc»', ttfltt, !■■ Lb L^oir» dont il ««jp 
noua montre, derritee le litgs dû ffümttf, le üufte dea deux emperruf» ae 
doiMhom aur nnepite sccnliUble i «lits que «‘prêseoleiilteaniinialures de U 
iVQfi(iti(UricîilH* cap* luj* 
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De nomine CoDîuiisprumiUeriftcletnetilissîmiifl.clde Pnndpum 
ImagîûC metuendus*. n 



A qnellc époque coiamença-t^n à placer dans le prétoire 
rimage du souveroîu? Il n’en étatl pas ainsi, parntl-iU au temps 
de Trajan, car Pline écrit dans uno letlru célébré, que, pour 
oblcuir l’abjuraùon solennelle do certains chrétiens, il a fait 
apporter devant lui l'image de l'Empereur avec celles des dieux, 
et que les inenipés leur ont oiïert l'encens et te vin*. Un double 
passage des Actes des martyrs nous parle de fidèles se refusant 

1, CsstltHlar., rüHnf., Jib. VJ, 120, Voir eacore, pour nms^ des tmp«r«urs 
acceiDpsgndnt tes taagislrats, Lydus, Oe siajrMlrdlitiU, |jli. H, | fï, éd. ite 
Bodo, p. IStt. 

2. .\,ÏI7, 
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à Adorer Jus vuitu^ prmcipum \ S’agil-il la <rcfïigie5 apporléi^si 
par ordro du juge ou bien d'images permaoeuLcs comme celles 
que je vlcus da rappalôrî Ju ue saiiraîs Le dire, Ciir antre le règne 
dû Trajûu et les documenls que je fiîgualai je ue trouva aucun 
loxlo relalîf â roxpo^ilîon de Tîmage du souveraîn devant le 
Iribiina]^. 


IV 

Dans la fresque de Pompéî. aussi bien que dans la mmîaluro 
du Codex Bosmnernis^ le pré loi re ne présenle pas la forme arcUi- 
iûclumle que décrit Vîlrüve* ou que monlro Tun des bas- 
reliefs antiques placés dans rate de Coastantîu* Les magislrats 
siègent sur des estrades, simples bAtîs en bois recouverts nu 
non d*une étoffe. C est Je lype de ces iribunaiix mobiles qui furent 
brûlés avec le corps de César* et que pouvait balayer une 
émeute*. Les juges désiguaieut le lieu où ib voulaîeut les faire 
dresser* Plusieurs Actes des marlyrs quî^ malgré leurs imperfec¬ 
tions^ nous renseignent miens parfois que les textes clttssiques^ 
coubrcneul ici le létuoîguagedes ruonuuirnls i nous y voyons un 
gouverneur ordonnant d’élablir son trîbunaî sur le bord de lu 
mer^; un autre rérigeont au milieu de la viile^ î d*autres encore 
en des places diverses : dans un formn^ aux thermes^ au théâtre, 
à rhîppodramé ** 

1. Aritt S» Fdku genmd.t § 4; Acf<t Eufcâ. flwrl, m | 4 (0^1- 

tKnd.i, i et 14 . ii 

2. Til dît aillaara quelques moli d& cei vuUm primipum plni^i m^ni le 
tribucal ot ûîTerta 4 l^aderûUüfl. {Étude m ^ mxùphûgi9 d^Arieâ, p. 43.) 

3. L. V., e, 1, 

4. Sueton., Co^.p ê, txxtxt, 

5. Gicara, Îm Ÿaîmiumf § 14. ^ , 

6. Georgîufp Ile minmiiU CduM- 3 51 : Annemus aiitom sngi Jecil 
Utbaati suucn in loco mvi Ûaittoia qui voctlar Ncptiieuï, jnxta mtra. » 

7* Pois 10 S. Tfieedori Anqfrünh%^ : - Theotiîcaui arbs et spec^Wi 
loQO jussit aadtiûriuin flihï eiPlrut [Huinart^ Aria riitcmip 6d. de lT13i p. -iwj* 

8, Acta S. Xkmiit | i7 tBolEifld.. ^ owrt.J ; a Jus»i mdI în Ihea^tn 
BiUuei «nie tribunal . ; Acirt S. JfiîKÎt '’f'- AniilWF, 3| 23 (BoUiino., 28 tpril-)_î 
« Maliti* arbiler io impbitbeatfo cmtaüs tribunal ribi parari dimit >• futfnâ 
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A défaut d’images f[iii ddus repréBt'nicnl dans son cnseniMa un 
tribunal avec le nombreux personnel qui s'^y groupait, nous pos^ 
sédons des descriptions antiques de ce lieu redoulaJik, La pre¬ 
mière que je connaisse se trouve dans une lettre de saint 
Cyprien; l'ilîtistre père noua y montre lo bourreau entouré do 
ses engins do lortnre Un traité attribué it saint Chrysostome 
et dont nous n'avons que la traduction laiînc ne le dépoînl pas 
sous des couleurs moins sombres r w Criminosas personas Judox 
nudilurus m publicOj tribunal suum collocal In eicoUo; cîrca ae 
constituit vexilJa regalia; unie conspectum suum ponit super 
mensam calJîculam unde tribus digitis mortem borninum scrihat 
aut vitam; bine inde Officiales ordinalo consistunt; in medio 
secretario ponuntur généra borrenda pŒnarum quæ non solum 
pjilt sed Cl videre tormentum est. Slant juxln paratî lortorea 
crudcliores aspntin quam nmtiihii». Tota judieîi faciès cujusdam 
achematis terrore vestîtur. Kt cum ad racdhim producUe fuerint 
criminoaat persona^, ante inlerrogalioncm Jnditis ipaîua lerrihilt 
discutiuntur aapectu * ». Une description encore plus vivante se 
lit dans tin sermon de saint Aatfere sur lo martyre de sainte 
Kuphémie. Un peintre, dît-il, a retracé, près du tombeau do 


SS, Mbt^ tt /Wifü, S 2 t^tiuid., t2 jul.) ; n Jussit Itnp^nilor «ihi lobiinnl 
irt liippudromo eirci prtritann litS. Jultanu tvniiiure SijUiijje, S Q (Borland 
iO ; U Po«r Induom jussit siti IribuhiiJ pnt|ififiri io TftimJe , - c' 
AtfjniHtlH, 5 7 (Bollund,, 21 aepld; « Jn prsjütû iVevianorut* sibi Iribqmd uL 
ludi.m rcrwvui paran porenpit »; Fifu S. Pi™mi, ep. i$ ir. (Boltnnd 25 MPt 1 ■ 
- Tlik praicepii Sctwsüuiua mililibuj luis ut iJlgta mî çp«[ 4 cu|ft 
«ntarsnL.. tinriinui piwtd{.ns acee&sil ad pralonuo] rt «omUaler nnls tri- 
bunsl sietjl » ; Pantte S: I‘hiii}>pi, ep, HtracL, g tO (nuinsrl jtcM Hnt^ 
in tbermia sedeoi, Philippum pnistpit induiî « - Pw,sv> 
fîuMtrô, HarctfU, Hippittÿii (Ûo Ftosai, êoiiffftinta, l. 1|| n, '^ijs ana* 

pnoparwi... Vïniens m'Tei!udii’ anl6 
.mp upij Pdiadw, tbi juHii tnbufiAJ parari,„ JuaiU ia dn» KkoiloBo tri! 
tiunal itbj pimn «U. tn 
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lliôï’uïïie chrétienne P l'histoire de son combat pour le Seigneur* 
Voici CO que le labh^au reprÊsontCp Le jiigo^ sur un $ihge élevé, 
jolie sur la vierge un regard farouche. Des magUtrals, des 
gardes^ do nombreux soldats sont jhras de lui, avec des eowwïcw- 
tenanl leurs slyks et leurs tablctlcs de cire. L un d eux, 
cessanl li^écrire, lève b tùtc et se retourne vers ta saiuk connue 
pour lui ordonner de parler plus claîreineiil afin que la roprodue- 
liou de riïiterrogaloire ne contienne pas d inexactitudes. La 
marlVTCp véliie d'une élolTe de couleur sombre, porte le patlhém 
deï* philosophes. Son visago est joyeux, car la vertu y trille. 
Deux soldats la mènent devant le j uge^ Tun la traînant et l autre la 
pcmssanl par detrîèrc. Pins loin, et stir la même toile, car les 
articles do rantiquité avaiouL comme on le sait, coutume de 
réunir dans un seul cadre, dos faits successifs, le peintre avait 
dessiné les hourreaux vêtus d^une tunique légère, torturant la 
sainte pour la faire abjurer^ et enlin Euphémio priant ks bras 
en croix au milieu d'un hûclier en flammes ^ 

Les monuments metlont sous nos yeu-X nue part de ce que 
décrivent ks Pères* La fresque de Pompéi nous montre le juge 
siégeant sur une haute estrade* Il en est de même pour le dip¬ 
tyque de Hu/im Prabinnus et pour la miniature du Cadex Ross^- 
nffiisis^ Dans celte dernière, figure de plus, sur une labk placée 
devant k magistral,, Técriloire dont parlent 1 auteur do 1 O/jiis 
fmprrfi:ctum cl k traité de Lydas“. Uivoirc lïé Munich et de plus 
un sarcopîiagfî dWncùne* représentent les uof^rW^ écrivant sur 
leurs tablettes de cire^ Les vexUia rrgm mentionnés dans le texte 
attribué à ftuînt Ctirysostome, et qui étaient placés près du juge 
sont, selon toute apparence, les bustes impériaux que nous avons 

B. AsUrii BuAfratk in cnnftjnum piiMlarl-îsimfl Euphi^iniafl [Comlwfls, 
ürawB-iïf* Pair. MblhiL nüt-wrft aticiiirîum, p. 210). 

S* /ih tib* tl, 13 ^, ùà^ «ta Bonn, p. i7D, Léentoms se »ojI 

aussi sur un trèpidl au bas ûià siègs de Ruitus Pmbiiinuÿ, (Voir h plnncha 

3* A défcul; d^uDfl pbotofçmpbiis de éæ monument, me borne à rentoycr â 
I& reproduction dépoijrvuü de EnnjuUb^e 4|u en i donnéo k «grrttd Pèrt uamicd 
(Slorifi lielP artc criiftana^ pi. cccSIViIp 
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REVUE AnCtrÉOUMIOUE 

vas »ur le mftmo ivotre, dm la mi mature du Codêx cl dans celle 
de la NottUa imperiiK Un sarcophage d'Arles, oit figure l’hia- 
loire de Suzaone, nous monlre l'an de ses accusateurs poussé 
violemment vers le juge par un appariteur qui le frappe avec une 



(A ivfpn?.) 


Eojiokd Le Bust, 


-*• SÎT* ’ “f* Boechtnif, p, 12, rta. 

-, Eliuk lur üisam^sts d’Arki, pi, VJIl. 







ŒNOCllOÉ DU MUSÉE DU LOUVRE 

SEGNÉE PAR LE PELNTRE AÜASltf 


(PtAKCUE IV) 

La plancho IV rt^pruMsnle un prétieux 
vase du Muüéa dit Louvre qui a élu seule¬ 
ment déerit ' ttl qui miiritc d'âtre mis 
sous les yeux des amateurs. Les œuvras 
du peintre Amasis sont rares ; un n’en 
cnimall que sept exemplaires qui pru- 
vionnenttous des ndcropoles d'Italie^ mais 
il est permis de supposer qu'on en trou¬ 
vera quelque jour en Grfeec, car nous ne 
doutons pas que ralelîer de ce fabricant 
n'oit eu son sië^e h Alliênes. C'est un 
coûte 01 porain et uïi cm ale d'Éxâkios qui a 
laissé des traces de son industrie en Al- 
Itquo'. Tous deux se sont exercés sur le 
même sujet, le combat d'Achille contre Pojilhasilée t on peut 
admirer ces^deox belles peintures cûte à côte ou Musée Brîtan- 
uique cl l'on constate une si gronde ressemblance entre elles 
qu'il serait impossible, en l'ahsenco des signatures, de ne pas 
les attribuer à la même maîn Les collections de l^ons pos¬ 
sèdent un autre ouvrage d'Amasis, l’amphore du Cabinet des 
Médailles, entrée ovcc la colleelion de LuyoeSi qui repréaeutc 
Athéué et Poséidon debout en face l'iin de raulre; au rcver.*i on 

t. Klein, VetüïeTïfeiintanA, Vienne, 188T, p. t5, n* 5, 

2. p. 40. n« «. 

Cr Dui:nault CïrfljffifïKü ài in GrÉEç! prùpféf ï* p. 35ïJ. 










» 


ncvcK AncnttoLOfiiQUï 

voit JiMix Slêsades dansant aux cAlés de ûioDvsos*, G’c$t une 
tDuvre plus imporlunie que la pt^llte Œnochoénu otp^An Lotjvrp ; 
omis celle-ci ne lui cède en rien pour la linosæ tlu dessin nî pour 
l admirftble éclat du lustre noir et des couleurs. Le sujet a beau¬ 
coup d’analogie avec le précédent : la réunion de personnages 
divins apparaît très fréquemment sur les vases de cette période. 
A gauche J'oaei'don drapé tient son trident cl fait face aux dieux 
qui s’avancenl en procession vers lui : lïcrmèa avec le caducée, 
Athéné avec son équipeinenl complet de guerrière, néraciês erî 
costume d'nrcher. La signature de l’arlisle se lit en travers de la 
imnse du -viise et de haut en bas : MEPoiEw AMA^i-ÿ ' W 
tL*èSÎSt1S«V. (1*1. IV,) ' 

A défaut de couleurs, le dessînalenr. M. DevilJard, a essayé 
de rendre les diiïùronlcs valeurs des tons qui compos 4 >iit la poly- 
chromifi de celte peinture, Lo noir et le blanc» sont esprimés 
pfli leur teinte ruelle, les liachures sombres indiquent les re¬ 
touches d'un rouge foncé qui nuancent les détails, îa bnrduro 
des manlemii de Posaidon cl d ilermès, les ailes de la cboueüo, 
les points semés sur les tuniques d'iléracffes et de Poséidon' 
Je pétasc d'Hermès cl la bandelette de Poséidon, sur ie pourtour 
du bouclier de Minerve; les hachures plus claires représentenl 
lo leiotc du rouge jaunAtre qui occupe les surfaces ilu fond 
Toutes les personnes familiarisées avec tes vases grecs se figure^ 
rontsans peine le vase sous son aspect réeJ. Le tvpc des ligures 
reproduit par le procédé photographique, est d'une scrupuleusJ 
exactitude. J ai fait dessiner à part, pour Je donner dans le texte 
(p. :t!), le quatrième personnage, Héraclès, qni manque à droite 
dans la vue d ensemble de la pulerie. La hauteur totale est de 


l. IïêLu^e»,Dfscr»>ffott déMsé, artt17uM.pl. MIT; Kleio «*0 L tv (3 
tlHen&ÿs et d« PoseiitoTi, estmnt, Cpsis ei erémrtir Les 
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tt“,27 ; Ic5 divinités mesurcnl 0«,095 t sauf Minervu dont It casque 
déhorde sur ks palniettes du haut cl qui alleînt 0“ptÜ5, On ne 
conn^iU ]>as exactement J a provenance de ce petit iponu niË Dip, qui 
a ilô aclieté chez un uïarcliaiïd crantîqaités de Puris; mais on a 
des raisons de croire quMl a été trouvé en iLalie. NûLoiis un 
dcLatI de fabriciiLjoa qui se retrouve sur iiomhre fl'oJpés coîtn- 
Üdeuncs do même forme. Lo pcUl Labié nu n'est pas placé dons 
Taxo du vase, perpendiculairement 4 ranse : il cet mh sur le 
liane droit du vase. Le potier indique de cette façan que le vase 
est fait pour ùlre vu de profil, avec la courbure élégarile de son 
anse et k$ siniiosîtés de son embouchure trilobée, Amasîs a copié 
exactement la forme corintbieone. Ljpo classique de rœnochoé 
altiqiie^ comme celle Je KokhoSp n'esl pas encore prépcndèrariL 
On relrouve même sur le flanc gauche de celle iiolerie les deux 
|K>lUe$ marques réservées en rouge,afTcelant la forme de triangles 
allongés, qui apparat s seul sur plusieurs olpés corinlhienncs. 

Lt; niim Au potier Amasîs est curieux et mèrile qu"on s y arrête 
un inslanl. 

11 ne faul pas oubliér que le pharaon Amosk H, ou Ahmés^ était 
de rextrûclion la plus humble et qu'il s'était élevé ilu rang de 
simple soldat jusqu'au pouvoir suprême ^ Son nom n'avait donc 
rien de royal et pouvait éIre fori répandu parmi les gens du peuple. 
Diei^ i|u*on ne puisse reccmsliluer J'hisloîrc d'nn îioftime d'apréa 
son nom seul, il n'esl pas interdit de supposer que le pLdatre Ama- 
$is avait vécu en Égypte*, soit qu'il fui vraiment de race africame, 
soit qu'il fût au nombre de ces ioniens que les richesses de la 
vallée ilii Kil aLlîrérent en foule au Vi* siècle et qui^ sous le pro- 
leclorat biênvcillanl du pharaon Azno^is^ élahlirenl lenr^ corn- 
pluirs à Memphis ou â Maucralb *. De îâ, il serait venu ^'inslaUer 

U Jlérorioie^ 11^ t72, 

2, Cr, et Collignotit df ia réramifiae Qttcquff rikrir, iSSS, 

P* 123; Sluiinieïki,^ Éphân^ p. 125. Oa reiinft|ye dnas 

eue de peJnlum ou OgurËDl deujc Éthiopien b i[KJeiû^ p. 43, n'^ 2) one obser¬ 
vation Irt-t erâcLfi du ivpe afiicnia. 

3. Cf. Mi^perOji /fûKoifc flucit-fliie tiw peapïei de rOnVni, p+ Sof ^inu- 
crktis, TOy* Dumont Ciï^aiPUJjrues de ia Or* pr., p. 30d- 

ni* aÉjtn:, r* xiii. 
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t>n Grbee. Peul-âIre aussi, comme le dit M. Rayel, esl-co un simple 
surnom que la[ renommée du roi égyptien, ami des Grecs, avait 
fuit donner h un llellfene? liais quand on examine les noms des 
potiers qui nous sont main tenant connus, on est frappé de voir 
combien d'enlro euï sonnent aux oreilles comme un écho venu 
de l'étranger. Kolchos, Skylbèfl, Lydo» ont une physiuuomie 
asiatique; lîrygos fait penser aux régions de la Macédoine el de 
rillyTte; Sikélos et Sikanus indiquent clairement la Sicile. On 
estimera peut-être que ce sont do simples cüiniques, passés à 
l'état de noms propres, comme nos Picards et nos Bourguignons. 
Cependant, pour certains d’entre eux, on peut aFTinner qu'il 
s’agit d'une indication cxactu de patrie. C’est ainsi que Skytbbs 
et Lydos signent : è Sî^l;(^ln^, a A-jîiç, le Scythe, le Lydien', ce ijui 
dénote un ethnique proprement dît. D'ailleurs y a-t-il lieu de 
s’étonner si l'on trouve des é Iran géra, niétéquos ou esclaves, 
parmi les industriels qui exerçaient leur modesto métier dans le 
quartier du Céramique à Athènes? 

Il n'est pas sans importance de constater ces sonorités exotiques 
dans les noms des peintres do vases, surtout é l'époque archaïque. 
Elles conûrmenl les Üiéories déjti émises sur les relalïons fré¬ 
quentes de la Grèce avec l'étranger, en particulier avec lo monde 
uricntal*, et elles expliquent l'échauge continu d'idées et de mo¬ 
dèles qui se faisait eut ru les côtes grecques el toutes les régions 
méditerronéonnes. Ce uo sont pas seulement leurs produits que 
roricnl ut l'Egypte exportaient en Grèce, mais aussi leurs ou¬ 
vriers même». Au vi' siècle, l’Égypte a joué sans doute dans ces 
importaliuns un rôle consitlêrahle, h |jarlir du moment uù elle 
s'ouvrit au commerce grec. Les fouilles de Matteratis oui révélé 
i'imporlauce du centre commercial établi par les llellèocs aux 
bouclics du Delta. Rappelons qu'on y a trouvé lu signature il’un 
artiste grec, connu par les nombreuses poteries qu'il a dissémi- 


1. Kîüin, ep. p. W, n* 3: p. 217, n*l:of. Studniciha, dfs ImL, 

p. Itt. Conipti»* Im titwtis fie KL(Ufi8f:, Tiscesrpts dûùnès à def ircüers 
scyUtBs sur la Frsnîoi*. 

2. et. DumoaL, Dp^L.p. tÛ5 el miv. 
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dans k monde ancien, Nicosthtnes*. Je le considère comme 
contomponLÎn du pçînlre Amasis ci comme un dod plus féconds 
produotonrs attîquGs soas le gouvernemcril des PîsisLraLides *. 
L'îïiilncnco égyptienne me semble» en même Letups, forlemcnl 
marquée (Fans la poJycbramie des monuments <lo calcaire peint 
qu^on a décou^'crls ciepiiîs quatre ans anr rAcropolo d^ALliùnca ; 
les UercuJes et les Tritons h barbe bleue^ aux yonx Yerts, pa¬ 
raissent avoir quelque parenté avec les Amman s bien» et les 
Osirk verts dcfe temples dTpsamboul ** fl y a là un ensemble d'in- 
dtcatiùns qui, chacune h part, n'onl qu'iinc valeur aecondaîre^ et 
quij réunieSt forcent Tesprit à reconnaître la grande part que 
rKgj'ple a dû avoir dans Téducaticn artistique des Grecs an 
VJ* siècle 

Les récentes découvertes dWihèncs nous ont appris un aulro 
fait qui a rapparl au sujet même de l^mnocboé du Louvre. Les 
artistes qui ont e.técuté pour ta décoration de l'Acropole les plus 
anciennes sculptures, reliefs et statues de calcaire peint» ont fait 
de larges emprunts h l'histojre d'Ilémclès^ ut Ton ne peut pas 
douter qifà cété du culte d'Atbéné une large place ait été faite 
aluns au béfû$ dons la religion al tique*. Ce fut sans doulo un 
événement considérable dons rbistoire religieuse des Grecs que 
ceïlo aorte decondliutioüopérée entre le culte ianien, persoîniiüé 
par Poséidon et Athéné, et le cuJU; doricn représenté par le héros 
légendaire du Pélopounèse. Esl-it permis dû supposer que Tin- 

1* Klein^ ep* L, p, 220. 

2. CL Diitq<]qL DJ». J., p, S63, nuta 3- Je mâ euia eipliqi;^ dons câtU îieLics 

9Ur Ie pûIe et Pêpique de FficOffth^nce» Snlcîtioa Haiaach a aîgnaJiÉ \d mùmB 
(aeitfcr iSSât tT, 21'6] ka BÎg'nalurêS de Niceslbènea opcücîîlîas daaa 

lea dècoiobres da l'Ac^optila auLèneurs ël|x giiemes mèdîques ci Ü y 

treuTo utte eontlrmancn de la date qiia je |irop06ftia^ Je veis, dsq» un réani 
ariîcte (/{jurnfiJ det p. que M. O. Perrot a ddopts la 

amuièni ûa roir, 

3. Cf, pErrût et Chi|iî&2^ Hiitotnt fk TarC L p# 787. 

4. M, KroJffhrvoLt déjà ona ptïiLüVD de Tîntluauce fgypLiesne dsna li stnicKurü 
dei perB<itfaa^&& huEmiiiis sur (es tftsea priniîtifs d Âlb^JiHtj dtu du DïpyEoni 
k la fîfi du vim iiu AU d^butdü \n* siÊdc {JiiAf^Eieü fkv înst,, p. ml-lOÛ].. 

5- StudTikikn, tia deui* Irtsty tn Alhcn, p. Cl et ïuiVk, 

pL 11 î LeûbiU tuiL du Cqit. IHLr IS^kT, p. 43Î2, 


DI^VUi: AHinnÈliLiKilQLK; 


36 

fluence de Pîsistratc ne fût pas «li-angère à ce eoncept où la poli- 
Uquo avait aa part, en faisant d'Alhênes un centre religieux uîi 
s'unissaient et se fondaient les deux cultes principaux des races 
helléniques? Le patriotisme des artistes athéniens devait entrer 
rapidement dans les mêmes vues, en symbolisant sur toutes 
sortes d'eottvres d'art, ducs au ciseau et au pinceau^ i union des 
deux divinités. De là c«s séries nombreuses de markÿef rwjstUiurs 
entre Athéné et Hercule qui api>araisseiil sur les vases 4 figures 
noires attribués actuellement 4 la pénodu des Pisislratidcs* de la 
son rOlc do protectrice auprès du héros dans ses différents 
corahats *, 

A côté des vases s'exerçait parallèle me ni une autre iuilustrio 
dont les sujets nous intéressent plus spécialement eucoro pour 
l'bistoire religieuse : Ccllo des peintres de d'ex-voio en 

forme de plaquettes de terre cuite peinte, qu'on vendait aux 
dévots qui se rendaient en pèlerinage à l'Acropole pour y dépo¬ 
ser un souvenir pieux, Skythfes était. 4 Athènes, un de ces fahrU 
caots d'ci-volo; les doux fragments que nous avons de lui 
représentent la formule adoptée pour ces petits tableaux reli¬ 
gieux qu’on débitait en grande quantité : Aihéné monte sur soi* 
char qu'accompagne une autre divinité et que précèile Hermès. 
Le compagnon donné à la déesse sur plusieurs de ces plaques 
est précisément lié raclés *. 

IVous pouvons donc croire que sur rmnochoé d'Amasjs nous 
n’avous pas aETairc à une réunion bnnale do divinités, mais que 
le peintre a été guidé dans le choix de scs personnages par uuc 
idée qui répondait aux préoccupations religieuses de son temps. 
Dans la facile amphore du Cabinet des Médailles, il a personnitié 

I. CL Lenorrtsol et dt Wittfi, Ffi'le efram^iÿnipMtjue^ 1, p. tü^ et noie, 
nt LlV, LVl : Cerharit, Vasfnti., t, pL V, XXXVI, UV, LXVlî, LXVIll, 

LtX; II. pl- LXXXIV. XCIlt. XCVIl, C!, ClI, CV, GX, GXI. CXII, etc, Lw 
cEtiâplM sont trt* nombreuE, Ponni le* viws ligaÊs on peut aigniileT, outra 
le vase il'Amaeii, deux poterie a ila ?{i4»stliéftes. une bfdnede Pamphaios, une 
coupe du «tyl* d'ÉpiktÆlo* (KlBÎo.op.L, p, ÛR, 00, 113.) Pour ie lypo dMierculs 
tmaHa sur un lit avec la dèeeae près de lui. cl. Gerhard, çp, pl. CVItl; 
Herdcmann, CHecA. Voicnfr., pl, III. Ipele, 

i. CL Klein, op, L, p. 4S-40: Bftnndorf, Gr, uml Si«t. Va*., pl. lU el IV. 
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le culle ancien ci pnmitii' îles AU^ucs en représentant face â 
face l*o$eiiloa et ÂLhéné sujet qui inspirera plus lard à Pbidias 
une de ses plus célèbres créations. Dans l'iEnodioé du Louvre, 
il marque rinlroduclion d'nn non veau culte, celui d'Héraclès, 
amené el présenté au plus ancien possesseur do l’Acropole par 
sa protectrice Athéné et par l'introducteur ordinaire des ambas¬ 
sades divines, Hermès. 

Un remarquera que le héros se montre ici sous te costume le 
plus ancien qu’on lui] ait donné, celui d’areber; il en a la courte 
tunique et les armes; il y joint la largo épée pendue au c6lé 
qu’on retrouve frcquemmcni dans les représentai ions archaïques 
de ses exploits. M la peau de lion ni la massue n’apparaissent 
encore : ce sont des atlributs dont la date est relalivemont plus 
récente dans Tart'. Celte tradition s'esl conservée longtemps 
jusque dans la grande sculpture, puisque c’esl encore avec l’atLi- 
tude et réqulpement rrurcher que nous voyons ligttrer le dieu 
sur le fronton du temple d'Ëgîne. 

E. Pomo*. 

1. Sur FrbblissefDrnL du ctilie |>os*idonicn Fit Attûiue, wv. E, Cvrtiuf, 
Müitfirt grcc^HF, traüucL Bouché-Leclercq, I, p. 30&> 

2. Vqr. t'sitide de AL Furtwsi'Af^lrf, iJérotlés, dans le Lf^itan det 
kigif de Roicher, p. 213S, 
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CAOreT B'flUSSttA 



Nous râprcHluîsons ici uoo bolk b4gtie or, trouvée à Lau- 
bcnhoim» près de Bîngen, ancienne ville forle du dncbéde Ocsae- 
Darmslacit. LasêpuUuro frasque elle a été recueillie cnnte- 
naltf en outre, deux beu cl es dkreitks en or^ ernèes de verres 
colorés^ one fibule rende en or, une cbaJuû de perles d^amê- 
tbysto et d'ambre jauue^ 

Ce bijou, qui est conservé au ^nsêe de Mayence, a été publié 
par M. Lindenscbmil dons son ouvrage déjà dlé, sur les Anli- 
quîLés germaniques*. 

1. Voir la herui 3- serie^ luinéo \d84, L 1, p. 141 ï L 11, p. 1^ 

IBS, 257: «niée isas, L 1, p. 168i 306 fel 34i; L II, p. 42, 44,45. 46,129 H 
321: annÉt 1880, i- b p. 33,216 «I 341: L lï, p* 1, 40, i37ei313; armée 1887 
L T, |)L 47, IBO et 2^; L 11, p. 42 et m; ftnnée 1^ l. [, p. 23 tim^L 11, 
P* 176. 

2, lîfmf/èifïA dtr é^tscJtat Alirrihimtskmvk punie, époque nérovia* 
gienne^i pL XIV, n* 1 cl 2. Ceit du ^vanl couse nraieur du Musée de Miyeuce 
que ueui lûfflnics redcTiiaae des renseîgneteenta conceinuul II sépulture ioû 
notre bague a élé tiotifée, conteniis d&uB une leUre du 18 hvtil 1388^ 







frr rjfcatlïTS dk ïiftfl(j\n?cGiENPit W 

Il Qi^l composé d'une miuco ba^çuclLe ronde d'aune lame plate 
en or^ sur laijuelle vienfienl se poser les de us eattrémUés de la 
bïiffiietteT el qïii est accostée, à $es deux bouls^ de deux pattes on 
forme de S, »ur lesquelles est appliqué et sondé un large chaton 
de forme rondo do 14 rnîllîmfelros do lîîacnfetre* An ceiilre de ce 
cliaton est gravé k buste d'un personnage féminin; la tètei de 
proFïI, lonmée à droite, est ceinte d’un banÜtîau torraîtié, au 
sommet, par un nœud dü perles, et sur la niiquo^ par deux ban¬ 
delettes. Aiilour du buste, une légende dont nous nous occupe- 
tohm bientôt. Le tout est entoiiré d un cercle et de trois rangées 
concentriques de grènotîs. Au revers, îc chaton est également 
bordé d'un triple raug degrlmelis^ et porte, â gaiichop entre deux 
pattes en volutes, les caractères suîvantSi surmontés du signe de 
rabréviaîîoîi : 

Tv 

f^nfin, aux deux poînts de réunion do la baguette et du diatou, 
Ton remarque trois globules ou cabochons en or, déjà signalés 
comme un des traits caràciéristîques de la fabrique mérovin- 
gienno. 

V^oîci maintcuatii la légende inscrite autour du buste i 
HVNIU 13TOI 

Le nom d'[lu ni la est bien connu : 0 est celui d'nnc femme 
gothe d'origine et de sangroyali que l^empereur Anrélîeni dans 
tin intérêt politique^ fit épouser à lîonosns ou Bonosius, 
Tun^des trois tyrans qui s^ékvïsrent sous le règne de Probus 
(280^281) ^ 

La femme quL u la fin du yi* siècle ou au commencement ilu 
Vïi% possédait le riche et élégant bijou figuré ci-dessus, étah 

Vopi$eas «sur BonôfdS i « Fuîsïfl raim dîdtHr fût et arui ineas dlcfbat) 
foeminn (uj:*>r ^JûnQ#î) sîcsuïaris eiempri, et tamilûio nMaâ gfrnU s GoUhicitt : 
qu^m illl AurçlÎBiniiB axûfecs ïdcirca cîedera.t ut per euiïï^ Gotthis guucLa cojç* 
iiDscereL. Erat Hitlm vkfje rtgstia. Exbnl ülsrae ad leg^tum Tiirociarani 
scnplbei do lie nupUïsi ^ît dania quflo AurfsHanuit Ponofo dan niiptianioi cfluia 
jusffil : * A'iwlt ^flïn^T» piüfvit Bonùsn IkiinMii dari, tMU d 

j&rn f in/Va Brtipium omnifl r^uni' pniGCipi'eittfAMÉ^tiJi^nr 
KTipfmjf* édïl. Haekîana, t. ïï^ TÏO-î7i,) 
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âv]r£pou$« d'ün ^ouvoraln ou tout au moins ila lignée 
royale, cl Irès proliahlornent de raco gothique. Mais il est à 
peine besoin d'ajouter que je n'ontendâ établir ni mémo conjec- 
turer de lieu do poronlo entre elle et l7/tfniVffl du m' siècle. 
J’ignore la signification do la dcuaibmo partie do l’inBCripUon. 
comme aussi des caractères gravés au revers du chaton. 


LXII 


OAGCE StlllLLSrSK ts OR TnOfVÉK k WALUÎRS, rsÉs vau:^ciiuises{noho). 




La bague en or, inédite, qui figuro en tété de celle notice, a 
été trouvée, il y a huit ans environ, sur le territoire de la com- 



(Nord), par un cultivateur qui labourait un champ; elle était en 
dehors de toute sépulture, et nul autre objet n'a été recueilli au 
même endroit L Madame veuve Auger, qui était propriétaire dç 
CO bijou, en a fait don au Musée do Valenciennes; M. Caftiaux, 
archiviste honoraire du département, membre correspondant do 
la Société des Antiquaires do France, Ta communiqué on iBHBb 
cette Société*, et je suis redevable à l'obligeance de ce savant 
des excellents dessins qui m’ont permis do le reproduire ici. 

Notre bague a Ifi ù. 20 millimètres d'ouverture ; la hagnoUe 
mesure près du chaton une hauteur de 7 millimètres, et le chaton 
Itii-mème, pris dans la masse, est un carré aux angles légèrement 
arrondût, de 9 millimètres de cblê, 11 est orné d'un monogramme 

1. unrs de M»' V» Au|Sîf. dstiîé* Vilencienatti, f» 13 loût lS8S. 

2 . C'etl men eonfr&rt et uni AiuL de £aîUiêJ«inj qai e bien veula ue ligtii. 

J«r A eommun ti; aUcd . 



et CACHCTS (.*ÉPO0t3K lIÊBf,*Vt'«(illïX»E 


composé deslellres suivanlM ; «n F rétrograda; un A: un Lquî, 
partant d« I cslrémUé supérieure de droite prolonge sa barre ho¬ 
rizontale sous le F; un C carré à droite, et plus bas un O : c est 


le nom de : 


FALCO (/'«/co), 


fort usité dans le haut moyen âge comme dans la période féodale. 
On connaît une lettre adressée par saint Rctni, en 512, a un 
évéquo ainsi appelé Il y a aussi un saint personnage de ce 
nom, qui fut évéque de Slaéslrichl vors l an 500 , 


LXltl 


BAOL'U SIGtLLAlhE DU üCStl UE DABUSTADT 



La bague en bronzi>qui Ggurc icî a été trouvée sur le territoire 
du grand-duché de Ilesfic-Darmstadl, dan» une sépulUire qui 
contenait, en oulre, un pesonol une chaîne de perles, Elle appar¬ 
tient au Musée de Darmstadt cl a été n>prodoUc par M. Lm- 
denschmit, dans son ouvrage déjà cité*, l^est à ce savant que 
nous devons aussi les renseignements d-dessus*. 

Notre anneau a 19 miUimetres d’ouverture î la hagnclte a 5 mil¬ 
limètres de hauteur près du chaton, qui est un carré long, mé- 


1. PiirdeHus, tt.cl l.p. 63. Cetie lettre a él* rep^vwte par 

l¥rtMor.«ffpfarc*.t. et D. 

p. S3. d'aprfr* rèditiflti qu'en a dannt-e Frther, Cùf/^i Fr«n<. ftwfw,, p-1^. 

^ 2. BoiLi , Actu 5S!, weM. Uî. p. ITT. ^*"5^"* 

de persoc» du ccfme nom deas ta ptupert d« «f*»* i 

eei» de Savipny («*-«333,733, m cM. ée OrenoWe («i« X\Xl «i jtaumi }, 

de SiyxiSîÆBiTfli (ii“ «U. , « 

3. ffMndhurA lier dtvisehcn Allerliiumskunite (I" partie, époqoe meroTiO* 


^«QQo], pJ. XlV^ n® 

A, Lettre du IB 4¥ril tSSd. 
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nagé I même le métal, el mesure 6 rnUUmètrcadé large sur 7 de 
haut. 

Sur ce chaton est gravé en creiu tin monogramme dont l'aspect 
inspire tout d'abord l'idée d'une croix gammée, cl dans lequel, 
après un examen plus altenlif, on découvTe sans beaucoup d'ef¬ 
forts, au sommet un F ^ en bas, h gauche, un A; à droite le carac¬ 
tère h, que je crois être une des nombreuses formes du G à l'é¬ 
poque mérovingienne; enfin plus bas, à droite, un L, ca qui, pour 
l'ensemble, donnerait, en répélant la lettre A, la leçon ; 

FAGAU, 

Ce nom féminin, iRcntionné dans lesCés/<r eptxeoporuia Cfttnf- 
convient bien à un bijou provenant d’une tombe qui, 
d'après la nature des autres objets qui y ont été découverts, 
devait être celle cfitoe femme franqtic*. 


LXIV 


BACHE SICILE a; RE d'acdox. 



La bagne en or, figurée en tête de la présente notice, a été 
Irotivée au lieu dit /e Mas-Manau {Aveyron), dans le cours 
de fouilles opérées aux frais de la Société des lettres, sciences et 
arts du département. Elle a été décrite en 4872, flnmc SitUftm 
de la dite Société, par M. le vicomte de Saint-Rcmy, qui avait 
dirigé les fouilles’. 

t. Dim Pirta, ifoi*. Grrm. Aùf. SS., 1. IX, p. tSt. Ce roubttie ht, eh« lei 
Dollindiitei, lous In forme PAo^Jo |Acfa SS., mons. Januir., t. II.) 

2. LeUre préciti!^ éo M. UmlonBcliiBit. 

3. 0*1 à laklr d'uM nnprîinte ol d'eicottonli Hcaiins qui m ont ôld nm- 
cufH pir M. Robert île Luieyrie, mon lanmi imnfrtre A la Soddtè des AeU- 
qiHirM de Ffsnee, que j’ii pu In npndnire ici avec une porraile eiActilude 
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Nolri^ anneaii se compose ! J'* il une bagu^'Ue, ilonL 1 cnivorUire 
est Ae 18 miuitnîjlrca; 2* tl'tm chftlon ovjilo, ménagé à mi-ioü if 
métal, qui a i miliimfctre» 4e liauleur sur 7 de louguctir; il est 
orné <1 on momïgfamine, dont !a forme, a raîsoa de 1 insuf- 
fisancô de hauteur du chatoii, a été renversée, de manifero que 
le sommet est à la droite du lecteur, et la base à sa gauche. 

M.de Sainl-Remy, considérant le bijou qui nous occupe comme 
étant d'origine gidlo-roniaîne, a cru trouver dan»le monogramme 
le nom du consul Canitiius Gallu». Depuis, uu des membros de 
la Société fraïujaîso de numismatique et d'archéologie, a, dans 
le Compta Tfiivin des Iravaus de celte Société', moulré l'inad- 
mîasibîlilô de colle înlerpréLalion d'un monument qu’on ne pou¬ 
vait hésiter h attribuer à la période mérovingienne. 

Celle dernifero attribatioii est en effet incuntcstahle, et il suffil, 
pour s’en cofivaincre, de rapprocher notre monogramme de eeux 
qui se voient sur des monnaies du milieu du vt' siècle, et qui 
sont composés et exécutés de la même faijun. 

Il est il'aîlloups très simple et d’une explication facile : il com¬ 
prend un A, un V, un D placé à uno des extrémités du mono¬ 
gramme, et un O gravé à Textréniité opposée; ensemble, uu des 
noms les plus usités dans le haut moyen lige î 

AV DO* 

Le recueil des Chfrrtf^n tt dipiâmritiU Pardessus nous offre, h 
lui seul, la mention de cinq personnages, dont doux évéqnés 
ainsi appelés et figurant dans des actes de 6i0, 662, 66G, 735 et 
7iV'. C'est de eo vocable que so sont composés les suivants ; 
Aud(t-aldtéSy Audihlerttii, Ando-fnm, Audo inus, Aadi>-fredits. 
Audo-mifrus, Aurfo-i'etfS, tous d'un emploi fréquent i fépoque 
gallo-franque. 


I. T. IV, mme» i8T3, p. SS. 

5. Pardr^ua, Cftarf. tf dipffl'in., l, TU p. C3, *26, 141, 368 «I 304. 
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LXV 


AttütAt? PORT Ain: üjrigiçutEXT le S harrIî 



Pliislenni fois déjà, a a cours des préson les Études^ j'aî eu 
roecosioD de simuler l*cinploi : t* do S barré {%), abréviation 
bien connue do Sfÿ»unt ou do Sn^^orl, soit dans la composition 
des monogrammes', soîl auprès de noms en forme monogramma- 
ttquo dont ce sigio étail tout à fait distinct^; 2° du 5 accompagné 
de trois points ou d'un seul point, et que je crois avoir eu la 
même signiiicaüon que le S barré'* 

Je mets aujourd'hui sous les )*nux du lecteur une bague en 
bronze, qui ne porto au cbalon que te S barré, sans aucun nom 
en légende ou en monogramme. 

Cotte bague, qui appartient à mon savant eonfrèro et ami. Anal, 
do Borlhôlomy cl ma été communiquée par lui n’a qu'une faible 
ouverture (17 miUimélres 1/2) qui fail présumer qu’elle éloit 
portée par une femme ou im enfant *, Le chaton, pris dans (a 
m<rs$e ou ménagé à même Je métal, a la forme d’un carré long 
de tt millimètres sur 7 1/2 de hauteur. Dans un cadre irrégulier 
malhabilemeut tracé au burin, on voit un S couché, coupé en 
deux par un trait oblique, qui, parlant de l'angle supérieur de 
gauche, va rejoindre l’angle inférieur de droîle, 

A droite et à gauche du chaton, on remarque quelques traits, 
gravés dans une intention d'omcmenlation très rudimentaire. 


1. Voir les n« II, III, VIlI, XVlI et XVIIl, 

2. N* XXXIV. 

3. K'» XV et XXXV. 

i, It ee que » bijou Wi. «umoie celui que nous »vou* d#crii 

«ÎA'j» la notice LUI, un dec«» petits anneaux sigillaires «ispeitdut & une chu}. 

QetUp iintquËaîiiiïL de ei£hc!LEE« ^ enw' 




er caoirts de t,'ÉpntjUE jdfiHovixüiBîcwE 

Le cachcUu S barré devait «Irc employé de la façon suivanle, 
Lo personnage qui en était le possesseur, quand U figurait dans 
un acte comme partie ou comme témoîn. écriFait ou faisait 
écrire son nom et nppi'sait son caclifL avant ou apres son nom. 
Si le nom était au génitif, le sîgle avait le sens de Sl(ynnm) ; s 
te nom était au nominalîf, le sigle avait le sous de Sltjmaoij. 


LXVl 

A:(:(EAit TKOirvÉ a wûrms 



Cet anneau en brouae, conservé au Musée de Mayence, figure 
dans louvragc déjàdlô de MXiudeuschmiL*. Il se compose d'une 
mince baguette ol d*un chaton, au point de réunion dtsqm-ls on 
remarque un cabochon ou globule. Le cbaloUi qui est de forme 
ronde assez trrégnUêre, a IG ou il millimètres de diamètre : an 
centre sont gravés cinq boulons, entourés cbacnn d un petit 
corde et séparés d'un cercle servant de borduir au chaton par des 
courbes reliées les unes aux autres et dessinant des sortes do 
corap&rliniOîiU, 

A côté de cette bague, on a recueilli deux boudes d'oreilles 
avec ornciïionts eu verra bleu, ot une chaine do perles qui faisait 
sans doute partie d’un collier ^ ws bijoux dénotent la prove¬ 
nance d'une sépulture fémiuine. 

Les dessins tracés sur le chaton, dépourvus d ailleurs e 
toute signification, avaient sans doulu pour but de constituer un 
cachet destiné à assurer le secret de la correspondance, peut être 

1. Wfflndftwè AlffriAuflMfcuwIe, 1*1. XIV, üg, J6. 

2. (.«Urü de SI- LinJeaschniU, du tS svril tîS83. 
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aussi rauthcoticitè do la souscription Je la personne qui en éldt 
propriétaire aux actes oii elle figurait comine partie ou comme 
témoin ; dans ce dcraier cas, le cacltet était apposé à côté du 
nom de la personne. 

Il en était probabjcrncnt de même pour les anneaux que nous 
décrivons daus los ciuq notices suivantes. 


LXVII 

bAaCE THOÜVÉX FaÊS ne WÜaSSTADT (unAi«l>»Dt lOl£ UE 
tressE-iliAniisT A nt) 



Cello bague eu bronze, qui apparlicnl an Musée de Mayence, 
a été publiée poc M. Lindcnsclimil^ Elle se compose d*üüe forte 
baguette et de deux chatons de dimensions très inégales et pris 
tous les deux daus la masse du métal. La baguette est ornée, à 
droite et h gauche, de bourrelets. 

Le plus ^ond des cbalons est un carré irrégulier aux angles 
légèrement arrondis, de 12 millimètres de large sm- 9 de banteur. 
Dans un cadre tracé au burin, on voit des ligues gravées en 
divers sens et qui paraissent être, non des caractères signifi¬ 
catifs, mais de pure ranlaîsie. Notre bagne parait néanmoins des¬ 
tinée à servir de cachet, comme nous l'avons indiqué pour celle 
qui fait l'objet de la précédente notice. 

Aeûté de ce bijou,on a trouvé deux boucles d'oreilles en b ronre 
une chaîne de perles, un bracelet en bronze et deux étroites 
tangucUus de courroie*, qui ont tiù être i l’usage d'une femme. 

1. Oper, fit,, pl. XIV, i}[», 12. 

2. Lêttn précitée de Lindemcbintt 







AXXlUVX BX ciciltrs 8l£ l’ÉPOQUE ilÉttOVISaiESSB 


i7 


LXVIll 

AX.yeAl} E< imOSJUÎt XltUttVÊ A ÜDÈUÛLÎ* (ciHAXtt-lHJCUÊ ttB 
llESSE-DAtIJtSTADT) 



CbI anncua, conservé ainsi que les deux précédenls au Musée 
de Mtiyencc, a été recueilli dans une sépulture frnuiiue, où l’ou 
a trouvé en même lerajjs divers objets qui ne permeUeul pas de 
douter que ce no fût celle d une femme, savoir : deus bracelets 
01 » perles, un collier de perles, une Bbule ronde, des boucles 

croreilles et un étui ou bronze •. 

Le bijou dont il s’afil et qui a été publié par M. Litideascbmil* 
SC compose d’une mince bajuclU: et d’un chaton ménagé à même 
lo métal, do forme rondo quelque peu irrégulifcro, ayant un dia¬ 
mètre do 18 nûUimètros. Au contra sont gravés des groupes do 
ligues en divers sens, dans lesquels ou peut distinguer la figure 
d’une pioche ou d’un marteau, et qui sont encadrés dans un 
doubla cercle formaiiL bordure* 

Quant il la valeur qu’il conviéndralt d’altribuor aux Iraiia 
gravés sur celte bague, nous nous référons h nos déni précé¬ 
dentes uoticos et partie uliiromcul au n* LX^ 1. 


1. LeUmpiéciléedeM. Linüÿaschailt. 

2* CÿwT, ci(., pl+ XIY* flg* 
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LXIX 


UAÜllE TIIOtrVÉK A UlKrtllSIlEUl UK iiesse uahmstaut) 



Voici une bairiK? co bronze, cotniorvée au Mttaée de Mayctice*, 
auprès Je Inijuclle on a Irouvé un peigne, un éttil égaleniPHL en 
bronze, deua coUlers de perles el une boucle Joreillo*, loua 
objols qui sont la marque d’uno sépulture féminine. 

Lo cbalon de Mlle bagne, pris dons la masse du mêlai, osl 
fond cl a (la bordure comprise) IG milîimbtres 1/2 de diamèlre. 
En dedans de Ja bordure en forme de lorsade, il j a un cercle 
Iracé au burin ; è rînlêrieur, des Iraîls el des signes dont le sons 
nous échappe, et dans lesquels on distîûguG seulement un T ou 
peul-ètro le signe, déjà figuré sur la bague décrile plus baul 
(u* LXVIII], d’une piocbeoii d'un marlean. 

A droite et à gauche du chaton, au point où commence la 
bagucUo, on a ménagé le relief d'nn cabochon, comme nous 
l'avons observé sur plusieurs anneaux de la période mérovin¬ 
gienne. 

Nous prions le lecteur de se reporter, pour ce qui concerne lo 
caraclèro et la valeur des lignes gravées sur le cîiaton, à ce que 
nous avons dît d’inscriptions analogues dans la notice n* LXVI, 


t. Uodtfrstbiuil, liandltifh dtr Atterthurnhindg, p|. XIV, fle. H, 
2. Ullre de Sit, Liadenschniit, du IS iviil iSSS. 
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LXX 

DABliE TBOVVfii; A t:i>E?rilElK (GHA?i1ï-l>UCn£ Sl^ llEaÿE-DADXSTADT} 



Mous rcproduisous ici une bague ea bronüc qui apparticnl, 
comme tes précédentes, au Musée do ^layonco, et auprès de 
laquelle on a reciieilli deux boucles d'oreîltes et un ornement eu 
forme de disque, également en bronxe, qui dénotcnl la prove¬ 
nance d'une sépulture de femme, et de femme franque suivant 
)‘obscrvatioD de M. LindeDschmit 

Cet anneau a 19 & 20 millimètres d'ouverture; la baguetto en 
est assez forte; il est décoré de deux chatons ménagés ii niËme 
le métal, dont un seul, le plus grand, nous est connu : c'est un 
carré long de 14 millimètres de large sur 10 de bautour. On y 
voit un X gravé entre deux traits perpendiculaires, avec deux 
demi-cercles aux points d'intersection des deux barres obEiques; 
des deux angles latéraux du X,se détaclient deux pointes, qui se 
relient aux traits perpendiculaires. 

Nous ignorons la signification et nous ne pouvons proposer, 
même coiijoclurâlement, aucune explication de ces figurations, 
qui n’ont d'ailleurs peut-être aucun sens, ainsi que nous l'avons 
dit plus Iiaul (iio LXVi). Ce bijou nous scmblo néanmoins avoir 
eu la destination et remploi d'uit cachot. 

M. Dcuxaix. 

1. dt., p. 404, pl, XIV, Bg, t8. — LèUmdu tS avril t888. 
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FASTES ÉPONYMIQÜES 

DE LA UOUE THESSAUENNE 
TAGES ET STRATÈGES FÉDÉRAUX 

(Sîmtt finK) 


CHAPITRE iV 

Lu ]|gu« ÜiwsaUMUHt rtuÉ iM cttlirtrMr» rflowla* à Ctllleiiï. — L» 

ftdériHi* 

g t, Cansfitutîm de la îiÿue tftessaiieîme soirs f empire romain. 

_La eoTifédératîon lhessalicnnfl, rccomiltluéc au temps de César, 

fui réorgaDÎaéc par l'empereur Augusle et dura encore pendant 
de» siècles. Ce Mwav de l'époque impériale nous est connu par 
des documenU très divers, usions d'auteurs classiques et testes 
de ïtirisconsuUes, inscriptions ihess&lloimes et munuaies fédé¬ 
rales. 

C'est surtout d’après un document de Kierion*, gravé sous ie 
règne de Tibère, que l'on peut étudier Forganisation de celle 
ligue. La Thessalie est alors groupée en une confédération, qui a 
son stratège éponyme, ses assemblées communes et le droit de 
frapper monnaie. La oonimunaulé est placée sous la surveîUance 
du légal impérial Roppœns Sabinus, graad-ptre do la Poppêa de 
f^éron, goaverneur des deu;s Mœsies auxqueUes sont rallaehées 

J. Voir lu de Disrs-erdl, de Ecpleoibre-oetnbre «l de eorenbre-dù- 

eentira 1 S 8 &- 

3. Le Bu, Vejf. arthéot., I], liddji — Ekuuf, Jfiefien de llatMttine, 1876, 
p. 431. 
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la Macë{tolni^ et l'Achnie. Nnna puj^^édont) des fragments de la 
correüpondance admînistralWe que ce personnage entretint avec 
le stratège et les députés du Eswrf Üiessalîen. L'u djrTércnd s'était 
élevé, au sujet do leurs Routières, entre les ilcux villes de Kîe- 
rion et de Melropolis. Sabinns saisit de cette aiïairc rassemblée 
fédérale de Larissa, qui secutnposail de 32i membres. On vota 
sous sermetit et au scrutin secret ^ Kïerton eut gain de causa. 
On avisa de eetle décision 1c légal, qui en référa à lempcrcur 
avant 4ie promulguer la loi, 

L'osscmblée fédérale des Tbessaitens joue alors ie rOle d'un 
conseil provincial, de pouvoirs encore assez étendus, qui sert 
d'intermédiaire entre l'autorUé centrale et les municipalites. Elle 
parait avoir jugé en appel diverses questions de police et de pro¬ 
priété : les empereurs nadmn cl Antonln adressèrent k ce sujet 
des rcscrils aux magistrats et eux députés de la ligue ihcssa- 
lîenne (trÿ ekvw tûv OîssaÀwv) L'assemblée essaya même par¬ 
fois d'outrepasser ses droits ; sous Auguste, elle lit brùier vif un 
homme du pays, ce qui amena uu procès devant la justice impé¬ 
riale *, 

Lo xtx*h conservait iiattircllcmenl son initiative clans les 
questions non politiques. 11 pouvait voler des décrets iionori- 
fiques, élever des statues h ses bienfaiteurs : nous possédons 
encore une dédicace dèsTbessaliens ji Auguste ^ Il présidait aux 
fêtes religieuses et aux Jeux célébrés en commua par toute la 
nation; parmi tes documeuls épigraphiques qui se rapportent ü 
ces cérémonies, le plus important est la grande iuscrlptioa ago¬ 
nistique de Larissa, gravée vers la fm du i" siècle do notre ère 
sous le stratège llégéslos 

Jusqu'à l'époque de rampereur Hadrien, lu confédération ihes- 

1. DigéHe, V, 1.37; XlVlll, 6. 5. 

2. Ptutvqiie, Pra». ger. reip,, 10; Suetau,, Ti’Wre.çi ; Cf. JIommMti, l>k 
Protrinvvt, p. SÉÏ3. 

3. Le Bu, JSaà. 

4. lüllor, àfj'mdfiv ««r agmiiiûiue de LaH)>$f di l'An, 

d^ tRitr., limiQ XXVIt, 2» partie); DceLïntii!, Atxhitm det missitm*, 

p. 533; ileiittv. ,Vi«rton Je JfoüjjiiLtiKr p. 424, n* 106, 
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EalicnnCi considérée simpInmcnL comme une république vas¬ 
sale, a frappé des monnaie* de cuivre qui portent an droit Tef- 
figic du prince régnant, au revers la légende nationale 
cl la signature du slralÈgc fédéral ; sous le règne d'IIadrien, le 
X 9 CV 9 V est même aulonsé k émellrc des espèces Inul à fait auto- 
nemes, sans aucun tvpe romain'. Depuis Antonin le Pieux jus¬ 
qu’à Gallieo, ies monnaies de la ligue tbessalîenne forment une 
rlcbe série, et l'inscriplion xn^v accompagne encore 

l’effigie impériale ; mais la signature du stratège a disparu, 
soit que l’autoHlé impériale ait supprimé la magistrature elle- 
nièmc, soit que le magistrat suprême des Thessalïeus ait perdu 
le droit de graver son nom sur les monnaies fédérales. En fait, 
aucun des stratèges du xsivô^ que nous connaissons ne semble 
postérieur au règno d nadrieo. 

§ 2. i>si slratfifjes /éfférauT, rtuiffisifals éponymes rfe ta CQt$ft- 
déralioH tfitssalienne, sam l'empire rowioiVi, 

1 

Atitîf/oms, 

(Sous Auguste.} 

Monnaies fédérales 4 runigie d'Auguslercl de Livie*. 

li 

Eitàtoios. 

(Suui Auguste,) 

Ce stratège est mentionné sur une grande table d’alTranctiisse* 
ment de Phtres, gravée sous le règne d'Auguste », Il appartient 
sans Joute h la même famille qu’un époiijmie mentionné plus 
haul, Cyllas^, tiU d'Eubiotos. 

i, Perey Gordmir, ùf (ht ÿwk «ofit* jii tke Bfilüh àTtisfUjn, •— 

Thasaty, h** 6 S- 0 S>, 

ifiid,, a" 7Ü-71^ Mionnqt, tAiaa tJI, TArstdtü, a* OS. 

3. Le Bas, 1317 f Iteutey, Jrûjica de Maeid/jine, p, 423. 
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III 

i^ÿCÿtOS. 

(Oîgtio d*AuguffleO 

Moinmies fédérales & rclügie d’Angusle et do Livlo *. 

IV 

MegahtttS-, 

(Règoa il'AjguttA,) 

Monnaies fédérales h Teffigio d'Auguste et de Livie *. 

V 

T/temhfogenfs, fils d'Andrastheaes, 

Ce personnage apparail dana ene inscription de Phèresl. Il eal 
sans doule le flk du slmiège de tH-48, qui avai! pris parli cotitro 

César. 

Vî 

retir A uÿusîe. 

On voit par une înscriplîon do P hères qu'Augnsle fui élu stra- 
Ifego du 3 tîi>cri liiessolien ^ C'est QÎnsi que dutis bien des villes de 
rempire il accépLail parfois les haulés fonçÜQas munLcipales. 

Vil 

Aniiÿonofi- 
de TïMfïî'*) 

Monnaies fédérales h reffig^e de Ttbère ^ C'esl peut^lr*? 1® 
mêTUé personnag^e qui avait déjà rempli sous Augusle !a charge 
du slralègOA 

1. .Mbnaf’l, thestaiit, a"Ûl 

2. ifriU, SS et m. 

3. Le Bas, 1217; Heuxey^, p. 422 » 

4. ^ ÏeV avTlïît^iwfioi W5 vto p 

5. MlenneL Siijopfï'ni.. rAeUfl^fe^, a* ïO. 


RÊVCE AftCnÉftLCHÏliîlir^ 


Si 


Ylli 

Asmidroi, 

(R^t do Tibèïe.) 

MonD&iüfi féilénilcs à de Tthèie *. 

IX 

Z.ycy/o$. 

(Règno de 

Blonnaios fédérale» à reffigia de Tîl>ëKt — On connaU au 
temps d'Aiiguitla un stratège Üicssalien du même nom. 

X 

Sietjalficiei. 

(Règne de Titere-) 

MoDDaîo» féiiérala» à refligiu de Tibère *. — C'eat peut-être le 
môme persounage que le stratège contemporain d'Auguste. 

XI 

Alorehos, 

(Règao do Néron.) 

Monnaies fédérales i iVnigie de Néron *. 

XII 

Ariition, 

(Régne de Nénm.) 

Moiinaics fédérales h relSgie do Néron *. 


î, im., 'tt. 
5, t»d., 73. 
3. fMd., 75. 


4. ]tli(iaMl,l>etcrrgr. du mid,, Jt, Thm4tk, n* ; efooi)ia*4st orpor^e 

5 , Porey Cirrinert r4njn/|f, a* T4< 
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Xlll 

Lalhychos, 

[EUgne de N^ron*) 

Moonaics fcdÉraltis â Tofligie dt Nérott et d Agrippiiits *. 


XIV 
TAÿctm- 

(Rvgufl de Domitien.) 

Monnaies fÈdénücs ii reflîgle rU Uomilien *. 

XV 

(Fîq du 1 " lifteie.} 

C’oSt pendant b rnagislmlure d'IIigissas que fut gravée In 
gronrle table agonistique de Lnrissii*. 

XVI 

Ciaudiiis Àristop/iÿfm^ 

(i« lîtcle.) 

Inscription d’Iladjobachi, entre Pharsale cl Crannon*. 

XVII 

Flacius PolycriUis. 

(**»waele-) 

Inscription H’Hadjobaebi. — Flavius a csercé Jeux fois la 
stratégie fédéral c*> 


1. Ktoanfl, Sttpp/-, Tht$iaiie, ft"TO et 83 1 eirttûA*-i*V«jwT^T*'>ArtJ 5 (iv. 

2. MîoooeW Sttftpl^ Thfitalü, Si, /u^- j- tAe 

3- Miller, Jf*'iiwirf jmt «ir îMerfp«ûii uaonuJiîue Umêtt, (Mém,ae Me, 

ifej fneeript., tooie XXVJ], !î* psfiîenj 

4. tleusey, de llueAfotne, p- 43&"430, n* ti», 

5. Itifd. 


RËVUe 


Ô 6 


XYIIl 

Sosipairos. 

(i"" rièolc.) 

InscrîpLlon d'ITadj^^bachi Mannaies féttéralcs au nam do So- 
sî^olros *. 

XIX 

^"icomacAoü. 

(Rfrgn« d'KvIdui.) 

Le nam du slrfttbge Nicomadioa Rc lil Aiir des médatllas ortiêca 
de la tète d’Hadrien, oL sur d'autres monnaîes fi^ddraies d'appa- 
rence entièrement autonome *. Êvidcmnienl l'empereur Hadrien, 
dont nous possédons un reserit adressé au «sriây •dâv BissiUn, 
accrut tes privilèges de cclto tiguo, comme il l'a fait pour les 
assemblées proviuclalos de divers pays 

A partir du règne d'IIndrien, nous ne pouvons citer aucun 
stratège de la confédération thossalicnno> Nous ne savons si cetla 
magistrature fut aboUo par Artlnnin. Kn tout cas, la ligue iLes- 
salicnne subsista encore plus d'un siècle, au moins jusqu'au 
règne du Gallieu (£Gû-2tid),jusquau temps de ta grande réforme 
mouétaire de l’empire romain. Nous possédons encore d'ïnnom- 
brablus pièces fédérales du Mtvèi» aux types d'Antoniii, 

marC'Aurcle, Faustïne, L. Verus, Commode, Septime-Sévère, 
Jiilia Domua, Caracalla, Mexaudre Sévère, Maximîn, Balbin, 
Valérîun, Salonina et Gallien \ Mois dons l'état présent de nos 
connaissoDces les Fastes éponymiques de la ligue thessoljeune 
s’arrêtent au règne d'Hotlrien. 


1, md. 

2, Pel^^ CHurlilfft Thtttalÿ^ d'27, 

3. iUd., H-** 08^ ft 77. 

4. P«ur 11 pradn» tl'Aslf, psr «xiiœplç, royw noire mémoire Dr tommasi 

ÂJtiæ jïminûiXt p. 13-t5* 

s. V^KJ Girdner, Thetsalÿ, a-78-80j Minnaet, BeteripUm étt 
Thmalii, n«55^, et Sappt^aeni, »- 90-113, "«tramci. 
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CONCLUSION 

Jni s® lormÎQc noire Hcho. Nous nous sommes proposé d'as- 
surer des poials d'appui soliiii^s a l'histoîro jusqu’ici peu eonnue 
de la Tljossalk!. Nos Fastes do la Xhossollo présentciU des 
lacunes, Ccpendanl, en dehors d’Allihnea, nous uo voyons giièra 
do pays grec STir lequel nous possédions, pour une aussi longue 
période, un easemblc aussi complet d'informations chronolo¬ 
giques. 

Nous avons divisé l’bisLoire de la ligue Lhessalieune en quatre 
périodes, qui comprennent environ neuf siècles. Pour chacune 
de ces époques, nous avons cherché à déterminer lo caractère et 
l'organisation du laxtin-, puis nous avons dressé la liste des épo¬ 
nymes connus. Voici nos conclusions, résumées en quelques 
mots. 

PrcîMférr période. — Le xîr«v t»’» rt'TjaiJtvï se couslUuo du 
vjti* au VI* siècle avant notre ère. Il a, pour législateur militaire, 
Aleuau de Larissa ; pour législateur fiaancier, Scopas de Cran- 
non, Il comprend les cités Lhessalkunes proprement dites, c'est-à- 
dire les villes do la Thassaiiottiie et de la Pélasgiolîdo. De la 
confédération sont Irihutaires les Péiihques ou populations des 
montagnos voisines, i*errlièhes, Dolopes, Ænianos, (Eiêons, Ma¬ 
liens, Phthtôles et Magnètes, qui servent dans l’armée fédérale, 
membres du ks'vèv célèbrent en commun la fête d’Athéna 
lloQÎa, la divinité nationale, et nommont des députés h rassem¬ 
blée fédérale. Quand le pays semble menacé ou que lo hosoin 
d'une plus forte unité se fait sentir, ou élit un dictateur mîlitain'i 
à vie, un qui commando l’armée et administre le trésor 

commun do concert avec l'assemblée, ,Au rv* siècle, les hériliors 
do Joson de Phbres transforment la Trfua on une tyrannie 
presque bérédîlaire. Les Tbessaliens poussés h bout, aidés par 
les Tliébains, se soulève ni contre leur et réorganisent 

leur xsivsv en 364-1160, (.les dissensions amènent t'tuLervcnLïon 
des Macédoniens, qui porleuL un coup mortel à roncionac ligue 


nEVüE AiinnËû(,(v;iQre 


îiS 

LhcsMliennc. — Nous connaissons, pour celle époque, fîîs-sepl 
msgï&lrals éponymes de la coafédéraüon ; plusieurs sent restés 
assez tonglemps en charge. 

Detixièmê période, — Pliîlîppe U de Mocédoîne renverse, en 
332, ïc dernier Il alTaiblil l'organisaLioa utiUaîre de la 

HiesBalie en donnant une plus grande réalité polilîque aux an¬ 
ciennes létrarcbîes. A )a lile de chacune de ces provinces, il 
placé ou fait élire un magistrat qui lui est dévoué. — Nous tou- 
naissons quatre tétrarques. 

En 344, Philippe adopté une nouvelle politique à l'égard des 
ThcMalioîîs. Pour se les concilier, il laisse se riiformer la confé¬ 
dération générale ; mais, il s'en fait élire chef souverain. Dès 
lors, les rois de Macédoine sont en mémo temps stralfcges de 
Tliessalie; c’est par la personne du souverain, non parrannexion, 
que s’associent les destinées des déni pays. Les Thes-salieus 
cunservctil los apparences de l'uuUinumie, leurs fêles communias, 
mémo leurs assemblées fédérales ; en réalité, k roi-slratège, ou 
vertu de son llire ofilciol, régie tout à sa fantaisie ilans ta vallée 
du Péuéo. De 344 à 19", nous connaissons la série contplhLo des 
éponymes de Tbessalie, ciul sont les sauveralns de Macèduîne. 

TVoiifeme période. — Flomininus, vainquenr des Macédo¬ 
niens, proclame rindéprndance complble de la Tbessalie et dote 
le pays d'une constitution aristocratique. En dehors des Tliessa- 
liens prupremenl dits, TauLorilé de la ligue ne s’étend plus que 
sur les Achéens Phlhioles, Le frappe ses monnaies d’ar¬ 
gent antonomes et, dans ses assemblées communes de Larissa, 
décido soitYcrainement de tous ses intérêts politiques. Chaque 
année on nomme un nouveau stratège, président do rassemblée, 
chef de rurméo fédérale et du pouvoir exécutif. En 146, la ligue 
est dissoute, la TliGssatic est annoxéo k la Macédoine. Le xstvss 
se reformé pourtaol, maïs ne recouvre une impnrtoiice politique 
qu'au temps de la bataillé d« Pîiarsalo. La Thessalie, offlcîolto- 
ment proclamée Indépendante par César, a do nouveau ses 
assemblées souveraines, ses monnaies autonomes, son stratège 
annuel, jusqu’au temps des réformes de l'empereur .^tigusfe, — 
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Nous connaissons beaucoup d'Èponymes pour celle période. De 
Hft à 40. ce dont les proconsuls romains de Mabéiloine, De 197 
à 146 vt do *9 ik 27, ce sonL les magistrats nationauï. Kous pou* 
vons délerminer le uom de clnquante'-huil Btratbgos, et la date 
rie vingl-sis d'entre eiix. 

Quatrième période, — Après les réformes d'Âugusle, !a ligue 
lhessalicnne devient une sorle d'assemblée provinciale, doal les 
pouvoirs sont encore aasM étendus. Les députés des villes,réunis 
à Larissa au nombre de plus de Iroîs cents, rfcgîenl lesafTairos du 
pavs sous la survol Dance des gouverneurs romains, préaidenlaux 
fêtes et ans jous, jugent en appel ceriaîncs quoslîoas de polico 
et de propriété; jusque dans la seconde moitié du m* siècle de 
noire Ère, le «tvw thessaiien frappe des monnaies particulières, 
où la légende nationale ©MsaJ-w^t accompagne rofOgie impériale. 
Jusqu'au règno d'Hadrien, le premier tnagislral de la eonfédé- 
ralion inscrit son nom sur ces monnaies, — Nous connaissons, 
pour celte dernière période, dix-neuf slralèges éponymes, 


APPENDICE 

Nous crojotis utile de présenter les résullats obtenus en un 
tableau d'ensemble t 


FASTES ÉPONYMIQUES DE LA IJGUE THESSALIEKNE 

TÀCES ET STnATÈSKS PÉHÊUAÎJÏ 


Prtmière période. 

L'anciouno ligue thessalîeuno î les 'îjrpit magîs trais fédéraux 
i vie. 


UAH 

viit' ou «tr 

Miliiiu du VI* siM«.. 


.■W» rtr WTfèî 
,\1euu le RiHijta- 
Scopas, 
Antioehai. 


NS iON HU 


Cféoa, 

£eh«uiddes, 


rjLtiuR lit* wt4î 

Larisu, 

Cnnnuu. 

PiursA]«. 








REVUE AKdlÉÔLOGlOO^ 


GO 

hm 

Fiq du VI* fjèdq..*^ 

Blt-SlO.. 

480-479...,. ..... 

Ven 480-4tl0. 

Avaul 453... 

V«rt 

374^0..,,.,. 

3TO--- 

37CW0O*.. 

369-364*....,...,, 

3eF:S60.. ,, 

360-359.,.._ 

356-353,,,,.. 

353-362... 


9(HI IG 

AleyA 4 IL 

Cinéu, 

ThcHTir. 

Ecbecmlid», 

Orsilm. 

L^eophron. 

Jkson. 

Poison». 

PolypliTon. 

AIcTAndriciS, 

AfexojiilitH, 
TlslphûDDi, 
LycopliroD IL 


AOM PI tOP 

Sintoi. 

Alcan». 

Aiiliocbofl. 

£ebc«nLid«£, 


PATlilV IiU 

Luiastt, 

Ljuim. 

PbomJc, 

PhaiAalG- 

Phûr«a. 


Phèna. 


Üenj^iémê période. 

La lîg'iKî the^fioliunnu sous la Jamînalioii d«8 Ma^tloTiieiis.^ 
Les stratégies des lêlrarchios cl le proleclorat de I^hillppo 11 
(332-3^14)1 les rois de Macédoine, stratèges de Thessalîe (3ii- 

rATtic 

ùB ttnjLngei 

Loiitss, 


DATi 

nox BV TtTMlHÏCl 

nflB PC SpOJI ctTKf 

£ntm3^ al3-44.,.. 

^udiccïs. 


— 

Simos. 



TbrmiydBiï^ 



Lk>D. 

PuiSSRilU, 


noM 

IMTl 

m ftoj-rrsATiflK 

344—330. *F*,. 

PhibppQs IL 

336-333.*.*.. . , 

AlcxsDdrgs. 

32M17*.. 

Philippfis {Il Ar- 

1 

^ hidjTDs. 

317*297,.,,,,,.,,. 

Cassandrofl. 

207,,.,,__ 

Pbilippai JV, 

2£»7-294... 

Antipslroi rt 


AiciODdros. 

294*268. 

Dacnctnaa L 

388-287.. ........ 

l^rfbû*. 

387-281 .. ,. . . 

Lninuclif». 

T 


bliîropelif. 
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DATl 

2Sl-s27G « « « ■■ P **** 

2TÏ^+ #Pi-^- PP+.--- 

270*....,. *P.*- . 
270-278 P. PP-. P 

278-277*.. 

277-230*. 

239-220,.. 

220-220.,* . i PPP 


vtoiâ 

mr aoi-ATRAzii^K 
PtokfflimCfinAi- 

noi* 

Melfltgros. 

Antipftlrofi. 

SoilheneSp 

Intieire^e* 

Aaügûnûs GtiSJl- 

Lm- 

DemcLnO} II. 
AnliganatDoson^ 
PbüippoK V, 


Trohièmc période. 


La nouvelle ligue thessaUeano. — Les slrategea fédéraux 


DATV 




DQ itnÀ-îtciiiE ' irotf [H£ 


rATAIE 
lïn BTriATÊGl 


I9fi-i95.. .. 

19G-104...P.PP P* 
mm... . P -P- 
I03^i92 (S ronh)- : 
im-m (4 moïil... 

t02 10l*P*.>. P P. 

ioi-m.. 

iOO-lttOpp p..,.P . 

180-188.,*,__ 

188-187,, 

187*186 ,P + + P.P. 

186'la&j -1 ■ -1 -1 « , 


185-181^ ,, 
181.183-.., 
183-182.,, 
182-181, ,, 

180-170 *P. 

170-178. 

m-(7lp.. 




Vers m .* 

Enira 150 116.** 

Entre ISO et 147**,* 
Entre 140 Bt 146 .. 


PaasiniRS. 

Amyntft^* 

Æ^iaidas, 

Epidronins* 

EanemoA. 

.EftAÎ^QS. 

PraTilo^. 

Eunomes, 

.\Ddrasthen». 

Tbniaylo^hoi. 

LMnlocneîieH, 

PmiçftDiàS* 

Tbeodoraa, 

KicocraleSp 

Hippoloctios. 

IhinotbjEneSp 

Cleemachld&fi. 

Vhyntm- 

riîpplAïp 

Alexîppoi^ 

tlqinarOB. 

ThiïAEalOA. 

Lwn. 


I E'^ecratas. 
CraiÈs, 

Diliiaa* 

AodrciiDicFtos. 

Polydrtq». 

' CaJIloA. 
Phiuiiiei. 
Potycleloir 
Itolût. 
Aleiond™. 

Damothsciefl. 

AlejcaO'Kro!^. 

PhaiiQdip 

' Aleilppoï* 


Afislomenes. 

tlippqlqcboi* 

Thmaftenli» 

Ai^sippoa. 


Phèrea. 

Ktrridn. 

McLfopdEia. 

Liïii&SA, 

LArisu, 

Melfopo'îa. 

Saotuairu 

Urisaa- 

Gyrtoo. 

Airti*. 

PtiËrei, 

Atnui. 

SeetuiHi. 

LnriAia. 

PllÙfW. 

GoEnphi* 

LarÎMa, 

Lanaaa. 

PbAres. 

Lariiii. 
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irkVÊ 

T«in|v« dfl Cfew. 

KM»- .. 

4B47.,*... 

Dfrl» mceiUio«.»*.« 


sou pu wrnhxi^w 

llrgfSër€i09* 

AtidrD«Lh«f]0«, 

PeUmi^ 

Aguimof. 

AgiUuiPor^ 

Al^uidroB» 

AActâ|HOD. 

OphiJpB. 

CjUu, 

Eumùos. 

GaaiiJiùi 

RiniKïdioA. 

KipptiüLs^ 

HlppOiefiiLîde&. 

lUppAlps. 

HrpftEdUp 

lifigoroa. 

LfvicÏBB. 

MciiPorateB. 

Metrodaros- 

lrliiDC0CalU:liO5^ 

MeopiAtCB^ 

Noumfpioi, 

NvamadroB, 

Ph^rccrfO». 

PllUfppOBt 

Phîl&cnileç. 

PoUiidiaB. 

Poljxciiost. 

PrUiûn» 

TimiLBilhecrs^ 

XitnnippCffl^ 

X. 


HüH Pi »ff rMi 


Ei^fydi^OP. 


EubiotPft. 


Ny»apilM> 

PhLliBOoâ, 


i 


Stnlogen^. 


PAtntr 
PP tnurènJC 


Larksi, 

GompîiL 


Luim. 

Ûjrtop. 
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Quatrième période. 

La tiffUB Ihcssalienno sous les empereurs romains. — Les 
alratè^tis fédératix^ 


tiAtV 

kfOU DU STRAtî^E 

ïtou tKÎ fÀJsl ' 

Sous ; 

ADtlgonus. 



Hu^ioias. 


” i 

Lycvtoft, 1 


i 

MegslDcIesi* 


^ i 

Tti«ii|jSiog«fies. 

Androstheuei^. 

i 

Ueœpereur Au- 


1 



Sous Tib^ ^ .« P 

AuUgoooB. 



k^oém. 



Ly^yioE. 


^— i 

j A 1 t-gA] 0 ClËS. 


Sous Nûron.«^.-.** 

Alorcbos^ 


— 

Afiitîon^ 


Sous Dottitltra,, 

Ijilhycho», 

TIïvcIkis, 

i 

Fïti du I*' ffiicte « « 

Hp^iîaa^ 

\ 

ï*^ diBtilâk - ■ 

ClAudius AfiiUi- 



phylus^ 



FUtîus Polycn - 



lus. 

[ 

— 

SosipsirOSx 

S 

Sous H&dricD p,.p»«p 

McomEcbos. 

1 1 


Paul UoxcEAvx. 


f 














LE 


B 4 S-RELIEF MITIFR[AÛUE DE PESARO 


Ofi a souvefil confondu le taurobole cousncréà Cyb^le avec le 
«acfiriee aymbuU<[uc du laiirenup frcqiiûiumeriL reprusenlé sur k» 
bas-reliofs mîthnar[ueâ. CcLk quei^Lion a déjà élé indiquée, maïs 
non épuiaée dan^ do Dombreuï travaux qui! serait lmp )on^ dv. 
rappeler ici Je lui ai consacré une couple notice ilans h Itrvuc 
Aistort^juc*, La disserLatioa de \l. GoehEer*; qui a énuméré et 
commenté les inEcrîptions et les textes relaürs mx lauroboks, 
facilite et prépare une élude complète du sujet* 

Les lauTohoIûd ctaicul eonsacroa à Cybbte *■ ; Jes preuves sura¬ 
bondent. La queslian est de savoir si de pareils sacrlliees n ont 
|aia été aussi quelquefois offerts il Mitbra. Il s'agit donc d'étudieP 
les documents qui pourraienL sugg;érer celte conclusion et d"en 
apprécier ta valaur* 

Je bornerai Aujourd'hui cet examen à une seule inscription, 
d’un intérêt capital, très cnnnae^ mais qui ne me parait pas avoir 
été suflisamment approfondie* Elle a été trouvée à Rome^ puis 
transportée au musée Olivierî de Pesaro^ Elle rig'ure sur une 
plaque de verre qui représente lo sacribee mitliriaque. Elle est 
dessinée presque tout entière sur une colonne èdroîte du tableau ; 

L Ja cltfiru oppehdinL t'irücle de SI. Savaua, danik fhi$tQtre tits 

rdiffion$, ner. 19^f qui met ea lumllïre beac«:otip de futA î^ièr^iual Ibiitûlre 
des lAurobolei, Le présent Article étut enroyâ 1 la. /kvue quand 

celui de II. Ÿntit CaenunL b paru d«iv5 t« demigr nuinèm, Ncë conclui^kiiif tant 
les *siéîfic*i. 

2. ftet'AP Aüf^orif/ur, juillet-août, 1888, 

3* Ooableft Mnlrii o/iiiï1 II«»wao^ riiOri. Miinioe, 189C, 

I, Saut Les pLua oncicne : eL C* L L, L a* iW(k 
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quelques mois sont msertts sur le corps du Laure au immolé p&r 
le dieu. 

La voici : 

Sur la colopnc : 

DEO MAGNO 
MITHRAE 
POLlEKTt CON 
SENTI L A Rl 
5 SANTOSVO 
M ' PHILO NI VS 
PHILOMVSVS 
EVGENIANVS 
DELtBVTVS 
iO SACRATtSSiM 
MISTERIIS PER 
OIA PR08ATIS 
SIMVS QVI ET 
ARCANIS PER 
«5 FVSlONtBVS 
»N ÆTERNVM 
RENATVS TAV 
ROBOLIV CR(0 
SOLIVM QVE 
20 FECITET8VCSI 

Sur le corps du taureau : 

ABSOLVIT 
K MART 
AG R 1 A 
CERESl PA 
25 ET PONT 
SCT AC 
DEJ MAGN 

El, plus loin : 

FA*$IMMA COSS 

C. I. L,, M, 736. 

III* SâUE, V. XIJl. 
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R£VUE AKCliKDLiKftQirË 


GË 

Lln:s<iripLiDnp prcfiijui* Laut enlièrep osl fûcUi; k lire k fijJSlU 
Od coiiiplélem âanâ [icine, L 10 i sacraii$sim{i]s, 1. i2 i 
o(;rmî]idp U IS i iaiiro&oliii{my Vaicî deux piiLssngeâ p]u?i obscurs : 
i. SOtSL ^iomm^en a propofîéT aoûts louiez témrvoAf biK(rm»iini) 
idÿ{n/acît), Lpâ lignes de 23 à 27 lui oui suggéré riiypothése ruî* 
va Die : Àÿr! Acfi^ts$i{i] /wij/w) et pQtt£{ifim) s{a)€{eriioii0) (^ç{tHs) 
dei maÿ^intiidîne). llenzeu préfèrull i \/lac{iîiHdà) dei 

Mag^fk{î). 

Enfin inscription est dâlée par les noms des deux consttIg : 
fiï écrU pour Ta {Tatianns) et Simma^^* {Sÿmmacfàaif) ijui cier- 
cbfent leur charge en 391 ** 

La quesliua est de savoir si ce texte est authentique. On y 
reliWu de nombreuses an ornai tes. 

Ligne 1. ^Ti thrane devrait pas porter répithèLe de uials 

celle de invkius^ ou tout au moins de ^uwîwïiis. Les dii mnÿni 
iippart ion rient au cycle du Cybblu. Cette êplthiïtef il est vrai^ n'^est 
pas exclu SI veulent réservée à ce culte tslle peut sembler aasi^z 
banale pour qu'ùn rail décernée à MiÜirait mais à titre accesaolre. 
Il est donc très étrange qu'on la lui ait attribuée seule^ et mise en 
vedette. Si1 faut lire^ L 21 : deimaÿ{ni)^ il est certain que le 
nom de Alithra ne peut avoir été dêsigriâ par une seule épithète 
inusitée P et que rinsoription est fauss+j. Je dois rappeler cepen- 
dont quoM. Mommséu a donné uûu autre oxplication de cette ligne. 

L. 3* Les dit co^mnies appartieunent m cycle de Jupiter; 
i^lithra, par conséquent, n*y figtire pas. PulkiUi^ h côté de cou- 
Ée7itî\ est une épithète inusitée. 

L. 4. Si Mithra a été érigé à la dignité de dien fatê^ c'est la 
première fois que eek lui est atrivé. Les lare^i £mi€(i sont encore 
à découvrir^. L'épithetc, il est vrai, est batiaie. 

L. fi et suiv. M, PAiloniits P/iihmwsm Euÿefnmms est un nom 
étrange pour répeqnc. Au JV^sifedei od supprime généralemeiit 
le prénom. 

l, Cr. QrctlEï'HoDzcnp 6041. 

VVümiiifWp EJt. irhjuîr. iiBl, 

3, Oü trou™ iLulenienE : Ldrcf jlug/uali a i\jCUâ ëimctits.C^ 1 L*, VllL 




LE HAS-HEUEïr MITtiaUC^UG Dl£ mAllO OT 

L, 9-! 1. ÏMitéïitm sacrûiissîmis m{y)st€nfs^ etc* , e^liirie phrase 
plus littéraire qu^ëptgràphlque* Il faiiL reconnaiLre cepouEiant 
qu'au î\* ïïiÈcle le style épi^aphique a perElu beaucoup de sa 
concïsiou. 

L. 12. Oia çom onmîâ une abréviation fréquente dans les 
muntiscrils. Ellô ne se trouve, à ma comuaissauce^ que dans une 
mscripfîoUf qui est perduei et qui u'a peul-ëLie pas été bien 
copiée L 

L. li et süiv. Arcmtis p^ftmmnbiis in aciernum fmat us. Il est 
fait mention d^nn personnage i<rfiKoàoliù eriokolw y* tVi ai^ienètim 
miaiuj* dans tmo inf^oripilon plus ancietiîiemeut déceuverte 
et qui peut avoir servi de modële à une falsiricatlon* Et cepen¬ 
dant cette formule, sî correcte qu'elle peut être copiée^ rcuferme 
une anomalie bien étrange* Le baptême sanglant du taurobole, 
reçu en pubtlCt poiivail conférer Timmortalilé ; maïs eo n'est pas 
au laurnbole que Phîlonius aurait demaudé la sienne. C'est aprèi^ 
des ahiutiûns seertteSi et sans doute mithrîaqncsj qult aurait 
été M régénéré pour rèlernîté ; éUsuHe il aurait onèfl le lauro- 
bole et le crîobole. Il aurait donc usé d’un autrî^ bapièmo pro¬ 
duisant les ménii^s eiïets que le sacnfico sanglant (et dans les 
mêmes termes) avant de recourir au susdit sacrlüca. 

La suite de TlîiscriptïOOi gravée sur le corps du taureau^ uo 
peut être étudiée d'aussi près parce qu^elle est fort obscure et 
<|U elle sera diversement interprétée* Il y est question du prêtre 
qui accomplit le sacrifice et qui estqualiËu de ci poHi {i- 

fc^)t sans doute palcr du eulle de Slithra, et pi^niî/cji:^ de ia 
céremouîe tau robe ftque. 

La place de cette inscrîpUou me paraît mal choisie. Elle est 
gravée fiur le corps du laureaU;^ mais ce taureau légendaire, 
Immolé par ilnhra luî-mÈme, et entoure do perBonnages aJlégo- 

1. L\ L L, U Xll> 5212. CC mtû hmr. th n* 013. Lgi pJu« 

AOL-iens üidjiisLeï oat tncifcrit pour oïian^a. L? nunuacdit Lafcpot, qui 

écrit 

2. WdnJUitiâ, ijp. rir* HQ* 

3* ElJfl déjà dnufl GniEor 

i. PnjileDCfl, !1. ïTfç. X, t043. 
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riqui>$, li’esl pas la ’vicUmc du sacfilice féel qu aufait accompli 
Pbiloiiius. Dès lors, pourquoi dégrader le bas-relief en gravant 
une inscription à ce lie place? En revanche, on comprenrl fort 
bien qu’un faussaire, partageant une erreur cjimrQune aux sa¬ 
vants de son époque, ait fait figurer sur le corps de la soi-disaul 
victime la mention du sacrifice. 

Ces anomalies peuvent se classer en doux groupes; les unes 
sont en désaccord avec les règles générales de Tépigraphie : le 
nom du personnage, riibrêvialioo de oki pour ojnntà ont mis 
Wilnmnns en défiance. Il n’a pas donné, dans ses Exfmpta 
imcfiplimttm, ce Icxle qui serait fort intéressant, s'il était ati- 
Ihenliquc; il l’a inséré dans le Vî* volume du Corpuij mais eu 
sigjialunl ses doutes. En outre, il lui a semblé étrange qu’un 
bas-r<dief de celto sorte ait été représenté sur vcitû 

Los autres objeclious nous sont fournies par rbistoiro des 
cniles : Cybèlc, Mîlbra, d’autres dieux encore oui servi, comme 
au hasard, à la confection do ce texte. S'il mentionnait, d’une 
façon certaine, une cérémonie publique, la critique serait 
{>«remploire et la falsification iticontestable. Mais il faut tenir 
compte d'une bypotbèse qui tondrait & justifier quelques-unes 
de ces graves anomalies. PhÜonius peut s’ëtrc institué, comme 
d'autres paieus, comme Alexandre Sévère par exemple, un culte 
pour lui, une religion en chambre, d'autant plus que le paga¬ 
nisme expirant essayait de se renouveler, Oa aurait donc orga¬ 
nisé un laiirobule d'une nature toute spéciale en 391, à une 
époque où celle cérémonie allait être interdite Libre alors à 
ce particulier, fondateur d'un culte privé, d'assimiler Cyhële k 
ülilhrn, de le placer au rang de c^meiUes t/it, d’en faire son dieu 
tare et son grand dieu, (k^pcadanl culte hypothèse hardie ne me 
parait pas satisfaisante. Pourquoi n’a-Uon pas laisse à Mithra 

1. CE. Goehîef, ep. eû,, p. 27. 

2. Lu picii ancien uuioboFe connu, cODsaerb à C^bële, roisoiile i IGO; le 
plus r^nl psmil dater de 304. tteneeo ne croît pu qu'au lii pu lïriger des 
temples eu des isnclusires après 302 ; il Eiul peul-élre aller jiiequ'en 396. En 
outre, B ^ eut un ralèremerrt passaijer des piiIeRs bous Attsie, en 4t0, Cf, 
Morel, Jtri’ onA., juin, juiUel, Id&i; Sajous, toc, cit. 
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son cpîlhèle caraelérîslïquc tVinvictus'} En outre, Cû n'osl pas 
seulemonl Philünîiia qui sérail un novalour, c’est Arcésius, I or- 
donnaleur de ce sacrifice bizarre, tnilhriaqüe et taiirobolîqtifl, 
Arcésius, ou prenant le litre de ;iw/cr et de poniifex, en mention¬ 
nant que le taurobolo a été pablic, speclatumj en le datant du 
nom des consulaurait ttrangement parodîÉ une cérémonie 
onicicllo. 

Je crois donc que cette ïnscriptîfin est fausse. Cetlo opinion 
est fortifiée par les preuves tirées de l'épîgrapbîe générale et qui 
la font déclarer suspecte par la science contemporaine. 

Mais il faudrait compléter l'eoquéte par T examen du monu¬ 
ment. J'ol écrit H ce sujet au savant conservateur du musée de 
Posoro, qui m'a décrit avec heancoup de compétence et de préci¬ 
sion les détails du bas-relief luilhriaqiie. Ils sont presque tous fort 
bons*. Est-ce une preuve suffisante d'authenticité et ne pourraient- 
ils pas avoir été copiés? J'aï songé aussi b une autre Hypothèse; on 
aurait gravé des inscriptions fausses sur un monument ancien ; 
je fournirai ailleurs un exemple remarquable de celle sortn do 
falsification. Un aTübèologtte qui aurait tout particulièrement 
étudié le» verreries antiques pourrait seul nous renseigner, et 
encore lui conseillerais-je de se faire aider (ar un graveur stir 
verre. N'ayant aucune connaissance spéciale sur la queatioti, je 
me cenleule de désirer et do demander col examen; le monument 
et t’înscriplion en valent la peine. 

Quoi qu’il en soit, jo puis arriver ici à une conclusion utile. Je 
n’hésite pas, pour ma pari, h condamner i’inscriplion ; si je me 
suis trompé, elle nous apprenti seulemcnl que Phitonius s’éloîL 
fait une religion à lui. 11 n'y a donc pas lieu d’en tenir cnmplo 
pour l'histoire de la religion romaine et du culte public. 

Albert Lküêüui:. 

1, Cr. Lijant, /nlnxfiulim à filutk du eutU de Hiihrat tab. 88. 
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Le mufive de Bouloq s'est enrichi î’hiver Hei*t]ier, paries soins 
de M. (irâbaut, d'iino belle stèle de pierre neiroi découverte it y 
a (|ucîquos années à Menschieh, I■ancienne Ptolémaïs. Comme 
beaucoup de stèles d’époque grecqne, cellooï est surmontée d'un 
fronton sobrement décoré. L'inscription sc lit au dessous .sans 
figures ni bas-reliefs. 

Cette inscription »e divise en doua parljea. La première, écrite 
ru lettres plus grandes, renferme la dédicnce et la date, La se¬ 
cond e, eu lettres plus reserreos, contient un péon en l'iionueur 
d’Esculape. 

« En voici tout d'abord la transcription en capitales, puis eu 
(uîntiaculos : 

YÜEPAyrOKPATOPOIKAl Z AP02N EPOYA 
TPAIANOYZESAI TOYrEPW ANtKOV 
AZKAHniniKAlYriEJAlTONNAON 
KAnOTEMEMOZEnEZKÊYAZEN 
5 HnOAIZ 

EninOMCHlOYnAANTAHrEMONOZ 
E n IZTP ATH rov N TOZKA ATTO VPN IO YIA B EIN O Y 
TTAIANAKAYTOMHTINAEIZATEKOYPOIAHTOIAHNEICATOK 
lËi^ETTAlANOZMErAXAPKABPOTOlZINErEtNATOMJXeElZ 
« eN®lAOTHTIKOPnKlA!TA|$AÊr¥EtAl - IHnAlANAZKAHTTION * 
AAIMONAKAEINOTATONI ETTA lANlTOYAEKAIËIErENONTO 
WAXAfîNkAinOAAAEIPlOIHAIAZnAKEZnTÊTTOAYAAlTOZ ’ 
ni EnA IA N A t FA H T E E Ynn IZITAN AK E t A TE HH I ON HZTTAIAE n 
ZYNArAKAYTniEYAYrEjyriElAI ■ IHnAlANAZtCAHniEAAlMOM 

t, A Dol«r tft fome du ÿi i fumi» doubla. 

2. tl y » de» ligalun** entre 1** teUr^■ AfT. 
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15 KAÊINOTATEiÊTTAlANXAlPEMOniAAOXAEniNElIEOAMÊTEPA (-*) 
^OM^^EVP¥XOPONtEnlE^AlAN'ÏA02AHMAXXAlPONTAZOPA^^ 
éAOlAEAlOVAOKlMOYrrïYNArAKAVTnJEYAYrEiYriElA 
IKTTAIANAZK AHnl EAAI MONSEM NOTATElEnAIANT 
NEtAOYAEPOAlAniHZMAKAPAlAlOYIKAITAtAEnOAÊI 
30 eAAOlAMBPOZlQNnAZHlTEArANONkAEOXAirynTiii 
XAIPEMOinnAlANEnEMAIÏEYSPOZITAlîAAOlAAlZ 

XAIPfiTTYOlAnOAAON 

’Vclp opjTsxfârspsî Kjinjjî; Ntpsi» 

Tp2WSt> ]Sî4ïTÎ!l5 rEpJJUrtlftSîl, 
xiV "TTti&ï TC 7 

iTPr ncîiirii^cu ID^i 

riaiSNa xl'Jr^î[JLT|TlV isfîïît XOVfCL AlJtîîÎTy^ ÏXJTÆV' 

ïtj i, ît Ilaw ; Sç iTïfvKo lUy^Osi; 

lÜ ti çL3^iti5"K KapMïîîï'ri 4*ÎÆvtia{ïÿ Ajîxîiiiprîq^t 

xXin^énTS^t fs Iljtsiv t TsO^i xi\ 
wit "laoi»* *Aï£çr.ï ti-SîX'jkXi-iqÎT 

A, fl l[ii3¥ ; ArYXij TieSùïTnî, riav^iarc. "1 lîaTÎi;. 

çî^'i rJi'JQfiT lïatfy \ îstfiAV 

15 xî.ei^d’aiTî ; ft Ust.ét * -/aîpi 3' Îî;tt£vï(5 [a]|LaTÎpfj:]v 

* fei Mi æ lÏJtiv ; 

S3xfsiçu;i cü'# r^axl^TÛ i^u^eÎ IVîiJ- 
; 'AsxXip^i,, cnjA-^étoiTî L 

NiO.su a ^saî * kjï tIÎi 

20 ÛiXoi; t£ -i^Bv Al'fjz™ - 

Xstïpi w ITiuv ; ifjLaï^; e5çp^- TaîîS^ âst34l^“ 
yaTp\ U riuüf ‘"A'raKXiV» 

«Au fïom de remperour César Nat va Trajan Aiigaale le G^ît- 
mnnîcpK!^ en l'hanneur d'Esrulape et d"I[ygii% ce temple et son 
eficeinte ont été conAlrtiitB par noire ci lé. bous le préfet l*om~ 
peîüs Planta et répislra%e CalpumuraSahînus. 
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iti:%TE AncEiÊoEjoaiQre 

« One Péan, le sage fils de Latono, aoil l’objet de vos chanls, 
6 vous les cent jeunes choristes; hourrah ! ob I bonrrah 1 Péan I 
C’est lui cjui a engendré ce gronti bienfaiteur des mortels, lors- 
fjii'il a tenu dans une étreinte amoureuse Coronis, la filli» de 
Pblégyes. 

ti Ilourrah! Peau! Esculo[ie, le génie très illustre, bourrabl 
Péau. 

A I)u celui-ci sont nés Uachaon et Podolire, et aussi laso et 
Akeso, souvent invoquée, ob! liourrah! l*éan ! ainsiqu’Égié aux 
beaux yeux, et Panacée, enfants d'Uépioné, avec la gluriense cl 
rcsplcudissante llygic. 

Il Hourra b! Péan ! Esculape, génie très illustre, bonrrah * 
Péan ! 

K Salut! Viens répandre les faveurs sur notre villa aux larges 
choRurs, hourrab ! oh ! hourrah J Péan ! Accorde-nous de voir 
avec joie cl bonne renommée ia lumière du soleil, avec la glo¬ 
rieuse et resplendissante Ilygie; 

« Hourrah! Péan! Elsrulape, génie très vénérable, hourrab! 
PéanI 

H Veuille encore nous donner, 6 bienheureux t do contempler 
les flots étemels du Ml; accorde aussi à celte ville un épanouis¬ 
sement immortel et «ao douce gloire à toute rÉg)»pie, Salut, é 
Péan! agrée mes chanta joyeux ; «alut, é Pyihien Apollon! » 

Lt‘s deux parties de rînscriptîon préseulenl chacune leur inté¬ 
rêt; lune s'adresse plutôt k rhtslgrien, et raiitre an littérateur. 

La construction d'nn temple d'Esciilape dans la ville do IHolé- 
mnis est un nouveau fait à relater à l’hnnneur de radminîalralion 
de Trajon. 

Auguste avait enlropris d'embellir rempire romain en mémo 
temps que de le gouverner. Do tous célés, sous son principal, 
les villes relevèrent les temples ruinés parle temps ou les guerres 
et en béllreot de nouveaux : le monument d'Ancyre oti fait foi. 

romaine restaura, poursuivit, décora 
et fonda des Uiraples comme parle passé : elle y inscrivît la nom 
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d'Augiifite eomniD ceux des Plolémées el îles Pharaons*, Les 
aiiccesseiirs d'Au/justo îiuUîîcenl son exemple i on trouve à Philé 
les carlouchea de Tiliere et Je Clatute» à Dciidiîrah ceux cle Né- 
roü, à Ombos ceux de ?jâroti| de iialba et d'Dthon, h EsineU ceux 
de Claude, de Vospasien, de Doraîlîen et de Nerva', En travaîl- 
lant à la prospérité du pays, les empereurs ohlcnaîenl ce résultat 
<jMe les Égyptiens ne s’apercevaienl pas du changemewl de 
maîtres, ou bien se Irouvaîenl mieux du Qouvcaii régime, et dans 
tous les cas ne regrettaieul ricu du passé. 

Trajan coutinuA celle poliliquc. Nous voyous dans sa corrss- 
pondauce avec INine le Jeune que, s’il u’uimait pas les dépenses 
folles, il favori sait au contraire les déi>enses utiles, Les hahitanls 
de Pnise désirent des tbermes : Trajan pormet d'en construîro, 
é condilioit toutefois que la cité preune la somme nécessaire sur 
ses économies et ne recoure pas h do nouveaux impôts*. Nico- 
médie veut un aqueduc et un canal marilime; Nîoée, un tliéélre 
ol un gy'mnase; ClaudîupoUs, des bains; Amastrîs, des égouts : 
Trajan donne sa permission, tout en déconseillant les entreprise s 
trop belles on trop vastes et par lé mémo trop coûteuses *, Il 
n’est pas question de temples dans celle correspomlance, mais la 
politique du prince é ce sujet dut èlre la même. Sans doute les 
linanccs de Ptolémels se irouvaîenl en bon état et l'empcrcur 
autorisa les citoyens de celle ville à élever un lomple; ceux-ci 
lui on firent honneur dans la dédicace. 

Ainsi furent construits le temple d’Esculape el d flygio et son 
enceinte dont il est fairmenlion spéciale. 

Tout temple égypLieu, comme tout temple greCi avait uue 
enceinte sacrée, Ttyir»:;, Jtaia on sait quoi le imporLanco acquérait 
dans le culte d'Esculape reaceînlo où s'opéraient les traite¬ 
ments médicaux et les guérisons miraculenaes. Pour péuélner 
dans celle de Ptolémaïs, il fallait acquitter un droit d’entrée, 


1. Lepilus, bntkm^ltr, IV, C0-Î3. 

2. JV, 74-ïe. 

3. tftliv#, X, 35 H 70. (f-f, ^W/,23 et 70. 

4. IftfJ., X. W et SO. 4», S», éJ. Xcîi, 37. 4t, 30, î». 
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cornmP nous ]'apprend nu curieux tarif tlâcniivort par Mas¬ 
pero*. 

La dédicace à Escidapc et â llrgîe peut étonner. 

Danü 1 île do Pbilé, où In religion égyptienue se conson'n 
jusqu'au vi" sïëde de notre ère. so trouve un petit sane-> 
tuoirc dédié par Ptoléuiéo Kpiphaiie à Escnlapo luî-méme*. 
Maïs M Cas est tout dilférent du nôtre. D'ordinaire en Egypte, 
lorsqu'un leinple était dédié à une divinité grecque, c’est qu'au 
préalable rette divinité avait été assimilée à nne dlvinilé égyp¬ 
tienne. Dans l'exemple que nous citions, Escutape était regardé 
comme le même dieu qu'Imouth. Les Ciinecs étaient portés ii se 
retrouver partout, «l c'est lûnsi qu'ils crurent reconnaître leurs 
dieux en Égypte Gomme en .\sie ou à Rome. GrAce ü cette facilité 
d'assimilation, ils s'implantèrent en Égypte plus solidement que 
les Perses, contempteurs de la religion tin paya. Lo.s Grecs sa 
ligiiraient adorer leurs propres dieux : les blgyptiens cependant 
ne changeaient rien 4 leur religion qui n'avait rien de commun 
avec le Panthéon grec, A Philê encore, Aphrodite possédait aussi 
un temple; mais, à part lailëdicace grecque gravée sur le lisiet 
d’tme porto dans lo prtmaos*, toutes les parois du temple, roenu- 
vertes d'inscriptions hiéroglyphiques, adressaient leur hommage 
à fa déesse Athor. Les Grecs nvaiont senlemonl attribué le nom 
d’une do leur» divinités h cotte personnifiralion égyptienne de 
la fécondité féminîno divinisée. Un curieux exempte de cet usage 
s'offre dan» rio.scriplioii de l’ile de Dionysos ; une liste de divi¬ 
nités locales avec leurs équivalents helléniques y forme un 
assemblage bizarre *, En somme, ce n'élail jamais 4 la divinité 


t. Miller, Jlmrr (rrrUaf«i^*>ïii«, f883, t. U, p, 18 t. 

2. Letmane, lU<*tirt( tftt immptirmldt fKitypir, n" ii. — Cdrpuj, WtH, 

3. Letroane, Rtcüeil, <ft,, a* vu, {, p, 48, _ ç, (j., 4â9&. — fie io4n)e 
pour te tetaple de Dendürah, Letronae du & propos de Is dédies» du proaaos 
eonitruit sodb Tibère î * L'bypolharse que les Homuas ont vcalu ecasacrer tia 
prans«»s égfptifoA oae de leurs di fini us est tout à fsil iqjutinUsibTe. » Aecueit 
n* X, t, p. ild. 


4. Lslroane, «m. — C. /. fî., 4893 : Xv««». S*ii tï 

'tfps, ■AiewMl Tÿ ïdi ‘Eoî'j, XV «li A*vriJe«, flrrxxirtxi* tA Ml 

KpSx«, lTcnx«r,vi( xiÿ xai TtppU, State M«Td)ai«. 
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gn^i^qnc qufl rhnmm^gÊ ùlaîl fldressû, le tompk consaeW^; c'élaît 
à la divinîtiï irtdigènQ^ aiïuhlâû pour Ic^ élrangets iVun nom 
grec. L'accord Étaîl apparenU cela sufPisaU atii relaLions poli¬ 
tiques et commarGlaloa/Mais ait fond les ÉgypUena restaient 
dans lear pays las saula maîtres ilc teurcuUe* 

Ici pourlanl, i) nVn va pas dû mÈme. Ilygiû est uns divinité 
purement grccqao. C'est en vortu d'usages grecs qtî*e]lo se Lrauve 
associée à ï^scutape. Aucutje déesse égyptienne na lui corrcspûnd. 
Ici donc c'éLaicnL bien des divinités grecques qu'hnnorail Plolè- 
maïs. Pourquoi colle anomalie? 

Le temps sufHrait-îl ii tout expliquer? Les Ë^gyptiens, acenu- 
tumés depuis quatre siècles au culLo des dieux hallénîques as^vï- 
milés aux leurs étaient-ils devenue si pou jaloux iPun culte 
purement grec qu'on importait dans leur pays? alors que le 
moTido groc adorait kur Isiâ et leur Sdmpîs^ avaienUits à leur 
tour emprunté Ilygie à la Grèce? 

La vérilable explication doit se cUerchor ailleurs; la nature 
de la population de Ptolémaïs nous ta donne. L'andenne Psot 
s'était peu à peu dépeuplée* Ptolémée Soter y établit des colons 
grecs et donna son nom à la nouvelle ville, Celk-ci, rillo Lotite 
grecque, comme rappelle uoo inscription 

de Pbilé \ reçut, comme Alexandrie, une organisation purement 
pToeqiiOj TrsXirtiw'# tv rw ^EXXi^icstw dit Strabon * ; eJto 
eut ses magistrats, ses assemtilues municipales, son trésor et 
Éon adminUtraüon autonome* : ce fui um cité, ^ dans 

toute la force du terme. iSien avant le règne do Trajances cir¬ 
constances donnaient aux Grecs toute litierlé de déroger en cette 
ville à dos usages auxquels ils se pliaient ailleurs. 

L'iuseiiplioa oc noirs Indique pas on quelle année du prineSpat 


f. PafthfV^ Ik Phii^^ %nêukt tS 30 , p* 5 à* — C, L Q., 49 ^. — L&lrona?. 
Jl4*aiei7, cixniL 

2. xvib m. 

3* Lambrofla^ mtr püiilîtpictk tÈffyp(i*f>usk» JÂfjMf91 

p. 22Ù H|.; ai p.^, sur uaa înscripiîim trouvée A Memphis où il est que^Rlion 
CômTDunaul^ grefqni^. 
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de Trajan te monumeat fui ronstruit. Peut*on fixer la date 
exacte? 

La présence du KUriinm de Gfrm/tnictts tie nous apprend rient 
car au moment de la mort de Kerea, en 38, Trajan dlrigemi Ta 
guerre contre les Gormainael porlail déjà le surnom do fîcrwm- 
nicus» Uabsnnce des sumoaiâ de fkideus et do Parthicm semble 
indiquer r|ue llnscriplton n'osl pas postérieure à l’année iÜ2. Si 
toujours tous les titres des empereurs avaient été fidèlement 
énumérés, le temple d'Esculape et dTlygîe aurait été coiisiruit 
entre 98 et 102, date suflisamment approximative. 

Lu mention des fouettonuaires sous lesquels fut b/tli le temple 
cODfirme cette première indication, sans y ajouter grand chose, 
L’épislrolège CaJpurutus îialiinuE ne nous est point connu. ITatl- 
Icurs l'importance de SA charge avait bien diminué depuis l’an- 
nexion romaine. Quant à Pompetus Planta, si aucun monument 
ne nous avait encore transmis sou nom, nous savions cependant 
qu’il avait été préfet d’Êgyple, d’après des lettres de Pline lo 
Jeune dont In date doit remonter aux années 98 «u 99 Pline, 
gravement malade, avait dù recourir aux soins d'un de ces 
médecins que les Grecs nommaient btpxXImi : il désirait lui 
témoigner sa reconnaissance. Il deiimnda donc pour Inî a 
Trajan le droit de cité romaine et l’obtînt ; mais U s’aperçut 
ensuite d'une irrégularité de procédure. Ilarjmcr&s (ainsi s'ap- 
pelait te médecin) était Égyplien, du nomo menipbiie ; or, un 
Egy ptien pour obtenir îa cité romaine devait posséder d'abord 
l'étal de citoyen d’Alexandrie’. Pline écrit de nouveau à Trajan 
pour réparer son oubli : Tr^au lui accordo l’objet do sa demande, 
mais il le prie de lui indiquer le nome dont Uarpocros est 
originaire, afm d'envoyer an préfet d’Égypte, Pompeius Planta, 


t. »onnten, Ètuit tur PHm itf J/'une, trsd. llwd, KfitfotA, de rfieote tks 
Hnulti-Êiwkit XV* fâtfq., p, 

2, Nai» tufgiif qui%fjuam vidffUFjvJt eïmtüîii fuitM 

«7î£f iiimi? fWjïMlûnfro* (Jûfrph., n. Apion.^, (S.) Céü undélail 

itil^-inDl pour TbUllairt ét b cfliïaîiûli du droit eiïft rom&iuc Et du euid 
des RoQi44Af à ce paj ïdoplrr di» de couduîEe uaifunne envero lûui 
Irfuples, 






LA STÉit: bE MEXSCniEfl * * 

qull qUiilîfit! d^ünli^ uituctuu mrifw»! tuie le Lire îi Ots sujet esL 
tout ce que nous saviuiiS du ce perHonuuge- LînflcfîpUciii do 
Mi'uschîeh foîL connaîlro un aeie do son âdfïiînîsLranoD qui so 
rüpporlo h pou pr-fes an mftnie lemps, Ctiiîinie le pri^foL d Egypte 
dépendait iliroclemenL de rempcrciir et qu'il étaît nummé pour 
un tiïiips illievUâ, eommo ou 104 le préfet esl C. \ibius 
Ma^lfnus autre itiscription eu n tri hue h readrê très probable 
lu suppositiDii émiifio par Labus* et acceptée par Franli*: Pom- 
peins Planta serait le premier préfet de TÉgyptu sous le règne do 
Trcijan. 

La stèle de Slensehîeh apporte doue son tribut h la chronologie 
ruiïimc d rhistoîre de radiUitùstratjun iiiipériale et k celle des 
religions. 

* 

* É 

Après la dédicace suit un péati eu rhoaneur d’Esculape. 

La ci»nipo!^UiQU de cet hymne Uïérile aUentîoa. Cost un morceau 
Tuùlique qui ne se réduîl pas eu slîophea régulières et ne rentro 
pas uon plus dans le moule des otieDurs dramatiques divisés eu 
strophes^ autislropheselépodcs. Il semble se composer de quatre 
partieSf chantées dans le îTiéme mouvement quoique ^enaiblÈ* 
mont inugalcfs et séparées (ainsi que nous lavons riguré dans 
noire Iraductiou) par le cri Ir, Ibvay auîvi d'une sorte do court 
refrain. 

iliï péan fiil composé pour la circonstance. Cela ressort des 
v<pus que forme raateur pour T Égypte et pour la ville fonda- 
Irke. On dut oséeu 1er ce péan, 0*^081-4-dire le chanter et le danser^ 
aujt fêtes qui accompagnèrent ia cnosécration du Lemplo. Le 
poète s*y adresse à cent jeunes chanteurs, îiinTt IxiTi'i. 

mot ÿL!Kif 3 : désigne à la fois dea vierges et des éphèbes. Ainsi 

1. Ctftir eunéoss sETsire îàti îfl lujcl des UïllJnes 4, &|2£ et 23 (lirr» X*), ^(ï. 

KfU, 5.6, 7. 10 tl il* 

t;. Lsbus, l>i un tpùjtaf^ £û:(in4| lâ26p p. Oa, --- Lelr^Qae, jta %xaU 
de idftnmn, p. 134» 

S. Libujj P» 0^7» 
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le diaiil composé par Dorace pour la célébralion des joua sécu¬ 
laire» fui eséculé par un double cbœur de citiquonlo jeune» gens 
cl de cinquattlo jeunes fdles, 

* Virgiiica Icclas pueroaqiie caslos. » {Ctirm. sæc., v* 6.) 

La cérémonie dut parallre belle; car le poélo^ escompiaut d'a¬ 
vance t’impresslûo produîlo sur la ossielanla, en faîl pour Plolé- 
roaîa un sujet de g-loirc, un roérile et un litre à la protecLiun du 
dieu, cl félicite lu ville do posséder un chœur qui se déploie avec 
lanl de m&gmificencc : 

f «ayîfffis i|juc;lf3v ws/^ npéxsf» 

(il nous faut plusieurs mots laudatifs pour rendre celte épithèto 
*Wîp«î)* C'esl parce que ce péan faiauil partie de la aolenuité, 
et une partie essentielle, qu’on a gravé le poème û îa suite de ta 
dédicace officielle du temple. 

Rien dans eel hymne cl cette cérémonie ne rappelle le culte 
égyptien. Le péan est d’essence toute grecque. Dans le culte du 
temple de Menscliîcb, commo dans le choix des divinités adoiécs 
dans ce temple, on n'accordait donc poml de part à la religion 
autochtone. 

^ Si par son origine le péan de JUenscîiîeh peut ee rapprocher du 
Chant séculaire d’Horace, le mérite poétique n'en est pas le même 
Poésie de circonstance, ce péan ne dépasse pas îa valeur hahl- 
tuaUedo ces sortes de compositions. L'auteur se complaisait dons 
son Œuvre :il s'en vante dan» scs prières au dieu et î’estimegaie et 
gâteuse, e3çp3siTJiî!3'«-,î)iït. Pour la ranger parmi les meilleures 
d’entre les médiocres, y retrouvons-nous les qualités exprimées 
par cet adjectif? Qu on la relise et qu'on en Juge, du moins 
autant qu’on le peut sans la musique : car le poète avait peut- 
être composé pour sa cantate un fort bel air. 

Ln première moîlio de la pièce consiste dons nue énumération 
généalogique, fréquemment entrecoupée d’escraniations ou d'in¬ 
vocations, if IIjw», il b, fe llat»i. Nuus nous rcmclleus en mémoire 
qu EficuIape était issu des amour» d'Apollon et Je la nymphe 


LA &T&LK bE UEXSCtlIKll 


"9 


Cürutiîst fille Au Lapîüie Phltïgjas^ Bien OTileitdu, il nesi pas 
queslion Ji^s înliilétitéj J 0 G>ronis, dont parle lljgînt d apr^s 
llêâiodc". A iwn toiir^ Bstubpc ^poQaa tlépbcié : il en eul do 
uombreuxenfanls ija'éouTiifere natfo texlo- C*^étaicfit ci^abord Ma¬ 
chaon et Poilalire, teamédycms fameux qui prirent part au ai&go 
de Troie; piiÎ5 la belle Égl<5 cl plusieurs dîvinîlés medicales, 
laso, Akeso «I Panalteia; nufm la très glorieuse, la très lumi¬ 
neuse ûu très rayoufiûulc Ilygic, la Saule, qui, puisque le Lomplo 
Jüï était cousaoré ou compagniê de sou ptiro, niérliaît bien une 
mention a pari el des quaiilicatlfs spéomux très honorifiques. 

Les noms de^ ÜUcs d'Ëscutapo, Uygte, Panakeîa (ou Pana- 
cée)| Akeso ol Inso, ces trois derniers dérivés des verbes îâa^jct et 
ixidïsv qui signifie pi également guêrii^ expriment auflisammcnl 
les foaolions de ce^i divinllés et atle^tent leur origine plus hiérû- 
lique que pnélique^ Ou pourrait les rapprocher de la liste des 
Néréides dans Hésiode el les ramparer eux noms ilo divinilés 
Ulicies qui défilent dans ks hidiÿtumcnta*^ Ileureuscmctit, la 
poésie mythique des Grecs ne s'en est pas tenue à ces abslrao- 
tiûns. 

Modernes^ nous ne savourons guère ces énumérations généalo^ 
giques. Il nous Semble que k prose suffit à Térutlitj el que la 
poète doit déployer plus dlmaginaliuu^ qu'il doit négliger tout 
sujet rebelle à recevoir quelque écïal,^ 

Et — Di'sptfùi trùttata nitê$cer^ possi^ rêlin^ait- 
Màls les aneieus ne partageaient pas tous cet avis^ 11^ prisaient 

t, Scu! iBvilDi d'Ëpldaure Tsil de sa vîllo polaEe lu patrie (ïe Pblégfas; 
sanias rofoiile que, d'aptes 1% veraloD adoptée à Ë^idaure niil^mei PblÉgyaa il 

ülle vay&geolfiit et. se Iro Liraient par iiuvd à Êpidatire quzkciJ accuuctja 
Corobla. {TtiptnT'toi;, L lli rrvi, 2*) 

2* Hy^iEi, mu — Hé$îe4fl, Irg. lxxxtti, éd, DidoU — 

Pïndflre, Pÿth,y llf. 

a* Hésiode* 24CKÏS4- -- rtp^llÉ les flots d'uüç manière 

flènèniJe: ^aiip Eyj*eWiî, lioié, symbolisenl la mef agitée; K[^*yiw. 

K’jügidTtïi àvysjiivr^p Sa m«f pbiflssanlDï Kvp&îAxtîp Kvji-w^xfT^t la mer qui m 
rodoucll; TaX^wi, riavXTjp k mer calme; ’Axfa^p’'irai^Ùi(t,llrQVTî/A}MKtprf^, 
et prtiaidcfit aux rivages ; UiïVTott^ptiàÿ HûXLpInqi Av- 

oittKieex, 4 h Davig^tlaa et â Se» dangers « 
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fort Id5 IhéogonÎDs hésiodiques, et un simple eataleguc de vaîs- 
semiï, UDC lîsla des principales villes grecques leur paraissut 
un des morceaux les plus sacrés de la graodû épopée d’IIomère, 

Notons donc avec soin que notre auteur s'écarte des traditions 
iJ'Épidaure mp|H)rtées par l*ausanias. Le géographe no men- 
lioDDc parmi les divinités de cette ville nî Panakeia, ni laso, nî 
Akeso, mais seulement un dieu '.Ulsts;*, Hésiode, dans les 
firmuips EAs oft il rapportait la légende d Escülape, s’éloigiiail 
encore plus de ce* traditions : il attribuait pour mère h Esculape 
la >Iessénienne Arsinoé, par complaisance pour les Messéniens, 
dit Pa»8anias*i et il faisait de Machaon le fils dW Xanlbé! 
non d'Ilépioné. que pourtant on regardait généralement comme 
l eponse d Elsculapo > Panakeiu et laso ligurajcnt dans les bas» 
reliefs d’un autel de la ville d'Oropc dont te nom rappelle les 
disputes de Thèbes et d Athènes *. Ilygie est généralement asso¬ 
ciée au culte d'Esculapo : pourtant elle nVst point nommée dans 
le péan d'isyllos d'Épîdaure qui no parle que d'Êglé et entend 
par firvfea la santé au sens propre*. Pour Akeso. malgré les fré¬ 
quentes prières qu’on lui adressait, à on croire l'épithète seliAXi» 
•5îr nom était resté inconnu jusqu'à la découverte dans les 
rouilles de l’Asklépifiion d’Athènes ' d'une inscription, publiée 
par M. Koiimanoudis, qui énumère précisément les mêmes 
enfants d'Esculape que notre péan 

Dès ranüqnité, à vrai dire, ce genre de poésies rencontra des 
détracteurs. Aristophane, dans les OUêfiitj-, se moque très gaie, 
ment des théogonies! et peut-être sa parodie sî spiriluelle ren- 
fermcd-elle plus de poésie que les œuvres parodiées elles-mêmes. 


1, I. Il, XI, 7 ui 

3. lé., î. II. xrrr,7, Cf. ScAel, P*iïfl. ad PjdjL, Ifl, 

3. ikhot, Wn. «d Ilind.j IV, 105. 

4. Pau»., I, ], sïsdf, 3. 


S. ...A, «Wpa, Mr> Wpri»* @pAt«ç... 

U. 'A«r,> 3 i«T. V[, ISTT, p. 143 , 

r. T«I«' *4p6i . Hî *Axunin xm-i 

AFrlq. 4VV ‘ÏTui* J, 13.i7J, 
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Pourtant Ica poliines didactiques ei énumératifs coanurenl un 
rcg'ain de faveur; ea fut à Tépoque afexsndrïjie. Les sarauts 
pobtes de récola d’Alexandrie, plus savants la plupart que poètes, 
voulurent tout enseigner en vers ; Tobscurité ou la platitude 
furent trop souvent le fruit de leurs efTorls seienttlli[ues et 
consciencieux. Telle sera l'excuse de notre auteur, fl trouvait 
sous ses yeux de dangereux modèles, cl sû plut sans doute à 
metlrc dans ses vers un [larfum, aujoiinJ'liui évaporé, d'alexan¬ 
drinisme pèdantesque. 

La soi te est moins sèche, sons pourtant s’élever bieu haut. Le 
poète appelle la bienveillance d'Ësculapo sur sa vitle^ sua conci¬ 
toyens, sa patrie, sons s’oublier lui même. Il demande de con¬ 
templer longtemps la lumière du soleil, dont la vue inspirait à 
Iphigénie près do son bûcher des regrets si touchants dans leur 
simplicité : yap ï|i ifû; V'oîr le ?iil no lui tient pas 

moins au cœur, et ce venu se comprend bien, car le Nil c'est tout 
pour l'Hgyptc; ms eaux intarissables'ct sus crues fécondantes 
mériLent bien rattacbemenl du peuple auquel elles dispenstmt la 
vie, la fortune et le bonbeur. Notre auteur, habitant de Ptolé¬ 
maïs, apparienait ^ une famille grecque élablio depuis longtemps 
en Ëgyplo t cela se voit é son amour du Nil, KvD.ou p;iî âiîtav^, à 
la fierté avec laquelle il parle de la gloire de l’Égypte, ayaviv nliîs 
’Aiyitîsj, li ne lui manquera rien, dtl-il, s'il obtieul joie, répu¬ 
tation honorable, et santé aussi, sans doute : car si la fio du 
couplet renfermait un léger jeu de mots, si le vers ri-* 
rifliysi ’lVsf* implorait la santé en nyanl Tair d’Snvoquer Ilygie, 
quoi do surprenant? nosorait-co pas un nouveau cachet d'nlexau- 
drioJsme? 

Oti peut remarquer encore lo choix des mots. L'auteur émaillé 
ses vers de quelques formes doriennes et tSÎî [à côté do 

formes attiqiies comme ’AftXqsii), do termes de la langue poé¬ 
tique comme ÇW{ âeXIsu. xUs;, (î’épithèles 

rares ou neuves comme U samble qu'en cela consistent 


*ïçiy. rif 
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lout(s5 ses prÉoecupalions, Parfois ces expressions, prises en 
flétiûJ, prodnUenL ua asscï bon effet : noas avons loué iriÏ4v 
tjp'/çpsv cl NeO-sj f43i àiîfïJî; BOUS pouvons aiincr îî; -iît ciUi 
9 nBféT,v.y, soîl qu’on le prcnnnî dans le «ens pittoresque do 
la verdure qui ombrage la \ille, soit au sons Ugurè de la vio 
florissante de la cité. Adniutlons» si Ton veut, qull y ait là 
quelque raérilo, disjecli matibra pott^ : ce mérite malgré luul 
reste bien fugitif, comme il osi accidentel. 

Encore si, en dehors de l'allure gauche do certaine phrase, lo 
choix et ta succossion des punsées apparlenaient bien ù nuire 
poêle du cru ! si cet hymne éloit bien sien, coiiimo U lo réclame, 
àsilalî! Mois nuitl Peu soucieux do se montrer original dons 
la composition de son touvro, Il semble s'étre borné ü imiter 
qutdquo hymne oucîon et à radaplor par quelques modiGcatious 
aux circonstances préseutos. Eii effet, les doux uulres pôaus » 
Eflculapo que nous avons mcnlioutiês suivent ta mémo marche 
qiio celui-ci et présenleriL plus d'un trait commun. Le péaii «PL- 
pldaurc, comme ctdui do ^lenschïeU, débulo par une excJlatîuii 
très çourlo aux chanteurs; celui d'Atbbnes soiuble insister un 
peu plus *. Puis viennent lus généalogies d'Esculajnt. Isytlos 
d'Épidaure fait remonter la famille d'Escutape jusqu'à Jupiter 
par Cléophéma, épouse de Pblégyas, fl Ile do .Malos et de la Muse 
Éraiu, et no nomme qu'une flJle d'Esculapo; nous avons déjà 
signalé la rcssomblaoco sur ce poiut des doux autres péans entru 
eux. Les trois pièces s« terniîticnL par des prières on faveur do 
la patrie du poêle ' ; c’est par là naturellenicat qu’elles duivent 
so ressembler le moîos; oo y trouve pourtant quelques délaÜs 

1, fVcin ^l'diiurf, V. t ; 'ti HstiSts aiI«Ti GHttn: ivroiTVf iz&i 
JtÀrn I. 3-8 : *^1*» 

pt.....] tiiTÎ{f3 tv s4X*[p4tv.d icrSpat ’Afri|fipai......)..u..ai]^....»; 

2* P. iTÉjiM, 'Atniaxil, iv-xp^îi 

ï' çpC4fi ™ éqmftq-ti îsaew#. i', itAih^ 

Ur, llxt». XaT|ii xïxEva^itt \lt^[ w, 

mi, VTiPf Ac «Q^ixv E{ ^[âlkElv — ffv'i 

îlaLïŸ. — ^' 'AtO^Crï Ktxyfrasï'aiiau'p Tî 

làaxaf, BTj-rifâs T îk Itoisv. |L 
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Btialognca, Notons encoro J'îHtünülé uu ta BÎmilHuiitt itana les 
p£&Qsd^\thàiiosi>l d(f Mcnsehîeli (lcsrefniîni.répéléB«iTi l'hunnour 
BOtl d'EüCulapc, soit d'ilygio*, G'vst onlra cos deux péons que ks 
rencontres apparaissent le plus □ombreuBcs. Puuriant les Irois 
ont pu s'inspirer d'un même module, cbani populaire peu cum- 
pliqué. Quoi qu'il en soit, roriginaiité de notre poète se réduit, 
m soDuue, à peu do chose. 

Si l'emploi du slyie noble et des mots poéüqueB ue sufUt pas 
n constituer à nos jeux la poésie, encore moins le lyrisme. si nous 
exigeons plus d'invention, le péon de iMonsctiioh n’obtiendra pas 
nos snlTrages. Le souci prûdornïuaat que nous y slgtialiuns de la 
forme, du détail et du vocabulaire, aux dépens du fond, de la 
pensée, de lu large insplratlori, est un dus car acte res de J’alexan* 
driuisme et le défaut qui devait le plus facile me ut attirer riniita- 
tion des disciples. Cepéaii présente dune un Intérêt de curiosité, 
mais il ne ravira pas les amateurs de poésie. NousDouslîguroos 
tout autres les péans perdus de Sophocle, du Simunide ou de 
l'Iudorc. 

J. Baiisxt. 


I. OasiisyB tt n«i£tj. {J*. eTjllA.,!. tScttÀd'-lîùt &pi«fi«TU*Tvuii> 

(ftfet., I. I7el20g. - 




LES INSCRIPTIONS DE NAUCRATIS 


La Société anglaise w Egy pi Exploration Ftmd » a rendoT en 
f]uo1f|uOÂ ariaées, ua double servlço aux ÉtudeB d'histoire ot d'ar- 
chéologio grecquo^P GrAce aux fonilleB hahilemenL dirigées par 
MM. Flînders Petrio et E. A. Garduer^ nous connuissous main- 
lenatit le site de l'ancienne Daphnæ el celui de Naucratis. 

Celle deruli^re ville, fondée eo pleine Égyple par des Grecs, 
avec l'aulorisalion des rois salles^ avail si complote me ni disparu, 
elle avait él6 oubliée àce point, qu'on la cherchait uur la fui îles 
auteurs anciens mal compris, dans une position tonie dilTérenle 
dû celle qu'elle a réellement occupée. On avait enutume de la 
placer sur la même branche du Nil que Sais, du même c&té et un 
peu plus près de la mer. Or, c'est à Teü iSeltifeh que Pelrie 
en a relrouvé les restes^ non point sur le Nil mème^ mais sur un 
canal dérîvanl de la branche Canopique, et sur la rive gauche de 
çe caual, par conséquent sans communication directe avec Sais t 
MM* Petrie el Gardneronl reconnu là| outre les Fondations des 
malsûns qui permettent de rceonstitiiar k plan de la villa, les 
restes lio plusieurs dcs> temples signalés par Mérodotûi et d'anlrcs 
dont ii n'avait pas fait mcnliou, comme ceux iPAphrodite et des 
Dioscurcs* Une mal ti Lu de d'o bjets de tou le sork, statuettes, 
searabées^ iisEeDsiles variés, et surtout fragments de polerie, ont 
élé exhumés sur tous les points de la ville anlique. Uno pareille 
Lrouvaille aurait dù, ce semhle, nous renseigner d'une manière 
positive sur TÉpoque jusqu'alors controversée de la fondation 


1, V, Rinders PeUie, ï (ivéç dos MM. C*cil SmLUi, 

Emut GArdncrel Bandsy Y, lïujd)* 
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de Naucratia. Il n'en a rien été cepcndanl, les monuments décou¬ 
verts ayant donné lieu à des îtiterpré talion s très diverges. Les 
auteurs môme» de la découverte y trouvent des raisons pour 
reculer la date de la fondation jusqu'au milieu du vu' siècle: les 
savants allemands, au contrairo, et en particulier M, Ilirschfeld, 
no voient rien \h qui snit assea décisif pour infirmer le témoi¬ 
gnage d’Iïérodoto, et rien no prouve, selon eux, rexislonce d'une 
ville grecque, sur l'eraplacemcnl de Tell Noîiireh, avant le régne 
d’Amasis (S70). 

La discusaîon a porté principale ment sur deux points : t* le 
style décoratif dos vases, do^nl on a recueilli les débris par mil¬ 
liers; 2' lo carttctfere des inscriptions incisées sur un cortain 
nombre de ces tessons. Nous laisserons de côté ici la première 
qui^slion. purement archéologique, pour nous occuper de celle 
qui louche plus particulière me ni à l’épî graphie, et nous résu¬ 
merons tout d’abord les théories contradictoires exposées par 
MM. Gardner et Ilirschfeld. 

M. Gardner a relevé onviron sept cents inscriplinns, gravées 
sur de» poteries d’époques el do styles divers, ramasséo» dans 
une tranchée ouverte au tomonos d'Apollon Milésicn, Un gratul 
nombre d'entre elles, ne comprenant que dos monogrammes ou 
des fragments iointelligibles, doivent être tout d'abord mises 
hors de cause. Le reste se compose, pour la plu» forte part, de 
simples dédicaces h Apollon, formant une série d'une «mporiance 
cnnsidérahle, puisqu'elle s'étendrait sur une période qui va <lo 
6o0 à 530 avant noire èri'‘. Voici comment répîgraphiste anglais 
justifie celte assertion. Sur les fragments d’un très beau vase 
provenant, d'après lo décoration, de la dernière moitié du 
VI* siècle, ou remarque une inscription soigneusement gravée 
qui indique comme donateur le Grec Phanès. C esl la aeiilo 5 
laquelle on puisse attribuer un caractère historique, t.e Phanês 
UC serait antre, oq efîcl, que lo chef mercenaire qui abandonna 

1. M. Gsrdnrr i üiposè h thtorie dins le ebep. tu de l'ouvrage dft M. Fl . 
Peine que noua Tcnona de cUar, et dans un nrticln du Jotmwl af mWntK 
SOnliee p. VII, 1886, pp, 320-Î4Û1. 
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An>ii«îs pour Cambysp donna ce dernier Jes moyens de ron- 
qudrir rÉgypto, EJIo se Lrouve ainsi datée presque sûrement de 
l'aiinÉe S30 è rannée SSd. Si on la prend conttnu point exlrénte, 
— ta prospérité de Xaucralis ayant décliné à partir de l'époqne 
perse, — îî suffît de suivra la longue série des sept cents inscrip¬ 
tions reduflillies dans le lomenos d’Apoiloa, pour remonter sans 
înlerruptiofi jusqu'à 650, date probable do la fondation de ^au- 
rmfîs. Les dédicaces qu elles conlienneul peuvent se grouper 
sous un petit nombre de formules : les unes marquant le came- 
li*re votif de |■o^rmnl^e : i ' TwiWujvt ou ; tâasKWvi ; 

d autres, et c est la majorité, exprimant seulemont la possession 
de l'objol par le dieu : qucJqites-unes enfin faisant 

parler l'objnt iui-mémo, avec une forme cnrieuse du vocatif : 
*AséMAt{ou 'Û7î5*ijB),fliçou3iv, ou Pïicore « (=çsî) Uédtgéos 
par des îlli lésion s. elles sont écrites avec l’alphabet ionien et font 
voir les changements qu'il a subis gradueJlement dans cet in- 
lervalle de plus d un sibcle. L'auteur les a divisées en vingt 
classes dont Jes premières, comprenant Jes plus arcJiAîques, sL 
raient antérieures ù celles d'Abu-SImbel, reléguées ainsi forcé¬ 
ment au temps de Psamitlk II. Les lettres qui les caractérisent 
offrent des ressemblances si frappantes avec les originmti phé¬ 
niciens, qn'on est obligé de ks reconnaître pour ics plus anctons 
spécimens d'écriture grecque, en ks plaçant sur la même ]i<mc 
que les inscriptions de Théra. mais dans une division à paît*. 
Une inscription, tracée sur un vase prohablemonl rhodieu 
(cl. XIY) présente un alphabet semhlabk k celui des leiles 
d’Abu-SinïTinl, écrits eux aussi par des lîliodiens. Or, cinq classes 
an moins, à i\aucralis, précèdent cbronolugiquemenl celte ina- 
eriptîon rhodionne, et quelques-unes d'untre elles contiennent 
des formes tellement moins déveîoppécs, qu'on ne peut s'empê¬ 
cher de ks croire séparées de celle-là par un intervalle de temps 
coDsidéraldc. Il faut donc renoncer à regarder les ioscripüons 






8“ 


î,E5 mîiaiti*nn\s be :ï*rm\Tïs 

(î'Alni-Siml»l cnmiïifl le ptu» ancien type àa î’&lphabel înnien 
pnniitiff puisque, d'une pari, elie# snnl plus récentes que les 
prcmiiîires de Naneralis et que, de raulrc, clics ne rcpréseûtenl 
qu'une variété locale, 

Vold quel» seralcnl les traits caraclé ris tique» da véritable 
nlpbiibel ionien primitif, tel que le» monuments de Naucralis 
nous le font connaître ; s et w sont déjà différencie»; e apparaît 
couclié sur la IJ^c, les pointes en bas, FHi dans une pnsîlian qui 
rappelle de très prés la forme hiératique égî-plienuc ^ - (i est 
formé do trois traits au lieu do quatre : K, parce qu on n éprouve 
pas le besoin de le difllingiicr du et du son, ces lettres ayant 
alors des formes ditTéronles et, par suite, aucune confusion 
n'étant à craindre. Le v est îdetitiijuc à l'oTjçinal pliénïoîen 4 et, 
celte lellro étant telle, lo s doit nécessdremenl conserver ses 
quatre branches [^1 pour n’élro pas confondu avec elle. Le ï est 
écrit horîïontalemenl UJ et w, se rattachant ainsi de plu» pris au 

srfttïi phénicien. Mais il affecte encore deui autres formes ^ et 
^ iloDtoD nV^cplîqtii? paa dairomont la pmvcDîincev Ccl d- 
phdi^‘1 ne pToefccie p4s de celui de Th^ra. puisfîu il a des foniie» 
plus anciennes pour ecrlaines leltrcs (e^ c). il csl donc parallfek 

«l toul aussi prituiiîf^ A propos de V^ù fjnl n^apparalt pas> dit-on 
d ordînaire, avaal le milieu du vj* sîede, M. GarditPr nonsMmblo 
commeîlre une péUlion de principe^ en arguant qu il exislaâl^ 
puisqu'on le trouve h Naucrtttîs inn» ftnivnmre t cost là 
jusloîueuL ce qu il faudrait démontrer. ÜosGnmmünceincnUdor^ 
â NaucratiSp nous no savons rien par les iuscriplinns archaïques* 
qui J pur un malheutoijx hasard ^ 6^ irouvent n. en renfernier 
aucun \ Une remarque împorlante à ajouter^ c est que* dans le 
temple dWphrodîte. où Vùn a déterré également «ne grande 
qiiantUé de vaaes inscrils* aucun exemple ne s'est rencontré des 
formes eietraordiïiaircs signalée» plus haut M* Gardner fait 


1 . On lïv«v^ a NaueffUÎs. I B fï^rmè* par «t-aipla niir a" 38. »0. 
probfiitkifinünt «uf^si ftui n** Sfi et 31 p msii A 1 Élit Kiolé,^ luf ^1 

nm conacfvè d<s plus. 
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observer de plus qu’tl serait incroj*ablû que les setiks formes 
anormales qu on ait trouvées soient précisément celles qui 
forment une transitton nattirolLe entre 1 olpliabet ^rcc dérivé et 
l'alphabet d'origine primitive. Quant auü caractères dont les 
exemples font défaut % '{'i ils auraient été empruntés aoi 

signes syllabiques de Cliy-pre par les Milésiens.qui, dans leurs na¬ 
vigations vers le Sud, faîsaîent volontiers escale lions cette Uo 
tkilo théorie du savant anglais a donné lieu à des polémiques 
asseï vives. Elle a été contestée par Ml!. KirchholT' et Uechtel *, 
et surtout par M. Eürschfeid, qui l’a disculéo dans un travail 
important, publié au Mn/iisches Muséum* et dans plusieurs 
lettres adressées au journal fAc Aeadâuiÿ*. 

Les épigraphisles aJîcmands refusent de voir, dans les dilTé- 
Tonces de formes relovées par M. Gardner, les témoignages au¬ 
thentiques des changements survenus dans i'alphabet ionien. 
Insistant snr le petit nombre de ces formes nouvelles, sur te pou 
de garanties que peu vont olîrir dos înscriplinns incisées ou plutôt 
grattées fa plupart du temps avec beaucoup de négligence, ils y 
reconnaissent simptement des variétés iDdivîduellc», ducs au 
caprice ou à i’inhabilcté de ceux qui les ont tracées. L’alphabet 
îomen nous est connu, en Asie, par les inscriptions des colonnes 
d'Éphése, contemporaines de Crésus(v. 550), par ceîlo du Chera- 
myca, peut-être un peu plus ancienne, par la stèle de Sigeion, qui 
est du commencement du \r siècle. Ces monuments ont l'ii, J’q 


1. TûiijOUfS lUns ]fls ÎDJCriptions dt» prmLÔrti cImms, que M. 'ï. considè™ 
comiDD pliusanmeiiaM; cai, pour les iulroj épaqus*. (» exempiei n« uumquani 


3. L't« Tviutriit de U mfnio «aurcu et dSrirerüi lîu aime oypnote A = KO 
3. SfudteH inr tieuA, det tjHeeÂin^m Alphatittt, pp, 43-47, 

C Die JiufAri/tcn tUs lonûeAïn Dialetts, a. 1S3, 

5. T. XLtl, Uisî, pp, 300 *l suiv, 

a. Am*# im, H itni,p. îiT ; Bjuiliel, p.29: lejuîUrt.pp, 43_u- Mfii 
pp. 123-123^ 37 soûl, p. 130. (Leiirts de Ali!. (Jarrluer ei ttirvch^d') V suixi 
Amer,™ e/flrdiOTtoj,y. 18«T, pp, Ml. de AJ. J.-H. VVrichi. 

el dstifl i Acii'tffliv. un srtieEe de M. Sayee, 1887, 0 arrfu, a. OÜ-OS On Lut 
rotnt^rer eiieore le eonsffienMiaent d*«n article de Af. Siyee, 

**“* *“ Pr/icadingt de le Soc. d'Mcbéol bibL to| x 

pp, i477~3ïKJ. * 
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et te S. A Milet, au dessous des mscriplioDs des Branchîdes, 
qui ont l'Bt d‘auLreSj comme celles d'Eiideuiûs, d^IIerniesîaDax, 
portent déjà 111. Si celle deraibre forme apporait dans les pays 
iuoiens, et en partïcuJIer mîlësicns, dès le premier quart du 
VI* siècle, on peut accorder, pour Tadoption complète de l'H, tou le 
la première moitié du vi' siècle. Quant au ^ et à l'û, on les trouve 
dès le VII* dan» los deux autres textes des Bronchides. Or, à Nau- 
cralîs, rs est à peu près hors d'usage*, la proportion do B à H 
est 1:6. Donc, nous sommes dans la première moitié dit vi* siècle. 
Donc llérodoto a raison ; Amosisa le premier fait de Naucratis 
une ville grecquo. Les Miléstens, remontant de tour du 
No ni, après la destruction de» Stratopeda, y ont gardé une ins¬ 
tallation séparée; de mémo les Samiens et les Egmëles, parce 
qtto, comme eux, ils avaient auparavant «rautres établisse moûts 
en Égypte. Ouanl aux inscriptions d’Abu'Stmbol, elles ne sont 
pas rliodienncs, comme l'avait cru KiicbholT; car les deux textes 
certainemonl rhodieus qu’elles contiennent (Boclil, /. G. A., 
i82, c oti) offrent cette particularité distinctive que l'B y sert à 
la fois pour resprit rude et pour l'i;. Au contraire, la grando 
inscription s'accorde avec les deux qui sont séremeiil ioniennes 
(A et c) (ait décisif contre roiigîuc rhodiciine de renscmble. 
Le scribe est originaire de quelque district voisin de i'Iouîe; 
Tolphabet qu'il emploie est bien l'alphabet ionien typique. Ainsi 
ces inscriptioDs sont plu» anciennes que colles de Xaucratis et 
daleiil du règne de Psaniiük 1”; Or, elles ont le S à trois bran¬ 
ches, «“□, eu et bi, Q~ï;, et représentent un degré antérieur 
dans le développement de l'alphaheL ionien, dont on peut noter 
ainsi les phases principale» : 

1 . vit* s, ÿ, 5 = s, eu cl *1, 0=1] (Téos, Golopbon, Abu-S.. 

Samo», Yar. rhod. ; B; = i; etespr, mdc). 

# 

2. vu* s. (2* moitié ou fin) et commoncoment du vi* s. ; Z, n, □ 
(Milet, Naucratis), 


1, Écrites i'une par an homme do Tdcs, l'iiulro pur un homme de Ceiüpbon. 


no hRTitS *iiCTfAo(.nt5iQiTi: 

VI* s. {[îopiiÎ8la2* moïlic) : 1, n< H (Milot* Nnucralî», Épfi!>9p, 
Samo B, Proconnuso). 

Lob deiçrâB t et 2 diflorGiit essoatidloineiit, et l'mtervalle ehro- 
itologiqtte parait peuL-^tre courl, élatit donnée rimportonce dos 
changcmcnls qu'il avn Bd pmdnîre. Mais les inscriptions d'Alni- 
Stmbcl se rapportenl ait commencement dn rifgnù da Psamitik I". 
et ainsi récrîtEim des soldais esl encore celic de la premiorn 
partie du tu* siècle 

Contre ces raisons ptircmoni épig'rsphtqnos, M. nnrdner et 
aussi M, Potrio ' ont fait valoir des argumenis d'ordre arcliéolo- 
giqne, comme Pejiistence h Naiicralia «riiDe fabrique de scara¬ 
bées, on on trouve les cartonebes ties premiers rois saîtos et 
jamais celui H'Atnasis. Mais nous ne pouvons qn'erneurer colle 
partie de la dîsenssion et nous avons Mie de revenir à l'epïgra- 
ptiîo. Le petit nombre des Inscriptions préseniant des formes 
particulières, répond M. riardner, no leur Ate rien de leur valeur, 
D’ailleurs, aucune de celles pour Icsqtjolles il reclsme une rlaïc 
plus ancienne qu'Amosîs ne eonltonl de forme telle que l'H, qu'il 
reconnaît être plus moderne. Il accepte la distinction faite juir 
M. Ilirschfeldi entre les inscriptions ioniennes et rhodiennes ü 
Abii-Simbel; mais il critique l’emploi qu'on a coutume de faire 
du terme : alphabet ionien. C'est supposer, en elfet, l'identité de 
cet alphabet dans les diverses villes qui en fatsaîent usage, iden- 
lilè qui ne peut ilre prouvée et qui esl mémo très improbable. 
Euifin, un B ne doit pas être nécessairement plus ancien que ,190, 
et beaucoup moins encore un f j les déni formes se trouvent 
occasionnellement, même en Orient, jusqu'au v* siècle, à Nau' 
craiU ijar exemple. 

Les conclusions de M. Kirchhoff, dans sadomiftre édition des 
Sittdien, s'accordent avec celles do M, Ilirscbfeld, sauf pour la 
date des inscriptions d'Abu-Simhe), qu’il place comme lui dans 
le règne de I*«imiÜk I", mais vers la fin, tandis que M. ïlirBchfeld 
les fait remonter jasqu’au commencement du même règno. 

1i HlrfeKîiîlrl^ dtofi fe JtAn'n. c. 

S. 16 juilL p. 44. 
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Toi ûsl l’étal do la ^aoation el tels sonl los principaux argu¬ 
ments développés par les partisans des deux opinions contraires. 
L'examen altcntif des documents en litige nous suggère quelques 
observatious nouvelles. Nous aurions peut-être dù attendre, pour 
les produire, la publication du deuxième volume de NauJeratis. 
Mais cette publication, depuis longtemps annoncée, paraît être 
retardée par quelque cause inconnue; cl d’ajlteurti, rargumen- 
talinn mémo soutenue par M. Gardner rians i'AcaJt^mÿ semble 
prouver qu’il n'a pa.s à fournir de nouvellos pièces importantes 
au point de vue épigraphique. 


(A nifetr.) 


D. Mallct, 
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DU DÉPARTEMENT DU CHER 

COXCLÜSlOKS 


Disliire de fïrcbitechre dans li dèparlriBfiit du Cber. 


Apr^s plus dii inaécs cftplûjéeg à k dfilaîpüon H à r^nrili^ÿe 
ponumeDla dont noui iTOnJenlreprk TËtudi?, nom avoni!ediîi‘oird>ii Aborder 
Iil fvntbèfl«. H sombk^ dit roppr-oeher eous un coup d'œil Itj 

IdiBces qyo nùvs nvcntô iïoiidcléf^ kol^meatr afin da lea ^Ofcp&ter anlre aux» 
da uiBir ce qui ici ropproclio chi lei dklmpujp d'Étnblir leur sactassion et leur 
filiation arfiiiUque. 

Noua ferona ai net jaillir da nos obsermiiooï tout ce qu Villes ranfarmenl 
dinttftielif lur lu tajirahtp dans noa eonlr^aa, du gratKl art da Ikrchiiaelure qni 
contient Idue \ùs aiilrtrflv 

Ce sera ta oodcIubîoo naUireltB^ la frudiScalion oommlc da tiotio traTÙL 
irOQCE rnÉKKETOHIQi;:! 

L^a premières zaces uitocblhoneg no âe ïsaolrastimf & üdiie quo pâr tee gtOE- 
ilflm In^umenLa da tilex dont alloi TiiisaleiiL D'ionouhrablË:» hacbi^ et 

pointes de flècbep laf unes simpîemeDt dégrossies, les mires amenèas poj- de 
minecf éolak à la fioa régularité des fonoaSp lèmoigoonL da Thabilation de 
notra lol peutiBot tes loogf siècles de caUe gailatloEi industrietle, Qnelques 
dépdU plus nombreux de haehci non tenniftËea prouvent même qu'il ^ axisimit 
des oantfM de fEbriention, U oti abondaieol las jilei naiurelff, ^omizia & VUIe- 
al * Otfoo. 

Deux eitrames nalufelles nous ont seu\m èLè Eignedéss ; l'une, IHu 
Ra^imau, dèblayéo dans m înlifét igricok^ b fourni une raueba dliumus fc 
Jiquellfl éliSent mêlés das o« at Ôè% débris de poterie; mBlIienreiiaacaant ils oui 
disparu uni avoir élé élndiés; l'tulns. h firof/e fie La Xuletiiére» non dèblajée, 
miii sondée p^ir noua, t révélé des inLces d'occupallon réocnia qui oui pu faire 
dispumllra les ftudennes. Toutes les dEux ont donc pu servir d'abri aux rac«i 
pfimilivHh 

U dvillMtion talgafiLiilqua a laiisê des jalons piris^ants sur lei céteaux qui 
bordant noa dvièrai ou sur les pointa étavés do nos pkieaux. Les menhirs 
ancoft «listants de Mcntpansîar at de VUlcncurB^ayr-Cèer^ calui, dÈtroîl mais 
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STATISTlQlit NCPSt.‘MJ£ST*LE DU DÉPABTEH BfT DU OltTl JiJ 

8uthi!n(i()uei du Bcugnon, pri* Bourges; les dolaana d» Mabub, do Noliint* 
en-Gn^oy, de Luijay (tndre): l’sllée «uTerlo do ViiloneutB-suf-Clisr, noos 
monlreol émblis ««r doUq wI ces produits d'utio cirilÎMlioii mjoti’rietise. Us 
no BOUS sppafBissertl pw aljfitèa pw ees lortnss protecleurt f^ut, aîllourt, les 
Meonpagciont soufent. On a'a. pas ei>oslJit#i I leur pied des sêpultiireo qui 
puissent être regunléei cowcue teur raison d'ilrat mai* jusqu i e* jour, lia 
o’onl pas étd i'objol de rouille* dirigée* MieaÜflquenicnl et qui permettent sur 
ce point des alDnnations dteisires. 

Arec l'âg® ‘•i brofiï* oomoiencanl pour nous les eéries srchÉologiques inio- 
lerrompuee. 

De nombrensea épées de ce méul, Is plupart en feulltes de sauge, a est-*- 
dire i lu Iftme ondulée arec filets sur le* cétés, des bracolela, des hunhea et 
leurs moules^ de rorrae primllirc, des orncmenla direra otteatent l eïlslenee en 
Dcrrj dos races qui nul elore occupé le* ralléee de ta SaOnft et du Rbône, le* 
pûl«IUtéa dfl h Stiîase el d« k Sa.Toip. 

A c«Uç èp&quo nouï rapporLffrons une heJiitoliOrt très ni^îiiDfnEaifiei 
dine sûulerraio. i SaJuL-Ara^roii-Eur-AfflOïi, et r|Liï a fourni des ^terka de 
demièrQ |$n;i^ièr«!lâ fabriquée* ù !a muia, un morceau de graniU ffleuE® 'iw* 
suppo» l’uMge et la culture des eétéaJes. Une 1ï*ue par k haut pour la furnte, 
et uno rani|ie inclinée pour oci^f,complètent c«Lt» lanière humaine, ail roui 

rûpf>ftler par son noîn* ^ ij 

A e«Uc fiçttide Hncûrf peiitent ifilre rapport* les souterrains i peUtes swiea 
nu irawa cnntee «Ldrûulaifea de PruGiy. creiLsées diuis Tarplû compa.Tle* à 
laide ûa poitilen mélfttfifiue*! el ayant leurs calcinées. Ces rédoîts^ nccea- 
■îbl» par yne mmpe el commumlquanl par des eouloira bas et èLroïkp a?airnl 
leur tùù\s flïToniifèe lorsqu'on les dégagea en 1631* 


uAULorsB 

L'âgQ suivant, k premier du fer, «l smgulifcremenï întéressanL pour notre 
Berry î c'est elon qu'appeiait pour lui l'aube de rblslnlre* 

De nombreux tumulus eiiBonl le* premiers «1 prindpttUK vesUgci- GétiéraJe- 
meot de pelius dimeoBions, larges do lé A 20 mètres, hauu de i à tous 
■ans exeoptSott ont ce caractère d'élre faits de matériaux pris A ta surface du ml 
environ nanl et de o'arair aucun fossé aulouf do leur baM. Quelques-uris ont 
révélé des certlu de pîcjrrci cnaceulriqncs: d^&ulrest seulecnsut des couches de 
terrain snpeqm&Èes avec ordre. PluaÎBure 0 ofi.fl soGt de dintonlions bion p^iJS 
oQOiidârables, alleiguaut A des hauteurs de 6 à "ï métré* el A des lovg'fiUE'* " 

50 a 00. ^ 31 ■ 

Dans des lamulus de prepoTliem médiocres on a tfonvé Fépéo en fér soie 

piale, Alamo ondûlèe, dérivé immédiat de Tèpée de Mnie et ayant mémo 
pncote des rifpts do cfc mètaL ËOo y eât accompagïié* do bracékts. de raaeifi. 
arme^soires qui y sont jdnia en général dans les val%* do In Saôoe* du Rh6&e, 
du Danube cl daui rttaiîe ceflir^iSe. Sur d autre* pointa en a ireiiré uns 
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oiticicLïOé al üûfl libule sfi lironza do pfüi;'etiAl3oe èLrui4|urï* Aïo^ï ïu irauvoiiL 
appuyi^ (3 une façon singulièrement prédw les rùcila iîe Titc-Live, qui pr^lenl 
luUx Biturli^ei un rülo important dons les gf^udoe ifiTuaiona gauloiiea çn Italie 
el eis Grèce. 

Dans le lulEe Jei ornomeAiê do bratïze ee n^uîttplienl el so TulgarUenl iuua 
tuülihi lee ronnea; ïépik $e mwlifio el devient l'arme à iK>i«r cerrée^ k lame liirga 
et O^iblfl, atna qu'il nous aeit poiellilo de bien prècieor les dalei do cette 
intii^reriDatiDn, L« deur tnéLaui ae tfuurenL réunli but un ûhar do guerre, 
lEoiivè è Zasoudun^ cl dont Ile bruaeol les guruîtures. 

l'Süue &fr reneontrouB aueun objet en or^ aaoT quelques raree monnmei déri- 
TÉca dei ï^hiJippes au revers de h ticloire sur son char ; les ornemeuta, bm- 
celetB, armiilea, lorquoi, bagues, sonl tuuvout en faronio uveo perles, slriee, 
miti lUvierSi en kt^ tu ligniie ou en èmsll^ 

Des eimelièmd aopnUurea planea mni rr^queuis et richea en objets de la 
éctnlèrt époque gmulniso (Fortlssei, Maubranaboi, Sourgeo}; leur usage >iuL no 
prckfongor jusqu'après la conquête romains^ 


LarcbiUtluru mîlïimre noüs t Uîfi&é des Imces importonlos. De ™tes eppî- 
duinl pouTsienL protéger ifijA populitÊons rotisidérublêS» Nous avons oeui da 
Mau branchas dont le ponpel, eooitnu inachevé | rofme des mon tlcuFssjiii tu posés ; 
cfiuipluB complets dû Sidiallks, de CbaiiHiuraBÎtlayi, de Drevtut: mIuî mCmô 
d'Avonctimi encore i«isias4iblfl soub deuE mille ani de défarmations. Leur aire 
nivelée à grand travail, leurs pentes de défenses régalüHsées, leurs roasés qui 
purfoia forment de véritables tollèes^ ïeun remparts ordluairoEUBnl regulierd 
montrent la puissance des ouvrages de cet ordre que Bavaient Taire Iss Gaulois, 
Sauf eus luOBvumenLd de terre, ces TorlaresaBi u'oul gardé nucune Ue codo le un 
appofFÎIs déTensiTs: il fout doncsilmcttre que cet ouneies élaîcut en bois cï, ont 
diiparu^ CsTûÉ d'Avuricun] en piertf et Iwii n’onl pat été retrouvés. 

p^autrts loctiilti da moindre importance qui ètoiÉnl, non sur des ttiontagnei 
msn sur des plateiuix psu lilevli. iii£ureul cepemlanL la nom de JUnn; Meliun 
(.Nfagrlifi^uiu), issoudun,. Dun^^le-rol, sont de cet ordre, 

Lsrehiloeuare emlé nous est inconnue et e'eit une de nos piua fâcheuses 
seunes^ 

Quelques abris peuvenl svolr été soutiîrreins, comme les gnleriM cîftulaifea 
de U CaleUo ivec des arrêta ayant pu flaer îeï portes, ou encora les couloirs, 
larges d^un mètre cl hauts dé daui, de h Tanière^ à Soint^Saturoin; ces der- 
nîvrs peuvenit être bien plus mcMiernes, 

Mais naus flavonfi par îes historieus qnerenacmble dcsbabitstjonBélaiLdiBTé 
au-dessufl du sol, puisqu'elles ccusüLument des villeB atee rues si places publk 
que». La populslion étoil fort dciuw dons toute ta conUée* car les bourgs qui 
rsmnn lent à uùe origine gonlutse atlçstée par rodkaux d« leurs noms sont 
nombreux. 

Sî toute trica tn s disporui it Haut idnsettre que leurs moiérisux élaient éphé¬ 
mères. Ce devaient être des maisons de Ld b, 4 mura de pîeé, couvBitss de bois 
iMj de duLumo et doai fiiro eulrail plue ou moins pMomJécuânt doits k terre. 
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CvlJilenlL uUm, mûi peuWtre i’Æeartalflnl-eHeÈ nwifti quanotis no pun- 
wni Jes ehaumièfs* qt« nouj nfownlfïino eneoro, & tingt aiàcles d’intortfoJlfl, 
dtmi qu«^il<^9 champs isoUe. 

Cfs pcujilL^a i'aEJonnïiicill i k ofliignUon fluviak* U Cher a canserv^ ilan» 
&i‘.A EabScï dôui bafilüÆ* raotiqjiylei : slinpio chaUnd i. Tund ptnLt a sca 

«xtrêm»l/<s rfrkv^eï ^ n biscati ; Tautre» cfiuirns eLcrtiUt<k ckna un cliôuo 

est fermée p^r des fütiçjunis à chaF|ue boyL C^i banques témoigne ni 
d^uiio ciierjfiquo puisfsn-Ëo à IrsTaiEEcf k bok. 


ÈPOQUK mïttAlKE 

A In liberia bcltîqüruse sLaliriln des Gau)o5« las FticaïUfi» subsliluèrent ]ii 
paU aarïtlo mnia fecondo, h In borbArio mda el Un, Jour ciailUtaü-m uütilaire, 

liixucLiso müîjne cl dijja presquo carfump^QA 

Ayx pnitniers ifislatiU do k conqüéle, les armées victoïioiisef durml èlaldiî' 
(ici poftea d^occupûtioni iortea do caiDpB rclntnchès^ de dîmefUMna et du 
dèrimieï diveracB^ miis Iûhjs do fonnei reciilignes, onfréeaou tf^pésoïikliiîSa Lt** 
uiiSj, entourés d'un simple ld*6ô large de dcm à Ifoîc rnttrcs^ M'ont éiridciDiiieiiL 
été qnc des iktions de passage » SBinl^Sntiirnin et peut-^tro l'i^ges nous en ont 
kuffii dse ^empks-F Les autre* ont îles parapets de terre hauts do trait â 
qualfc méVrEf*! cfïmmo Boiroyx dans le Chcr^ comme tes i'ossus-SwTaiiiiH eI^ï-I* 
ledteit dans I Jiidroj; ceux-ci ont dû étiti dof ciw^ni 

Quelques-uns enïïn font de cnractâree confus ol dLTÏioiles à dater, Ls» 
cnteintcs d'Alîêan et de Drovont, peu réguîiùres el apparemmtol gauîulscB^ 
fWifaisscnt ntoir fité Tobicl d'unç occiipAtlon romaine tnhikîfe ^ ÔTÎk et élra 
duTutiuet te ivo]piLU d'une populBÜoii Dombreuse, qui se rupandlt dan* la vallffl 
voteinu et La jhiupja d^édiûces romairiti Alltnn n couBcrvé un Lh^ilro^ dessus- 
ducs^ tm cimctî-Tïrc à slfil4is sculplëes puremenL cteites! Droiuit est fîclio en 
ruines romaines^ ou tnilicu dcjquoUos est In pacotese et dû la vio tociala npor- 
eîjtô depuis ter» înnt iniBfnjplioîi apparente* La forme gauloise dca noins nuu* 
nulorioe donc à penser que rétabliiScraonL pr(î(!iter remonle nui Gaulois *l que 
ia Tille romnino nc fut, comme AuLun i l'éganl du Beuvniyi qua le rvaulkt do 
Ea paix de Tempiro, 

Deux inacriptions d'Âtarïcumi rune en Thon neuf de Cnli^la, î autre co 
rhunneur do Druiîllo, u iisar, nous luonlranl te culte daa Cés^ êisLli dans 
caUn vilte avant le milieu du premier sàucEe. Ü'tutres bolloa cpîgraphea lémoî- 
giicnt par leur* carMtèras qu^uHea apparttenneot k une haute époque, Qualques 
li-dgiiieDl* d'arcbitccLure l'y ralkchent nusai par k pureté de leur sljrte. 

Mois l'méa de ronLamcnlolion pÉac» au ileuiième sîêoEa, bra des Toyftgai 
lî Adrien* tes plus nombraux d les plu* îinponauls motiumania de k prûdnee 
dont îli attoatant fa richesse* 

De suparbea débris que noua hvonfi décrits el dassés dana noire ouvrage 
nous parmettenL d'appréder les praportiona grand ioacB des éililScaa d AToiîouin ^ 
Uia rn - nous eu iguorona la nature et TtiuipliiccmBûL Des vcsügtia plus bumhloSj 
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mufl encorir dWrt^ f»inls^ nous ont connalLro d'intlrf^saiDiçi 

dispo^Uoni, 

A Drennl nou^ itoutooi uae adre wr^t F^vée de bltoni nvinl ku centre 
lee roFid4lic>ne ü'ïiiie taïla iarrée el de eon périalyle, qm fm pauL-^tj^a en hûiiî 
auE ûiigies 44ièrlaari de Taire lonl des poupes d« ^îiies siülej deatin^ 
peut-être AUI prêtres ou Aux pèSerî&a du dÊan. D'auLme bempt^at ^ur divers 
pointa, ont miaifeatii hefflêmas dlspoallloEia qüi roppidlant en petit edlea dû 
SuDESy auKjoeltes on a fait récemment une ai relentiiî&aDle ncrïarlt^Lè. 

Au soJiea de Thummiern nous voyons un onsemblo presque maaJoinio, mais 
id Je mnmt centml, i^ïttsLrult en ^nnâ eppiroil, conlenait nD grand vase ui son 
courerde, run et Tiutrc en piarm. enfermaïft une magnlBciue unie funSraine en 
il!>lltr^. L'aire reclanguliire qui l'êtendait autour de comasiifdontanait épar^a 
d autres grandes urnea runéraïrea de pierre. Cas s^puitures ovoïdes h fn^quentea 
dans la Marchet ne *e retrouvent qu^au sud du départemanl et nn ramonieDt pas 
à Bourges, ni au nonJ* 

La plupart da nos clmetiârai romiias ont une toute autre apparence. L'urne 
en irfte. parfois en verre, conlsaint quetquas cendres, eat souvent placéfl dari» 
la terre mén» d recouverte d'une poteris. Parfoli eJlâ est logée dans uaalvéolo 
Cf liaiirique creusé moîüê dans tuta pierre inférieure, moitié dans le îIwous de 
Ta itèfOi Celle-ci eal la luxa da la tombe. Ëîle représenle eu général un portlqua 
abritaat. soit un per^ounage. ïmaga vraie ou supposéa du drîutU Mit un 
auui, un gtinuq ou d'autres emblèmes^ La dlmeiuton en est fort varïaJïls, depuis 
2 ou 1 mètre île hiulteur, jusqu'à 0^30 ou cen limé très s^uleoictil. Ella 

porte Ib annn de La pcfsonne décédée^ quelquafoii «an Parfois le soîumiit 
au est garni d'un iritienl de fer, probsbfeinent destiné à porter des reurounos ou 
nutrea olfrandea, détail que u-oub uYvans pas retri>uvè aîlJsurs. Ces cîmetiéres 
satroureotM moiales Joedilift : AllÈan.Ernoaurum, Néranües, Venesmes, elc. 
A en juger par les dégénèrascetices de la «ulpturo et da Tépigfaphîe, oa'voit 
qu'ils furent en usage jusqu'aux toaips barbares^ 

Daut les ciitieti^eB d'Avarkum étaient quelques caveaux ayant pu être prS- 
iciiireEnanL des oolumbariamB, miifl na aontenânL plus que des sarcophages 
profanés aui-mémaR^ 

Les poTcopliageJt «ml rarea A Tépoqua romaine. On en a trouvé un en marbre 
que MU style rapproche des moaumenU du n* siècle. Il en existe, comme Ton 
sail, doux & Déols^ Tun eu pisrreest oroè de simples cartouches reclaagu- 
loires, l'autre en marbre, reprè&ettUni une ebofse, ptralL du tu* siÈcla; (; «t 
celui de Saint-Ludre. 

Toute Tille romslne de quelque importance UToit »n amphithéAtra, De celui 
d'Avericum, enfoui dépoli 1S20, noua m connaltsona qnç Templacemoiit pt 
peut-être quelques fragmenta. Drevant a conservé k sîen construit en pierrM 
de petit appareil ; il a même ses cavr* et ses vuraitofia, El devait servir aussi 
de tliéilrc et sa partie occidentale coupée dfok cl démolia devait lormer la 
«éûc* Un auire plus modesta mrùte Tient d'étre reconou i Alléas ; ceSul-cf 
semble n’avoir eu de pierre qtte scs murs de précTnction et trois vomlioiçes ï iï 
semble qns non seulemeni le* gredins miis eacore It scène, devaienl être en 
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!k»i 9, VilbUe prè« de Neurj-sur-Baniiijon doit aussi nvQÏt $ùti atnpbUb^âlrc. 
Ces monuuiei^ts etHpliqu«A éLaJunt Loua adossas I uué collmo t\n\ portail leis 
graiJbs : ïa. scène éiali àFopposÉp sm$ «s préoccuper do rorioulalioo, 
tes bains onldnos tous nos ItubUssémcnls rouyüüs leur imporLauco accou' 
tuaSe. On a dèttouTerl deux Lhermes à Dre^ant, uue piscine à x^YcrfouFQ; drius 
lOüÈcf les villftip dee »a9c& tbenuulos cheu^ùoa par dos hypocjusles. 

Des annexes bydriLuijqüCS ètaJonljoîntesnon-aoulemcQtayx ceiiLrea urbaiiiSp 
uiftift encore aux «imp'ea vîltus. Qüstre aquedücs dont un n'a pas nioinâ de 
2d kitamèlres, iroedç nombreux brtnchemoalfl de captalîon cl do dlatribulion, 
unenaienL les; moi à Bourges. Les uns «ont couverts d'^UTlo voûfo en MreeaUp 
Les onlree de ddlea ou de briques en encorbdlcinen.1^ Ceux dot vülat vouL 
chereber lot oaui de sources disUiiLes de Lrois A qualro kilomâLrot, ot souvcdl 
peu •bondanlet tujourd'bui; il TniiL même supposer el tdmoLire que le rê^fimo 
dot «îLUK éLait aingulièrcmenl plut riebo tlon que maintananl. Ces aqueducs 
nombreux oui donné 3 ]oü aux (jJut Lbarrït légondta. 

Do ridiot tIHbx étaient dissêiuîneos on grand nombre dans les vsJlËet. Leurs 
dispoELliciai consisLali-nL, comme partout aillourt, en eau rs carrées surlcSqueElts 
s'ou^Tniont des npparLcmcnlXp géndmlemont de dimensions restioinLeSp mats 
parfi>tt luxueusement décorés. Quelques-unes anueni des temples eL det elaluOS; 
beaucoup I dot coTooneSp des revètomenls d& maiiire^ des mosaïques roprésen- 
Uct dot destina géométriques} des rinceaux^ dos tascïp dot oiteauXi. Les parois 
des mort étaient revalues dVoduilt blanchit cl pointa do baudet et de fouil- 
lagee. Il temblo que le^ bablmiont no devaîont en général avoir qu^un rei-de- 
chaussèo avec quelquta parLies de cavot» 

Pluaiouri de ces vitlei font devenues des conLrtt d'aggloméniLlon cL pEut 
tard} do paroissoa^ Le radcciü Latin p le suHIxe aeus^ si camcténsUqut. anirmonl 
celte origine. Gangny, LunorV} Savîgny, Valcntigny, etc., ontïovËlédet nalnoa 
romaines, Qa peut le dumouiiortl los foules qui ïenaienL io grouper autour de 
cet richoi Romains ne leur étaient pas aLLadiËea par des lient de dienlélei 
devenus uns dea originoi do k tassaijté féodnlt. 

Mail en dolion des villas riches et importantes, nous avons pu observer eer- 
laines maitani d'onlr^ inrèrJeur. Leurs fondatlous sant profondeur tt pou 
epaitieS} sauf au droit dot cAvet, paraitsaknt plulél let soui-mi/royM de 
oanslructiODS do bols que Jet Luiset de murs do picfra. Le plan do plusiours 
prêHnlait eu devant unesorto de couloir paraHélo à ïi rapide p nous pontcriotit 
rotontiüra qu’en éiévaliqn eos couloirt devaient élrs dflt vérandiibs oovisrtcs 
sur le devante Certoinos Formes de Lombardie ont encore ces dispositiont. 

Csl emploi du boit que nous avons déjà ccmtLatâ dans |et atnpbiUicAlrei 
devait itra tort répaoiJii; Il noot explique les in nooibnlslos emplacements où 
noua ne trouvons que rélemelta luile A rebord et de* Iniess d’inrcndlo. €'est 
biep ià tout ctr qyo le feu devait laitger sübakiter do ces mo^JesLea dernéurct. 

Souvent, nïéme dans des consiractjdDf soignées et qui peurenL remonter au 
deuxième siècle ^ on ralta le parement Aux blocâgüs intériturt par des lignes 
hohxontalcs do bHqucj ou de tuiles I reLwda accouplées; on y voit amti, dés 
catlc boule «époque, des clAveaux do briquo ollcrnèa avec mat de piüJTOp Lts 
liT T. iiu. 7 






HMsrtlera de brïqniB pilée son^ extaUenti^ area cependant qLjqt[|ua9 

l;rêi mrB4^ txceplicnii peut-être Urdives. 

Les malÿOEiï fureiiL courcrlfis de gnndaa tDÎEes plüLas et èpoiaseBi à rebords^ 
Quclqitttfaii lEura joiols durent être recaurerta de tuiEes doinS-cvliiidriques jiiua 
Dsmeeli nui les dÈbril dé în^brex xont Lrap rarei pour que leur emploi oll 
puéUe ÿf^âral. 

Les movei^B de chaunaga ëiabllB dana la coneüueUon Dea 

foyen i^nt^raiciin élaiont ouverts nu deliora: la ehileur at la lu tuée niuenOei 
par pluEieurs conduits circuloiéoi seua daa oan^lagas faite da daHoa au da 
briquM portées par de petiti piliari aarrés. KUm a'^iiopfoienl par des 
tuyaux pratjquês dons riotêrieurdea nuri. Ce mcfàn da ctaufTago o«L ûocuro 
cEUpleyâ dti noo jeun dons lea gTindea dû meures ruasea» 

Les voiei romain âi doivent remonter i une Irèa baute iîpoque, earla direclkin 
générale rn parait joloubéè par duo loealitéa d'origias puloioe. Céponrfant 
elJeB n^oot pas roomî d$ borool niiiliairea antéiiauros au deuxième quart du 
IraViiémo Eiédoi momeot oüi eilea lyrunL r^paréfia ioub Aiaiaiidra Sëréio ou aea 
Totiltoux suncafsaaurt. 

La clvUîiatîou romaine dejneura une et çampléte jusque ven It ftndu siô« 
ék« Kdo luLaéUt du payx tout eutieff la saule dont noua puiasiono y saisir les 
truices pendant quatre œtits ans. Elle t^y implatiLi avee unetiiLEe rigueurqu^elEa 
y demeura seuln dabout, tnémé après que ko înitituüous oe furent Éeronitèes. 
Ses traditions et ses exemples^ transrormâ^ et înlerprétéa de divorsao lafoua, 
lurent Jet prmeipeui èlûmentB aur lasquelf s'appuya notre arclilLfletiire naUo~ 
qokj lorsque vint pour eUe l'haiiro de la rénovation. 


TEMPS MHHARES 
itpocni HÉïiOVïiTaiixni 

plupart des rîlks romaines en Benry portent des traaei d'ineendie ; les 
plus bUQxbles n'dnt même laissé d'autres veaUgea que des dharboni^ des 
eendres et quelques morceaux de tulles des terres uDires : Loutei les séries mo¬ 
nétaires qu'on y découvre s'arrêtent i bfagnsiîi^a et à V'oknttnlen U. On eu 
peut conclure que vera La fin du iv* liode du le commEncement du y* nônle d4 
grandi troubles ratagèrent la contrée et k courrintnL de ruines. Le besoin du 
dêfente xe Ot oentir de touEus parti. 

Bourges, comme toulee lei rüles de la Qauk, s'onlouEm d'une mumiUa ro¬ 
buste qui eikta tnçore. La date précise do h couatructiion! n'eist pai connue, 
mais deux obismUonv capitales noua semblent la placer au court du v* méele. 
La première de cet cirmastanceSi ckst qu'aila repose sur cinq etiisea de 
pierres sculptées emprunUes aux plue aompiueux rnonumeuts du monde r^ 
luain * lo secooile, ckii que cette enceinte ne comprit qu'une laible partie 
da lu rilk autéiieurx, latssaol au dehoft des quartiers entiers ofitnüonuis sous 
dérenoe, ce que ddlis ne peureux comprendre quku admatlanl qn'tla ovaJeiit 
eulri une minn prûakbEe. 
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Âu-iiftËsus assises Inférieures bruleif ce mnr d'utift (HKitîrudïon toUde^ 
quDÎc{ue mftssîve ei précîpitèt^ consUU an ujie énorme mji^se dâ blncage ou 
bélon épaisse de deux ou irole mètres H dans les pajmtnehU ettcore bumidei de 
laquelle furent îneruïlids des moeiloïiË lutrrêSi du façon à fisife le monier 

en InrgES joint* «allbu^t*. Des «ordons borizDnUux de deux ou trois rangs de 
grajides briquée* especés d'un mètre^ reli^reoi ee piroménl au bloedgé. LVx- 
celknce des mortiers, où éuil mfSàn|ée de la. brique piléo, s donné à c* 
mussif une telle çonsieUnce, quVprè* Is pourriluno des plAndic* quUo Sépa¬ 
raient des pierres, il deméura suepcndii sur fe f ide et ne ropoeant qué sur 
quelques points^ do façon qu'on a pu extraire, sijis rébranler, une grandn 
qasnlitè des pierre* inférieures. Ainsi miné, il c'a pas fnilÜ, et porto sans 
mouTement k poids do nombreuse* mijeon* eli eutro autras, depuis près de 
dnq siàcleST œlui dé llmmenio bétel de Jjusques^Cfcur. 

C'ésL sous forme stable mais gtosskrê que les pnocipcp de taeonsLruc- 
Iton romelos *c perpéloérenl dans nos ooulrées i^iadant plusieurs il^lns. L'es- 
ptüdaLion des malèrisux antique* fut générale; ou a imntrè des bloc* sculptés 
«erranLdc base à des conslructjons sur le bàut de la butte d'Arcbelel et sur 
plusieurs pointa le long de la nie Moyenne ; ^ iondénicnls oontênidenl des 
objpta mérovingiens. Diinsceilo même rue, & 1*00 enviroM do profondeur,, nous 
avoni observé un dallage formû de sLèles romaines rdnversèeSf Ces foaiJiuJoTLSol 
CO ünllage avaient encore faspect raniiin. 

Aussi pouvons-nous croire que les conatruciionSi rarfts npparemmont, de ce* 
époques da décodcnco tinrent encora ra*pecL anliqtie» Le Berry placé enlro ks 
dominnlions burgondea^ vLaigothes et franques, échappa presqu^atlèremeut A 
leur influence. Les eépulLurei mélOTingieniie* y sont rarea; les infltilution* ro¬ 
maines a'y eanfiervûreELt presque inlKcLce ; tes arts et Ica usages Tomains fte 
durent dispeialtre que le ale ment, ïi se pourrmit donc que certaines cooStniO- 
lions ruinée* que nous attribuons aux Romains fussent l'muTre de* âges posté^ 
rieurs* 

Quelques ïom beaux aRirment cette perslsla]ic| des ïradîtlons onliquea. Sur 
un lArcopbsge deCbarentnn^du vil" slècfei fLgüitat gravés au trait Daniel enlro 
deux lions et une urne entre doux grilTpus- Le savant êpigniphiatH chrétien 
Al- f«éB{ant volt dans ce* noimaux fantastiques une trace des ri le* païen** 
Uno autre hiène porte deux arceaux au-dfeSsus d^uno ligne d oves icaités do 
J^antique- 

B'autrs* oeroueila sont chargés de bandes et de croix foliées. L& cbapello 
Saint-Martin et Ig cimetière do Saint-.AoiutrîlEcr h Bourges ont fourni de* lorco* 
phagoe et do* épitaphes des ti* vie* et viii^ sîédee. 

Les bornes railhairos nkebappérent pas âcEstle nxploltoüon générale dw ma¬ 
tériaux BDliques; el|e*rurciit crêusèesct serrirertt de cerciitiîls;| h* voîës n'étAuL 
plus entretenue*,^ oti m pouvait approcher d'autres blocs de pierro et eu ulili' 
aalt ceux qu'un trouvait 4 *a portée. Souvent eiicorci ut plu* aiuiploaien^ on 
vidait U El sarcophage ancien pour y mctlro un nouveau corps. Saint Félix fut 
niufli inbumé. Ou a trouvé aussi quelques aarcophages en plulrc ou un béton do 
îuédiucra qualité. 


lOÜ Hh^UE 

L'irohilcctunr ne ipas Iuas^ da ipécinKsn cf^rtuaement aüri- 

bijabls i cetl« ^poqus ^ 

Ln besoin primordihl qui fimiK)»! it?ec Téinr^e de UpMsi(ïn pour la Vis fut 
etflul de la Eèouii(6 ; Le* vilSw aiTcOhdidrfhS rlni^nt îmitet La m^iropoLa el* eoit à 
la fiiiite de déva¥talioa!$p sait par prudeaûep ae cré^resl des forteraEBes 

mslrüi gânéralcmEnt de rorcn» quadrltolÊraJ^s^ Les unea comprirent 

Une pAttie méoie de Toite urbaine ou lui furrnl coutigüei : la citadelle du 
fhifUûUt I Bourge*, le mlncru CbAteauni^î liant, prcbetblem«nt au beî 

fes enceinte* printîiivea de Dun-le-Bol^ d# Alebun, de Tierson» petit defnîÆrç 
onUriimre k sont de cet ordre. D'Autre* e^élabUssenl â quelque diftntice 
des centre* antiqttctt, commo Cli^teiü-Gordon, ChitleaoneuL Toys ce* cenlrtc 
soni demeun^s habitée «t leur qualité de paroiiBe proryre rancienneté de kur 
etobhasËinenL. La plupart ont cDnserTé le nant de cAdffjauf, méfOQ coimma 
quartier da lilledi id^diiotFkdîoittepopulaîfeiCetuideidfux-cInUeauirj lonquUs 
lont abandon nèOp 

Qyalquea eocelnlea antiques ont pu servir de relmitet et être occupées après 
la chûte de Tempire. Ces inenumenLs aux rormes gmesiéree et vagues sont, Oii 
le cançollrd'une dèlertnîËiaLîondifncileetpaifois doiHeuse.Co furent en général de 
défense* do haie que te coyTorjnèreqt tout m remporta; aussi ont-ellH disparu. 

Le bcMi en elfal, dont noua avons lignnlâ riuipoiionct dés Flpoque romaine, 
dut prendrep après îee convulsions bariHireip lerblc prépondérant et presque 
du sif qu^lL a goftlé pendaciL louL le maveti^ge d on b hôi paya riches en forât s, 
pauvres en chemins^ Comme Les villas fomoine*, réduites en cendrv* sone vea- 
tigu* lie pierre, nous ont aJlnnu la nauire coinbusUble do leurs mnl^riaux ; aiEiBÎ 
la diipjyrillou do toute trace de conslrucüoD méruvinglenn* et corlovingicnne 
*ur nos piut anciens c^teutte nous aUoste TabsenGe de tubstoq*^ duribLés 
ilomks défenses et lu hoblutione qui lu coupléiAÎenL 


EFOO*a CàhLovuraïusa 

Cette période^ dont lu grand eun de Chariemagtio su ruent pu faire une cra 
d* renaJasannCp fut réduite par les invaslnns normandes i la plus alTroysc m't- 
séné et à une stérilité à peu près absolue^ Les procédés roraoina cjonlinueut é 
* être emplofès aveu un* grosalvretô oruîesaiit* et, à eu juger par rappoieDce 
prtaquo antique des premiers èdincca du xi*i4èele,il semble que k* hionumenls 
intürmédîaift* eurent Forpecl romain jusque dans leur% ruines. 

Si la conitructioa mte labn* par les moyens employés, les plana et loi 
dîspositioas des édiders religieux dureul être f-objct d* recberebe* çonrtante* 
et de tentaÜTiH LrèB diverse*. IJuelqyéf portioDi d'édiSca* doivent nemonlsr à 
te temps ; une crypte rectangulaife yoû U« dé pênètralÉon^ h Lérè ; ujis eourté 
galerie, fiftlourée irorcadei âcolcnnctte* trapues, eo partie engogéa sou b in 
cbcBur de regtiee, i ëainhPien'é-dea-Ëtiéux. Happefons eocors le sauciuaîre 
Totsin cléfiourert au pied dé la tour à Iwuduti (Indre) et qui préMiite une 
oîtAidc demi-drculaîîe accostée de deua* pcIitB réduits voûtés en bercoati ; dans 
êtakuL encore de* ouiek k entrelacs^ 
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MaïAeeq Aïeules ne ncuji doTment pis une idée ntïta des (gii^cs usuelles ilfl 
Tépu^ue. ?{ou5 n'en Sï-ong p*s trauTê, Ce devnienl élre des sOfles de gringeft 
iTeu des Laiis de tudsi ou ifeEfenLefl en bois des chsrpeoies sppurenUi mi 
dedsnsÉ Bejujcoup de ws églises dure-nLiaîme éLre eulièremeol en buis^ ntirSh 
tours^ chjirpetiU>i^ euuTortUires^ et uiusî s'explique leur diipixUioD. 

D'eatrei uueiiuirM onl dit avoir un pion et des dîapoftiLiubS plus oom- 
plexes empniuLèH soit fa Is basilique antique mil mjï églises grecques eruë- 
rormes et fa coupole^ Khnune l'fagltse vQislne et câltbre de Oopiny-des^Prés 
(Loiret). 

L^art dé îa défense lubit des Podifîcatfons plu» tactlB fa dâleroiîner ; dan* la 
première périodèt au ix* Biéde^ a^èlèveol d'innonibrïiblea foiteresaea en terre* do 
dimeneions et de formes diverses* rrntiugulakesi polygonesj annulaires; mais 
taules dérivées du toilrum antiquci devenu le le ^feffufuia* Le 

eSâUaUt hÊ chaUlat. Quelques-unes n'onl mémedûélre que des hnbîlations^ des 
feriïieo fbKiQéas, Ua grand nembre, deVÊnuee dèaerléSp sont* e^rcmie eellî^ de 
l'Age précêdeutt désignées aussi mus l« num ds uîrus cM^ruuf^ ou dedur^u, 
iurfau, Duvrigo en terre, 

kiLx* siècle, Taspeet al la tradition cbangenL Lfe Nfrnnaiids apportent des 
principes et des ouvmges nouveaur qu'ils élablÎAseat au bord des rivières et 
bien lût sur les polnlj le» plus diveri du pap^ Ils substituent le cûae IrûnquÉj 
le donjon lenticulaire fa renoeinte entourée de rtmparls, le Keep au 
quoique souvent tnoifiS distincUi d^aîîpeetque d'origine* Toujours oVst au btus 
que J'on emprunte le couronnement de ce» ouvrAge», qui partout a disparu. Ce» 
tertres lenticuEaires d'abord énormes^ hauts da dix fa douso métré», m généra¬ 
lisent; il» defîennpnl, dans des dimonsinnï variable», le centro et bientôt retn- 
blême delà puissance féodale, et loreque, bien de» aièclM après^ ïe» exigences 
croissantes da La vie sociale auront construit au dsburs dV*ux des habitations 
plu» fortes ou pins agréables* ce mn encore sur le donjon en terre, »nr la motts 
fMale* que devfoaiètre porléi les bommagM des vassaux* 

Buiior ni Kebssks, 

Mmmhwr. ÉM Màmt C™îl* d« hi«lArv|-ri 

pfif \m Mlotile^ rliutnivUâli p«Uiq«i’. 

d(i tA âàdélè AnU^^nstrâ hIh OaU#, 


{A sificrcj 
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SI-^nCB PUBLIQUE ANNUELLE DU VENDIlEDI 23 NOVEMBRE 1893 

dfiDni DK3 uetOfitM. 

i* Ûii;cctrrï de MJe mfliTïute d'Herrfiydç Sïmt-D^iïyip pi^âidentp innang^jiL 
IcE prix décerné en i88d et le» aujel» de priï préposé». 

2* r^dtiee hisiori^ae sur h tie et tTmçTitii de M. Nalalb de Wiilty, meisbre 
orditïnire de rAeadéoiiet par H. WbJIûq, sHr^ialre perpêLoet 

3« Un grtnd eccudeiir frinçaio dti xièele, Fjlbfî de Peirese, pex liî. L. 
DelislOp membre de rAeadémic. 

JUdOrSTT DIB tOMCaOBSi 

dn ta Fmnee. — L'AcAdémiOp voylanl récompessef par mn dix- 
tlneLion porticuliâre les travaux de M« k dtie de k Trërndile^ ains^ que le 
Jodideux et Uhéral emptoi fkit des magniflqiies arcbive» de sa maiseti, n 
décidé qu'il sérail âèancnù nue mentJoD hors rau^ lutx tdIueq^s dent on lui doit 
In publication. — L'Académîij décenio lïtils médEiilks: k l^*à M, iMn Cadier; 
Il 2f à MU. Atimer et Dissinl ; la B* & %L Léon Ugnttid; — ri six menLions : 
la I»* i U. Félix Aubert- US* à M. Lebègue; la 3* à U. Louk Guiheri; U 4* à 
MMr Tabbé BehiuEiieB el Vnhhê Bontempfi; la 5f* I Tobbé Daiiol»; U à 
M. VoihM Guillobn de Coraon, 

Le Flrir 4t numisinutir/Efe BucAo/oU, desPné au meilleur ouiragn de numiB- 
rnaUquc du moyen ign^ eal décerné à UU. Aflhcir Engel el Erueat Lehr, pour 
Jaur ouvrage in btolé : la .Viimtsmaffr/u'e dr T 

premier prix ceI déeerné h M. Elle Berger^ poqr ion currage 

ioiilulê : Les ÎUijiMreÉ trinnoratt iŸ; le second pdi à M. EL Cosoèinp pour 
son livre sur It oonQèUble do RtchamenL Arthur de Brelagn^^^ 

Le prix JfordtiH eu P celte quesÜDQ Exposer niéLho{!ii|tji'i£iaiiL la lègiiUlion 
po]iLiqu«p civile et rflllgieuM des cipiLuloiret e, o'est pu déoemé^ Une récom- 
pense de 1^500 francB oet accordée à liï, L.^l+ CloleL 

Le prix Bnmcf, destiné^ celte innée» au meilleur Iravail bibliographique 
portant edr des ouvrages d'biitQÎre on de littérature du moyen Sge i»» est 
décerné à M . Fibbi Uîjise Qtevalier^ pour son fi£^|wrfoirs des sources histariquti 
du inopm 

prix Srunu/os Julirrip fondé en fa veuf du meHlenr ouvrage relatif à In 
Chine^ est decortié à M, G. Dcréria, pour son ouviage întîLulé t h Fronliêrt 
Sino^ Annamite. 

Le prir lèetaifimU-Gwênnenu est décerné à MM. Bdm, PoUinr el S, Reinoeh, 
pour leur ouvrage inÜLulé : In jfAcropole de J/pnnn, 

prix de La €rm§r, en faveur île la publicatioD du Uxie d'un poème inédit 
des anciens poètes de la France^ est décerné k M- Louis Demalson, pour scs 
denx volumes inlitoiès : Aimerî dé iTofbrjnne* 




BtrttcTw HE'fSiiEL DS AC loésrnt ni» isscmmoxs ihiI 
Lm iftlérttB dfl 1» fimdaiion de JT. Beno» «<>^1 «Uribtite, «tte onntet 

4 [mil tniïfionnnifAA p«Ui*nt diui l Arrique eenif»l# : le R. P.Liwiiac Tictirt 
apostolique du las .Vrinra, la R. P. Covldow, proeicaire apsiftlil^a do la mitr 
itoD du liuul Congo lur la five oueit du Tungafliku» «11* ft- P* HitmeccutiB, 
lupèrieurda la miwbn da l'Ounyanfenibê, i Tàbom. 

aaioitct os» wscoum wjst lp tiru» nnaaiT w 1888, ISS» rr 1880. 

Pria! «rliiMiirt, —1888 : « Élude «ilU|u« sur la liindoii; en «portr 

l-hialolfe, eninaniuar la plais dam Hiisloi^ gé«<^"lu de la «Itf ralurt de l'I».!«, 
en donnant une allaotion partionUére à k poéliquo dramaiiqua dei l^dous» 
lelTo ttn'nUe csl dÈîelopprte dam loi Lraitia lechniquci, — 1800 . « lu icr, 
d'apràt ta* ehronîquei anilMiel primipnlowenl mUm de TaJiari, Ma^gdij Oto,, 
Ibi m»"» politvquês, nligieuni «l eondea qui ont ctéleraiioè la tliula dn la 
dynMtio Joa Oîaeyy<idei tl l aTèueweDt des AbasBides. — 1^1 : « Etudier 
la tradition des guarre* miiliques, ddteoniner lei ^litneola dont «Ile l esl 
formée, no t«micani 1* récit d'Itfradote et les données roumtes par d outres 
éerienios, » — Chacun d* eea pria est do 2,<XIÛ fr, 

AnlviuUH de la France. — Troie médailles do 600 francs diaeufi# «rent 
décomées (MJ« nirilleüra ouvrages maflurcrila ou publiés dons la 
anniks 1887 «l 1888 sur Iw antiquitéf da la France, qui auronl élé d^osés su 
aecftiariat de l'inalilul avant la !•' jiJlriar 1889. Les ouvroges do numismaliqa» 
lie sont pm admis icc concû'ürsv 

Prix de - Le priï AUicr de Ihuleroche sera décerné, en 1880, 

au meilleur ouvmse de numiimaliqü* nnrianno qut aura été publié depuis le 
mois dekuvier 1887. — U prix Huchalniê sera décerné, f ni tB90, lU raeilkur 
outrage de numiantaliquo du mojen Ige qui aura clé publié depuis I* moii da 
jantier 1888. — Chaeuii de c*a pn* esl de 800 fr. 

PH:î' fjofiefr* “ Eji léguant à L A€ad<^Éni& la mmüA i!u capilfll ptoTanAfil d# 
ses biens, le baron Goberi i dcrmndê * quo les mut dixiémes <le l'inlérôl de 
erilo moitiB fussent proposés en prix annuel pour le travail le plus satant et le 
plui profond mt VliTïloire <in France cl les nîüdea qui sV raltacliciU, etlailtrt 
dixiéme pour eeluî dont le mérite en approebera le plus, « 

PriT Bor im. — 1889 : u Éludîer l« snurcw qui onl servi é Toetle l»ür 
eomposeï se* Annales et ses Histoires. * — 1800 : ~ Kludier la géographie do 
l Ègvple au moment de la ronquaie B«b«, d'après les documeois eoplw et 
flrtù Beleror dana les vies d« saints, ehrooiquea. sermons en langue copie 
et ««nm. les nnmi de lieux, nomes, villes, village*, cnuvenle. montagnes rt 
rivîtrça qui y sont cités: loa tdonüHer svsd les noms srabw menlmnnè* dam 
Ivs hislonens et dans Im cadasUe* modernes de l'Ëgypls. - — 18S» i « Elmie 
tnr k langue berlére sous le doohlo point.1* vue de la grsmma.ro m du diction- 
uaire <ls celte langue; iosiiter perliculîtremeui sur la formation de* Tacmes et 
sur le mécanisme verbal; B oider pour cette étude des inscriptions lyhique* 
recusnii» dsAi «1 defuiérw annére; indiquer enlin la place du barlxre («rmi 
tes autres tsmillus de langues, a - 1800 : • Eiaraon do lu Gâügropliie de 


^ I ‘ • 






1 Q 4 lEVTÏ ARCH^OLOrpïQrF. 

Suabcn. Lei conciirrEntB dc^rosL, n.pfi>j fôsümÊ b^i^rf!llae^l rhlslfli™ dft 
jji eonfliitiitîCkn du taits de tel Qiivpnge^ kimïkr îcs sonrcEs d'jnfûnmitiûûa el lu 
ntdlbode de StmlbOTi. » — J 690 ; h Élude eHlLcjue sur les ouvngea en veri et 
en pn>Be< connui bous Ib Litre de Chronique de ^ormaadie. * ^ 1691 ! 4 lUudier 
riiii^Laira pohUque, relifieuM et liLlirBLre d'Èdeas^ la première enji- 

ftadr*. » ~ 1691 ; « ËEude sur fea Lneiiijr enirepris à i'epeHjuo oarloviugienne 
pour tubllr el rBrlEer k Leiîe lâlin de Ia Bihie. ^ — Chucurt deeea prix est de 
3,000 fr. 

IVit Fnuld. — Le prix de 20p000 Fr* fondé pcir M. Loui-i Fould sera décerné 
i^il f A lieu, en lâdD^ à rauLeur ou aux fiuleurs de la meilleure hisLoîrt de^ arte 
du dessin : leur origine, leurs progrfv, leur LronEmiBiion chei ]ea difforeulH 
puptes de rauliquiitè j,u$qu*au siècle de Pèridès. F^r les arts du dessin, il fouL 
i^nfondre li sculplure, la pclnLurv, la ^vnre* rarchLlectUféj ainsi que les arU 
industriels dans leurs rappris aw les premiers. Les concnitetils, lout sn 
snppuyanï sans essia sur les tsxlss, deTront apporter le pins grand soin h 
Ter amen des Œuvres d'ari, do LouLe naturst que 1e£ peuples de rancien moadn 
nous ont kîsiéea, et s'elforcer d’en préciser les saraeiètes et lus détail s, soit 4 
J'udn do dessins, de calques ou do photographies^ suii p^r une desonpüon 
ndêle qui lémaigno d'une élude Upprofondie du stvte parUeulîer é chaque nation 
eL k chaque époque^ 

Prü? La Foïts-^V/iirjoq (1,800 frO en faTour du meilleur ouvrage sur rhiflieirti 
«t les antiquités de La pîcardis et da rile-de-Francii: (Paris non enmprls^^ — 
L'Acadàmia décernera ce prix^ s'il y lieu, eu 1690; elle choisira entra les ou* 
vrmgai manoscrits ou imprimés on 1367, 1633 ei 1839. 

Pfix Bmitei (3^000 Fr.), — 1091 ; u Dresser In catalogue dee copistes de 
msnuECTits grecs; indiquer les aspios qui peervent 5Ire atirihnéu à chicun 
d'eLii^ ajouter les indicaliooa chroDolofiqqes^ biogmpbiques el paJèngfiphiques 
rolativas & csa copishss. p- Les ouTragos, quJ pourront 0tre imprîinès ou ma* 
□uscrilB P demi al être déposés au secréLarinl de nnsLitut avant fa W 
i^l* 

Prt'Æ $f{înûia3 Jnhtn (1,5Û0 frj, en Faveur du meilleur oimago relatif 4 la 
Chine. 

Pfijt Bütaùmik-Gtiàifumi fl, OC» Fr,). — L'Académio décamora, en 1990, ce 
prix Qu mcillour ouvrage manuscrit ou publié depuis le janvier 1883^ con- 
ccrnanL Ees éludes oTienUües, 

Frix Jem Beÿnitixd. — veuve Jeun Beynmid a Fait donation à llusiliut 
d'uiLÊ rente do dix millfl francs,^ destinée k fonder un prûc qnntiel qui lara süc- 
cessivement décerné par çhacuné dea dnq Acmlèrnies. Ce pnx sera décerné, 
pour In troisième FoLs, par rAeadémle des Inscnpüons, en 1900, 

Prix d€ La tlrmQe (l,ï»G rr.), en Faveur do la publîealinn dütoxto d'un poème 
inédit des ancJsas poètes ds la Fmfieoi à déFaul d*une muvre inétilln, fo prix 
pourra Ètro dqmnâ au moïllùur trïTij] sur un poète déjà publié, mois apparte¬ 
nant aux andons poètes. 

Fontfarron (îarufer, — M. tlfauJl Garnier tt Itguê & l’Aeedémia ilca Inicrip^ 
üon, un eajMinl doul îea iqU'rilt iloiircnt «tn^ alTecliîS, ctiaque andte, « au* 
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fraiï d’un voysge Bclcnlintjcie î eBlrepn*adro ps-i* un nu plutifun Ffwiçal*i. 
d^Bîgnia par l'Académie, dm* l'Afriqué «olralo au dans lei régioni de I» houle 
Asie ■. 

otLivnsscs [>e snersTs & **cHwisTs-?*t.EoanAi'Uï 


L'Académie décUrt que les éléves de I'ÈwIb des ühsrtea qui onl élA nomttiÉs 
aiçbtristes-paléognphes, en 1®8, conrûfméutont ^ le liai® dressée pif lu eonacil 
de perfecLianneEnén 1 de celle École, Kinl! MM. Ebel, Jacqueton, Fîuot, Dupont- 
Ferricr, Ledos, Bourgeois, Bpout, Bonin; et, bore ring, MM. Ducom, Lher- 
tnilUi Thtem}, Tiuier. 


SÉANCE DU 3« NOVEMBRE 18S3 

M. E. Reetlloul dépose un pH cocbett qui sera conseiTâ lu secrélsrinl de 

i'iusUiuL. ... 

M. le Ministre de l’inslrudton publique Iransmol k rAcodémie, nn li pirt du 
R. r*. Delattre, In liste des objets qui onl été ïolés rècammanl au Musée de 
Seinl-Louis de Cartilage. 

M. Wnlinn, leeréUire perpéiuel, donne lecture des lellrei d« candidat# & la 
place de membre ordinaire qui esldaTatiue encante par la mort de M. Berigiùgne. 
Ces candidali sont : M. Louis Couiniod, M. Clermonl-Ganneiu, M. Robert de 
UsiflTrie et M. J'nbbé Duebeane. M. A. Luchair®. qui neailposé sa candidature, 
adresse & l'Académie una tettre de désiaiemenl. 

M. de Vogüé annonce 1 l'Aoadémie des découferlas qui ont été folles récem- 
ment à CarlhigB îmlt E* R# P, DeliUrt. Les fûuUlflfl ont potiÈ sur deuï fmlntp, 
k <ïoU'me ût Byrsa Et k nècropcle dite de GiOiart^ 

A BvnAp &n (L mis au jour tauto une s^rie de sépuEltiTea qü*oii peu.1 rapporter 
BUK prômiâts teoipi de lù Utirthage putilque. El faütïiguaJèf eerloul un totiibeau 
d'une coiiBtruClioD Analogue & ciille du lenibEüii qui a 6Lê irouvâ prfecfcîdftnsfflfluL 
prèi de la çalhMri.ÎE, mais mîeui conservé * cadan^s élaÎEut cdueliés lur 
leur lïL lunérelfBp accumpagfiéad'arffleaj de bijoux^ de potedes, quelquwMines 
de f>es dernière» itcc das fragments phSnîclenSo 

A la nlcrupok de Gamart# les tomTÏ^B ont fourni ta prfliive que cette n#cfO|mli!, 
t Laquelle eu avait pr^lû uïhs inUquüé qb remonle qu'à rèfKpqua 

romainfi. Elle seiBblo avoir Élè deilinée pArticuiicreîttanl i la colonio juive. 

S!K da Vogüd sa r^rfç da revenir avee plus de dèlail, dans une pracliaJne 
séance^ aur ce» iutdrcEWilcs découvertes^ 

SÉANCE DU 7 DÉCEMBRE im 

L'Académie pmeede I rôloclîmi d un membre ordinaire* remplacemçnt de 
M» Bergaigne. Le s^uUn donna le# rÉiultets atjÎTaiila : 

i** lour. 

Tabtié L. Duchesnc^ , . ^ , i5 voix, 

M. ClrrmDnt-tjaQneau ï t — 

M. R, de Laiteyrie. , . . . -- 

-J7 - 


3*teRr. 

2Î vôîï. Élu 
15 - 


37 - 
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M. Fliwhp prflfM^tur (lu Call^ge Fruora, commimiqtiiï une ticiHc* 

sur daui (ûûDüBcritS idelÆ colïwlîoPl Barroiti rÉccmm^nt recuuvîTfe püf la Blblio- 
thî^quâ natiûnsJe. Os martuüiiïrlt}^ qui |>0TULi^nl dans k calleclioti FUirokr 
Afliburnh wii-Plûw, Stfp ^ n* sitnlfin îéalîl^ (SL Flich W rteonnu 

ti donEia la preuve], <|ua iea deux moitiea d'an mèmti volume, qu'oa a fiIiiFlèes 
i'usfi <1 rauLre |neur Ih rendre mèoDunaiesditefl ; et ce vol urne eal k mauuicdl 
Miu 47 da 1i BïbImUiequa uaLioDnie, dérobé à la BibliûLhêque enlre 1840 
ei im 

Ce manu&crri eonüent îüaTnge de droit romain, du xi"* on du xa* aiiéele, 
aLlribue h uti eerlain Plerrep Fe/riut, eL qu'on déai^nâ aous le fietn 
à^KrrcpHünn kglim Homrjnonijat. Flimh izombai Fopinion selon la^uolle 
ouvrage auraU été compoié en France et d'un seul Jet. li esL disposé 4 y voir 
une ceuvTï italien uOi compléLèe en Fnuiea nu alUeuTii par une acTie d'aüditJOn$ 
Buceçaalves* 

SÉANCE DD 14 DÉCEMBRE I88S. 

M. Georgei PerPûl eommunlqae^ de h fvart de 41, René de la Bkncbéret 
directeur du aervica boylM des an^quitéa ni dee erii^ eu TanÎBie» uu eom pte 
rendu sommaire des fouîIlM füâtei É Aîn-T4]unga, rancktine Tiiî|rniûn, Cette 
locaJHé potiaédaltp à l'époqne dei Sèvâree ou environ, un aanetuiure eonsaeri^ 4 
Saturne, ckat^-dlre 4 3'aneien dieu phénicien Moineb, qui avait obangé de 
nom, mai^ dont le culLo était loujoura Boriuant^ On a trouvé jusquk l^ntéleÿ 
votlvra^ dont chacune conüenl un? dédicace en intln, au Eiom d'un perionndji^e 
qualille Au^dnsaoua de rin^inptîon eatliguré# ebaque roia, le tocrîllce 

dkq IksuL 

bT« Aloïa Hbîms Lit uod élude sut les porlmits de Gontalve de CordoHo ni aur 
la date de aa naiaisncei Selon Vioiara lu €iorjpone Avait peint 4 Veoiie^ en 1500 
ou l50S,un porlniiLde GonsalvAp qoii devait Itre 4 cette date, de einquanta- 
Biêpt on cmquanle'huit ans. Ou ne sait ec que ce portmit est dcvaniip s'il a 
jamais exiilé. il y a un pottmil de OoniaJve par le Oiorgînne h Vienné^ maia 
eeluî-«ï a été têil quand le Grand Capitaiiie ttnit un tout jeune homme^ Ën 
dehors do ce iable&ü» celui det portraits dâ üoniake de Co^oue qui parait le 
plue digue de foi est un médaillon, de Cp,135 de diimétrc;, exécuté quand U 
était 4gé de aolxante-^nq aus« On possède aussi un portridt peint de sa ^lle, 
qui ^iféaenle avec le médaillun une rcsspoiLlanee rrappante. 

Quant 4 la ikle de [a oiiiuncs du Grand Capitaine, M. Relis repoussa Topi- 
□ien des hutoriens qui la placent en 1453 et se range 4 l'avis de ceux qui 
pensent qu'il naquU m 1413, 

M. StEomon Reinocli lit une note $üt un passage de Suétone, où rhiatorien 
parle d'une colleclion d'asiements de gtandBAoimaux reasileB rorméa par l'em- 
pereuf Auguste docB sa villa de Caph. Il montra qu%rv a mal Interprété ce 
text^T qoand on a voulu y voir U preuve qu'AiiguBle avait orKfUitsé des Hiuilles 
pour la recherebe des antif[uttés p^histuriques» qu'il avait recueiUl d’anciennes 
ormts de bronze et du pierre^ qu'il avait reoonuu k Téritablû oature des 
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iiirt au piem poUfl. qj'on preuilt pour des prcÿf^Utea Imncés pfif h 

fciiuire. Sui^loQt li^ü rirn. dit de lout cela. 

M, Philippe Berger ctKnmunique quelquH rco^îgTHiraefilft sur ThisUiîre de 
le eâlèbrs inscription biUnjftie de Malle, phènîciCTiTw H ^Cqüüp qui ^ ^ 

Tabbè BarLhtiamf P au eifecle dflmier, k def du déehilTreiiieDL de récriture phé- 
nicienna. Celle inscriplion arait été consenréfi, ju^u cD iSTO, I îa biblicdfeéîque 
Maurine et trone^rée 4 cMte date m Mujtêe du- L^orr*. On croyuat générale^ 
uiETil qu'elle ataU olé ûfferlB par renlre de Malte au roi Louts XVU M. Bergor 
iiionlre qu'iilu fuldonnée^ cti 17^32, par h dimlier de Rohan, grmnd-nHiîlre 
de Tordre, non nu foit mais h rAcndémîe défi Înstîiplinns cl bcltei-lcurei^ qui 
k lil pincer dans sa bibliolhèqae partiauliére. C"«l probablcmenl ettlre 170*^ 
et nœ qu'elle fut iraosporlàe à k bihliolki'iqne Ma^sriae^ 

SÉANCE Dü 2i DÉCEMBRE lâflS 

Une lellre dft M. Hîanl aanoELce la tnori de son frtre^ M* k enmle Paul 
Riant I memlire ordinaire de T Académie, 
lA séance est levée en aignede dsstiîl,. 


SÉANCE Dü 2» DÉCEMBRE 

M, Jeniiiniuis d’Herrey de Saml-Oeny*. prfrsïdenl de FA»dftmie, proflnrtw 
un» ultiKuliDn ducis Muette i) «nd liDai[D»ge& U mêmu^redo M. le c«nle l’ouï 
Hiutt, acodêmieien ordinaire, décédé- 

M. Ifi Ministre d» J'inalruclioo publiFiue informe i’AMdéniie que lji cbure de 
eliinois & l'École spôciolo dei Mi^ues orienloJef vivante» est devenu vwofile. 
per h mort do M. KliHaJtowaltt, pcofssMuf, 11 prie rAcodémio de lui pfêsenler 
fFeuï eendidnl» pour «ito plooe* L'aisomblt* do* professeurs d» rfc^lo A pré- 
eeiité, en première li^roe, M. Junetol; eu îoeonde lijït», M. Oevfirio. Le«n«tl 
de peffecltonneraenl ft présenté fié arfjKO MM. Jometel et Doïéri». 

L'Atndémifl proeéde au T*noav?ll«nent du bureau et de plusionni commii- 

sîofts poüTronnée 1880. Ces Meoliüos donncoi les fésullsti #m«iiU : 

E’iésident : M. Barbier do Meyiiard; 

VicB-président ; M, Sofaerer; i. . 

Commission des liavatis littéraires : MM. Raratsson, Renaa, Mouit, Delisl», 
Hauréau, de Rosière, Pavet do Qourleilic, ;ule» Oirtnl ; 

Conimi»î»ii des anliquitee do la France : MM- Maury. Ddiile, Huoiéna, de 
Horière, (îastoa Paris, Alexandre Bertrand, tjchlumberger. Héron de Vîlleli^ftî 

Commission des Écolea françaises d'Athènes et de Rotn» : .MM, Deliile, Jflles 
Gtiard, Henïov, Geargn* Perral. Weil, Paul HeyAr, BelKier, Croiwti 

Commission Hn nord de rAfriqoo : MM. Renan, Le Blsnl, Paret d# Coun- 
telllc, Heutey, Donir,George*Pernil, Maspero, Hêrendo VHIefo-îw; 

Commissirei pour'adtnioirtrer Ica proprièlt» et food» parÜMlicrs de l’Aea- 
démin ; HM» Delklcp DelodiB; 
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C<ïmEniBsiciri du prix Güb^rl i MM, llmirêtu^ SlnaMii LutXt d^Arlrttlc de 
luhainviltü^ i'ftbbé DucbeiTje. 

L^Acadèinw procède k l'élection d^un coircpporiftant él-rtiiiger^eo rempüiei^menl 
rJa M, Mikhui^p élu awcié da rAcadémie, M, A, d# KrecmsF esL èïü* 
üumgfis pi^teRiéP ; -—par M. J. ^îcunnl ; Coiktitwn itr CTiîm/^ euld/u^uf» 
3* JimÎMn: Menant <iiü*f/uitfa ib lÀMAÿric H ik in CW^ii'ep* 

— par AL Héron de Vületoÿ^e ; HitilEout (E-)| ftmârüirc dt Pftmmiht 

üiaé* l et 3: — par M* George» Perrot î Doion (A.)» l'i^pop^tî thmUM 

populatm 

SÉANCK DU 4 JAKVIEB im 

LVrdre du jour appeU» la présontallon de dttix oandidaix pour In chaire de 
langue chinoise, à rÉeale spéciale de» langue» orionUle» Tivanle?. 

L'Aôndécoîe prèaenia eu premiéria ligne Deréria et no pz^scnLe pas de 
candidnt en secondn lignes 

yAcadéosie procède à rétention des oonimtssion» ebirgée» da juger îr» r^n^ 
eooffl pour divers prix- Ces ootnmission» sonl »in»i composées : 

Prix ordinaire (Étmie aur le UiéMre hmdoo] : MM, Aloury, Bnfcal» Opperl, 
Seuarl \ 

prix Allier de Tfaulcrocbe (ouprige» de nLiintfiniaüt|tie ancienne); MM. De^ 
fncbBt d'Hervej de Siinl-Denjs» Sohliimhergeri A. do B»rlhèlein]f ; 

PtïK Bordm (étude sur les sources de TadU) : MM, Jules Girardp WeiP* 
Bolsaier, Cvolâol ; 

Prix âUnltbu J ulien (oumges fetcUif» à la Ciiine) : MAL Mautf^ PAtet de 
CoLiiteille, d'Harrej do SninUjAenys^ Oppert; 

Prix Loubnt faumiges reUdf» A T Afrique du Nord) : AtAÏ, Haur^^ HerToy 
de Salnt-Denyai Opperlp Ataspero, 


SÉANCE DU n IxmiBB 1899. 

GelTroy^ direclear do I^Ëcole rmnqa'iie de Heuie, signala I» découTorto do 
m nouTeaui fragmenU du célébré pinn de le ville, graié sur tnltrbre squi 
ScptJme Sévére, qui couvrait un» paroi du Irntp/nm msctoc f/r&tf^au Warnm. 

Sont élus mecobrea : 

De la commission du prix La Grange^ MM, Gaston PerUi Biméon Lüce^ Paul 
Meyer, Léan Gautier ; 

Do ta ccHninîfalûii de la fondayan Benoît G&rnier, ALM. Renan, Paxat de 
CourtBille, Sanait et Màap^ro, 

M, d'Arboifl de JuboinTïlle commenco nue lecture sur les nom» do lieu d^ori- 
gine fomaïne en France. H disltnguo parmi ces noms tjois e1as$ea ; t" le» com^ 
posé«^ comme Cocwu-mai/ttf, elcHijS» le» noms do ücij qui 

reproduisent purement el stroptement, snii de» nomi d'hommes^ comme Anf- 
ctap A/ynniüj^ Tumu^, aoîL des coms communcomme Tt& Tnbcmae^ Très 
Ârhnrcs; ^ Fea dérivé», formé» Soit d'un nom commun avec addSGon du solHxe 
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e<um ou un-tf, eoiuun ttobfintum. Asijrt«.i, i»ll <l*un nam d'iiommi- MU 
lion (lu EufO» ofwj ou o* cOttuiB Monifii'-ui', Alturw. Us dénTflî ue «lit 
Hcmlcrp ctuio ippetlenl ipêclnlsnient l'attentioa : lantW ils sonl fonnds «oc 
des irentîlkfS, il<in*(eiiJ rto Mordus. Athuâo d*AfAu«itf, «le., wnliU svm des' 
rn^mtno, Turwinu do Turnin. Coronlft de Ciiranfoi. Parmi les premtefs, 
M. d'Aiimis do Jutuluville eu signale tin asMi grand nombre i{ü\ ont pour 
iMse un geoUUM dêrlsè, cumim ou eu mitiiu, comme on en u funnd beau¬ 
coup L l'époiuo impiériaig : lais «ml : Auennew (ATenay), du genlilica 
ilërivÉ d’Atfü*; Aiîmnia (Avignonî, du geatlliee Aivnrtiitf, dérivé dAi'e- 

. . i t .-i 

M. Hnvaûson coramancd la. leclu» d'uu mémoire sur les moBumenw luné- 
rolrcfl des Gneiss- 

SÉANCE DU 18 JANVIER *889, 

M, A. de Kramer, élu correspondanl de l'Aondémifl, adresse au Présideol 

UD« Si>tErc ûs rtnjBfCÎQfinefïls. * -i. * i+jî t 

h\ Edmond Le Btinl dofloe da nou^^ïux dtlallA fouifclei de l église 

dei au mûrtl C^üub, k Rome, U Appelle que. asJon la ir^i- 

dilion, «ttfl église M bfliJo au de«u* d& la mawo qu‘habitaieol ks fleux 
salnU Jean el. Paul et où ik aubîrijni le raartyre, au temps de Julian l Apoalat. 
Us fouiUss. dirlBért par lo R, P. doui Gerraaoo, passionielo, onl «n elTel 
amené la iléMuretUt de plurieüt» chambres. Tout dflrDtéfemKil, on a mis 
jour uuo ealle couvtKc de fresques du tiii* et du ix* siècle. U eullc des Min s 
Jean ei Paul wl doue demeuré vivant, au moyen âge. sur le hou même qu ils 
avalent habité el où îla avuent iOuOerL !a morU 
M. ReTÜIoul annoncô une aqqmflîüon impofianle <|ul xienl d'élre rtita par Le 
Müüéfl du Louvre. Oat iîflile d'un rouleau de papyrus, lur lequel eout irana- 
erilM scia oolunnes d’un discoure d'Hypénde. On ait le c« que (eisaietil les 
lEiûens de rèloquence d'ilypérida; ils le |daçflient i c&lâ de Dèmoslhèiie. Lon- 
gin assure que, dans Tuno des plaidotne* qu^il avait laissées, le diaours coatre 
Athènogéue, H avait montré un lalenl que Dômostlièno lui-méme a surmil (wa 
su égaler. Noue na pouvions jusqu'ici apprtcier le taleol dMlypArid# que par un 
fragment de quelques pages, tiré d'un autre discours et aujourd’hui censervè eu 
Anglelsrre. Umorcsau inédit, qui vient d’élro déwuverl par M. Hévilloul ei 
acquis pur te Louvre, uppartient au plaidoyer conlre Alhénogene, signalé 
comme un modèle pur Longia. On ns peut OBwra songer i an donner le leslo 
ou la iraduction d'uns fsqoa complète, car le papyrus esl hn^ en 
qüll faut lenlcment el pâli cm ment mpprqtber et reraellra en ordre. H. Revu- 

lout «pit* pouvoir proctiaineuient achever CS iravuîl, 

M. Ravnisson. continuant eb lecture sur les monuments runéfUiret desi/recs, 
aatiaebs i démon trer que Icv scènes figurées sur ces innnumcDti se nipî»rtcnl 
presque touîoors à la vie future et soal supposées Ee paaaor dtu* 1 autre 
monde. Il étudie notamment, k ce point de rue, le groupe de la villa Ludovia., 
oé l'on a tm voir, en dernier lieu, Éleclre cl Oreste. et le grand bas-relief 
d'Ëleuaîa, à 6giiw colassaiess 
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SÉANCE m 25 JAWViEn ifiSO. 

M. d'Arbols da Jub4iDvij]« répODd en quelqa» mots & unii abscrïttton qui 
üTnk é\é hfUi à la. dinniiùre lèante pàt M* M&üry. 

I^L iJ^Arbtiiff de JubAjQville AV^ii ciLêf p^mi les itoiss lemsine d'où oni èLê 
liris dra mois de lieu oa Gaule, le (^entilice FiAûrf et tan. Jtrift rü^nnu. 
M. Maury avait Üûl remonjuer que eea nom* août 6tru*qLi!a cl laiin*. M. il'Ar- 
beii rie JubainTille recenana [|ii1U wnt d'origine étrusque; omû, dk-jt, its ont 
Été adoptés pof le» Romains el portés pnr de» personnage* nmaîn*. En Iod 
tOO do noire 4ro, un Ouinfut fitknud (^irtua (lait édile d'Aricin, dons le La^ 
tium {Corpus fiurnÿjttonuin Idifnurtnn, XlV, n- 22I3 )l Du mto, lieaucoup 
■l’nuires nome d'Iionmo en ueago ehet les Itomnins, et de ceux-là mémo qui se 
n-lrourent dans les nom» de liou de la Gaule, ont él& lirèu de langue» autres 
que le latin, l’onqioKiui et FumjmnîanHS, d'où vieoaenl les noms de FVnlpoifn 
(Oise) et lie Pompignan (Taru-et-Caronne et Ganf), sont d'origine osqu» et 
viennent du mot qui, en osque, «ut dite h cinq *, L« nom de ta station ut* 
maina de Fi/omtuiariu, qiis la table de Peulingsr place entra BéMoqon et Yver- 
duo, donne dmit do candure A IVxistenoe d'iio geutllice Filomnsieirs ou 

qui ne peut venir que du grec SaintJean-auj-Amogow 

(Mièvre) et Ameugny (Sadoe-eUlotie) luppoiool dea primllib AFomoninr et 
Aminonfnrua, tirés du gree 'A|L|»dTis;, qui lui-même vieol du nom d'un dieu 
égyptien, Enün Chain ouille (Aisne) remonte A uo genUltce CmnuUittg, lequel a 

n sQUTiCâ fliQii ïç itÉiiQi d'uîi diüii ra77iü/^i#5. 

M. Ravaisson ooaüuue sa lecture sur les monumeuts runéralrea des Grec», 

MAI. Walloa, Barbii^r de Aleynard et de Vogflé annoncent que AI Bénédite 
chargé d'une mi^oii d&ne l’Arabie Pétrés pour la raeberabe des iascnpüona 
siuaîtiques, destinées au Ct^ut hacriptimutn Semkrcunmi, a commencé son 
voyage et a déjà pu relever plus de trois cents iowripltons inédite». 

AI. Paul Yiolloi oommeqee lo lecture d'un utémoir» intitulé : h SÿUhat mr- 

cvsMr«/ apptU tinistrj ti ta fiitiMttm du ptinl-enpire rontatit de ia nul/on 
fffruutni'pu. 


SÉ.\NCB DO l'v FÉVRIER IS8B 

AT. Ravai»^ termine I» ieciure de son mémoire sur les monomeois runératros 
de» Grae». Il énuméré un grand nnmhro da mcitument» aotiquea de diiïéréuls 
pays, tels que l%ypte, I. Phénicie, i’Étrurie, ta Lyde, ludoul de k Gtéce et 
noummenl de I Atüqueî dons touc il recounall de» «(uica qui ligurent. à ce» 
yeux, lidie du réveil de» morts dan» un luire mopde. Certain» bu-relr^e. 


qu on a cité» pour les opposer à celte thèse, ne lui paniueulau contraire pw,l 
^r être expliqué» d uno façon aotisfaisante que par le oyslàme qu'il soulieot 
dk» wml, entra aut™, Je* siéiea aüiéaiennes dos deux jeuaea llllos Plaugon 
., i’»ltoohe à expliquer dans tou» leur» délaila. 

il. Paul Viollel achève sa cuoimunication sur le système soceessoral auquel 
«rlmus auteur, oui donué le uu® de r«ubt,^. Ce syeiêmu cousiitc eu ce que. 










aOU.m^i HKm^tïL DK L’ACA&tHlK DE.^ ISSCftlPTÏOT^S lit 

à In üiort d’un souirewo an d^un leig-ncuri en tuccBMioû écholl ftu plu# Ifîw de 
BfiH pnïiïE)^^ à ion fférei puresemple, ûü àwn neteu. de prtflreQçe à wn ÛEs 
en bftd ûge. on b stilp b Ini (lui b déirolmion de b couronEiO etifli 

le» OUûman&ï tïuûs M, Wuilet montre (|iie la mÆniO loi n élè appliquée dios 
tous b» lamps el dam les Ngions du jfbbe len plus divorsea. U b toûnif^ en 
vigueur dan* h monde ancien, eu Iriande, au Measque, dan a rAro&rïqua 
du Süiip «t dan* nûtre prupr* paye au moyen Agu+ ChaHumafîQe* par un capt- 
lublre de SOtli tn Gt ta ldi BticcesaûroJo do la famllk eoroliliei'^nne, Ptua laid, 
b loi du régit uneseigneurte féodale imporUiitciJnTÎcomlù du Thouara» 

ei au «ôclo la cçuLnmü do Poiinu la consacra eïpre^éutenU 


SÉANCE DU a FÉVRtÊft tm 

M. Cil Nifird comrounique un nouveau mémoire tur \t pi>Mu Fortunal, U 
eLudia les fappon d ainitié qui liaient ForlunaL avotî- saiûte RaJ^oude et avec 
abtrtia^ de Sainle-CroLi du PoiderB. Cei rupporla Uani la période de b 
vie dii poète dont a'œciipe aujourd’hui Mk NîmiIj rorenl, dU-it| ptwquo en tau- 
lins, Ut ne oonslBlJLieni quVn un échange de complimeni», louraés en vers* 
tunièt badina, làntùt prédeuje, cl en de menus présente, neùra, frailai friandise* 
diveraes, que le poète ci lo roligicuBca l'cnvoyaienl réctprcHiuemenL 

M. Jléron de Vlllefoftsc présente k FAetdi mie !et moulogn et Ica plwtogra- 
pliicsde deux petits moiiumenti de sculplure* déoouverlseii Fraece, qui Jettent 
un jour nouveau sur la rcsüluüon du cèLèbra Hertnéi de PiaiE.U«lHi trouvé d y 
aqilclquea années à Olfmpie. On saîlque, dans celle cÉüïrt du grand ntalualra 
gfCÇj lu dieu est npréaeiïtè tenant sur répautc gauche StechuB enfanL; le liras 
droit est levé, miiis la tamn liroîto estbriïée. On t oûnjenturé que celle niam 
devait tenir une grappe de mis in. Cette hypolhéjso est plElnument aonGnnêo par 
les deux monnmeitia dont M- Hèrou de Vdlerosae enlftliunt lAcadlmie^ Lun 
est une atatuelte de brome trouvée ctt Bourgogne^ raulro une stèle remaioo 
d'fJalnïe, près Bfifly (Meurthe-et Moaelle). Dans loua deux, on reconnaît une 
imitation, doillcurs très alîaiblie, de FHerm^ de Proxilétei et dans toua deuit 
b dieu Lient de la main droite une grappe de niisin. 

AT. F. de Mèly communiquifl le deaein d^un viLroil do xiu* slèctc* de lacatbè^ 
drale de CbstlruB, qui représente le portrait d'un porsuonige agenouillé, avec 
la légende Sh'phünm carf/îiiafii. On ub su, jusqulei, qui pemvaiL être ce car- 
diïiol Étienne. Al. de Alély monlre que le seul peïwnnagB de ce nom auquel on 
puisse penser céneusement est Éüenno de Voiiciap archevique deSliigonie ou 
Cran IRoogrie). et* de 1252 à 1266, cajTlEnd4¥6que de PiJeilrina. Ce prélat 
appela en liungriOÿ pour recoustruire la cathédrale de Gran,. Farchitecte rrençata 
ViLkaitl de EkanecuurU Nous posaédoDa l'ftlhurnde dessins que celui-ci emporta 
les SüumcUfe èrorchevêque hongroius et, parmi ces dessins, on reffl-ùfïiue 
celui lie La grande fOM delà cathêdrile de Chartres* Ceci permet derompreedre 
cDEnmeni un prclai dâ Uongrilî pul être amené 4 foire don d^one verrière à celle 
église ÜfUù^aC- 



ni^'UE AHCUtiOLOGigLK 

AI. Rûmî $iii)£<on lit une note sur deux manusortUi mcxioiint, conserïlï, I'qh 
A la BiblinthHÏque tualonaio, l'autre d lu Eibliolhique de k Chambre des dèpuléa. 
OnlrouTC, dune l'ua et l'autre, an toualtimaU ou ealendrîçf religieux et divinu- 
loire, dont AI. Sioièon explique la dispoeiiion. Jt aignule cneuitu tMlsEune» qui 
ar iroovonldaD» ehacuu des doux moGuscfiis et fait ressortir l importanoequ'ils 
préai-oUrul au point de vue historique. [I poftw qu'il* ont «46 rédiiràï tous deux 
à pou près à la même date, vers JB6& 6 16&7, 

(lUrvwtCritviut.] jot-iis llAvai. 


SOCIÉTÉ NATIONALK DES ATTriQUAlRES DE FRANCE 


SÉAKCe üü Zi KOVEMBflE 1888 

Aî. filoliaier eommouique in photographie* d'uti buste re]i.|uniro de saint 
Heudiine, eonser»6,iî(il)i J âgiise de Siint-Keetnirs (Puy^Je-DûtoeJi n p^KOtO 
égaPeineot les photographies des chapiteaux d* l'eglies do Momc 

AL Duirieu priiaente un précieux tableau qui vient d'«ire doiinA au Louvre 
M. Masiei* C’est un volél de triptyque repréeenlant la célébré dame de 
Bcaujeu, Anne de F«o«, fllJe de txuii XI, et qui est le pendsri d'un outre 
relot du même Inplyque que possédaiL déji lo Musée, Sur celui-ci on voit Is 
mande udame de Bceujeu, Piorra tî, due de Bourbop, 

M. Durrisü présente ensuite une petite peblura franoalse de la fin du i v. eîéH* 
qui est aussi un don de M, Macîet, 'v» sieete. 

Ai, de BoisHsIe lit un oimoire sur las statues de Loua XtV élevées en pro- 

vincf-H. “ 

M I^l signale un aoU notarié d’où il résulte que le cardinal de Rieboiieu 
a fait exécuter en 1630, te sculpteur Bertholot, une statue de la Renommée 
t n bmnu» deïtiDæ au ehflieau {I 0 Richalteii» * 

M.Rpïaàson eummuniquo de* obseiralions surl’Amaione blessée du Loum 
et les rvatauratjooa dont elle a été l'objrt. 


SJiASCE Dü 28 NOVEMBRE 1838 

M. «îeBoislisîecontiouo la lecture de son mémoirs surlessUlueideLouiaXIV 
rlcvéee en province. «juhaiv 

AT. l'abbé ’niêdofiai communique les photojçraphids de deux r«irm«rte 
criplmns trouvés à Kssarois iCéte-d'Ori, d’upré* le«ree|, i| ftebiit T 

divinité honoré# dans ea fieu était Apolio Vindonflus. qw » 

M, Ravaisson présente un hune du musée du Louvre où il reconnaît nar u 
comparsisort avec les médailles limage du grand Pompée ^ 














socr£nrt ^kTi<ï:ikix Jixnoï?ArRts du t'aA^CÊ ii3 

M* TabM TbédenAtlil un nfiaiolira tte M. Kfaio Vorly sur lej Ttsse* itnacKp* 
tîoEie bnf^hîfiUË». 

M. CDunjQd roTnnniaiquB rien moufagsÆ ex^L^s sur dea iwques marbre 
quG l'on mppliqimit sur les atatu^s des défunts dans Les tambeBox du rummBn- 
CemeuL du xti^ ffèclQp 

SÉANCE Dü S DÉCEMBRE 18®8 

SociéLè procède bu renouTelleoaeaL onnucf du Bon bureau pourrejioéa LSâ9. 
Sool étus : 

MM. Befa1umberg4f|, prèsideou 
GaJdoXi Tice-prèsident^ 

MûntXf 2* rlce-préBident. 
de BofiErsIer mrétalfe; 

Ulysse Robeft^ tearéLBire-iLdjoinl^ 

Pol- Nieard ^ biblioihéeni re-ar^meUHîé^onrr ; 

Longoon et Proil, meinbres de Ib cotnmlâBion des fonds; 

Héron de VilkfosBe el Counjodj membrés da le commlsiiqn des im* 
prefslonA, 

do BoisJiiîe continue I^Kiure de son mèmoînc sur les sbilufs de Loub XÏV* 

M# communique utté loscripLîon ehreUenne trouvée à MoJags «l un 

sceau en Ljronio a™ li devisa : fbirftdnne tn'eiaj. 

M- Durrieu prèsetità 3a pbotegrapbio d'uuo iLituetts de Vêaus en »Jbàif e, 
AppnjteQBnt â Mp Ecû^ George^ juge bu iribuniJ do Belfort. 

SÉANCE DU 12 OCTOBRE 1B3» 

M. do Lnigce^ associé eoircspoodsnL, présente nn fragment de paierie inüquep 
lrtH)vÂ à Néiisii oè sonl GguréB Ica je ai du cirque. 

le tM.iron do Baye communique Peaipreiatc d"une piarre gradée cbréLiânno 
provenant d'Alexandrie. 

bUCouraJod communique ou signaîs diffèrenteslmllâliona de raniiqaoexécu- 
tàffl atl lempB do JaRtniiBsance, noEomnient un très beau buste en brome faus» 
scmenl dAoommé Euripide^ dont îl u reLrou vé Toriginal anlique A Florenao. 

M. Counijod présente onsuile un busta an iironse qu’on croil èlro le purtmit 
da Louis JM de QouEigue et qu'il est taoié d'attribuer 4 BeroncelU ou 4 Domi' 
oice dî Pons. Ces deux bu aies fonl partie do la coliscifon de Al. ËdaQard Andréir 

M, Collignon lit un mémoire sur dlrerses tèies enüques timivées dans 11 le 
d"Aiïicrgos^ 

SÉANCES DES CT Id JANVIER imù 

M* i'oiibé Tbédenat dunne lecLurr d'une note do M* VnJbbè Brune sur Iroia 
dochcfl eucionnae conserrén dons dos tgUsee du Juta. 

M. Dumeü présente une mlnislure do Jean FouqueL, provonaiil du livra 

ni* sÉftii;, T. xm g 



ü'hcüm de U. Eiiennû Qtevïlier el qifi vieaL d'itre «qui» pur le Muiée du 
Leurre. 

MM- le Laren de Geyniüller vl Ch. Raraiseen pKiienlval iiuelt|uu glM>rfi<' 
Uene sur un cro^uit do Lcoimnl de Vinci représeultnt un cavsJjrr nu eomliau 

MAI. Saglia «tCouraJotl communiquent deui aislucue» en brense du xh siècle 
Iroufées eu Vendis d scquleea par k Aluiréo du Louvre, M- Ckurajed OlihliL 
qu'elles eut dh servir, suivent ua U4U^ cojnaïundaos ■» icœjia, i la riécoreLien 
d^un auld. 

il. Gulligoim «amujiiquc une note sur une ooupe allique du Musde du 
Luuvre- 


KOUVELLËS AllCUÉOLOGIQUES ET CORaESPüJJ DANCE 


i Uuusieur le Dîreekur, 

« PermeUsi-mgi de vous sdreeser une ngüce eilrmta des M^wofrïs de la 
SociÉlè J cmulttlion du Jura ni je propose une soluLton nourelk è k queatJoa 
dtremplaeemenl d'OIiau et du catApemeuL des soldais Islaviens'. 

H Voici Iris sonsBiureuumt en qugi eonsiste ceUe solutiou; 

B On sait que la ^ottee det dignitii (etuplre d’Uttide;jt} plue dans Je terri¬ 
toire sSqositique nu eoqjs de troupes uommd suid'ais iatovioiis, couimattdé par 
U U (ùw du ÿiijuaniiiue elrisldant a UJtiw. 

U En ca qui coneerue Oliuo, aucune des iileuliSsalions preposées Jusqu'ici n’est 
admissible, ni OJIon», ut Pûligny, ni Hoului, ni Ecliensu-Itt-Molioe, d'une part; 
ni d'Bulre part, eu dehors do k Franche-Comto, Hnk, près do Bile, ni OIten* 
ai OisbcuqB, ni Mîienberjî, ni aucune kealito des bords du Rliio, bien que la 
ptoxlinilÉ do ce fleuve soit,aux yeus des Écrivains olJcmandtsurtout, un nrirument 
|»ütû&ni tü jkvcür de ces localjlè&e 

« Suivant moîi Olino doÈl c&eftîié à cf^mmutîQ du d^poiUmettL 

du Jura, i U hUets^lrus euTOon de Besan^n el 15 de Dfik, sur la rive dwito 
du Doubs. E: Hwà sur quelles considirtlions jappuie cette opinius. 

* A Lovaai se trouve m camp nmaiii, bien coanu ries arebéoiûguis tous k 
nom de camp d'Orchnmpsî « camp «1. k plus viau que l'on couuaiisa en 
Frinw. Les d«oavertes srcbèokgtques faites pur plusieurs ssvuito, a tentr'uutres 
par M. Gaaloje bibiiolbÉcaira bien connu de fiesiinçon, prouvent que ca camp 
osl du IV* Kiÿ^ (te notre ère et qu'il s été oecupé A eelto époque pendant une 
kngui: suite d'annees, ce qui le met au nombre des carfra sfutiM de k Qn de 
J'empire romain. 

« Une lecture stUnliw du teste de la Aoffc# («d. Breckingj et k eonnais- 
sanne du eyeUme sdmlnistretîf desBomalus permettent d'aOlrmBr que la risi- 

uisitoSuCiS.^™''' " /atoc*«, 4t piB», ia-«., jjedume Kres, 
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dence du cocntDMdiuii. miZtUiru, due de SiqneDle. oe pouveit éira eur le FUiîb, 
mais doveit élre nu cœur aime du lenitoiire sequanique et & uuc ^leuce peu 
cociiJimltte de Besançoet reeideDoe du gvUTertteurcirit< 

« Une tradilieD locale «eut que sur le lefriloira de Laranfl ait exUtà anëen- 
nement une ville aujininl'hoi disparue, la TÜte d’Ame ou d'Orne, Un murs 
d'eau, l'Orne, use for^H, la fortl d'Ûrue, parleal eneurt ce nam. I/O ma, en latin, 
c'est OA'no. tf. Ekeekisi» oonvient sons peine que sirOlina de Plelitnèe eiiiUU 
G a B^quanie, e'esL «ur sa borda qalt faudrail cberdier Ofmo et nous 
de cet avis» 

' B Ce n'est pas loui, ce nom a étô remplacé par celui de Lavans. Cette subsU- 
lotion n'aH-el[B pas eu tien nu it< siècle et n'eit-elle pas due I t'ItabüascmerJt 
des aoldats Inlavinis à Olino? Imtavieoa et Larass ne «nt-ila paa un seul et 
même motî rn liai», Lo/tmio, non» nndeu d'une bourgade ligurienne, D'a-t-il 
pas donné, a'il but en croire M. Walcksnaer, le nom nmdeme de LaviaT 

K L'origioa des lAlaviaus a été inutilement cberoliée. EJle échappa compléta* 
ment, Il faut l'avouer, & In aagacitâ dea conunentaleura d# la Autlee, aussi bien 
B M- Bdcieking qu'4 Paoeiroie. Uns tnaeription découverte au xviti* sÜcte et 
publiée depuis sous la nom de tséla ulMBCPituiric dt Tfùjo.n cootiont entra boau- 
epop da noms de villrs on de bourgades, celui de loturlo. Il est ineonleainble 
que les haldtanb de Utsrio sa sont appelés Ularians, Ya-t-üûite corrélation 
CDtrii les Lulavisns de Latavio et Jea Laiaviens soldats campés en Séqttaniof 
La chose mi fort rrolsemblaMe. La position dn Lalnvio dans une eonlréa où, au 
lémoignogo de SUa^o, las Romaini tevaieul Murent leurs araiéea, le a^téme 
de recruiertiant en vigueur tous t empire au iv* siéele, les renacignsioeata que 
Ion poasède sur les esnionboaeots des corps do troupes italiques su tv*aiâefa, 
ka noms des villages voiains de Lu vans et formatit en quelque aorte la lonè 
tnihlem du camp de Laruns, la dccouvaria des deux cunetiéras de ce camp et 
J'esaraen des sépultures, tout est favoruble k rbypotlwae de ta provenance 
ilnEientio des du Làrmn». 

« Puis-je vous prier, Moniieuf, du voir ai les ooncluiions du mes irutail 

FHeutfent uroir quelquE pour In l^fUnfïdD i«L Sievuë^ 

liuuiUei ügfïar, muniiifur la Direcleurp mn rujiKtiifiux iioiiiii]agû4| 

■ OlAAllDi 

ü proFeitâm- m da Jsi^toq, w 

IfS Tpaes â clof hirïm^ — nfi^nsi d M-11, Gaithz. 

« Je viens de recevoir en bonnea feuilles trois pages de la A<T«e nrcMifo- 
v«iua (juiliét-aoùt 18S8, p. tl6-118J publient une teiire où ü. II. üeido* essaya 
de juaUflcr, «oc Ire mes critiquas, son opinioo sur les roues à clodiettes qiU 
rurent jadis employées dons des églises et qui,d'tprts lui, auiaianl été des 

rmus iii* f&rlme pour eunsult^r le suri* 

« Tfoia exemptes seulement, pris dons un coin de la basse-Biclogne, trois 
rouei à clecbettea, qui avalent servi é des usages superiütloux en même tempa 
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qu^à tf» usagrf lillafgîqtit» * , f^tit Stltn M. Gdlrloï poüreii îndnJreqEM remploi 
d«ï rciiQï i Ejodtëltes «n gén^ntl dirimi d^üne ctiutume fuleonfi, qiifi l'ègiiË? 
Rv^tdû Uïl>&r«r* Aubki cotnai&«Us i'&YRÎi TaU pour d'autrcA pratiques du eulîü 
idqlâtfique. 

H Cûiia opinion m'ftvqll p^ro Hrango la pTtuya h L'appuii peu coiiduiLnL?K 
Wj pour tirer dq faîU pàrUcuIkrs cine ifufuclion ^aiiiralEr il faut quE oei faits 
soÊont uoinbrcujk erpprtiQtès en di^ori lleuï^ iux siètEes piissês oommB à T^^- 
poquo conlemporaiEie. Mais M. Gaidos eat un éniditj et il eo pouvait qu'il y eût 
fToutres exemples à l'appui de son assertioiï. 

M J'iû TXHilu m^eu rendre comple; f ie fauiUè un peu partQUïi dans un pasE^ 
bifitaia comme dans le priaetiL; j'^ai consulte déa ÜTrea Hiiirgiques,dfâ msitueli 
d'arrhéolog^iep dei inémoir^s de socieléi lavantes, dea sUluts sjnodaux, de» 
inveitttilmsp des documcnls du ix*. du i* sii^Ie cldea simules ïultànla; j'al vu 
mentiounilea bien tks roura dod^rtles, mais toutes lont pr^aent^s^ aignolère 
eamuie aiantélé ou ètnnl ecnpiovèes pour le culte cbrûtisD, tcf bétiédiotions 
du Soiul SÀctttneot, k service do L'imid â tu tnesse et k d'autm otCccs : nulle 
part, sauf pour les trois eas citâs par Gaidoât elle» ne saut daunèes comme 
avant wtvî & un usa^ superiütieui* 

41 Devant celte mLLitipliclil d'exemplfs^ ilefalts^de rcnaeL^nrmentâ reaicilTiff, 
que devenait raEserLîoQ dcxM, GaidoiŸPnur tout lecteur dèalnti^rtsser elle dmlL 
poraEtro ermnÉe. Je Toi dit dans une rèernte étude sur Ica etnebetUs^^ et de 
divers dkH ou s ratiliâ oette oppréciation 

« Dan» sa lettre, M. Gaidoz ne conlEsto pas les exempte» îea renBti- 

gnements produits cûnUe sa thèse, mai» il prétend qu'ils ne Hnfirm^i par, 
quils prauveoi loulomonl «i llmportance rïtuclk * de la mue àclocihstte», îm- 
pofUnce qui, selon lui, ferait supposer qu>lle a existé déjà dans le cullo païen , 

H M- Giîdoi cEi-il râelEemsnt convaincu de cette importance? Cbacun sait que 
le mojfen àga avait une véritable passion pour le* objola sonore». Dan» le» 
êgHaefl, on attachait des eloobettes à de» potanoe» tu bois, à de» tiges en Ter, 
à de pcÜLi inatrumenla posé» 9uf les marches de laiilel, à d» kmellea de 
brome ou d'acisf, i de» triangles^ k des rouft^ en un mot a des ipparètl» de 
rormes et de pcqi» varJéaH. On les empEoyait, le» un» nu le» autres, en place 
dfl la petite Eonnette de Faute], et suivant la mode de répoque, k goût demU 
ttttut ou les prèrérence» du recleuf de tel Je ou ictle église. Leur adopüoTi ne 
prouve donc pu» leur « importance rituelle et leuf abandon n'implique pa» 
que l'empbi ^lêté condamnable De noa jours, on revient aux limhres i plu- 

L Pour la mus de Comfort-cu-BsrbQt, voy. le Guidé dé de Jûbo&è^ 

édit de 1807. In-IS, p. et nu artJcIo de» M4m, dt ia Sm-. det Câitt- 

du-Noéd^ l8S4k p. ïSo, que cite M. Galdei, et où il «t dit que celte roue servait 
tarf de cVr/auiej cér^StOalVv. 

Êfadr atte déâ eiorkeffét dan-* ei dépuÎM ic trfomnhf dti 

ChriiiianiéJtK, i voL gt. iu-^^v avec planf^hr» hor* t«ite et tlgurea InLçrcAJéei- 
bijou, !8Sâ^ chef DamongËul, imprimeur. 

3- Lclireft particutierc* de M^p Barbier de ^ontanïE, d cnmpÊlent dana toutes 
Ier qnsiUon» litUTglquoip de 51.1’. Rûtücr.preiîdeot de ta Soc. arehéol. de Tùm- 
et-Gartniiie, lIb U Qvrmalo, d»^. le cbanulue MurcloL cici 

L üi. (;auio4 euppote [iietfuf ardî., tiflrie, IV, p, iS) qu'au moyeu igc îe« 
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sieurs cTocheU»^ usités au moyen ig« ; à la Bn du lîèda demier, daT>s la 
caLhédrata de la Noutelle-QrlÉajis, on a plncê^ pfâs de Tiutel, une itiuo à clo^ 
al oe n'ftajt certainemecLl poîni par euptrâiîlîoa, 

a C'eii m raîn que M- Goidoi chenebË à s'appuyer sur des analogies^ Je lais 
biflD (ei je l'ai dit aillEura) que l'Ëlglise a adùpUv ûu les M^ilbnnauti^ direra 
usages païoDi ; maU cea usâmes iqd| coud us : été uumges d'^autiaun andens, 
dos bas-relîers, des vases pebU «a signalenLou en altesie&i rExUteDoe^ Eu esUil 
de môme Sciî Je meLs Af, Galdox au défi dft cîttr un seul lexle^ un seul tnonu* 
tnrnl de Tantiquité témoignant que La mue â clodietteB aurait servi doUi les 
Umplea du paganisme. La parilé nVaisIe donc pas. 

M Dans une rwle^ M. Gaidox ItisisLe el medemaade eqmŒienlp en contredisant 
son Opinion, Je pourrais expliquer qu'i Hiotu» le jour de la fêle de saint AmabEe^ 
rt les pféift^ ’ faisaienl tourner uu$ grande roue que J'un portail daui la pro- 
li cesBion 

41 L'obfeciiüo n'eat pas bien embarrassante. La roue dont 11 s'agit est une 
roue en bois léger ou en osier, fseouterte par un très long 01 ds cire blanche 
et toute ornée de fleurs. Elle u"a ai*» les roues à elorbeltea aucun rapport \ 
ni par sa fonue^ ni par son origine^ ni par sa destination; r^Xe nr conrinue pat 
une supfTâiiiitin |i4tli7inr, mais vUa rappelle tout simplornËnt, à mon un 
fait local, uti iuiracEe opéré en faveur de saint AmabEe (mort ren 475] et relaté 
par les BoUandiites (Arfo t. Ili de juin, au xl* Jour). 

“ Je regarde comme sans peiiée robsen'otioii ûe ^ï, Giidoi dMarant quH, 
pour tn/fmer sa tbôse^ j'aarais dû pnouvEr qull était raclls d'établir des roueli 
de sonnerie et dai'eti eervir pour la messe. Quiconque a vu un do cËa appareils, 
de dimension ordinalrep sait bien que Htn n'était plus rsoile. 

En résumé^ les raisons par Issquellei M. Gnidoï s^eObneu de défendre une 
Uiése insoutenable o'ont vraiment aucune valeur aèrtËQse. Que ïe saTanUutcur 
de rouvmgc : U dieu guuloit dw t^ü et le de lu roue rfaoncs 

donc & son opinion au sujet des roues à cbËhettes : son bran travoîl nVa 
KouÈfrira pas. On h bt avec le plus vil iuLérét et il mérite d'étre graadem^nt 
loué^. 

ki Je ne veux pu clore cette lettre sans un mot de réponse pour deux rspnocbcs 
personnels^ 

>1 Oflîdai se plain t d'sbord de ce que jbi appelé kÿendes une itûle en 
prose inréréE dans un vûlume de poésies et un récit de M+ Luxel. Je les ni 
amEi qualin^Sj U oole, parce qu'elle donne des dôuili absolument invraisem¬ 
blables et rapporte^ entPautres dioacs, que iictKiunf ia me^ * rofflciaiit faisait 

êvéqüM ont «uppiimiô beaucoup de roues A clncbellH. Ceit une auppcdtlou 
gratuite : les évéquea nout ol mimfif ni pmcrii IcmpEoi des rouei, ctli. Gaidimi 
BQ cLte B «1 qaeuD iJocumeut du moyeu âge. 

1. O ne «ont pas üej prélra mab des /tilfuci qui portent la roué A l« prtWBflon 
et la fool Eüorqer^ Giidox a èU Induit ea erreur, aur te poinL, DulaunCp 

totTatu hcf lhe è la relEumn^- 

S. Letlro pfrUcuüén da M. Beroet-Eollaiide, avocat à Eium, eu date du SS oc- 
lohra lOQS, 

3. A la messe, le Êerabrout as doit s'oecuper qua d'arcumpllr lu riU lltEngiquei 
et II ne quitta pu l'autd. 


nrPTE ARCItl^^t/UlrOlT 


fftire un tour 1 la rôti/rfrf rte cAffiimr pour ttitnin ; la récit, parea qu’il r«Tir«rtiia 
dcsfuppiKiiîamtutalogiics aaa œwrUout ■!« M. GuekH. 

i Celui^i mo reprocha ansuUt de l'aTOtr oecuaé d'itre « nml renreirpté », 
C'élojlvFÙ. Il donnjiil coiDme cacore exinbuiLB la roue de CaDolçn-aS'Berhal : 
«lia e depuis nenibn d'annücs disparu; Il en s^tuUaitune uiUe à Quemparven; 
il en a pas, el il n’est pas eertoie qu'il y en ait Junois eu ; mr It porola de 
hî. le D' D^ire, il en pla^ us» troiAàme i Sainl-Bdol, et M. Daonifre 
ddclara loyalement e’élre lïumpè. On le reil, M. Gaidu nvnit puisé hs renik'U 
^ements à des sourtet peu lAres. Je n’oi pia rooJu dira au Ira chose, 

» EnSn, efi lentunont sa 1eltre,M> Gnidci dédora qu'il k a étudié Ia quçiUnii 
do la raua airee l'iDdiaiSrence doelrinalo d’un hiitoriaa qui u'a ni drapeau 4 
défendra, ni cause à plniiier », et i! insiaue qu'îl n'en ferait peut-être pu ainsi 
de nous, ^^aus répondrona ceci. Peur nous, la enusc pHscipole, primordiale 4 
plaider, e’wi celle de la ririté; mais quand cette eauie est liée 4 celle de la 
religion, le devoir do In souuntr n'en est pu amoindri, lA il y a pour nous 
doüblo plaisir k rorandiquor Ju intérêts de la véril-i et è. défendra, an mênui 
temps, L'nonneur de rÉglioc. 

fl UahLê L MonrubOr. n 

« Belre-le<a 4 tcl, 34 aetahra ISSS, 

— ProKsidiiifl* of the lacùiésr ttf hUJiivl urshaolapÿ, roi. X, 18' cession, 
6* séance, I" moi IH88, — l'tcT. A. Lowy, VieiUn lifÿriidfs juititt ttir Heu 
ftiWijiirt, n" II. Dijftïffprfon ^Mufurj-c Je rmfer, — [)' Ka«| Piebl, Sur 
r^at itï bt pnoWr dite Sjmc» Ar!midw. — R. Brown, junior, la inarripfiflm 
ÜntKpiei <tf Lcjiwkw, suite jpious douloas fort qu'il y ait quiïl que ce soit 4 
tirer de cet essai île d.'ehiffremont>, — Rer, C. J. Bnlt, fiuienpiieus ût ffaéu- 
üMiiwMnr U. VF. Leeÿlmdre nuaiMitê d-T-B.9. — Reç, C, J. aal|, VtjHndred* 
JVuéueAw/iWWW (huit pliuebes). — Prof. aoîaniKljcif, te eneérf 
mi é'dréirriinme. — Ra», 11, Totnkins, le natn Gmutuiih. — l,e Po^'e Hrnouf, 
président : Le mi kmbtlu ti ir itmc qiri,(iaiw te* tau,juii Æ'njjnè 

le fud. — A. Jî. SayM, Qurfyiofl jjra/îUï ÿreeg pTm>etutitt (fAtnutot en Aivnf* 
(fort inlérotïànt). 

^ — Prowidinffi 0 / tAe Soririy gf tdlJieal mchxol/>ay, ni X, IS' sesiion, 
1' séance, G juin 1888. — Prof. E. AmHincau, Le* actes ei>ptt* du martyr! ilè 
Mini Pidstorpt. — D' G. Bajold. Jïenwinjue* tur tpielptet jyWa&afm eHnCf^ 
/ormes indi/lu, nhUifs aitx piim et tiur inraJiIoItons, ftriti tatis inteh\ 
liniatrt (4 pÎMChM). - Ilet. C.-J. Bail, ,Vinss rrauiciw cAes fei mfau, ^ 
A'iiffrcl essai de déi ldffremcnt de* kitngfypha dt éi Syrie du nord. — ÜnjMh, 
hey, ic mof Seé ou A'et. — Major Arthur H. Bagnûfd, Compte rendu da pro- 
eidts fui «It éW emptoÿés pour relmer kt deux cotemt de Bamtit H mti te 
trouwifflf 4 Memphis (cinq planches). - R A. Wallb Budgs, Sur un poids 
labylenieti à inseriptifm ttiHisyut. — Mai Mullw, Cmiributîm û h g^mea^ 
pkie de r&tade, — B.-P. Evetts, En texte wHysetw naj/rien {deux planches J, 
Mies Simeox, t^Anirots rfe mnrùtjje iÿyptien* tl éfisyiuf, ~ Prof. A.-ll. 
Snyce, TabUtltt habyteniatnef pratyTionf de Teil-Amant, llaute-Égyptê. — 


xnrvÉttEî AftrnÉJûLCMitoTrE^ 


MO: 

Thèdd. O, PÎMhf'i. Um? f^hkiU habiiktKknnû (pliwche)* — Kari TrÆiftf 
éuw^kns — E.*A. Wftilb Su/ ks ikpA:hf* m éenHirt^ cuïw^ 

formet it/Irt§s^€S À AmAno-iihiâ UI 3 roi d'£{jr/pte, pfit TîuAjrxîW^^ roî tir MUmt^ 
firirm&iîrii/üicfi, fk de Kan^naî^, et pur te r<ii tVAla^kim rn>m aM/ k* 
f^hkiirf üuiiéiformri de TcW-Amamü^ «1 uénêr^l (0 pjjuiohfia]. — W,*U, 
HylajttU^ Orfj™/jU ivoire du Mw^r LrUüîmûfue {plaacbe). 

" Eôrkl^ for lhe promMirn of Jîfliirnic tiatiies vîenl de ehangor !«fcmiûl 
âif ses piibliraLLDnf. TMo ptua de planches in-fût sl'parÉief du tetle t 

te fi^friiîü du Uite a êlé aiçrftnrlî ; il osl dcTetm un gmnd; ih-neLaro qui: se 
pKiere^ ïiî plus Eouïcnlp à la repfodiwüoa en dessin uy en ptinlngraphie des 
raorvuinenls, Nous atons mü$ les yflu^ le premier numéro de fo ïioUTelSii lériB^ 
oiïtre rintérèL des Jn^me^res qu"il consent, il i« rf^'CDïnmanfis pr k cbmnhiuft 
archéologique^ très bien leîte cl des pliiü ogréabhaà lire, qui h lermino, La 
îïri’if/ urrAifo^ngïijue ne peut que pe fetieilcr d'aeolr donné dons çcp €Aronii/îïes 
d*Ürrfnf* si riches infoiîmiitoni vjifir-eo et prècbea, *\n*r]\e doït I llnrati- 
gabîc cnriosilfr dt ST. SuJoinon Ecînnch, un eietnpb que s'ntlnchcot à Buîvra 
miinEoDABt Ions Ws recueils ûonsaerik A ranLiquitè dsisique. 

VoMsî [c sommaire rie ee premier enhier du t, ÏX, daté dkwil 1S88 î 

Cecü Smitbf UfitE p^k^urns lic oiîfrt r^n^K/u^anl iàrrifiees (pL l el II), 

— Percy riArflnEr, Hffîor H Anfintmtttpir sirr un rnac d /! 3 Ui*t‘P {pl^TIH. 

“ Rîdgeiv-ay, ftirirvit^kpirs : i. L'on^^wi? du eftidr. 2. Perus rî pcai- 

îdn, — L.«H. FftfnoU^ Quel^mn mûâtn dr fEuropr irpteïdriùndh: fpl, — 

R, fiord lier, J>|! pny^ rtks tîki dims Part rtnl’igu/, — J.-F. îteTiJ+ f>écowwt^ 
cil AfiV iniïïi'urc fpU V“i, — E.-L. Lïïcks^ £lw oir Xf-jisï en Lÿc/e. 

/nicrî|dhrn irÂnrr^^f nrec Un nùuiïau nom <tnrU$fe* “ J^-B. Bury^ lots- 
barfl» ri kê Vfidtims m Eub4e, — J+-Ep llafrisoUp f/orr'AtfnJn^e fii tiftfeep 
iÉS7-iSSS- Blbliof^rophie, 

— Mdihriimiirti dei d, nn:j^, Inâtiluli^ AihrnUehe Àbtkcilimy^ l. Xllt, 
i.^^iiAr I. — €. Schudihordt, 1^* eoî^eiirï tiwi&ebnû-iines 

Ikuilcfia, — Tbp IbloEEimEenp Rriief tle Kutu, — C. Ilumaonf Jja d'^î Tun* 

(nie dans (r SipyÜm (pL S). — H Ciebonua, InsrHpfiofis de Lf ^boe. — 
\V, Jndcîclj^ et W. IlOïrpfebh U mnrlmire dt% €o(dm d Thêbcf^ I, lï (pl. 2). 

— W. Dcurîhrobli Le pfrriiqsie d*Euriu'-nes d Aiéibi(î;J. Ifr’knÿri* ^ IL Q- Lül- 

)ing, Injmpftoa *h Pimnt^c- — P, WyllerSp In^rriptiQn afehiwpêr de SMk^ 
“ P, Wollers, Ff^iEfmen^ cFiine rùupt — ilibfpoÿrü^iAîe ft d^uvtrle^m 

“ F/ftCi'i drâ aïKan/cs. 

— MiUhdlunçmtliê X. d. nfehÆolo^j^hm imiifuU. Mheni^hr AAiAn7int|7, 

t. XïlL 2^ cahier^ — £* Wiatett mo$chàtphnrr df PAcropoir iPAihim^ rt 
su pnjiYifln düTts Pkiâlfjirc de Port (article împortiini,)« — Th+ GùtaperCp ^4" 
p/cerrf du pcîipEc riflo4r7d Ut deSolummr, — J. Sit, f/inaaeiprimi 

délMTiiu des nr(i$ke Mikhautèr et Aj^Aennni, — F. Eluilniciki» E^iorotkv 
dePiiedi CAiw(pL3L— A.Conw. Jfenn^j-Caclmtloïi* — H* SchheEEwinn, 
inaeHplktu fimertarts uliiques^ «— DnTpfaldi^ TlîrKiîuwf (pL 6J. G. 
SchiidibardL ParaUa. — EibUoçtaphir r( dêeçuvcftei. 


m 


n EVITE AltCHÉOtOl^lOÜt: 


^ rU daKkéoloQie if ithùtmTt, ^111* imnèÿ« 

TasciculK bt Aclobre J9^^ ^ H- Si^vimsan^ Note mr Icâ de piomh de fa 
de Setùd-Mnfe wU^v$ «iu nr/nûirtiiïj de fViul ff cl de m^htmiionA de fa 
f£^ïtaïfi^i 7 i«â (pî, X vi XIj, “ J.-B+ do Rossi ^ L^Injp^ljjlXoq du K^mb^au 
d'Hadrien 1"^, tempoêêcit ÿfoiiée par tjrdre de CA^r^rrnas^nt; {pL Xïïl ol XIYj, 
^ E. Lfl BiaAït d^coyiMn^ prés ffe la tria Sa^nrrïci (pl, XR). — 

Ai Mtuèp L^n iJTipo^ï^ni md^ujurril di SoJfn. — Lki^n G. PélisBVer, Lfx otniV 
înéifr/£;ï {pf, XY). — L. Dutqd, 
du numujcrti Viduimuf itc^fiux 17D1. — L. Autniyi 

^ arcMolùÿiqtie, n"^ B aï ~ Théox^nmi jMJt fouUIrs 

nfeemtA tklAeropole dÂtbênes {pl.XSn* mi\ah — Mêjy (F^ dt), Larros^edite 
de Mgmfroid (pl- XVIUTl — ïkglimop Le pakU dt» au ïawrnJ Pafaim 

(4 luivn?« pl, XXI). — Yriirt0(Cfa-)r àtaiir}a ift}‘tuk de Ffsan) (ëuiLc eL fin, 
pL XfXt XK-J —' Berger (R.)* C^Undre pene mec kQCndc aram^amef ii**7 eL 
Si — 11. Degiane^ Le paîait det Cétars au tmnï Fuiaiin (pl^ XXÏI et XXIUJ* 

— L. Courajod, Une âépîilture de réÿUie de U ChaUe-Lieu (pL XXIV)* — 

Ei Pottjer, tur fa ci^rcii^jr^uf grcc^u^. J.lKesmiiyâsifrnalirrrs 

IL Xtr« OiegiitYifioni du raujE^e du Lùuütc (pi. XXV et XXVI) ^ — 

M. Ditaltfoy» NoIft HEr ittï comléet i^tofons per^i^f et ehald^.mneÈ (pi. XXVIT). 

— Btilîetîn de laeommistioa areh^dogique comniunafjf de H-Qinf^ 18SS, Ftsc. ü: 
üïhi. ■-“ Gb, Huai son* Vite rflftf rwfnrJ du forum rurnaîif, «louinrfet ptir .Varfjn 
fpL Vll-X), — R. Uneiani et 0. Gillli, ft^ttteiÉ7ii«t7ïfj stir tru- 
ffdttï de r^li/tW romütiif dunà leure rapjwU mee turf et mec rarckf^Qhgie. 

— G, ^allîp refutiw d Ju iôpcqraphie et a r*^ptQr(^ihie urifiîui^» 

— C.-L. VtKtjnLt, Déoauirertc# fTofrjtfts ^art et ttantiquiU jl^jur^e. Film. 7; 

juLD« —L. CantAfellij Sur qiicfquet préfeh de JïoîfjJC de fa ^énr drcis/e par 
Cûriinî. — PeterseUj (pL XI). — G. DAr^suterte* relaiwei â Iti 

top^qraphie et rêpigraphxs urbaine. — S, Guidip BiWiOffrufiAit. Fasc, g ; 
juillet. ^ G* GaLLÎi üniacellum romptlnfe de fa antique rigim cs^ui- 
iirnne (pï. Xl)]L — û. MariLcdii, Les ilécotmeriei rdrmteê prêt du djnrtiêre de 
Sfiint^ VafmMîi sur ta /timinÛTiiitf, — G, B> de Rosiî, pr^T^îria de 
via Fiaminia. — C, L Viscuntî, l)écouikT(&^ ctobjcH itart et tfanlitiuilé 
/IffuriV. Fûk. 8; mÛL — E. SLeTensonp Le Sepfhanium de SepHm Séitère et te 

fait de ses matériaux éüus Bixte-{fuiti (pL XILl^XLV)i ^ Gatii, 
üêccuiieHes rdaUves d fa lopogmp^ie ci à ft^igraiihic de fu ciie^ ~~ C.-L, 
ViitcciÜ, Benscigncmaits sur tes travaux de PMUUi rcmainc rfeuu teufS rap- 
paris aveï FwnÀeotifqk tft oece Farf. — G* Gattî. Lcê plut Heentes décou¬ 
vertes. 

^ Bulf^Xm iTarcfiiüiogic cAr<ff «Tfiite dâ M. G. Baptista de Rossi, 

Ün ciliierquî sert de co&plèniQnt k rajinte 1896, vient d^étw poliliâ. ]| 
renferme, accompagnées de courfes explieutlone , neuf plducbei qu i don non td» 
lBC-«miIés dm plus importoiites inscripiiima du diTietiËre de Prifcüla. L^auteur 
mnnonoe quiJ va mettre le Bulleti]) au coufaul, qu'il pubUeei prDckajneiiUBQL 
à la Idîi UQ DumÉre de TaoiiÉe ISSG ei un de 1887, 
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— îiitU^H dâ traumiæ rdalifs à h phUi>lf}^ £t à Urchéfylf^ir ^gÿpifnitÊâ 

ti üSAgrknnes^ ni X, fasc. ï el TI. — G^Mtuporo. Lu pyramùU tU Mirinri /« 
(«üLltt^. — A. Aurès, î^éflnV de l^arpt'nttifje i?A-.'X fcf .Ijsÿrïifjw, — K. rSafillF^^ 
Ui fftuilkA du Ddia, p^^ndant rhiver tfr |Æ!S7. — PAu\ GuleyssCp Sft^le de ht 
fiiendr du grùiid ttrmpU if lpiambotd. — E. AmèWuûaa, ^vtîQineid^ dt ùi vtnim 
thébaine de fÈtriturt, flurtm feiiUttucni du Rer. Tomlcinâ sur 

If wm fk tun dfif triTiUMfe^ dv rEÿyple* 

— Dans^ VAmirkan journaî of ardixoùf^g, t- lïlt o*' 3 el 4. M- Allas hUr- 
qunail ûùerll un4 cciupfi' phénicienniï d'argent, qüi apparlietlit m Mmëe cenfro! 
Kew-Yorkj où elte esl indiquée eomm& proienani de Curium, Celle coupe esl 
en mauTaiâ état ; il mmique presque loute k parüe cenlnJe el pliisiEurï mor¬ 
ceaux de La zone marginale mais ce qui on fait rintérÆtj c'est qu'elle parait 
une réplique de la coupe treurée â Ptdeulrlnnj que M^ ClermonUCfannoau a si 
hion eipliquée jadis, en y ïo^anl une suite d'èpisodea qu1l réunit eeu* ee 
titre : Vue jnuvu/t (k tham ou iapkk 

La coupt^ de Cunum paraît aroir été «xéeulée d'aprùs la meme patron el 
reproduire ainisi Is ntéme ibèuier mass ^exécution seinbLe y avoir été meilleure^ 
et il y U asflOz de diiTércneeA dans le détail pour que M. Marquand pu'usn 
avanefïf que les deux mcmumenta n'cml pas été daalèa par un seul et fiiériie 
Ouvrier, La rancontire n'eii eel que plue ourieusCi et Ton ne saurail étte trop 
rpcontialasant à rarehéolof ue américain, qui a le premier signatê cet frag- 
menla et qui les a dÉcntsavea pnèciaàon. Le* faits qull a mis eu lumière con- 
firm'-nt les coujectutra qüa M- Gîenoonl-Ganneau et ituus arlous émîaet au 
sujet des habitudes et des proc&lés de cetie imagerie sur mélaL Ün calqu, 0 ,très 
loigneusement r&it^ arcotnpgne celle dissertation, que noua recoinmandoni à 
tûtia eeuï qu'intérossent les antiquités phiaicboues I eüc a pour Litre ; A siïvt'r 
/Voio Cwriwm . — G* Pcrhot, 

“ SSci'-É'^cArî/lF fier iüu^.eeAcn iner|ÿi»njfdndî^Afn GcsrfLcAi/lfi toL XLlî fasc, 111. 

— Spreuger, retûiwm orflècs sfur k Haute Aruhie sf ta vùtfugfi de 

lktiii(hlÿ^ — B^rlbi EiUiks de phitulogit oon^iaj^r. — Füral, 

A'^dirioïu à J"Ana?A. — OtJenWg^ Lu ilirmori Âdhÿàia du Uig Fedii. ~ 
Bohtiinghp Sur tempiùi rfumf ftrrme du paflictpc m snnJcrîL — RtiikeiidorL 
Lî purite urutiiémue du tarif douanier de Faim^reu — Von 5itiickeibflrg+ 

— ftûüi, tu nrifulfüiri tie L, lie StrclAclm sur ta priie rJ'Aenf en 

— Jacobi, rr Aialhiatuffa, — Piscbelp Obhermtim tur lUtrikk prr- 

— Schreinert flcman/uef ■cur lOi iHUïOÿc du Cormi, — M illip Texk 
pchlevi d'un i^sjuï ti^htffr^et truduii-, —Kaywr, VetuphS de* pmumes pouf 
k% incantations rrkj^^^uff^ — Bibliographie (à signate*f particiilicremeot un 
important afüde de NOtdeks sur lea relîgioni slmtlhiuss}* 
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Ln preBdfn biliîtinti ds rSiiTPpBp («i de J'uitJ^nllè «t U* 

tnfAni d«« jmr El. n^Aiioia nu Ji uiflfiuji, mAaiï]rti ds k'jaillEïak 

S«coD>Jfî èdlEion, eorrîgfp üE conflH!ér«blBm«nt par radtifari v^ac. la 

AoIltboralJom dd G. Kcr4Ulre de U rédactifin dfl h firtur ctiüçur. 

Tcwn* I” ^ 1* feijpleJi èErmajîiî™ I la raca Endo^urop£:eaae {lubktaiiLa daa c*' 
veroea, IhArea* rilnagtp* Elnamimap PludnkleEifi}: 2* iQdo-Enrôpéeai, partie 
(SrjLbca, Tlirwwt Uljrieüfl, iÎBuffc»*}, 

CrtU wfionde èditbn d'un lim parti 1577 est comme la prtüslôiti, itïnl 
lïvttt, un raJi^vè deleitt^fi înlctronupu pr les fénexiani de rautenr, ae rè^umonl 
k p1w5 fourent tn hypîh^-W'S que M. d*Artois linwk IrinriLîqug 'A tUrp (TeftsaL 
U y & donc ditiie parié & feîr* du livra i d'un le rclcï^ et la claaiifteatioa 
dea lexkB^ dé Taulret l'uiagci qui en ei| lait. îeut ce qui eonceme îag. teilea 
eat irrAprocliabl#. TIa sont ctlée fn rxtenât^ il'nprèe Ic4 mcilleufea édiUona; leur 
origine est indiquèâ tiTee le plus (çrand foïnï îi lonl dûtes aulant ^e la ehoae 
est posaihie. ftï^-d'Arboisa rendu là aux hommes de aeîeoce un ènûneut sErvjce« 
Son lirre cfE on lyprioi^nû complet de toulEs Ica aourees où un Irudii ou m 
arcbèo'ogue dnit puls«r por résoudre les diHeronLes queatioiii concemaot leA 
origines et îa csml^re des pnemiérs habitants de FEurnp^ Tl équltauL à toute 
une Ïiibnolhôqiïe sp^ude et oui cherehêor eonBciençiuux ne purrn désormais 
a'en passer. Noos ne ssutiotri donc Irop recommander Lxi pnEuitni DAarrjL^s 
DK lVEüuoi^e à nos lecEeurs. 

La partie des interprètshoos ne saoralL au ccmtraire^ recûmmiindee sans 
réserres. conoEusIoQS de t'auleursur une route de pinis, bien que pr^sen* 
ties commé protifulrés, sont d'one hardiesse contre laquellé l\ lem bon de ce 
tenir eu garde. Nous ne foodrtons pas qno la légilima autorîtè qui l'auaohe au 
nom de d'Arboli dû JiibaruvUk Ht ocoeplcr comme faiis acquis et pi^sser doua 
la science courtniedes conjectures dont b llmdnEé nous eiïrmie- Un longirtlcle 
ferait nécemire pour entrer dans le détaii de nos scrupules. Je crEerai seub- 
ment deur exeotplea : M% d^Arbois no ra^t-iJ pas beaucoup trop loin quandj, après 
aroir réuni toui l«s textei connus roLatiri â ta rahuleuso Ayaniide dans le 
ch. iï *i il ne craint pas do placer «n téta du cb^ iti^çci deux pbrnaet que nous 
citons textucUemrDt ; Lu Ibùru rrméJrnl éîre iu desem^anift ik cci dis ^UHms 
tTh^mmu k^cndttii'ct qui ^ EUtcanJ JAr^npoiFipf, iorlirent tin cantincut s^on* ik 
flùLu pur l'Ûcùm et cûtrçiîi sVlo/dûr dhiu Ir jiMïjfi fjpprr^ortVni. Cf scnilfnl, 

Uurt ulem qid^ partiM de r^OAtidf ncu^ mUk aiu winf Noian^ mirorriit 
impiété fnn* dommu/tian d ffifrci|ie ocddealale jusqucM et y rûmpm rUdiiCi à 
fAfri^lUi" tlM liofd ti jmqiiam frtmiiêrtê de rÊÿtjjit^^. Voilà ttoe kgeûiift qui 
dûTienL de rhiftoire — BL d'Arbob a beau se scrrir du condilSounel : ce êernimt^ 
auraiait OU faire tDul précéder ilu Tcrbe ¥ les tb&res aembient riui' 


1. P. 10. 

2. K ti. 



mttLiOGitjii’mR 


m 


l^rwton mie el resU dans rejpnL de raoLfur lüi-mémc eamnte k Etiîio du 
iim fe EDonlra — puisque nom liions encone, p, (n'onf rirttJéWÎoii ftiJo- 
eurffp^rnntj tEutvpe osHdtniait était, sanhle-t-it, paftüfjféc m rftfiLt rfnpfiY'j ■■ 
A rOctidi^li Um /fetVei TESue DE LA LÈnEK|iiiîiï Atlastim ; ù fOrifîJÏT «O 
omY^ eTAJ^f Minturv ci trouva désigné eAk l€i tiV«s piw mm tie 

PéloAgff^ par w/ul dé Tm^üti ft par îet deux nomi TûunU <iv Pdla,«îîeA"T*itr- 
Un ^1 umlile-t-H înl^realè au. eamiDËTicâiDent da (s^ phrase ûi «noore 
porULui ALiiBut fur roJTinnalioD nlAtiEa m% Pclaegea que sur cfllk qui % rtppqrl 
À l'àÜMittijep ne eoniUlu? «rtaioemeiii pu une reseire iuininuKe* M. d'A'Fbmi 
nous piirali tgaleqieni beeueeup Irop ntflrmndr eu flu|et île J^oeeupstioD de ie 
GâuEâ pur tes Sioanes qui f euroienl pr^âJé les Ligurï-s^ noïi ps» spulrment 
sur iP3 eOles de I& ^f^diLçrratii«e+ mnif iJnos le pevs louL mlli^'f : Les Sieantx 
rntatie ont rfiï tenir tkGnukh SPau-m serait la Seini* o|tprl(fe Sequana pnr 
lt$ Giiulcii fftri ourofrnl e^mervé m ee nma un mof un/'drieifr A îa périitdr 
lïïdoHfuropéFoiTJ^ I St«^ne< serrdtnf fiVïnc eeux tfts Ifittts dont te plus nnHca 

ttûbHêsemmf m Etiropf utirwtJl élé ffjr h* riréÈ de Iri Feinta Us nurui*tn( 
pris knfmde tr flrtteem iut iiurtiieui danné te teur^ Voilip il me «emblEp bien 
dei hrpolhèâea dûiiL Tu nique base ttl la parenlé tn^s hj^olh^liquo cllfr-mâme 
ûts mou SkmUkt si ^eipiuiia^ Nous na rnlèferanfl pas les autres hardin^sei de 
M. d'Arbaïf : elles snuL nnmbttoses; nous nous oonlenlecuns de menltanner 
les oauses qui nout par&ïEscnt STOir enlrnlné un al éminent esprit é depnsser 
U mesure. La premiiTe, la cause mùtlrKUse* est ce que j'ippeîleraJJ valonliers 
In Euperstition des UxU^^ La secondcp qui en est ane consi^uençc, oBt Teubll 
systèmalique où l'auteoi s'esl complu des donnôff arebèolngiquce^ Son liifre a 
èlÉ eotnposË^ P y a une qutnzaâoe d'années, en pn>TrinM*i loin dci disciuÿeîofiP 
soutcTées alors par ce que Ton appfiîtft rarebéologie pràhiatorique. iU d'Afboia 
TTTJÛl rn dehors de ce mouTEmenl* Ll pefsIsU à n'y pu voototr entrer 
■ Comme dans la première édiüoo, nous dlUPt j'eî laifiaé rfc rarahèolO|rie 
préhistorique^. Cn silence n'esl pas l'effel du dédaint si sim pleine ni Taifcu 
do mon Inoompditeoco^ Ih d'Arboia est trop modesle et fies scrupulej rea- 
srmblenttrop àde rLndifrÊrence.NousaimeHona & roir un sataolnuBsi distingtin 
l'en départir, i\ esl des conjaclnres aniquellei il no so serait pi arrêté un «ul 
insLaoL noua en sommes eonnincu^ l’il avail bten eouIü prendre au sérîCüïi 
comme ils le mÉriiant^ tes fésuLlati obtenus déjà par aOUfl j^une science^ 

Lins mire cause parl'tciiliùremenl troublante, pur me BOîTÎr d'une espresSEon 
des astronomss qui rend Irés biin ma pusÊo, est h. méthode de clSpSioinent dn 
te-Etes qui esl nniqnsfflent chronologique ^ mcibode asctellenla en loî dunl Tau* 
Uur a tiré à plusieurs repists le prii le plus faeuteox,^ maîf dont W complé^ 
ment detraii 4Lw nn esaoien plus sâvfrm delà filour relailfe dei lémoigoageF. 
Or, Mp d*Arbo!s nous paraU ns t^en étrâ pt ws^i préoccupé. Ce qui primo 
Uïiit à ses Tsna esi la date du leste, i'anliquilé du témoignage. Ce n'eat pas 
qu'il ne mit parfaiUiment au cnnranl du degré de eonDanec à acconlHr aux 

C P. 30. 
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Æurr» âanK deï fragments idunenl EnütillA nâus sont pAmnus «ïe Becoade ou 
Lnoifiècaa nuüoj eueîs^ b jiéauci^ des ronselgiiaŒoiiis^ U ne peut s>nk- 
ptâch^r do kur 4o[;«fdvr upo foi souvflni iuimérilââ; des doTintV^ d^un lutro 
ordre ne peuwit en tofitreb^iubcer TelTet puiBi|uU les iguore vulontsiremont. 
Eufm^ une doreiêro dilpesitioû dksprilr E^heuso à nos ^aux^ est la loi i\m 
raifleur almpoee, toujours &jBlËiiuLÛquaii)ant, de ne faire dater raxiitencfl iVua 
peupfe que du jour ad dsi Leitei pnâçîj ou poi'knl. Lliistolrti est ni mi fii rapüûÉe, 
bwicoup d« prebletOÊS eoal euppriEm^t; remis beaucoup de faiLB ellinologîqum 
resteni inexplicables* Nous no ?oiitans pas insister; nous sorküs désolé que Je 
lecteur refilÂl sous Huipression do nos oriti quoE^ Nous nous sommes ûui un d stoir 
do les formuler dorn riuLérÉtdo la idencs; mois noos nkn lenotis pas moins le 
livre de AL d'ArboSi en très bioLa eatifne. Nous considéfons, comme noua 
i'arôEiB dit en cor&mËOconL qubucun archéologue^ jo ne dis pas seulement 
aucun hiftofieOt ne saurait s*en pofsor» Il rendra les plus grands lerFÎcnp, 
L elLnut mî!me dos recUïlcalloiii en ee qui concerne les Jugemeuta do Tau tour qïï 
nugmeniera le succès que noua lui souhaJ tom^ 

Alaïundre Banmasii. 


OciièTa at ÏH DolonSe de Vlannep étude mr nae oTgmïaatlon nannlidpiJs 1 

l époqttê renuine, psr Ou iloML Geflève. bbrilriis Jullieu, édlîtor: Parti, 

Ithioirle riscJibsclicr; ISBQ. 

M. Ch. Afortl, I qui dîrerses pubfieiillons onl talu un rang honorable <îw& 
Il science des antiquités remsinea, çQiiaanrÿ A la colonie do Vienne une forla 
hrecbiire de plus de detix cents pages. Un Uonevolip un cîtoyeii de ranüqué 
vî^nif ÜmopcBiiJ* ne pourait fijw moins pour Ja capitnlfl des Ailnbraftes. Des 
monogtophies de ce genre sont fonuLiles. Quand elles se eerçat mulüplléat, iE 
devienilfa plug fucile d écrire celle hiitdre de h GooIg romaine donl les maté- 
riaux lool encore Ipare et mol dégroEsU. A ta vcNtép l'organlaatîoîi do In dlè 
vimmm airait depuis Jongiemps exorei laaagaciia des ênidii*. Il suHit darap- 
pelar ta Aunhanenst:! hiitvftn dâ lierxog et [? bel ouvrage ou M. Àllmrr 

a ai HdfcleDfiiÆii reproduit et si nraplomenl Slluatrfr rèpigraphio de la eonUée* 
M. ErnesI Desjaniins, dans sa TtihL: di Peuiinfjer H sartout dans sa fÎ4^0ffrtt-^ 
jthîf de tn Üauk romaine, a, lut sumî, reucoulrè las mémea queatloui sur tou 
chemin. Signalons enfin une Bubatanyéllo étude de AL OUo HirechMd dans le 
tome Xll du Cyjoux où il donna les iuscnptîoQs de h Karbonnaise^ bien que ce 
tomcp paru tout récemmeuL P« ^ pfoUl par rautouf du prëaeüt 

mémoire. La sujet eboiji par M. WoreE n^lUft donc pâa neuL Maîail skn fauL 
qu'il fût épuisé. Il soulèrt des problèmes siDpBéretneîiL dèUcali el qui^ après 
lont d effofta, aoBJ excepler ceux de M, Morel lui^toÉme^ oHretit rncDre plus 
d'une obscurilè. H en a un notammenl sur lequel nous demamious La permis¬ 
sion do noua irréUr, d'autant plus que la aoluUoa proposée diUSre h ï^aucqup 
d'égards de celles qui ont êtÉ imiginées anlK rietircment. 

A quelle éfHïquo Vienne esl-êlle de va nue une colonie romaine? AI. Alorel 






n'BrItpÈl jmi qu'cllir TikH HA une pT™ièra fois gificelC^sT pour cesser «la T^trç 
bi«ntOl iprèa, mniiï nous arouoni ne pas saisir la force de sou mJscintietn^nl.^ 

Il écrit il la pog# 46 : * Le récit de Dim ùiÆSÎiis wnsbSe exclure rhypothèse 
qticcâlte rillfl po 53 i‘clild-yâ la droil de élk, car haLîtanle expuUéa deraient 
étrt citovflTia romAÎeSt puisqu'ils senirenî à fonder une colonie remaiqo^ m L1 
jYgjtdu pasaogoo^ Dion Dissius nLconie la fondiUon ds Lyon {îtrr^ 50). Oti 
sait quc+ en Tan 43i Munatiua Plancus reçuL l^Oîdre de fonder la colonie lyon- 
nûl^e aveo ceux qui aTaîent élé chissàs do Vienne pnr If« Aüebrogsx ■. 
Borgbesi et DesjardicLSt q«B Mûft\ fis die ni Tun nïraulfe, tirent du macM 
fait une onndusron loule diETérente et qui parait mieux jusliflèe (voir Deajardins, 
Ùà>i[r.ds h tJnufr, 11, p, Ils y Ifouretil la proüïo que Vienne éiait une 

dfls colonies dttlmuf au nom de César par TL Claudiue Nero en 17, Suêlonû, 
qu i nous faJl connaJira îa mission confiée i c# pertonnagep ne nom me, en fait 
deüolonies (nilnllêes par luip que celles de Narbonne et d'Arlesp mais il laîâ^e 
entendre clairement qu'il f en avait d'antres (jTi'fe., 4J. SIS en est ainaîs qui 
nous empêche de voir dans les citO|Ofis romiLins expulsas de Vieemo des colons 
amenés dans cette ville par Neroî Jl était patu»! que la colonie vjeenoi» no 
BurrèiNll pas à laur départ, pulsquei cette colonie ctanl miütaife* l« indfgCncs 
ti*cn faisaient point partiflH Sans doute ce raifonnement n'eat pas non plus irré¬ 
prochable, car les Romaina bannis de Vienne pouvaseai y être tenuB de leur 
propre grt, dans un iutftrét privé, comme liégoctaftls. On conriendra tout au 
moins qull est plus logiquement déduit que le précêdrnL Quoi qu‘il en aoit, il 
reste 4 rechercher à partir de quel moment Vienne entra en possession dédnîlive 
du droit de cité. Voici, en deux mots^ ta théorie de M, MoreL ^César a fait dn 
Viennej en Técompanse dé sa Iklélitè pendant la guerre des GauleSs non pas uns 
colonie romaine, mais ufié colon in latine. Ce ütre lui fut rçüré por Auguste en 
vertu d'une mesure génirafc qui réduiffit toutes les colonies latines de la Har- 
bons al se 4 la condiLcnu dé fftiinicipea latina . Toutefoîap en co qui concerna 
VîonnBT Augusus, en lui Infligeant la qualité de siraple munkipe, lui octroya, 
pîïf eompcnfiiüon, le droit de eilé. Mais c'est Tibènj' snulement qui en lit une 
colonie romainep et c'est Alors qu'elle acquit ce lo/idum ctriViifls fumcinue êtfne- 
/icfiim dont il est parlé dons le Esmeux discours dé Qaude» ScfidüiAi nnn seu- 
lement parce que le droit de cité comprit dés lorf, par une faveur Bpêciale> les 
privilèges du jus Aoiïofiimct du /tul iiollrrrin, H atteignît ainsi toute sa pléni- 
tude^ maia enenra parce qu^il parut mioux nssunà et en quelque sorte consolidé 
depuis qu'il le Ifouva impliqué nécessairement dan* le üLre nouveau conféré à 
Il villn et dans l'organiealîon nouvelle que ce litre entrainaît après lui. Gar la 
miaunft de Tibère éul pour elTat do nimpliioert 4 Sa llte do I administration, o 
eoîlège des qiioffuom'ri par ceJiii dos duOTiii, ce dernier étant propre aux 
colonlca, tandis que l'autre cartclérise les munieipcB, — Cette tliéofio uo^a 
pas BIOS de groseeo dilïlaultéB. Eu premier lieu, il rèBuJte du pasmgt cîtô du 
discours de Ciaude que Vienne élaiL déjà une colooio lûfxqu'ello re^ul If droit 
dfl cité plein anfc indoffl-um cimsiïfafwm l'ntufr^ qiimîi coloniaxuu 

rflim Avikfif raiwvMtf taiïiltia» «nwufff l>*“n •utntcèté, ki insenp- 
üons, d'uocord av^c les «loniitow, tiou« moalml que k« haliilMls de Vkiue 
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ti eolfîüï ■ abrï qu'iU èLaienl encari i^uv^ritÊi pur de« 
tiîn, {Ltiïat la n^fonsA idmiaistraüvfi attiibuds à TLbdn^ cl pr^iMaièe 

couiniû éUnL U 00fl«ür|i^l3^ dif k LnD&rormaüaii du munidp» «n colonS«^ 
M# Morel ne mèconiiiiilt pM robjiccÜDn» IL croit y rôpoQilnï en que 

Vionijfl, iouL OD oyo.at pe^du ofljoidlcinent depuis Augtiste lo iiu^ colonie, 

avaiL pu nèanntoiao^aUnucrài'cti parer par une eorto de tolên>iiDï; mak c'e&i 
là use cuDjeciure a55K peu vraisemlikble, el il ktjdniil pour L'fir^epler dci tiwn 
txinntis nisonâ. Çce nkont exuteul-eUeif On en peui douiez Uûrpt&ontaüon 
tout entière repose es Un de compte sur quelques awrlionfi quà eonl lüio 
d'eiTfl dêmontnke. Eet-il m\^ commi le dit M+ Morel* qu'Auguste ut enlevà 
Düï dtêf ktines de k HaitigaDuse k titre de colonîeeï Bemajrqaoni qu'il 
iionae, 4 k pego &4, comnifl na Cait acquit ae qui n'est k tes yeux* 4 k pftge 35, 
qu'une hypuUictt^. <i(Auguite}porïîff i’eire surtout refuié 4 rcconnuRr^ onick]- 
temëOt U üue do tolouie uix vlUei künet des provinces. Du molut Pline 
rAnckn les nciuffls oppida /uttnu, et l'on ssJl i|ü'ü tvtiL pulaè ses renseigntt- 
iiiieri.tit dmfv Icf docusiiiits oOleiek de L'époque d'Auguste^ ^ CaUe hypoLbèBo 
est doric üMÎqusmsnl fondée sur uoe cerUîne interprètntioTi de Et tormiiiolngin 
iït i^ünop mtîs U y a lien do le dEmstidtr ai* dans Tespèee, m\a ktcrprèLalion 
ti'ui pas lmp stricie, si le mûi oppidum e, dtne ta pensie de l éErieBio el daos 
l'usiga ûourtnL* un sens imisi hcUemsnl d£terminé, nusil pnkii eI exclusif. lE 
raudraitt pour a'en assurer, une étude très mlDuikuae et très complèto des Uales. 
Ce qui Ht positif, comEne k hh obierrer M. OUo îliradifeld (Corpu^j XJL. De 
ü'üffiu Aer^nmil et Aîpihm Itomünoruiu pmindi$}t ckat que jamiLis, taul 
dans un passage de Tacite^ anquel oo ne saurait aUribii»r^ pour La nomencla- 
Uiro, k talvur oETicielEe des dacumesU épigmpbiquea (Dîst,* U. 13>, lu ütrw de 
Ufunielpe ne lerenconire appliqué 4 une tüIo küne du ia Narijonaal^, M. Morid 
donne encore une autre prsum tirée de la lubsUtullon des tîüùviri aux *pmt^ 
tuonirin II est bkn ¥nu que, en règle générale j les quorruortriri fur ment Tod- 
mÉntitralîoa lupérieure des municup^ et les ducciri lîes cotonEes, mais celte 
règle tsl-elk bIisoIüb, et les ooIcnjEs Eatînts nûtanatneût aonl-ellea sur ce pokt 
[isaimiléce aux colonies rumaioei ou aujt uiunicipcs? En d'auLrei irrmea, nsac 
peut il ptaquune colnuie laüne fot admlniatrée par desqun^ruor}:ir^7 [vJrMar- 
quart! t. Stout tmu\, I*, p. 15^153.) Nous ssrons quo ]s vdie de Ninifs a été 
ekvée au rang ds colonie Uiioo par Octave, lorTsqu'd était triumïir, et n i reyu 
qo^Bsseï tard Le dmit de cité* Or, noua Doniiatona qua Ni mes a 4 aa lèie des 
qunlfteoTEiri. IÇorpm, Xlî, p, 3ai-3«^). A cïk Morts! répond que Nîmes, 
toutfiomme ViaonB* se puait indilmcntdu litre de cukiiie, que «lie coluuk 
latine èlailt en réalité, un muoicij» laün. Mais ckst là précisément ce qu'd ku* 
dniléUbbr, U discussion, nunenéo Eur ce lerraio. tgumn doiis un certde hideux. 
Nous peffiiEcni donc à croire, jusqu'4 nonvei ordra et conrormiitiflni aux Lextea 
que Vienne a commenci par élre, non un aunicipe ktin* mais une colode 
ktine. Nûui ne voyons pas non pEus de rmson pour riiLre honneur 4 Augnsia 
de k concésdün du droit de cité aux VieiiDok, Atorel invoqua un paisoge 
de Strabon ou ü Üt que ks AUobrogee ctaienl odmiabtrês sûui U surTeiEknea 
du proconsul de k NarUiansiie, tandis que kt habitants du pays de Klmss 
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s^OidEDinislrsieDL eui-m^iDQi* U s ci conduL» fcnl légîLiDsismBnt du ^iie im 
f^iEDoiflélBÎflnl ftlliéf eL po&i|duent le droit du Latium, nEur? que ks Altobroj^e^ 
étaient nu bien aujeU {peregrini dcdiiUif) dü bien citejena iDcnaio^^ caoiuit? 
il eat cEair qü*ï\s ne pnuTïient être iu|el£ i Téi^ue ou ècrînit Strabon, â'dsl- 
à'dire acus AuguTiU?, Ü estenudultr non molni Justement, à recüunflltfe en eiiij 
üis telle époque, das dlajtini (p, 48-49). Le malheur est qu'it n'est pas ques¬ 
tion des Altnbroges dans le pesage cité (IV^ 12)« ü faut qu'il y ml eu erreur 
d&na k renfeîi 

U, l^erel nout p&faU avoir été plus beureiiK quand il mentrej beauireiip 
mkuE qu^ou n'arait raît avant lui, comment J'^lâvaüon de Vienne h la dignité 
de wbnbi romaine amena une refonte complète dusyetèEiie admluiElratif 
quandr élodiant -ce Eyatème nouveau, j| entreprend de déterminer Eej attrîbutîonB 
d« riivmes maglslriiurefl, comme d'en Hier i'ordre biènrcEiique. |E pEace an- 
diissoua des triwnviri /oeortoîi puJl^fhrortcm |3<fjiifT/ULTiî/flrmn Ica liiioriri fWitrU 
que juEqu^à préi^nt nu aroit mie au premier rang^ ou peu c'en faui^ I peu prèi 
& la même hauteur que les dtiùt^iri juri dtemui^^ et les mL^tirs quil donne sont 
dei plus aérieuï» étant Tirés des insertptjcnB mémsa. 11 a lorL suivant nauS| de 
A^appuyer sur l'inacriptiDn n* 27tMlmeri lE,p^261^ n» fît; Corpi/i.XEï, 2259). 
Ce texte est trop altirè et la restitution en est trop aHiitroire pour qui! ne soit 
pas prudent de réoarler. Mais tes inscriptions n* il (Àlimer, ll,p+ u" 170; 
Corjiu^^ 1783) et n* (Aümer^ ÎVi p. 468» n* 1967 ; Corpus^ lS7î)3ont vrai¬ 
ment signiDcaliréa, ai la suite des fonctions D*y a pan lté înlervertîo^ Toutefois 
.M+ Morei jugera à prupos de fortifier sou argum^ntatian quand il aura pi4s 
connaissance de la notice consacrée par M. FfirseEifeldp dans le tome Xïl du 
à l'bisLoira de la elté Tiennoiss. II y verra que ce savant apporte eu 
faveur de fanclEnne thèse: de TéquEvaleDce du dmimriVat juri c/irufi4a el du 
4 /uitmrim^ omiviï des raSsona auxquelÈes U setait nècesioire de répondro pour 
emporter fa conviction* Ca ionl: d’abord i'aimiogie avec rorganisation de Nîmes 
où Je qufttlüorrirat eomprond !<s magistrats ;>irf dkmd^ et les magîatrals 
umirtï; puis, en second lieu, uns inscnpEten lyonnaise mais qui paralL se rap- 
poiior t un Vietmois et oû l'on rencootro colle formule earacLèristiquo : fl raVu 

ûfrüriùf item ûjuts diiundù (BnÈlsieUÿ inarripT. Lyon, p. entln^ 

ce fait qu’aucune inicrTplIon ne mendoene à la fols Je dtnmvtmt jurî dicmdu 
cl Ib r^fjumcinn^ orrarij, d'aù l^op ptul ae eroire tutorïaé h îndulre k que cra 
deux fciüctioni formaient un seul degré bièrarobique, qu'ebea étaient de mémo 
rang »* IL Morel, que ce lait n'a pu tnanquerdË frapper^ nous dît, U cal vrai, 
que cette explicatiou ne peut être admise^ pares qui! est absolument imposa 
sible qu^ît y ait eu à câté du duutnviral ji'urf cii^nJo une magistrature de rang 
égal H (pp 78). Mais ccUe impossibilité n'est pas un axiome dont E^évidenca 
s'imposa par eKle-mSme^ et la preuve okst que, daui la premièro coastilutlon 
de VicniirH les deux édites rofmuient avec les û^nz.diiovM fonscmble du quai- 
tuorviroL 


G+ Blocu. 
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et Im eiTÜiutîûti mej&, pjtr P.-A+ex la nr>[;fureL-CAT:Uï« Ph htratïT^ 
ètJlteur, àV€f- pioche. Prbt : 1 fr. .'îP« 

Un AfcrHura d'^iimbAjS&de^ M. le g^œlLc de k RochïToucdubJ^ enrojé au 
néxuéla oHn dV prendre la Bucceasion du p^te de cban?^ dWoires^ a proOlê 
de sa pr^enCfl en Amérique pour aUer vîeiier, bd Jea niSn^ de Païen- 

gué. Il en a rapporté iio eroquis dLi baa-relief de la crois du grand temple et 
quatorus deasiûs d'roscrfpüans dètachlesT copiées eor le méttie bis^elicL 
L’etiide dt ces loscriplians rorme retisemble d'uo pelît voluoia ia-8** ai?ec dcMlas 
et planehOi qm le comte de la HeclieCsucauld 4 publié ri'^mcneat elies 
diteur t.enjui et apn&s afoir préalaiilemept communiqué à U Société AlI^é- 
ficame da Frioce le point dedéparl: de aaa LniTaux êpigraphiqueap 

Ce point de dêpiirl qult kulallercttorcbcrà U pa|^ ICI du rokme, comme 
si fauteur avait toeiIii le reléguer au second plan^ eet finaJogle un peu rorcée 
qult èLablit entre trois signée relevée lur ]e baj-relief de Palengué et trois 
letlres de falptiabet dit de Itkgo de LBoda découvert à Madrid par Brasseur 
de Bourbuurg, ï*û^ fa et fo. Lk repréientenut *< la grimace de lu louche ailoU' 
gée de bas en haut par k prononciaUnn fn v, repose sur une Idée nuaale de ion 
cTQcbu lu rt sefait le dewân d'une idée labiale ji, LkMteilr ikppuyanl sur 
cette bypoLbésc que féctiture maya serait n In dessin de k parole divjsg les 
signes copiés lur le badr-relief» en « signes muoLi > et en * signes parlants 
Les premiers qui ne nrprèsentent rien de précis^ erraient, diUil, la reprÉseo- 
tatiou de la pronoDciaLion des lettres^ o^eat^â^dirSp que f|/, par eiemple, 
ri représenté par les rlessitiS du In ifrm supérieure appuyée sur üaua perles^ la 
tiuuosîUplus aecLtaéfl de la bouche qui prononce ÿ et forme deux petits cerclei 
aux cunLmissuFïi dei lèvres en s'écartAnt iransversalemeriL. ki II commence par 
fexp04Sé dkn alphabet pbcmétlqu^ dcf anciens ^taya arec une explkatiun rai¬ 
sonnée en regard de chaque lettre. Les ssecinde qui représentent quelqua 
chose déprécia, U DB tête, tin pied^ une rutünf une couronner etc., seraient des signes 
parlants Auxquels il coüvîêndnut d'attribuer leur SLgnibcatlon co maya comme 
valeur. 

Juaqulcl ce serait Ie Système ègfplîco avec scs sïgnea phonétiques suivis d'un 
déterminatif qui rend l'erreur pour ainsi dire impossible, si M. lé comte de la 
RacbefoMcauEd Jipr&s avoir colé chaque signe des groupée mayas, tantôt d'une 
vaEeiif alpbabètiquep lantét d'uut vuktif h parlante comme il 3c dit, se bornait 
â essayer dta trouver uo sens suivant un ccHain ordre i tnaiA il nVii est pas 
aiosi^ Sa mMbcde est beaucoup plut cooipliquéa^ Après avoir appris le maya 
Le] qu'il 30 paris sncora au Yuentan et en avoir vecherebé daTisPio-Perez^ 
irtm, elc.p les tournures teo plus arcbuiquot» il dit avoir reconnu qo'il lui était 
imposaibU ds U ou ver un asna autrvrmcnl qukn Euivont w l'ordre Iriangulau-B et 
en prenant non posdtsque lettre et choque valeur îurmâû don mot fune après 
fautrcj Boko forfire et la place qu^eEEes occupent dons un groupe^ mois bien 
Unldit tnllcktlrr îiorËc, lanlét lelto lettre dètAcliëe d'une valeur formée d'un mot 
en tournant autour de ce n trinogle hiératique de droite A gauobe et en ne skt- 
tachant qu i devins l'idéographie d'un groupe. Lkuteur ditâ la page 149: 

¥ LesystêEnc graphique attribué aux ^ayoji d'opràs cstis méthode dedéebir- 
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fftment r^pcise sur ce fait appeau! qua [ea trUre» tlg TtlphabeL, iLutfrmcnt Jit 
Itj EÎgiiM mMets, dti^sincrajaiïL lipwle. qua lc« signaf piriunts deisîiicriàent 
âüE mülEt qiie les dî^cï mutls ci p^rJtîitd fétinls draiinmi^nL das phruifd cl 
que Jax graupca phôniKîqu» deaEicieftlaiil Tïd^e gé&érBÎE qull* iHïQliennetit. * 
Putd il eïpiii|ue dins un choptira ^p^üii cemcnent il & coadiul;pbrai 3 e par 
phntBA le mel I tuel alfégurique de aod dèdn(rremeDL. 

« Le poly^ypihéliimiï bien eonuii ded langues îndienucaK dd le comte de 
la RDchefû4icaqld+ page 37^ e'e«t-à-dire leur apLilude â eapriiser un nombre 
soDiÉdérabte didèej en peu de moti a amené la paDïée d'un iravab de seutpluns 
analogue, eoPsiiEânl à exprimer un nombre coDiidénibted'idées CD peu de signes 
el eu ehfficlianL les nppofla du deasio auj TaJeuti délenniDéèt; il est dEveuu 
cerlaiu que les mois parlolenl sur la pierre^ non pas du fait d'utie aUhbutior] 
de valeurs sujeUea î catiUon, tnais en ce que cbaque tooL arec son aens propre, 
pour peu qu'il fùl eiaclemeol nelfOuTé, étaU traduit par ledeaaîu. « 

L auieuf^ comnie de jusie^ défend bihilemeni sa mèlhode^ mais ü Ji*^eu est pu 
m-oifis TTïM qu'un tel s^ati'^me idéographique esi trop soupLPf Irop élastique cl 
lient beaucoup de In divinalbn, Ëcoulotis«k Juaïiner le root h^lt, a qui briffe 
daufi l'obscùrilé,i qui coutre mus la cendre î*^ p. 07 : « M ae lit avec u de jim, {■ 
i\n Tangue de gauüliiB, -tdu milieu^ pan^aque non est un miroir^ celui de la lune 
qui bfd'fl dani Tobscurité, parce que i'ü eal uni! perie ronde el brillanle cotnma la 
luQp^ parce que le pied de Yx est ausai la polie d'un oiseau de proie et de null 
rlont lu y eu a brillent dans robscurilc, enliri parce que les trois Icllnsssontonfar- 
uiées dans le tHüflgîâ sicri de Fanoeé maya fondée aur la lune ; fe aena • qui 
“ cuui'e sous la cendre w rtsullA de ce qus le tuîroir, Ea perle el le pied de Fit 
rleafiincnt des agglomérelioui Je cendres du foyer soui lesqaciJea couve le feu 
de In langue truiÿa, ?* 

Cm expficalÎDDa un peu chercliées montrent qne récriluro américaine ealt 
cuEDcae l'a dil AuLîn» une pictographîe pnj rébua^Dès FinalADLoù rien n'in¬ 
dique d uns manière pcècÎBfl les Lraites rigoureuses dîna JeaqueJka doit æ ren- 
fermer! idéographie et qu'il n'y a pas de contrOk sulüaaut d’uu dèchllTremeril 
|>ar lui-méme, on «l réduit, oraol de rejeter en bkw la méthode, à chercher un 
auljre ordre do preuves iur lesquelles M. le comte de La Rochefoucauld semble 
a appuyer de préférence^ Sous Je lllre de noies el piéens juatlftcitLvea, il leur i 
consacré une Ireniaiue de pages é la fis de eon ouvrage. 

En résumé^ il me purail impossible de le proouncer pour ou contre un sys* 
tèiua qui HO préEente comme U résultat de lunguea années de Iravaii, car la 
fiibJosse apparente do U mélhode diviuatoife est èlayée par lesdéchilTremenisde 
maouscriis. Le aysLèoao eat d« c«ua qui demandernient à être étudiésdavanlage, 
CM il asl InÈ-a simple, triais coniînuà en mtitanl «Nsiie fois le signe idéograpEiiqua 
corrcspondanl en regard de choque Icllie lus sur un groupe, oiiu que le lecteur 
aoil à mime d'apprécier la rafcLEr du mot â mot allégorique^ M. lu comïe da La 
l^odiefoucauîd a pcui-étra un peu trop oubEiâ que des Iccteun sérieux habitués 
n des èerilurea alpfkabéüqnes exigeai d'auLant plus de preuves qu^unt écriluTS 
?it plus oonveHiionDokEe. 

Vm. ^3^’tttmhm lise, 

IJ|V üoiÉt, T, xui. 


AEpb. Fi!I4ht. 

U 


HCVijK AnClLi^UU>l#IUCË 


m 


Hiitoire ûn FlarD^Ci dr^ai^ tà dùmintïKon det üédi^^h JuJtjv^à fü rhuit di tn 
fî/puhiiqHt (UM-iSjl}, par ¥.-*f- Pwtniîc^, iiniTijÉir^î iJe rED^ÜtyL Toino L'u 
toL în-S'=' lie Owi — Parl«f Miiflün ^uïuttu. Fris: 7 fr. Qft. 

L« veliiniff qui parïiJL aujaunThui têl h pn^mitr d'une aérie de Lroidp dèï 4 
lertsUiéA^ eL doeL 1 b iidcitiètDè cfil déjà saut presso. lit eômpciatiti«ijL, 
daniï fliifllolre de Floreneer In pènodA où dominant ka MérJid:^^ où k H^m- 
Mique cf-snyede rivivfâ Gontnreiix et eu elJâ nnSt par EEioeoEfibef seus les anties 
de €hArSeï«OdnL premier □i3ii!i Tait coq niiitTü Coime l'Ano^eiip âOn lÜA Pirrre 
le Gaullcux^ ûcn pelll-llk Laurentp dit le Magniliqtie. [Jn4 large pièce f eit 
fuiLe B.UÉ bellea^kdirei et îlux beaux-arLi, qui tint tant dlmportencè et d'écîal 
ûaûÊ ceUfe p^Hode^ Ï^L P^-T. PnirvEjfdr inembre ilt rinaliliîk ^ 

TTiaUre «n fituvre des dcicurarnfj qui fonl iraif atruj un jeur nouveèu 

cette époque d'un grand intérêt. Ce flOüt les dèpécbca doi noiboê^èdcur» de 
FratiçmB Sruruiduc de Milnnt àQprèï des Médicis^ Vlwtt dane la rauiiliartté de 
CoatfïG et des deux aytrev^ ce* ànibusudeart lei jugent arec une friLnehiae 
BËvàTfl quoique bienvEillauteT qui contrat te tiftgülîùreiutut areo les élagei iradi- 
LinnneLâ où^ depuis il btigtempa, se c<m3[d&ri rhietoire. 

FideJtà ses titMJîttons, U maiaon ^uantîn a împrim4 aree le plus grand soin 
cet oarrage^ dont la pEact est manquée d'araneg dans W bitFjbthêque des gêna 
du monde et dea saraint*. 


Cgalct et ^muiE de FÈgypta dbré tieaoe, par E. Auéli»eau. Paris, Eruest Leroux, 
3 vqL tda la CoWee/ion vUm el Ckanâùi»po[ttdfàrtM)r Frii : 10 fr^ 

Ces deu x valu mes sent une suite dat ^Éÿÿpti^ uneienae^ traduilsi et 

publiés par M, Maspero* Ils nuontreot que le goâl dea eonEes Et des romans ne 
a'esL point pfirdu tm Égypte par la conrertion de ce paya au christiiuLsme etquïr 
rimagiDOtiou des liaLitânt* de la tallèt du Nil a toujours eu les mamea goûts 
et Iss mtimes prœêdéa^ à f époque chrétienne commo à J*époquo pbeiraeoiqm 
Ces cqnlêa et cti romona recouTrenl d'^aue forme chrétlanoE un fond presque 
Uiuio(ir& égyptien. Ux ioelL PtEufre dta moinss et noua montrent quels étolëiit 
les paaiO’teiups Eluéraim de ces fameux aïoètes de la vallée de NltHe et de 
laThèbolde. iMns une mtruductEnn soignée, fauteur a montré quai proUt U y 
avait i Urer^ pour FJiIatoîre dea Idées religieuses^ de cetto littérature dont il n'a 
Coit que publier une très petitE partie^ CsUe publication est digue d'alünaf 
faLtenlioa^ non seulemanL des amaletirt du mois encore de tous ceux 

qui alnléreseent I flustoire du monochismg el du chriatianisnit en Ûtient. 




REVUE DES PUBLICATIONS EPIGRAPBIQÜES 

RELATIVES A L'AKTJQUITÈ HOMAJNE 


J^an vi«r. 


i- PÉRIODIQUES 


BüLLETL\ AllCU^LAlGZQIJE m Cq* 
mrt DE^ TlïATAUX màTDRlQUE^j 
îBM, 

P- usa ùl ~ InscrlplJODidË 
Vienne. 

P. a34 et mw. — InscrîpLiûns de 
Nnrbonne. 

P. î6f> et sye* — Tr&ord*flî|^ent 
découvert à Obuïusiib^eâ (Drôme) 
avec inâcriptionf. 

P. 300 330, —^ Rapport de 

1 ) 

in n^iut^ày^l EAiFïîtBIM 
nVB.lCU JPBS svs PATHICO 
EAÎFIK&EîtUNt 111 FF ^AXlmU 

L. 4 et 5UÎV. — itf[a]uni-ViV i{m)^ 
p(fra/a)F(î)f i!*i pa/rti^ijo tfffiintf- 
diù et Jonnni pr[a]e/€tt^, {a]tidîfi* 
cmemnl ir^s 

P* 3^3 el suiv. — înacnptiojis de 
Haidr^ copiées par M, Une 

veille méritts d\^lre dîêe^ 


M» Mollit ear les papietï de L Ite- 
nier retalif k la Gaule. lJktârLi|ue 
dit projet de publîcaLioo d'ua Cor* 
pii^ immptiùiïum ialrntÈfum de la 
Gaule. Disserta Lions de L. Reuter 
sur quelques inscriptieus déjà con¬ 
nues. Quelques textes qui semblent 
ïuêdîU sans aucune importauce. 

P. 344. “J. Letftille^ InBcription 
cbrétîenue de t/imta (Tuauîo), 
Lecture de M. Pobbé Dudiesae-. 


VS TV UK TEMPOaLU iï^LM 
ÆNMAZÏO ET lOAF* FUEFECTO 
'JVS VGISTVAKUS ET MÊLLO^VS 

1. 

3) 

IVLZAE FLAViAE UEREKÏftAE 

Caeciliak uonohaTanaE 

OPTATAE- C- FLLIAE' 

FL POLEtOStS FLAVIaNI C*V - 

cva a Z 
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ïiKvtrss Aüarï^OirrÉiQcrt: 


DECoimESPONBA^Ce HEL¬ 
LÉNIQUE^ iflSâ. 

P* Sitt et suîv. — M- HoUeanï^ 
Discours Néron <iuf Gr^câ^ J'ai 


déjà doHnèrAatièe demifrrâ(n'' iS;) 
la trad:uçtiûû de ce document par- 
ücullËremenl înléressanL Le îeAle 
îknt dVü être publié | je le repru- 
liuis ici ; 


Ai™pirùip Kaîîip At^ * fl ê“^ j&a ti stal rVîîêt-ii^ 

«[(/ijËC'ÿiTéïE 0;Xüt tT(^ T:>Æ(jt!Sy^ 

ïiï.0* S['î]îM h- cmEpyuac îîJtpïïa'. lî 

tÿ ïîpà HiXspfîtov 

Tîiv îxWv b -k ■rtrûytyfij^jAîva' 

^A-cpSTÎîxijTs^ ^P«; "'EXliîJii:;, 5üipî3ïy> et xxV pir^îitv xapi 
T?rt êp,î}ç iieyxXcf pîç’JvKiî âiiXrtcTÊ^* TïsaiTîT* Sci;w 

S‘jx eyigplfiîXTL ztt£T?0x[. cî 7^'é xaà rjijv tiûç 

rj-i 3Mt;«K?iCljvTJ^ ^EXXfp^t; XiîiTti) 

iytîçôpü^ ^ ai3’ év fiTr/tffîirsî'Ç épw izérr:^ 
fc/£îî " -î^ yip «XJjFTpîsî^ ii «AX’^^Xst^ tîî'/iÆjxite* Eï^ï 
«Ît# aiqtt;&g3Tf: TfJç ^ËXXiïsç T 3 &T 171 dy# îwpfiv^ 

wi J 15 U îcÎAisviî irsXattijuîi " 3 i 5 xat 

T3¥ XE^X rpsîxrXYTjîJWïX JASy Tffl tîj^ yiplîsç. 

Kxt vSy £1 oi î*/ rAÈO'v ijAXîJ âXXx ej'igiLiv ' 

ayrcfîsyi: £l tsy^ Ql£3y^ idv xat £ex We £tx 

élXxTTT^^ XEï! X£i:£Ép2y.X| ixi JA^ 

Ti^Xtxxÿtx Eyfpyran^ îîxp^r^ÿt. IJeïXee^ p-iv yip xxi iX-À*: 

TjXÊyÔiptrfrï-^ ^ye^ive-;, [Népty? £1 nATpt t^v] 6Xip5££iiv. » 


Yieni ensuite un décret rendu en 
PJtQnneüf de Kêran jur la ville 
d'Aci-nepLiai^ sur la proposition 
itVÉpaiDLunndaSf grand prèlrQ A tîe 
d&à Auguste et de Néren^ 

BuLLErrtH i»E LA Société dis Asn^ 
QüAmES. iS^y. 

Pi 177 . — IiiÆçiiplion îrouvceà 
Totaux (Jum). CommunicatiaD de 
M. rAbM TbéilcDat. tJae femme 
!|iii tient de In uiain droite une 
coupe et sur le tiriu gnuebe nue 
tmffpnki (moiidiolr) au-de^âou$« 


4) P M 

SUNOnilN A 

BtTLLtTJN ÎÏOSUSÏEÎiTAL^ jSSS. 

F, iôi et auîv. -- H. Thédenal' 
La ütèle de Senobéïia (voir le nu¬ 
méro prècédeat). 

BtîLLETTLVÛ UELLA CaUUl^StONE AH- 
CltEOLOGlQà COUU^IALE U1 UOMA, 

ai^ etauif, ^ GattL Ualcn- 
drter uuüvdletnent trouvé {Annie 





nO’l'K DES Pl'hUClTIO^^S ^ï>lrt|lAFniOI^RS 
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i3i)p 4VM êdeïï- 

mciilAÎr&. 

P:, 3117 , — Maïx]U« de bnque« 


S) OF DOL EX FtG TERESt 
LAELll SECVKD ü APR[L 

Pm 3ii« 


6) 0P*D0L-EX-PE*FLAVI APRIOF-CÆPI 

CRES-COÎBA?'E MXlrf 
' COS 


P, 3 ^ 8 ^ — Aiilel au s iliewi lares 
dent îl sem donné ultérîeuneïDenl 
une repnL^s&ejitalîoïi el auquel un 
loù^ coiurueaLoire serâ consacré. 

P^ 396 ^ — Deui briques nou¬ 
velles. 

7) 

(t) A P R Û ET P A E COS 
M Vï>î lïERCVLAN 

APROETPAECOS 
EX F TVR PK SAL 

P- 397 , — Marques sur tuyaux 
de plomb, 

L ROSCI AHL 1 AX] PACVLi 

C’est le eopsul de Tan ii 3 ^ 

Sur tirk outre : 

CARIETPV'SaNILLAE 

Cf. C. /. /.. IX, 6 o 83,50 : C- 
tUi Pii ft Fuidniih^^ 

P, 39 B. — Tomlie. Iaïf trois épi^ 
iaphes sont disposées iLîiie troU 
carlouclies juxlaposès^ 

U - OCTAVIVS ■ M * L 
ATTAtVS ' ŒNTOXAR 
A TVRRE HAMLLIA 

M OCTAVÏVa M*/. 
UARCïO 

MAG- OOfNLEG » CEKTOX 


P^VETVRIVS■ P* L 

Hlmo 

CALPVRKïA «D-ET 
OCTA VI - L ■ SALV J A 

Ia turrù ifarnttia était dans la 
région Subura (Feslus» p, 178 ; 
Paul Diacre^ p+ t 3 i). 


, Bvu.srnsGBm.Vï^m\nù 
I Tonioo (Sezioxe [tou an a), iSâÉ. 

I P, îfi0 et suîv* — Eliilsen. if silo 
tt le Ucrhîûoi delta schoh 
miF oro roomno^ Éfude sur Fciii' 
plaeenienit de ïa icota des 
îibrarii el praecones des édiles eu- 
rutes et des înscriptîor^ nelaliveââ 
cet le ^cùla que nous avons conser¬ 
vées. A noler {p* oaa et suiv.) un 

* tableau des surnoms en -an us appar- 

* It^nant aux esclaves et aux oû^rtn- 
, cbis de la ratnille impèrialci grou- 

pés cFabord par ordre al phabétJquOp 
puis par noms d'empereur?. 

CuMPTCS PENDUS t>ES JlfiriJÎCJONS Pt 
ilÀCAhtmt D'HirpoNx, 1888 . 

P. 107, - Inscription de Timgad^ 
Copie de M. Doitiergue. 
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KrVTTE AlCHÉDLCKÎlOült 


*4) SERTIO 

ÜPTàNTtVB 
Sà - PLOTIO- FAVSTO 
Ea^l-PHAEF-COH 
111 ITYRAËOaVH 
TRIB COH-I-FL'CANA 
THENORYM PEAËF 
ALAE-Ï^FE GAU-Oav^ 
TAVIIANAE FL F P 
5ACEVPÛT] VRBIB 
U.POIIFËIVS dVJH 
Tl A N VS EQ,-R*FL PP 
PARESTÏ CARIA 
SIUQ 

Cfp AU C* /. L, VIII, et 
snir^, desinsËripLiûQâ rûlRîiTes à ce 
peTBCEQagf! ofl à SA fajttIJIâ. 

Comptes RRjfDus ses sÈAHcm he 
PO insrjtipnaNS et 
BELLES LETTRES, 

354 P ^ de Yilkfcïâse, 

JfiY/fRrrvid(f JVfrkusiefilêt Irotivé 
à Biirlialra (Aude}r Voir Aimée épi- 
iHlïK* 

/fif* “ iRACripliDRa rorrniitiea iè- 
cauveileâ à Vohihilis {URfoc), par 
51H lie b SiIortiiilÈre V 
P. 35!), 1 ' 

là) 

L.cAECîLio 1/ üaJ utom 

L^CAECILI tiSTOWIANJ-i mo 
OSLDO^ VQL^OB ■ MËJEJTA - PAREMT 
SVOl , STATVAM - tJECRHVlT 
CASS1A CAHClLlAMA-l^lATER 
INHVLCENTISSVMA ■ FïLIO 
PllSSVMO - KEMisSA * INFRMSA 
D . S . F , P 


L. i. — L, Caeeitw, [L. f{inQ)] 
Gam^eria triéu L}itlrom. 

N* a* 

4SH s 1 DI - A VC - S A c R 
^ CAECILIVS-FELm-L - CAËIC 
tAECIttAMI * LIDËRTVS 

ùb AûXORPM . iTiÏÏI Vïi 

D^S- d ^ 

* P. mu — N’ G, 

14) m-unt* q.VTR*NAVILLO 
* EaVESTRI 
tui MILïTllS* FVMCTO 
M - A^rOîïl VS ♦ ïî A VI L 
L VS-ABÎATICVS. FÎLJV5 
*V-1- FROC*AVC- 
PATRt ' HARISSIMO 

/d, — Deux épitaphes romaines 
lîffis années 36a et 4 oa trouvées à 
rtoiTié Bur î'empla cernent de ran- 
den dmctiêre de la Laaiïiquo de 
Saint-Valentin, 

MÉHomea Iïe Société des Akti- 
QUAiHEs DE Fsamce, 1 SB 7 . 

P. 5; el TOîv. — E. Sourlier, 
touner de laureaia^ eheî les G rets 
et ehei Ict ftemainu 

P. i53«tauiv. — Hfaxe-Werly. 
Aote ntr des obfeU tintiqua di^coti- 
verts d /i^ic/recDurf et d 

Le seul 

inl«resso direcleineDt l'ipigrapbïe 


I. i'«l Yérltti b t**te dû* diKumt&u inr Im «iiAmpigei. 






REVIl^ KRS ï'UEOCATlOyS feprChAPiTtOCKS 


C!fl $111 cfllen^riâr t^main quë noufl 
reproduisons ici t 



Suit nne^^lude 1r^ intèrassâiito 
de M* le eotonel de la NoC% sur 
ru!^}(e de ce carendHer. 

P, 593 et — H- ThtdBdal* 
A/i^OiVe sur trtmittiaim dr Frm* 
branrfu^^mrnt dr h üoie Auréiknnc 
ijui ùtlaif ù 


m 

Vin^ inscriptions, dnnl ^piel- 
ques-unes inéilitefl| les copies de 
l’abbé ThédOïiat contiennent 
tontes des détails qui avaîenl 
échappé k ses dcYnnders. 

F. et suiv^ — E. Rabiet, 
Inscriptions antiques trouvées à 
Cadenel (Yaucltise)^ 

Huit inscriptions, dont une seule 
actucllemcDL est inédite; a*est une 
dédicace h Jupiter Optinius Maxh 
mus (p- D* 7); une atilre 
(C* A XU, ioGi) est publiée 
pour la première fois cojtectenient 
(p. 3JS, n, S). 
iS) LAXOVALO 
c O It M 

SMËRTVLLVS 

PËO PLACIDO 
FRATR E 

Le mol Ijimraltà est h rappro¬ 
cher de la rivière Laval qui prend 
ea aouecâ à. cdlé de Gadenet. 

Kotïïïkl nEOLi ScAvi ni Â^ncmTA* 

ims. 

P» — Inscription de Rome 


^7) ÀRZYGII _ 

TON AHACAC tac nOACiC THC ClKÊ 
AeiAC ANANCnCANTA KAI TA BOT 
A€TTHPIA KAAnC AIOIKKCANTA 
TAC TE AlTOYPr€IAC lAlAlC EniNOI 
Aie eniKOT^SilCANTA KAI €N HACI THN 
ro^f€nAPXlOM mPreTHCANTA BËTITIO* 
mpmTOTON TON AAMnPOTATON 
nATPflNA Al CIKCAON BOTAÂI 
KAI O AHMOC ANAPIANTJ TON 






REVi’K A)irjjËiaLnr.i(^L'E 


m 


€T€PreTHN MET A AI€TI 
AN THC nPAI€nC Al A RPCC 
BerTHN POAINOT KAl tOTAI 
aNOT TON AlACHMOTATHN 
AeKAnpOTON HMe»yANTO 


Ce per^anage «et )e Setitim 
Ptr-jiflunt correctcr Skiîise, de 
rinseiiptiog de Maiara^C, /. A., X, 
7^0,1). II est contemporaiD de 
Gonstnntia. 

Cununcnlaire de M. Hülsen sür 


celle îa«crîptioD. 

Cf. Builettvio comunaie, iâS8, 
p. %u 

P. Sot. — FragtncnLde l;i!ilcilû 
qai fuit partie des oclcs des Pji{<rcs 
Anales. Od j lit ; 


T Q^viNTivs c f rfrp inuj rnierjaeus . ,. . , 
L QA LPVRN]VS *p1sÔ'! p^tifa . 

M CAECtLIVS CORMVTVÎ» ....... ;iaK|J«ur 

FABEVS PERSJCYS cJecrKCliuj lenfu/uf 
AVGVR f 


Tt 


CA ES ARE - ni , OR VSo"cïf 




inpünihtiif 
tiüf 

ûutil eapit^ 


ÏH - EJ D - t A N 
* Q,V IK CT 1 V S C P 1 S P i 
MAC «MAKtRYS 
VH(aTO “S YB "DI V cûfzjra ortfJif 

ÊM J A C R ï F î Cl vfjw indiwii dêac 
DI Al 

QVOD" ËONVM ' fJ - fltijI ïi7^ 

T \ N A T ^ M Q_^ç Jil 111ÎAI ftairikui 
Q V E » A R V A L l|&u# iVnp , It «fOAfarl nu^u; 

s T O - I V L I Ap eufftijiee «r If Série 

N £ F O T I 1 v|f 

S A C R 1 F I cUum dtfac flla^ ^Oc iiAno frîf 
/ Hc^ 


5ij, — Gramtâs de Pampéît 
Nôlonff le smiwnl : 

i®) PIO SAIVTE NEROtltt 
IN tnaiu 


I qui ferait allitd^oo au péril qqe 
cDunit rempercur, lorsqu'il cbauta 
I stir le thédire de Kapl« «i qup ^e- 
lni.cia'écnuijp à lu Un de Ja reprê- 
dentalioa (Tac., An»,, XV, 33-l(). 









jiEviTK DJ-rs ^r nLic:4Ti05fS ÉPi-inj.FiiiQOEs 


i:{l 


P. ^ Atilre pnfïlte iî& Pompai : 

Û utinam Ikmt v»ih mmplc^ ienm: 

Brac{h}iQia.€t tcncris o^cttfd fûm 
I «ifnc^ fua fiaudm^ pupulaj cfrdei 
Cfedç mihit icvts t^si ndfnAi piVotujîi- 

fgfa fti(ili) peHiia njQcfc! 

Hfier j «/uai r^iputuiît aiit^ 

tfoj j»«io projetai luètfa prafnpitt^Piue pretnU^ 

Sk l'ifn EU ut tubiU} «{ni/üîîiif catyara fiii}4niti.i7i 
tu J! et***. 


P, ^13* Sût uïiB' i^hctlû tîT^TO/d Éii lettres ppîtLlda ^u iiiliüdiïi+ 

®‘> L.STATIVM RECEPTVM 

n VIR-J-D O-V-F.VIClhtl.DfG 

t^nriDrosK 

SCR • AEHILIVS'CELER-VtC* a^t* DHtES 

AEûlïDT4$ 


P. cl ïuîy* — Miiliair«a Iroii- 
v«H en SardAiig:iie sur le terri loire 
(ie rantî^û^ Olbia, en Sardaigne. 
Qii.irantiM[ualm milliaJreâ relevés 
par M* TainpoDi. Nûu? ne citemnâ 
<Hie les fltiivûnlj à catu^e des noim 
de gouverneur» qii^b porlcnL ; 

P- S-li* n" 1 . — Trouvé à Pedra 
Zuccada. 

S4 cim 

DN IJ4 
LVCla*D 
AVHELUX 
IKViCTO 

AVe PONTIFÎCI MAXIM 
TfijnVNiCTE POT VIAM 
ÙVCI k KAUALl» OLfl 
VETVSTAT CORÎtVPTA 
RESTÎTYENTE 
SEPTJ M|0 
NTCRl^D • V - P 
PROC * SVO 
5 ■ C - 


Cf% p. S46 t ü* 

P« ^4^1 n* 4i ^ Oddastni- 

23) P Clx 

DM IMP-CAES. 
VALERIVS LïC 
V A L E R l A 
! PIVS-FELÏX-INVIC 
r A V G - P * M A X I M 

I VS - TRIB ■ P ^ P - P * pRû 

r CO^ VIA ' Q,VE - PVC 

I K A k A L t B V 5 O L H J 

B E T V 5 T A T Ë - C O N S V 
I MP - îl E S t I T V Ë T 
' M n n v 

S IC O • V - P * PRES! 

■ PE - P R Û V I S" C r A E 
5 A R D E I A E 
S - C ^ 





m 


REVUE Anciitoi/>r.iQi:E 


n* 5, à Shnngatu. 

D D D D X If N H 
I )1P P - C A E 5 
E T ' M * A V R E L I ^ £ 

P ‘ P • P£ -lîiVtCTI’AVG 
O - COSTAÏTTIO ET 
MAXIMIAXO- A VG 
CAESARfBVS’VIA • QVE 
EARAL’OLRt• CV R 
AVHELIO • U A R CO 
PRESES-PROV • SARD 
S'C- 

/àid.f n*G. 

35) ^ni:VTlVs-o I 
IJIp.p 'Caeœ/ 
VALERIO cof 
PvF-IMVtqT-AVl 
POT* P-P-PROC' 
AVRÈLIO • VALE . 
P-F*lKVrCTO*AV 
P*P-PROCOS-VI 
VETVATATEK2Î . 
CVRANTE / 

M A X I M 11 
VS PRES 
PROV*SARD 
S • C 

Jbid., n* y. 

86) M * P * CLX X 

DDKN lMPP*SAXCT{SSmET RIS 

Rn*» - TREROKIAXVS ■ GALLVS * PJVS 

IHVICTVS » AVC ET 
IVS* AP1NIV$-VEL DVHNIAKVS 
VOLVSIAXV3 ■ PIVS* FEtIX • ISVICT\'S 
VIAM ♦ QJfE ’ A * KÀRALIRVS ■ OLRlAE 
CIT * VETVSTATE•COXSVN 
EynrVER^'UT'CV» ANTE* ETDEDICAN 
ANTONIOSEFTIMOHERACLITO 
V*e*PROG*8VO 


iùid., b'R. 

2^) H P CL XX 

JMPP - JVLÎO * PHILJPPO ■ PIO * FEUC 
POÏET • MAXIitO . TRIB - POTEïn-AT 
COS-P-P-PROCOHS'ET 
IMP * CAES-M * IVUO * PHILIPPO - p P 
rOXT • MAXtMO * TRIB * POTESTAT 
COS ’ P P FR0C0N5 * DVCET 

KAIALIDVS * OUiIaE ' VETVSTATE 

tvit - cvbante 
pvbliO'Valeîjte proc'Svo 
S ■ c ■ 

P. SW, a* 9 - 

28) M - P ■ c L fiaffgssi 
IUP* P'CAESA 
MARC * VALE 
MAXEXTIO - P- F 
INVICTO . AVG *ET 
POMVLO • NOBILIS 
SIMO - VIRO'VIA-aVE 
DVCET*A'KARALIBVS 
OLBIA -CVRANTE 
C 0 R N 1 Ë L I O 
FORTVNATIANO 
PRES • PROBISC 
S A R DI N I Ë 

Ihid^, a* 11 , 

8®) MPCL 

lUP CAESAR CP Î.IC 
VALERIANO’PONtJF 
UAXIMO TRIB POT COS 
IMP CAESAR LICINIO P CA 
LUENO* PIO • FELICl • AVG 
Wa POT ' PROCOS • VtAM 
DVOT'A KAEAUBVS-OL\TAE • VET>’S 
COBRVPTA RESTTTVERVîJT'CVRAIÎT 
CALPVXNIO CAELIANO 
PROC * 3TO 









hCYtII£ DES rLm.TCA^TiaNS tptr.llAPIllOtr(£S 


m 


545* ii“ 11* 

80} M ^ P c 

UUÛ 

IHF P^CAE5C TALEEEO 
DIOCLETJANO ' ET ' M ' AVKEtIO ^ VALEKIO 
MAXSIMÏANO*P*F- AVG<Ï 

T * FLAVIO * VALERTO - COSTAÏTtïO - ET 
GALERtO * VALERIO - itA3l$rWlANG 
KÔBtLISSIMlS - CAESARllVS - VrA 
aVE ’ DVC * A * KARAL • GLBÏ ‘ CVRAÏ^TE 


AVREUO * MARCO « V « 

N* l î. D^nn cfrtè* 

8i) M ' P* c L X X 

IMP * CAE5 - M ‘ AE 
PÏO * PELTCT - INV 
TE IB * FT - P- P - P 
A RARALIBVS 
COÎ^SYMPTA 
ET-DEDtCAK 
CAEL]AXO 

V ‘ E “ P - S 

Cf* p. S5a, 11“ Jj. 

De rautrü* 

33) 14 

SALBOS DI> NK 
VALENTINIAKO 
^ ET VAEENItXTf 
AVGG flONO REIPV 
BLICENATIS^AD P*P 
, M AX IMIA NVS > VPFIS 
CVftAPïT 


- PBESES-FiOY-SARÏï 
$ -C 

54&^ Ti* iSi 

sa) D N 

FL - CL'CO 
N $ T A K T 1 
KO - VICTO 
XI S E M P E 
R A V G C V 
XANTE M 
TNATIO - O 
J N T I A N O 
VF PRES] 

I> E PE O V I 
N CT A E 5 A E 
n t U l A E 
M F 

P, 547t Tl* i8^ 

84) titt $VRE 

Il CA 

FLA * tVL ‘ COS 
TINO " P * PE 
1 CES - ATO * F - M 
TRI * P - Vif - COS 
PROeV 
FLoarA*o 

V - P i P * F • S 




140 


iBV^E AArffË01.QniQIIE 


N» ao. 

SS) «*F-cLnv)m 

D ■ 3J ■ VAL • UCtHl ’ AVG 

LICINIO 

PIO ■ FELICI ■ INVtCT 
HAC-PERPETVO 
SEMPER‘AVG 

DED * T ‘SEPTIHID 
I A K K V A RIO ’ V , C * 
P'P'EARD'DoM-U-E 

P. 5471 n* ai. 

30) ü ■ P * CLxvini 
B ' N * IMP * CAES ■ U ■ AVREUO CARO 
PEUa -IKV-AVG-P'M-TÎIIB -POT'P >P- PR 
OVAE ■ DVOET* A ■ KARA U BVS- OLVIE 
STATE ■ COKRVPTA • BESTlTVTîNTE 
tVUO JiO'V-E^paES-PROSAat) 
' C * S 

P. 54s» a* 3161s, — A Tnissûü. 

37) M * P > c L X V ] 11 

tl>D*D'S-N*lit> 

«P*CAES*P*LtCIStO-VALE 
TNBÏCTO * AVG ■ POHTIFICI 
GESMANTCO - HAXl^O < T K 
POTESTATrVCOS*ItI.PATR!-P 
IMP -CAES'P LJCtïfJO-EGNATjO 
PtO.FELICl.lîliICTO'AVG'POST 
MAX I NO * GERMAS ICO * .MAX 
F OTE STAT t*l t ) l'CO S-1 »* PATRI - P 
CORSEL]0‘£GSATJO.VAL£RIAS 
SORtLlSS[MO CAES*FRlNCI PIV 
VIA ' QVAE ■ BVCJT * A ■ KRALlBVS. OL 

CPRKVFTA*RES*TTT'CVRAKTE 
P . MARtDtO .MARtOIASO 
E.-V*PROC'SVO 


P. 549* n’ aî. 

liinn owritMM. 

OVCJT 

OLBIAE-BETVSTATE 
CARINO 
E • V ■ 

P, 55o, 0*37. ^ A Rolili PiûH). 
S3j w 

IMF CA ES 
M ■ AVEELtVS 
CARI S VS > SO 
C A E S VI A av E 
DVaT A XAR 
OLBIA VET-CO 
R E S T 1 T V I T 
M AEtro 
V IT A L E . V ' P 
R A BS • FROV 
£ l R B 

P, 553, n* 4a- 
<40^ 

D V ■ F L * B E L 
M A T I O ■ S O B 
AC * FORTISSIMO 
Q.VE*CAES - D - S 
M ■ O V E E I V S 
POSr • MAX . T^IB 
POTES * P * P * P * AG 
HELENSVS VP 
PROC 

L'auteur ne doniic aucun com¬ 
plément pour lea lellrea man- 
quAnlBs. T a plus ^nde partie des 
nombreuses incoirecliona qui «<> 
reiiiirquent dans ces inscriptiana 
sont certainement dues au gm- 
veur; néanmoins il ne parait pas 













fil 


qii« les copies soienl [tsset Cùr- 
Liioes sur plus d'iiD puint p^ur 
pouvoir Letiterici jvcc succès lu rC 4 - 
liluliou de fous ces lexles. 

P* 559 el saiv»— Inscriptions de 
Givîlà, prèsMuranolEiutreroiâCi^ira 
mmritiinà}, Cktpies de U, Guniur- 
nni, 

P, 56s. — Fra^ents des fastes 
dé la ville. 

B Ë L L V m 

T^A aVlLLI VS.T^r 
SEJt^LVCCZlVS T* f fl uïrt 
a,lÛ& C-mjVS-CAESA«-TEf/ COrf 
C-CAESAB-PE-CeffÙ 
AD OCEANS m 
42) 

èj e. nufoaivs-OOKfliaf p^gnetKÎtcmira 

mtMrcU BEILQ^ FEHntmtf 

(ReslUuÜotide M. Sdouitn^o), 


VS'C^P- TVS 

^4. îii C'SOSSIVS X 
uefuNSE P 

M^MESSAL 
C-F'Q.VÏNQ.' 
AESm-E-F 
ÇORVINVS 
CN-POMPEfVS 
IKI Mi 

M> ^3) AD-PORTA Ml 

-ESAR-AVd-F-T 

TVS- R . KO 

nûxis-Ide 


tlEVliE AIIClJËOt.OOlQUE, 186S, HO- 
vem Ui-e-dêaeoibrç. 

P* 367 et suiv. — J. i'uflbnl. 
Vestmfèpîlle rfe lu 
//rciffjTWTfc Lu briqué auivuute î’ 



a èlc trouvée derulùmiient u Baulo^ue-sur-Mcr, Lire 

{7/(afiif) /^itiïannira). 








HKVi K ^iii:fiiotc>riiuri^ 


P. 374 . — InK^ription de Cèüuée de Cappoduce découverte par ïe 
P* Bruoel. 

SOLEM 

s O L l - I K V ï c T O 
MVTMRAE 

PKd SàLVTEET IKCOLV 
MÏTATE AVGG 

MK D IS P ËK S ATORI S 
CALLtS^OIlFHVS ARKA 
ltrVS.ËtVSt>BM 
VOTVM SOXVI 

LIBENS ^ ANIMO 


2 - TBAVAÎJX BELATIFS A UEPIGRAPHIE BOMAINE 


A. Alliiier el P, Dis^peL Tnros, 
Antiquités uécouv^ti^ en 
l 885, lâSfî Et 
1 ¥ûL 

Cet excelteol fravaiJ commence 
par ubo blFloircde Ljon d^tis run- 
tiituilé d'après tuuïe^ ies sources 
eoûftues. 

P* i à 6 -f, — Iii 5 crîptj 0 ii 5 décou- 
tories anténeuremeiil à i 3 da ol 
ig86, 

P. fî4 ù — Inscriptions dé- 
couterl<» en t8S5 et 1886^ Eiles 
oot été publiées dans la /ïetrue 
grùphi^i^ de M. Allm^r. 

P, s 6 i* à 3 ( 8 . — Be^cnplion des 
fouilles. Menus objets rencontréSr 
P. 3i8 é 47'0- — Objets avec 
marques de fAbncau la ^ Ces mantues 


ùtii déjà paru dans b iïeeue do 
M. Allinef, 

P. 477 à 400. ^ Médaillons sur 
vases en ferres. 

P* 400 A S117. ^ Vases avec ou 
sans inseriptioDs. 

P. 507 à Sad. — Lampes. 

P, 5 aS à 53 Jt — Potmîes di¬ 
verses. 

P. 533 à 543# — Objets en verre. 

Pi 5a à 584^ Menus cbjels eu 
métal. 

P. 589 à ^ Monnaies. 

Eüj». Petersen et Fèlii von Lub- 

Èhan. Reisek m Lteiem, «JttAâ 

USD KYBVUATlfi. 

Magnifique in-folio rempli de 
tajlfl intéressa nls pour t sniiquité 





OEViTE^ DES PUBLIClLTIO^iS ËPiaiLhPIlIQUES 


mmaine. Il faut signalep suriout 
documents mppottés et pu- 
blii^ par M- Wvrj^ p, 76 et suîy, : 
sur remplacement Je rancienne 
Bbodiapalb(Ljcie), exidela niiae 
lTuh ^dzciik élevé en rhooneur 
d'tiû persopnoge du nam d^O- 
pnimoas; en y avait fait gm* 
ver la copie de toutes les pièces 
qui int^essalcnt sa carrière, 
M. Lriwy a [iq j relouer douxe 
IcLUres d'empereuTi dix-neuf lettres 


H3 

delégatou deprocuraleuPiet trenle- 
Uoia déebions du de LycisK 
On connaît par ces mêmes Jeku- 
menU taule une suile <le gouver¬ 
neurs de Lycie sous Hadrien et 
Antonin k Pieux. M. LCwy en a 
dressé la liste cbronologique sui¬ 
vante que je me contente de tra¬ 
duire^ en fàJsaüL iniruirquer avec 
rauleur quil y a certains points 
hypüthéüquea. 


45 ) 

Entre 107 et 126 , . , Pompsms FaJco. 

iti$*îï 7 (au plus tanî). JuIîub Frugi (au plus lard jusqu'en novembre tay), 
lïy-iaS (au plus Lanlj. Treldut Maximum (au plus ti^ depuis uoveiubref 37 )^ 

ta{^[[So (au plus tard), VeUoiiianus? 

jW-i 3] [au plus tardj^ VaIcnuE; Severuj. 

i3ï-i33 [au plus tanl)« ^ufeiiaa Vania. 

1ÎS-1Î7 (au plua tard)^ Seneca- 

i 33 -i 3 ^. Cu. Cornetius Proculus (au plus tard depub scfj- 

teiubre 13 ^), 


ije-iji. , . . . + 

P . 

i43-*4.i, . P P P . 

^ - 

^ ^ . 4 ■ 

i4fl-tt7* - ■ - - 

i47-t|«. . . . . , 

. - 

tlt^iâo. « » . , » 

jâi-i52, P . « « 4 

t53-iS3^ , P 

t53-iS4. PP.., 

i. p « , . 

éS5-i56. . . p p . 

ifiS [au plua Ufd), 


Id. 

N. 

- 0 . Veconiu-I Saia (au plus tord depuis rétrier i-la). 
. Id, 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id* 

Jd. 

. Id, ou n. fUipilTus Scveriiÿf, 

. D. Hupitius iüVErue (au plus tard depuis k priu- 
tciupEï do j5nJ. 

Id. 

Id. 

Id, 

Id. 

Id. 

IdJ 









REVU b' .iftCHÊÜLOlxrCtUIC 


Hi 


P. 1%, i4^. ^ A Kibyra. 

■*6} Oî[^]^ hiLîiî;M'rf X3lïj0t^p<iWE> Kit[^T^] 
A^lU;v 3:5 ùiisv i^iirîTîy 

a^psi ïÆ «1 ;:iîpu7a tïdXew; 

iiLTf^ IVËXÆ xjft îçxiiiiîîvT^ etc^ 


Le procûttâüï d'AsîeQ. Aemitlus 

LË|ïidu^ n'ûtqit pae eiii^ore câiinu. 

B« de flo?3i. l^^scllrITlo^E:ï 
i:afii^ArîAE Uniti^ Rohae, L JL 

[iten que trstvaux T^hiih^ni 
AbtiqdiléQ cbrélîcDiiëg ne renïrtai 
qu%idir«cteiiient dans le plan que 
tuma nous somiiiËS linçè en enIre¬ 
prend ot celte revne^ noiis m pou¬ 
vons pus [lAS^r Ëous silence Je 
deuxieme volume îles /mcriplmitM 
ehr^iiennrx dû Jlûmû, de M. de 
Rtîfisi. Kit premier lien, il coblienl 
lies InÆcrlptîoiuï qui oBrenl un ca- 
raclêrc hïirlnnque — et nob plus 
seulemenL des telles funêniims 
comme îe lome I — ; tnaiR •aurteiiL 
on Y trouve un tmiTiJl complet sur les 
manusmlâ qui nous ont conservé 
Its îbscri plions antli[ueSr loute 
rjilsloire lies éludes npigruphiques 
ol lâ criUquo de leurs sourceg^ do- 
ptiis les Ofigîbes jitgqu'nu xv' siè¬ 
cle. Lé bom soûl de M. de Rossi, 
él în répubticm eumpéepne dont il 
jouit ü jusle tllro nous dispebse 
d'enlror dans do plus grands dé¬ 
tails sur cetîo grande tenvre. il 




I 

I 


‘I 


Gtiftîra de leproduire quelques Fh 
gnes où Lauteur a oppiécié lui- 
iiiémo la portée de ce nouveau 
volume ^Lç^on de déluré du cours 
do niêtjiodûlogiede rbistoire^ Me 
Ie 7iuîllel iH8j; p. „,) ; „ j( p^., 
sente volume nob solo è fouda- 
inento criMco cd apparato lîelle 
funlL per le cIabsJ d'isoriïiobî slo- 
riche tieî moniimenlî cHattani di 
Ruiiia^ ma è quasi opéra e mono- 
praQa cousis lente do aè, cd ardii- 
vio cümplelo degU incunaiiuli delb 
sïoria kdlerurJa dogli studî oplgin- 
lïd- Percto ho sUinato necessariu 
coiredarlo di tavoïo sînollîclje o 
di mdici spockli od amplîs^uni • 
BOgitalumcnîe pej' guîdare i cercu- 
lori enlro il bbirinlo e L selva 
osciim dei cetilonl, ddJe anloîogie, 
Je^îlî estrattî vari od ibdioaïîoni th 
treoebto e più codïd; di noliïie 
svuriate di monument i, di persane 
0 di coae non solo di Roma, ma dî 
quAàî oguï retdojîR dd mondo to- 
mabo ; nè sob dcîr aulichJtà erb- 
tiana, ma^kndiodelkdasaîca ; no 
djï socoir Gultanto auleriori oJ gel- 
tjino delrèra noetra^ ma di liitlo il 
medio evo lino ulT anno iSoo* * 


R. Cacnxï. 
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FftEsQUE Découverte a Poh^êi 
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ŒKOCHOÉ DU MUSÉE DÜ LOUVRE 










DE QUELaiES MONUMENTS ANTIQUES 

HELAT1FS A LA SLUTE DES AFFAIRtiS CftLÏLNELLES 
(SuiK') 


VI 

Sur une fresque des calacombes d^MUverte por M- du Ross!, 


00 parait être fondé à reconnallre un martyr debonl comparais¬ 
sant et parlant devant le juge qui l'inlerroge*. 



i. Voir la JlfijuedBjsaiftBf-pjvrier 1889, 
ü. Dfl Rasai, Auiiwi «((nrraiirt erW/ana, L K, p3. XXJ. 

ui* eÉRlE, T, xm. 










££VUE JLIIŒÉUUM»tgt'£ 


U 6 


VU 

Les mflgislr&ïd quo naînt Astfere itoua moDlre auprès Ju Juger 
crimmel jmiiïL les membreB du concilium ^ouvenl niODliunné par 
les Bucteiïs, ses a^se^soursp Joui nom retrouvons rîmage ilatis 
les bas-reliefs de la cassette de Brescia et de plusieurs saren- 




une întention symhoîjqut', Jsaoc au CUrtBt, daiié la scène où 
G^re la comparulïoa devant i’'ilale 


i. BolUri, Rma p|. XLVJU.. L’suifluf iUllsn i» i'axpWnitml 
















beutifs àiîx AFrAtHcs chijhl’ïelles iil 

Les bourreaux eu tuaiqua légère sont de ceux qui Hgurenl sur 
une aulique médaille de plomb repréi^efitanl le marlyre de saint 
Laurent ^ La fresque oti l"ou voyait saînle Euphêmie te$ bras en 
croîx^ au milieu du bûcher^ esl le pendanl de celle que je repro¬ 
duirai plus loin et qui nous montre les trois Jeuties Hébreux 
priant dans la fournaise 


VIII 


C'est seulement par une rare excêpliou que les chrétiens ont 
représenté des scènes do martyre; les senlimeats d'allêgrcsse 
spirituelle qui doîuinaîcut leum émes faîsaJent écarter^ comme je 
fai dît ailleurs, toute Gguraliou d^un aspect affligeant et 
lugubre ^ Dans te cycle tconograpliique dont Ils nous ont laissé 
tant de lypeSj fie su trouve point le tableau des tortures sûufTertes 
par les fidèles. Nous uY voyons nUa Dogollation^nî le cbevalel^ 
ni tes ongtea de fer dont ta morsure dénudalUesos» oî les lorehes 
ardentes appliquées aux enfauLi du Gfirist pour vaincre leur 
cODslunce. L^image de ce supplice réservé aux grands criminels', 
cl que les liomaiüS iiilUgèreat si souveui k dlunoccntes vic¬ 
times % ne se trouve que sur un monument fait de leuTs mains 


poA cemuieti^ un pensmetui^ peut éire DssiB àeâté de PjJalp, i[Dii|;tD« ici la plui 
élrangF l■xptlc4licl^. Taus dlldl, r«prês«ntiini le Pmcumieur dm la Judè«, 
mata dnaa un dilîcî^Dt frespriL Un de nas narcüphiijfel nous inonti^c dn 
iik^me Pi lue avec iqii a^iefseur (£fu'ir lur d*ArkSf plcjicbe 

VIII). 

1. Ci-drtSOiJS,SXVn. 

± Gi-des«MJi, gXVL 
Ci-dessoLiB, g XVIU* 


4, Hc4 mffHff m viht futnan/m jir^t jfitjkfftdis 

Kd iimi^atiéus insiÿut^ ; furèi 

Carrrr, ff ht^TihiUs dt jafjco tvrvtmt 
Fcrftcru, ^nrrm/Urif rd^ur^ jsihFi /aminu, ixtis, 

wu im-mi.} 


5. Priidcnï,j fit (S* Euld.Jp t. 149-150,. 

Flamtnatrd irmlttfat 


i48 


hcvitt: AncHftnuMnjmt 


pour motitrcr loitte la cruauté do qu’ils nommaicat des 
barbares, le bas-rcliof de In colonne Trajunp où l'on voit des 
fctniiics brûlant avec des torches des soldats pnsoniiiera 



IX 

Uü terrible iostroment de supplice le liijaum^ le mnstis^ ce que 
nous appelons les eseps, attendait l’nccusé au sortir de rintcrro- 

L ArraSS.rrrjpAoqM riae^ieii, |5:« pfsfeelus ira repintus juuiit uaruIm 
B c iBmpndes «intin fatt^riLus opplictH » ^ Afin SS, Cittudii, Attfrfi^ S 1 ; 
*• Lpiu pntw* diiit : Candela* ofdeales eiiJam appticute « j Ac/fl SS. Tariu-hi’ 
frttfii, S 0^: « Mtiimui diiitr date papynim et oranipulas ioda Kuite, «t nppo^ 
nilB ignem Tenln ejus n tfluinnrl, Aef<i itucnw, p. lliS, 2n7, 442>* Acffl S 
Ah^nJn rflmrini, g t2: - fiaqafl minisiri Sitans Tsiss Bcceiuas Aleiandrâ 
•diDOtertint » (BoliBnd., ta nutî,), Cf. VitaSS, Epîriflîet - Pajiii» 

S. g 5 ; Viln S, CAortfonî*, ^ S (Balt*ii(J.,Sjt)|., 7 «t 2S seit), etc. J’ai 

à peine besois de noter lU que les Dtola et sont iTuonymes. Cf. 

JTn., LKe53o ; " ' 

Priïnxpt ccHy^df kmpoJff *Fumm 

Et fîiitumam üf/tzk tttitrL 


4:^iigt;Eâ DELATirs AŸŸkm^s rni.^i^-itiLiis 140 

galDire ei après dti premi«srs iaurmenls^ C^étaîl d^orcli* 

nairiü uncr longue pièce d» bob pcrcec si des mtcrvdlos réguliers 
de Irous desUtiés h eoiboUer les pieds des palieuU. De la dbtauce 
üü on lesenscrrajl dépendait le degré d^êcartdlententrjuc subis¬ 
saient les malheoreiu je lés au cachot jus4p a une eom^iariiLiorj 
nouvelle. Kiisübe parle» de chréllen^ éearkdés ajusî jusqu^au 
qualrlèmCj au cinquième Irûu ^ leb furenl avec Ongène^ les 
fïuirljrs de Lyon^ do !a Palesllne et de la fjlîcic^ Les textes 
anciens menlionnent sotivenl eet engin de Lnrtu^o^ Les ruines 
de Pompéî nous en oui conservé un type^ Dans ta caserne 
lies gladialettrsi on a découverl une longue pièce de fer munie 
de séparations dans lesquelles une barre mobile venait en- 
serrer les pieds des caplib. An moment de la découverte, ce 
tiervus emprisonnait encore lesjamlies de deux hommes empê¬ 
ches de fuir avec leurs garde s p lorsque Péruption engloulil 
h ville \ 



i * tod*, Vp I ; Vi, 30 ; VMÎ, 10 ; Am SS. ProM, § a {Acin 

Jînt.^p p, 420 ^) 

2. Auki Cbîl.^ Xb 18 ; À^la Ajmi.^ XVi^ 24 r Tertyll,+ oti Mart^ras, H ; Am 
SS. M^riÿfjan ^iUUiWàorutnf%^{Acla p.é?}; PrudetiL.^ 

V, S. VljjceiiL*v. 250: 

/» Aüc boirai Arum omiïüif 
rrueii/nttai ftastfü îmirlÿf^rj* 
pAifîfos ijucrü^ 

Uititrimih cruJ^^m. 

3 . Nicolini, Cnittf c tU fAinijJiri., U J-p Ca.ï^i tpiiiH/iatcprjf tav* L i'ai 

T II acL Mua 4 e du Umiai des t»pï de deux pouircs A^emboaânt peur en¬ 
serrer Le^ ph!il 4 des prtïiJïini^rA. CeL iülLrument de terLuris a eié dsina 

un cftibaL cneu&â ïuui l'une des leuindu cIi&I'ëimi de .Moniigny (Duhais-Druelle, 
Oouai pnfeitireir}i^, p. 03 ei pl. XI 1 ^* tlue reprèsênUitiun dtt ceps exbu sur un 
jelati frappe ütCS pJivt^Bos et portant les inicriplSDns AD FACIE^ÜA^I 
VINDICTAM LX NATlONiBVS. AD ALLIGANDOS HËG £3 EOBVM JPf COW- 
PEDJBVS. Au djüit «si de TEuipirr, tenant un gkire dans chaque pâlie 




ISO 


Kcvve ABcn£oi.OàtOüE 


X 

Jo viens lîe parler des cachots où les accasés étaient je lés et 
leniis dans les ceps. Salluste nous décrit ces lieux sombres : n li 
est dans la prison (juo l’on nomma le Tn/fùtHHfn un caveau prornnd 
d’cnviroîi doute pieds, muré do tous cétés et surmonlé d’une voûte 
do piotre ; les imniondices, les ténèbres, l’odeur infecte en au^- 
menteut J'lioiTeur‘, u Mieux peut-être encore Que les mots de 
] historien, la vue de la prison Manterline creusée à ta base du 
Capitole nous fait comprondre ce Qu'élaîL ce Heu épouvantable, 
La Voûte du cachot inférieur est percée d’une baie cirrulaire que 
refermait une dalle*; e'êlaJt par cotte ouverturo quo t’ou des¬ 
cendait avec des cordes, au milieu de ta fange, desmalheurciu 
privés d air et de lumière *. Les écrîvatus ecclésiastiques accU' 
mulent des détails sur ce mode do détcnlion dans lequel Jos 
fidèles expiaient, au péri) do la vio, leur altachemcut à la foi du 
Christ*. 


XI 

Suétone rapporte qu'uu jour, au tribunal, quelqu'un s’étant 
écrié qu il fallait couper les mains è un faussaire, l'emporcur 
Clando fit aussitût appeler te bourreau avec sa maehiera et sa 


et perçant une remiss oourhfs scus laquefîe est ter t le nnil tN Fl DELITAS, 
** VJ** «TcaDs. Au-deest», la dste d« l&tt 

2. Dune son iraiiS intiluti: Jfoïfijii tîef eairere TWtfaiiq, Cinwllieri a Henné 
plu9t«ünf TUM dt ce âuhot. 

<*d tutitin, 

Ml lUtqi» Jor^mifti m ctrumn. w ustiii, G,) 

A. S. J*iwiï, j II ; f 003 Di huma ni une ei lu<)e viâuulî, in Usoebramm 

ri qiiL* uupvqg,™ 


<Vn?rl!XEXTS ATngiJES RELATrFH AtTÏ AFFAIRES CltimTIEtLES 

m^nSft Jatiiorua*. La rrescjne de Pompât accompagne ceUc 
note nous montre ce qn'âtaîL eellc mensa, billot massif porté sur 
imis pieds et de tous points semblable é ceux dont on se sert 
encore dans les boucheries (pl. III)*. On y coupait les membres 
des coupables, déserteurs, prévaricateurs >, et. d’aprfes les Actes 
des martyrs, plusieurs chrétiens subirent ce supplice *. 


XH 


« 0“ï a ni versas provîncîas regnnt, écrivail Ulpien, jus gladü 
hobent, et in molollum dandi potestas cïs perroissa est *. n Cette 
condamnation Icrrihle, « proxima morti », comme le dit Callis^ 
traie *, et que snbirenl avec les esclaves et Ids brigands, des per¬ 
sonnages ÎUusLres"*, fut souvent infligée auxchrélionfii Terlullîen, 
saint‘Cy^p rien. Rusèbe, Tau leur du P/iiïoso/ïAwniemï et plus lard 
Victor de Vite en témoignent'; des hommes, dos femmes, de» 
enfants mémo, furent contraint» aux rudes travaux îles mines *. 
IJ nous faudrait descendre aux temps du moyen Age pour trouver 
Timage d'un saint détenu dans cas lieux sombres**; mais un bas- 


t. ci0ua.,3(V. 

2. Cf, An»U>|il», ArAdm., v. 35S it luiTanU. 

3. Vuleslius Qillïunuf, ittn'dtii» Canfut, S iv : « Sîqitis dcFArtorilins raanas 
«icidit •;C, I, Da oflteki Reetcrris ProTÎPCÛR {Cod. TAftid,, Lîli» t, UL tîi): 
■ 0«P#nt jam hune npsee» ÇMQtiiüiuiD manui, ceaseDt, îni^usm i ntoni «nniii 
non ersaaveriDl, filAdiïa pnecîdentur, » 

4. PüMfo S, Âroidiï, $ iii [Affrt ffiïfwfl, p. 53Û) ; V'ifo S, Poiîti, |3t î Àrf# 
SS. Marii, JfqrfAa ef fiiorum, | tS (Boltaad., 12 lOjAnJ. 

9, L. 6i !t 8, Da olSeie Pmidi» (INgrtt,, L b Lit. ïfut)> 

n. L, Sfl pr. De point» tlh^Cüt., L, XLV, Lit . ïixj. 

7 . Suet., CaHÿ., XX\T 1 , 

a. Tertüll., Apol, XII; S. Cvpf,, Jîp. LXXVtJt, S 3 ; f Nemesianl sd Cypnn* 
num:Euiéb.. H. IV, 24; PWt)»opAiimffld, Lib. !X. c.n; Vidlor Vit., b. l. 
c. XII, eljs. Voir 4 ce lujel. lïe Hosii, BufiWinu di anAo>f0{rra IBCS, 

p. 17 : et sur l êii miniiiriitian des mi fies. Ftaeh, Beew AWarl^iie dt droit /hinfiB* 
fi éintnyeff t. H, p. et 61S. 

S. Cïpr., Spiit. LXXVII, î ft, td iVraeaiatium, 

10. Voir la friiqu» de sainL Clémsnt {Fr.Wey, Sovu, lirinTipticw rf »oii«- 
nirs. 3* ed., p. 127), 


HEVttÉ 

relief, de* plus grossiers^ décoovcrl eu Andalousie, pris cl uû 
puits de mine, et qui poraîl de Iravail antique, repréaenle quatre 
ouvriers lUiucurs, cîonduils par un chef else randanl. à demi nus, 
le pic sur l'épaule, àjleur besogne 



Tel devait frire l'aspect de ceua qui, brisés de fatigues, presque 
sans pain, accablés do mauvais traîlemenls*, surent conquérir 
par leur conslauce, les litres de confesseurs al de martyrs 


XIII 

Le supplice que sonfrrit saint Paul,cîlnyeu romain, tandis que 
saint Pierre fut mis en croix, est souvent motilionnè dans les 
loues anhques. Deux monuments do Rome nous le représenlent 
Lo premier, trouvé par M. do Rossi, dans la catacombe de 

p. 183^^^^"^^ *** 4 Lmariîf (Rmu ÿTtàéittigi<pie, 1882, L I. 

ï. S. Cypr., Ëpùt. LllVU. 


MOÏfEMESTS ANTIQLES nELATIFS kVX AKF4ltltCS C|f1.t3||^têt^LElS 1?Î3 




Dûmîiill<3,eât «inc colonne ornée d^un bas-relîofoù figure un bour¬ 
reau levant lé glaive sur le cou de saint Aehilièo ** 

La découverte de Tautre image est 
due ail ïèle intelligent d'un tiavani Père 
PasgionbLe^ dom (jermEuio. Cx‘st une 
Fresque anlique e?Lhuiuée en novembre 
1Ï387, sous Péglise des Sainls4eaD-et- 
Paul^ au CélJus, eioii figurent une ebré- 
tienne et deux chrétiens mis à morl^ 
disent les Acles\ sous le règne de Julien 
rAposlal\ Les trois victimes sont à ge¬ 
noux, les mains liées sur le dos^ et der¬ 
rière elles on voit les jambes d un [ler- 
sonnage qui no pieut être que l'exécuteur^ 

Les yeux des condamnés sont bandés 
et j'appoÜerai rattenlion sur ce détail 
car k rexception tPmi verre doré où 
figure Isftac prêt à être sacrilté aucun 
monumènl de ratitiquîté ne nous l'avait 
montré eucoréj bien qu'îl en soit sou¬ 
vent parlé. Salut Cyprien* cst-il dit dans 
scs Actes et dans sa Vio écnle par Pon- 
tius\ 50 couvrît Im-méme les yeux d^tin 

bandeau pour attendre le coup du glaive. Les récits du maityre 
de saint Mootan*, des saînla Jacques et Afarien parlent aussi de» 
oüiili iiÿaii avant la décapitaltouL Sous la date du 2B novembre, 
le Marlyrûlogû d'Adon rapporte â ce sujet une antique légende. 


1. De Boasip Bulkitm, im, tav* i\\ et p. e ; üL tm, p 22 au iujtl Ja 
rexêcuteur. 

2. BolîondH^ SfijuQ» 

3^ Germano^ Am^rabumjtn thT Mnriÿrtr Uîid Püuiu^- 

(^cLr.kit de la JÜ^miach^ QmrtiîUràrifl^ 1883. Cf, ratitia de rAaidêmtc 

iU* iTtâcripiif}^, 1887, p, 46G-4^0. 

4. Gàmiccit Vriri &nidlt fifjurv ïfi jîro^ 2^ éditiei}, pL II, 8. 

5 . Vtta, § ta ; Aefu, S 5 (Acfa nacem, p. 208 et âst). 

6. Put^io SS. Jfcni^antp tucift S 15 et 18 fincrnin ?* ^3ô). 

7; Pa^io SS. limbi, Mariani^ 12 (Arfii rwrra, p, 228}* 




HETCE AncnlixiLOGioi;^ 
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Aii moment où saint Aîcïandre était mené au supplice, une 
veuve païenne ae mncotitra sur «on passage et îj Juî Hit : « Préle- 
moi ton omrîum. » Elle y consentit et les ganles lui dirent en 
la raillant : « Ton orairfVmj est perdu, » Lo saint, coniinti c’était 



la ct>utume, s’eu couvrit les yeus avant de recevoir te coup du 
glaive. Après l’eséculion, un enfant, quelque ange «ans doute, 
écrit le saint évéque, apparut à la veuve et lui rapporta le mou¬ 
choir. Frappée d’étonnement, celte femme, abandonna lo culte 
«es faux dieux et confessa la gloire du maiivr 


XIV 


C’élml souvent dans Je* cirques, pour la plus grande joie du 
populaire, que le* condamnés devaient «ubîr le dernier supplice -. 


irwTo^e m lit dw* 1» Acta SS, Api>ftdonim P^■tri rt Pauli 

V-^p Hii lexip fiuhtic pw Tliifo ittdia», J838. jn^ ** 

* V ^***'!*^ iinwtfhw, 5 4 : ’Aftrfja tijpûrt iTvai ^piv. vlffa S. lomalii 

îm^* Tr’hJtT' *1'““*" W*t'?XLVtlr 

ro-rf A Jimoh,. XI, p. 1^“ *■ ’■ * ’• 











RELàTTFS AfTS AFFATRF^^ CRIMINELLES ! ïî,ï 

Une Ldbttne ’appEtêc culâtCidum ou suÿfff^stm y éLaît rés&rvé 4 î aujc 
priuciïs ou auxgmnds porsouua^es qui présidaj^ot aux jeux*. La 
g^randa dioaaîquo de Lyon» où figurent des course» de chars, re¬ 
présenta one de ces loges, eonstruite en bois et ornéo de drape¬ 
ries* Trop imparfait pour que je le reproduise, le dessin qu en a 
publié Artaud saJtira toutefois à donner l'aspect d^tine partie de 
ces airkphitbéâlrâs on pérîreut tant de misérables 


XV 

L un des spectacles les plus goûtés qno Ton y oiTrIt h la foule 
olaît rexposiiîon des condamnés aux butes féroces» Je ne connais 
qu'une seule image anlique rap¬ 
pelant ces horrible^ scènes : c^osL 
le relief d'nne lampe d'argile pu¬ 
bliée par le regrellé Père Bnuta^. 

On y Yoît un lion s'élançant vers 
un hoinineiié à un poteau sur une 
eslradû» 

C'esl do la sorte que deux cé¬ 
lèbres martyrs d’Afrîque^ Saturus 
cl Ëvocatus^ furent livrés à un 
ours furieux^ n pufpilnm ah 
ïirso M» On atiachait ainsi 

les tn al heureux qui no devaient pas combattre et se défendre 
ponr ramnsement de la multitude; nous îe savons par un traité 
de TerluDicn par rOnç/rorrrVrVon d'Artémidore^ par le récil 
du marlyre de saînle Blandine ^ de sainte ilfarciana, qn^wn lion 

f * Suct^ Cm*., LXXVr ; Xlf ; PIiHp» 51 ; Aihen., UIV^ c, iii ; 

Ada S. ^ 4 (BolW,, S «L, U IV, p, HS et 91). 

2* ArEîLud^ pescriptim ikcûutffTit: â Lfjm. 

3. D* Ftosah au/Â'Utftiï ift m-ckeùlo^ia triMittna^ l&/9p p, 21 et pl. lEf^ 

4. Pwiÿ PfflrTitffM, S 19 (Rutnjtri, Rrurïra, p. lOI), 

5. r*f jof^ikffin, c. 22 : If îa lupitejftni leoue concesso..* » Cf. Apalfig. XIL 

Û. V. 40; npQ434lCt£ apx-nnj, 

î. ^Eufiüb., IL E+, V, 1 : *l£ Si msvAÊvï ii*t vpe'jeiarn» 

Tâv ^piwv. 
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ilaîra Mti» la bli^^r, FaiL quo U simple siibstiLuLÎon d'uue 
Lransforam, rjuand vînt le niayeii en un élraitge mi¬ 
racle'. 

J ai nolé oîlleiirs que* d'apriïs un règleoionl autîquejes acLcuns 
appelée à paraître dans tes jeui ne devaiefil pas enEièremenl 
nufl. Il en «laîl de mâme des condamnés^ comme nou^ lo voyons 
dans les A clos de sainte Thècle exposée auj£ lîoriâ iJans le cirqao 
avec lin simple SHiiiiÿiieuium\. Sur JepelîL monument qui Dons oc¬ 
cupe, le condamné porte de même ce léger vêlement. C^esL la une 
marque nouvel la de rantiquilé des Actes de celle qu^on vénère 
comme la première des martyres chréLiennes”. 


XVI 

L« poteau que nous venons do voir sur roslradc de l’hommo 
livré aux bétos sc drt'ssail égaJement sur los hùvbors. Les Pferes. 
les Actes des martyrs, parlent souvent de retto poutre où des 
misérables, cbréticos ou non, étaient liés et parfois même cloués 
par b's mains*. Lorsque le fini eut consumé les cordes qui lesga- 
rollaicnt, saint Fructueux et ses cumpagnoms attendirent la mort, 
les bras levés en croix, dans l’attitude de l’oraison». Ainsi fît 
sainte Euphémie, dont un tableau décrit par saint Astbre repré¬ 
sentait le jugement et te martyre*, Les motiuments qui rappellent 
à la fois te supplice et fa prière suprême des fidèles existent en 
grand nombre; ce sont les fresques, tes sarcophages où nous 


t. IfefltoiJ. tii*it.,p,s:o;,iVinel»deindsalipîl#..,it; n«,n mémoire UlituM; 

fin MfrriÿTMf iuppEéai^rti aui 4li«, iv, p» 

- r 0KAr*f«firf,jur j(«r k if^rU dw A-'lw dt tnitiU TAnte (Annuifij-r <fr 

rAvKnatmndr$HuA^tjTtr,fWf,im). ' 

3. TcrtulL, Ik Aimldff., c. l j ■ Ail idpll^ta {timiilii aii» rnincli urmcalo- 
mm ^L,tu rionmor . ; Euirt.,, ]V, e, u cli: 

b. j ^ ei-drjjhWï, | XVII, 

’■ ^ «««*, 
*iL!i f**'™'' (Combrni. Patrum 
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voyons les trois jeiinca Hébreux, victimes de Nobuchodonosor, 
les bras en croix an milieu tics flammes. 



xvu 

Un supplice qui parait n’avoir été infligé (|U*AUi seuls chré' 
lions est celui du gril ou du lit do métal sur lequel on brûlait les 
condamnés. Pierre de Nicomédio, des saints d’Aulioche *, .\ma- 
chius et ses compAgnons*t saint Vincent *, saint Conon, saints 
C}'rî]lit et Juliiia* furent étendus sur ce grabat de douteur. Le 
plus céllibro de ceux qui périrent de la sorte fut, comme ou le 
sait, saint Laurent, que célèbrent saint .Augustin*, saint Am¬ 
broise*, saint Li;oa-lc^raud\ Prudence* cl lo Martyrologe d‘A- 

1. Euieb., rrtf„ vili, e «i 12. 

•£, Sucrcl., fjiit. rnl., ni, të. 

3. PptHlem., fljrmn., V, r. 205. 

4. Ado, JTnrtirrol., 4 lui. jun.; 16 ktl. jet Voir eoeora la Pssiîn 3. Uannaarii 
IMmbiUon, Vclt^rti imulircra. p. 170, cd. 2). 

fil Srrno, 303, | I . 

6. ik o/Jtr. titinûlr., U. 1, 9 207. 

7. 33. S 3. 

3. Ifÿmn,. U, », 354. 


hkwk jincHËoEAciQtn; 


)!SS 

(tou*. Uuo méitaîllo (]e plomb, publiée par VelLorî et souveut 

reproduite npris Jui, noua présente ia seule ima^e autlquo qui 

me soit connue d'un condamné pé¬ 
rissant de la «sorte ; c'est i'illuslre 
diacre 4fui refusa de livrer les li^êsors 
de l'Église. Sur cette pièce, d'ailleurs 
in té cessai! le k d'autres litres, on voit 
le sHÏJit étendu, devant le Préfet do 
Rome, sur un gril ofi d(?Di appari¬ 
teurs le mainlknncut par les pîods 
et par tes mains*. 

XVIII 

L’un des spectacles les pi us barbares où se soient complus les 
anciens était la vue du condamné portant la crois sur laquollo il 
devait périr. Parmi les textes qui mealionuimt céllo aggravation 
du supplice *, le plus célèbre est celui de la Passion | cL dans les 
nombreux tableaux antiques où usl retracée Tbistoirc du Christ, 
on aurait pu s'attendre ù trouver ie Portemeut de la Croix, si fré¬ 
quemment représenté chez tes moderues. Une loi dont j'ai parié 
plus haut et que tes ortistes chrétiens ont cxaclcmenl observée 
interdisait toutefois de montrer à la foule les scènes de la Pas¬ 
sion postérieures ù ta eompprutiou devant Pilate *. L'image des 
souffrances du Christ ne devait pas attrister les regards. Sur le 
marbre romain dont je donne ici la figure, sur deux sarcophages 

i, AtartÿroK, | \d^ 

IL VeUüfi, Ib'tfetfafio fjAi|a^(Ftra ; I>a RojJii, iJi ^rth^ùt^in ctpj- 

tiftHfi, 18^. p, BO. Od rtîniriiLierA lUf ccUe Dii^dlMnc Ttoff du couroîitiêe 
pjir la. mùn divine H de son corps sous Ji %üri« d'uns fsesme en 

prière. An nsvers tii In Hb^ntm de l'iuld de lAÎnt l^ureut ; ï« i^niocnes 
tordes repose J] i sur des bues ^rubÎJililei à eelle que j'ai lignaJiHi rèeçmînenE et 
qui luppomlent 1$ nbomim den eur&nl 4 de Emirjls Fêlieilè. (MéîawjcM fJScaif 
fk Etme, p, 2914 

3. Pluluch., ikitra niimintr nWirfe, e. ix ; Tit, üt., Tl, 3(t j Gie,, Ot rfiii- 
tuinonc, J. ]?; Larlanl., JpnU.dtrin, 11, S - Arqob., Vit, 36, «Is, 

4. bumjiriuiM tkrflùiMts lie h Çaulc^ 1.1, p, 1&6, 




Axnùlîl^ hElATIFS AUX APFAEHËâ i:ilUDX£U..t:5 1S9 

dûPitmes ùl de saint ïfaximÎQj rhomniâ qtiî porlû la tmix n^est 
donc poîiil \o Seigneur^ ù fâcilemoïil rçeûDDatssablê à sa cbeve- 
lure bouclée, à jsou püIJhtm; Simoi^ te CyréuéeUi les cbe< 
Veux cüUfis et vêtu d’une simple limique 



XIX 

Je ne cuanols qu'une seîkle image antique repré^eotaut un cru* 
ciGé : lo graf/iiQ du Palaüu*. CoUe enricaturc du Cbrist expirant 
et du fidèle qui 1 adore a été trop aouvenL étudiée pour que jo 
ru^y arrête. Je furai remarquer seulemcul que ce grossier dessin 
nous oioutre la ctoïx telle qu’elJé Était réel le meut coustruiLe^ 

1. £iiid« *iif fcs §aT€Dpka^i dArles^ pL XXXJIb a* îîî iitf 
cér^firM de la Gûùku pL XÏCVIU, 2 ; LIV, i, 

2, Gutuüui^ Il gmffxà ût tmtit iid 1U57, 
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c’Mt'àHlire en forme de ter#, surmonté de tu table lie où s’inscri- 
voit la cause de la condainnaiion. Au bas est le $iipp€dan*^ttm, 
«ur lequel poriaient les pieds du supplicié. 



Un disque de verre à peînlurca sur Fond d'or se disliague des 
monuments de l'espbcâ par une représenUtlion qu’on no retrouve 
pas ailleurs. Dans un de ses eompartîmenls est figuré un person¬ 
nage nu. dons Taltitude do ta prière ; il est scié par doux hommes 
qui poussent leur instrument de mort avec ocl air do placidité 


profonde que les artistes du moyen ftge donnaient communément 
aux bourreaux 

i. OvnKcl, FtfrI onuti dl în wu, 2" éd.. |il. f, n* St. 







RElâTirS 41-^ AFFAIRES CRIMISELLES Itil 

La vScümo, dont le corps taisso éch&pper des flots de sang, eal 
probablemeal le prophète Isate, exécuté ainsi par ordre du roi 
Manassès, comme le rapporteni les Pères de ^Ég]i3o^ La men¬ 
tion de CO mémo supplice se retrouve plusieurs fois dans rtiisioiro 
des Juifs dans celle des Perses’i et Suétone rapporte que Calî* 
gula fit périr de la sorLc des personuages considérables*. 

Les rares monuments que je viens de réunir uc sauraient stiflire 
à faire connattre ce que fut autrefois U cruauté de Thoiinne. Nous 
n'y trouvons aucun des nombreux engins de la torture ; les 
tenailles^ les foueîs armés de plomb, le chevalet, les plaques de 
fer rougieSf les griffes qui labourai en L la chair jusqu'aux ossc- 
monts. L‘ipiage du condamné attaqué par un lion dans le cirqiio 
ne nous montro qu'une part des souffrances de ceux qui subirent 
le même sort; parfuisi avant de livrer des misérables à Tassaut 
d'une bète féroce, on les blessai L pour leur Ûier tout moyen 
de sé défendre'; afin de s'épargner toute plainte, tout cri im¬ 
portun, un empereur qui jetait aux fauves les victimes de sa 
colère, ordonnait de leur couper La langue ou de leur bourrer la 
gorge avec des lambeaux de leurs vêtements** Ce qu'tls riront souf¬ 
frir aux chrêliens, les païens ne se répargnaieut pas entre eux» 
Telle était la violence de la torture que souvent l'accusé expirdL 
entre les mains des tourmontenrs^; on douait à mi poteau tes 
condamnés qui devaient périr sur le bûcher*^ aux angoisses des 


1* Br Justin,, Diu{cÿ, rum. ftfjphm 9 f% iM ; Tchuli.^ XIV; S. 

Epiph^i Be nïti ^ 7 ; S* ATibï^s., Ei\ xc. iLucfirn^ tX, 35; 

PctRmiuï^ ik KFidrl^ïo hûis prophs^m {Uigoei Patrûlo{|.p u VtJt, p, J415} ; 
Hieron.i Ifi baiam, lïb. XV, æ. lvil, irisnui. Hcltf.r 
Z. L1 xi[, 3i I nfo C^jis.,lib. LXVttl, îrajiLn.p XIV, 32. 

3k Swto.t üfùt, itxLt H, t^ 

4. XXV It. 

5. Georgiufl, ik titi>£iinj|tt S, Udultrït e, uxïiu. 

e. Süei.p C<sSiQr, XXVil ; S«nec., Ik ira, iU, iO, 

7. L, 0^ I 3] tk pcETiii XLVLII, xix) t ^ Flfrigae dum lorquruLuf, 

deflct;»! salent ■ ; cG Arfa SS. Céit/ifli, j4H^rtiV§S rincifrrti p. ZfiOj : S, 
Ambios., E^hûriùiiù lili. 4 , S» Auputt., Emrr. fn J^. IC, 

l^fruiQ tj I 8 ; Kiifla., m/., L V|, | 20 ; £6% ifdtvfBi'i 

Uiiïpi^ÿiÈ (Dt Hotti, itomir if^fcrrtiMca, 1. UJ» p. 3C6 ]h 

0K #EUSÏ« ib\ I 2i {Ai^a fincproi p, ISO), Cf. Adaa, 26 jnn- 

m” âtaiEp T. XJJI, It 
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inisér&blea, cliargéfl de leur craix, que IcE exécuteurs flagellnicot 
eu les iDeuant à la mort', la foule ajonlaït ses insultes et scs 
violences*. Pour des hommes ardents à contempler tes tueries du 
cirque^ avides de voir tFansformer, au ihé&lre, les épouvantes de 
la tragédie eu sanglantes réalités*, le sauvage mépris des droits 
de la nature ii'était qu'un acte iadiiïérent. Une grande école 
philosophique n'onseignajt-eile pas que la miséricorde était une 
méprisable défaillance de l'àmn *? 

Eon oxn Lk U la St. 


1. Oîo HAtîe., VU J Til. Liï., If, 36 ^ Ck., |k ), 22 , ele. 

2. Mallh-, livii, 27; Eoseb., H. K-, V, l ; VU & ; cf. S. Gmaü 

4 Aiit'iïnt P- 2t0)i 

3. Mftrlinh, De t/K^cXdirxf^i#, XI ■ VIU* 30 35; T«rtulL, ApùL.XV; 

Ad. nxtt , X. 

4» SebTcfti Oe 5 ; w CltimcrtUitm mnîi^U4luiîin«nii)ue timnei 

boni pm^abcintp D]Î5aricortljiL£i]i i^uLcrn vU^bunL Eat cmlm TiLium pu^îlli 

aü »ped«n3 aIi«oofU(Q naalofuiniucciflentût... AriEericordiAtnuigrîtiidf} iinîmi ^ 
cT. Virgil.i Geori^.i lU A^fLlE nolft da Serviuâ. 



NOTE 


SIR LES NÉCROPOLES DE CARTHAGE 

Lac à I Acidètai« üa latcriplbiu et Belle*-LvUm (pL V-Vlll;>, 


J al déjà eïi l'hnaueur d'cDlri^Leîiîr aommaîremcnl gI verba- 
leniGRl rAcadômie des fouîlks esécuLéos par îê P, DehUre sur 
le sol lie Carthage^ je lui demaudo aujourd’hui Ja permission du 
revenir avec plus dedéluls sur les iatéressütites découvertes du 
savant inisaioanaire d’Afrique. 

Le premier objet de ces fouilles, dont, à mou récent passage 4 
Tunis, j'avais pris riiiiüative, était de découvrir dos textes 
paniques. En faisanL remuer la terre 4 J’eadroiL on avait été 
trouvé le curieux fragment de tarif publié dans lo Corptt-i laser, 
5cjn.,j avais l'espoir de rencontrer d’autres fragments de celte 
page iotércssanle, peut-être de mettre au jour quelque texte 
historique ou religieux qui nous reposât de fa monotomie des 
stèles votives exhumées jusqu a ce jour par milliers, sans grand 
profil pour l'histoire de la cité. Cet espoir a été Aèna : les fouilles 
ont démontré que les morceaux du tarif avaient été dipersés ru 
hasard et que le lieu où notre fragment avait été ramassé no 
correspondait 4 l’emplacemeut d'aucun lenaplo, d'auenn édifice 
important de la ville canhagîsoîse ; la fouille ne rencotilra que 
des objets romains do basse époque, que des débris sans intérêt. 
Devant ce résiillal négatif le P, Delattre so décido à interrompre 
de? recherches inutiles et à appliquer à d'autres points tes 
moyens d^aclion que j’avais mis à sa disposition. 

Le premier cmplaccmoût qu’il se décida à fouiller est situé sur 
la colline généralement considérée comme étant B^rsa, et qui 
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porto aujour<)*bu], avec la cbapollo de Saiat-Louisj, les gruods 
établissements fondés par ta puîssanlo inÎLïaLîvo du cardinal 
Lavîgcric. Un tombena très ancien y avait été découvert en 1886 
jora de la construction de la cathédrale moderne*. D'autres 
indices recueillis par le P. Delattre semblaient démontrer l'exis¬ 
tence, sur ce point, d'une nécropoto très aaclenne, peut-être do 
la nécropole primiüve de Canbage. C'est 1* iju’îl mit la pioche, et 
le succès ne larda pas & jusUQer ses prévisions. 

A la profondenr do 2",50 environ, j) trouva une véritable 
couche de sépultures d’une nature toute particulière. De grands 
vases étaient couchés honzenlalemenl, par lignes scusiblemenl 
parallèles, renfermant des ossements humains. A cété do ces 
vases funéraifes. mêlés a\*ec leurs débris, des vases plus peüts, 
de formes variées, ayant sans doute renfermé dos offrandes funé¬ 
raires, puis des amulettes, des figurine» de terre cuite, dea 
colliers, tout le mobilier funèbre habituel des sépultures phéni¬ 
ciennes, enfin des fragments de poteries grecques, brisées avant 
d'être enfouies et portant souvent des en caractères phé¬ 

niciens. Un trait particulier à oelLe nécropole et tout nouveau, o'esi 
qu elle renferme un grand nombre d'ossements cateinée. Jusqu'à 
présent la pratique de la crémation paraissait avoir été inconnue 
aux peuples dorigtoe phéuîcienne \ les textes n'en font pas 
mention, à moîns que l'on ne considère le faucher funèbre de 
DiJon comme i'indice d’une ancienne tradition recueîlliw par 
Virgile. Un seul lombe.iu de la nécropole de Sidon, fuuillé par 
M. Gaillordot en 4861, avait livré des ossements incinérés*, 
reposant sur une couche de charbon : M. Itenon s'étail demandé 
s U fallait en couclure que la crémation avait été exceptionuat- 


r*'" esrdîntt Lavigene dini siit/fre i 
i«m per^iutt ite I imeriptkm et Mlrt^ttres, Alger. 

J l'^V; ^ «t S- Hcinieh 

dMf le aetCrfin du € mu ne dr» temoux «reh/obsiquea, 18IU, p. I ei 

«ntl *|ueje rttMmè inieni i»r M. S. Reinach dont 1« üàuÿmpAk de FAfrique 
«maiiM de Ch. Tiitel, (. If, p. 795 et Buît. 

Mùiitmi dt PAcWt-ie, p, 16®, 


50TE stm tts nËC:ii.i>foLE3 ni cARTn^tcr^ 


m 

IcniGDt pr&liqaée daitâ Tantiquo Phènicio ; m&is un fait isolé ne 
consUttii? pas tiue prenne suffisante. Les faits reofteillis par le 
P, DelaUre sont bien plus sérîoui. Le vase que reproduit la 
planche \\ n* i, reufennajL les osseiuenis calcinés d"un sciil 
individu ; ila 0"|373 de hauleitr; il est en terra ^se et décoré de 
lignes cl de rcuiiles de couleur rouge ; tl offre la plus grande 
analogie avec les vases archaïques provenant des nécropoles de 
Chypre ou de Rhodes. Un autre vase de mémo style, de Ô"^32 de 
hauteur renrenne les ossements calcinés d"tin scu! homme : vingt 
aiUrcs, brisés, érrasés sur place par la pression des lerres, con- 
tenatenl des os ayant subi raction du feu : ces témoignages àcciï- 
mulés oui une valeur dont ü fauL tenir compie ; mais ils ne 
donnent pas encore la solution du problème 

Les vases renfermant des ossements non calcinés sont beaucoup 
plus nombreux et beaucoup plus grands ; le P, Delallrc en a 
mesuré qui aUeignaîent presque un mètre do hauteur^ celui qui 
est représenté daos Ja planche Vi, n* 3, est haut de 0""|59 ; ils 
sont dû matières et de fnrmoa varié&s; le P. Delallre leur donne 
le no-m d* s( amphores y^^pourlesdiâtmguordes vases k ossements 
cajemés qu'tl appelle « urnes »î je transcris ta description qu^il 
en donne dans nue de ses lettres ; 

Les ampbcriHi sont en tefre de coaleur meg** parfais da coiiteur 
saUTBnl elles sont revltue» titéri^uremenL d'une enurerU jaunaire ; Jear forme 
Ml à peu pr^ «lie que pn^atarall un œuf d^aeirtiebe coup4 par le milieu et 

L M. Berger me signale à riniLint une coîloctîoa de rases récemmenL 
décoDVerls dans les ruinta d'FïajdruEiicLte el qoî renferiDGltl des ossemeDU eaJ- 
ciotfi arec des inifripilans n^Mïpuniques dont îe taitn vient d'être adrtssA à la 
Commission du Corpiis fafier, Sfwi. Ces îttfcripdons dèbuteni par les mûls 
|T&ir!2 Suivis de noms propres : M. Bergerbéfile pour le sens du premier 
mol qyi peut eirs d-êririft de ntoï r Tabriquer • ou do w fumer m* Le second 
sjgnine lï osEomects n, La pfftniêre «Hymclcgia ferait du mot Jo nofft 

mémo du vase; la seconde supposerait nue aliusioa à rincmératiDUiH Quoi qu'il 
en soit il M crrUia que les carpe avalent élti brûlés. On tfouve pusst dans la 
Bible cetiairhi faiu qui semblent démoalrer que ta prslrqiie do la crémiüan 
n'élail fhas încounue ctiez les Hêbreui. L(?s corps de Saül et ds ses fll^ sont 
brûlés tpr*j la biîailJfl ds Qelboèi «t lëufs oascmenti seuls sont eosevelii, 
|l Sam,, lïxi. Aisa ut brûlé nprêa sa mort {|[ Gbr., ivi. 11); Ja crémation 
dci rois est mentionnée dans Issie (*tî, Jérémie 
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ifent Efï deux içraïmL r^unift pajr uû cylindre dn mÈm* dLomélre# Etlcs 

^nl dépourfue^ do cchE cl muniei do deux tntvB^ L^ur h&uicur miieiut d^ordi- 
nAÎrepK^A d^un fuidn^ ; leur dian^èlre no dIpM» pas 0^3^. D'auLrei: aïfeiîtcni 
une rûruie pafiÜtuliiTo : certunes sont orales de dëssÉnft de couleur rQU||e» 
IpL Vî, ù^3 et 4). Aucune eortJe iüEAcke des fouiites. Le plutt «àu^^ent 
l’ilci mni ^c«a «3 ti Ici oiseinctilj -sn ifou^eoL enlra le* monoeiiux* D'ftULfiw 
fols cilei cKit consent on psrde leur fonne, mais J* terra i rempli rînlôrteur» 
Ej:ilirt quand die* fonl ride*, on y voit le* reale* do fiqueleltea commft d*n* un 
lomboAu que Ton ocirrn- Peur le* ilJuUos ou dernU employer ptuirf'ur^ am¬ 
phores briiéëé do fA^nn 4 enreTopper complèLemEoL le corps Aucune n^A pu 
eoDUoifun coqa* pli^« 

I) rdsuiie de eelte description que les amphores jaunient dans 
rense¥e][ssciiiOTit des mûris imn^de mulLiple. Los coq>s d'CDfafils 
élninni places dans un grand vaso et enterrés honzonlalomont ; 
les corps d'adultes Étalent couchés dons une fosse garnie d^nrïi- 
|ibores ou de fragments d'amphores jiixtaposÉs, Ëadn, d'autres 
amphores sorvaient évidemment d'ossuâircs. Colles qui n^ajant 
qu'un mètre ou moins de hauteur et 0"^32 de diamèlre, renferment 
des ossements d'adultes, nVnl pu recevoir %xn corps ; elles ont dil 
être destinées à recueillir des ossements exIraiLs de sépuUurcâ. 
Tels sont les coffrets trouvés on Palestine* : quoi qu'ils appitr- 
iiennent à une basse époque, ils constatent un usage qui davâjl 
être fort ancien ^ cet usage était pour ainsi dire imposé par !a 
force des choses^ la ville dos morls aurait fini par dépasser celle 
des vivants, s*il avait fallu trouver des emplacements nouveaux 
pour ta sépulture de chaque génération nouvelle» 

Auprès de ces urnes et amphores funéraires^ renfermaul des 
üssements calcinés ou non, se Lrouvaîent^ avons-nous dit^ de 
peLilsvàsos, des ohjels en terre cuile^ avant eu une destination 
rituelle. La planche Y, n** 2^ donne lahgure d'un certain nombre 
des mieux conservés. Ce sont des voses^ des patères, un objet 
ayant la forme d'ïin poisson^, des sortes da plats ; parmi tes vases 
on rêmarqiicra ceux quî portent sur la panse un petit goulot 
couique, espi^ce de hiheran auquel ks Arabes don non l le nom 
caractéristique de bai^zoula (mameile}. Ces vases sont eu terre 

K Cleîmonl-Gseaeta, Ossï^ireif /ai/*. Extrait üa Ia /Utuc oreAttoL, 1^3. 
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asMï gTûwiferc, roiigcaira ou jaunAlre, «lus vcroîa, décorés de 
lignes et doraeiiienlsde couleur rouge. Comme îes amphores et 
les urnes, ils rappellent les poteries arclmiqucs de Chypre et de 
Rhodes; ils appartiennent évidemment à la même époque. Les 
vases à petit goulot latéral sont les plus oombrcui ^ ou en trouve 
jusque daus rinléricur des amphores raélés ans ossements. 

Les planches VII el Vlll, n- 5, 6 et 7. reproduiseut les petits 
objets trouvés en mémo temps, amulettes ou bijoux eufouis avec 
les corps. 

Les colliers, au nombre de huit, sont ou do provenance égyp¬ 
tienne, ou do ce style égypUsant qui caractérise les objets phé¬ 
niciens antérieurs à Alexaudre : des colliers tout semblables ont 
été trouvés dons les tombeaux do la Syrie el do la Sardaigne : ils 
sont en faïence émaîJJlée ou en pÆle do verre; composés do perles 
plus ou moîUB grosses et de figurines sj-mboliquca, parmi 
lesquelles on remarque le Bis égyptien, l’œil ou le sca¬ 

rabée. lo triangle de la Tan il carthaginoise, des palmeltcs d'un 
style particulier. Roux scarabées do jaspe vert portent des mtailles 
rappelant celles de Sardaigne, Celui du collier de la figure fi 
laisse voir uuo sorte d'Hcrcnle combattant le lion el qui appor- 
Ü6Utà4ïetarL 

La tête figurée au a* 7 offre un intérêt tout spécial : elle est 
en pèle de verre et jwlychrûme. Le fond du visage est verdâtre, 
les joues, la bouclie, le froul. le» oreillca sont colorés en blatic, 
les sourdis el les yeux se délachcnl eu noir. Les oreilles sont 
ornées de petits pendants drculairoadepâtc blanche. Lu anneau 
devait suspendre la lélc à un collier : ollo a 0*,04 de haut. 
M. Maspero affirme que des centaines de tètes absolument sem- 
blablea oui été trouvées en Égypte. Pour noire savant confrère 
ce petit objet est de fabrication égyplionnc. ainsi que la plupart 
àûB éléments collîcx^^ 

Ls. figurine reproduite sons le n' 5 est en terre cuite; elle a 
0", *9 de hauteur : les oreilles et les lèvres sont peintes en rouge 
vif. Le style rappelle celui de l’Egiqilc, mais avec un peu plus de 
liberté : lajiose diffère uu peu do celle desstatueUes funéraires 
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égypUcnnes ; braswmt peu liants J es pieds découverts, Cest la 
première figurine de ce genre Iruuvéu à (jorthage, mais elle est 
presque îdenlique à une Ügiiriao provenauL île Tharros, ou Sar- 
daigoi), et que M. i\>rrot a reproduite & la page 452 du tonie 111 
de sûn /Jixii/ire df f tirl : les oltjels trouves dons les nécropoles de 
Sardaigne proviéndraient-iU de Cartilage, comme se le demaade 
ailleura notre savant confrère? Le masque figuré sous le n'’ T est 
également do stylo égyptisant, mais avec des nuances qui le 
classent parmi les produits de Tart phénicien. II est en terre cuite, 
avec les lèvres et les oreilles peintes en rouge vif. Lo P, Dclallre 
le dit semblable h un masque trouvé, il y a quelques années, 
sur la coltine de Jiinon, à 6",50 de profondeur. 

Le P, Delattre a encore recueilli, au même endroit, des an¬ 
neaux d'argent cl de bronze, une sonnette de bronze, une ha¬ 
che 1 te, dont il ne nous a pas envoyé la reprodnetion. Klifin, il a 
trouvé, an milieu de tous ces objets essentiellement puniques, 
un grand nombre de fragments de belles poteries grecques è 
vernis noir, patères, lampes, vases divers, Mais tandis que les 
vases puniques avaient été déposés entiers près des cailavres, tes 
vases grecs étaient brisés et incomplets ; c'est à l'état de fragmenta 
qu’ils avaient été confiés à la terre. Un certain nombre de ces Hé* 
bris de patères portent des yra^/i'tracés à la pointe sur le vernis 
noir. Nous reprodnisona ici, ceux qui offrent un intéréL 
s s m H 
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Los n*' 8 à 12 sont des lettres phéniciennes qui so transcrivent 
ainsi qu’tl suit en iettres hébraïques \ 

an pV Î3T n dS? 

Les quatre premiers sigles sont des abréviations, dont le sens 
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eàl impossible à détormîn&r; ils désigne ni sans doute les noms des 
morts ; le ti® i2, d'utte leclurû Iris doutouso, est peul-itro le 
mot qui a le sens d’éternité, tonjotirs. Le ti* 13 est le nombre i5 
en chiCfres phéniciens. Les autres symboles sont de simples 
marques; la n* 14 se répète plusieurs fois. 

Le ti* lü se retrouve très souvent, comme marque d’appareil, 
sur les pierres du tombeau de Juba II, en Algérie, connu sous 
la nom de tombeau de la Chrétienne (Qo6r-er-roumieft). 

Les lettres phéniciennes sont d'uno bonne époque, mais ne 
sauraient être plus anciennes que le v* siècle. Les vases grecs 
sur lesquels elles sont tracées ne paraissoiil pas antérieurs à la 
mémo date ; certains des vases grecs qui les nccompaguenl, à 
ornements rouges sur fond noir, sout au plus tôt du iv* siècle. 
Mats parmi les ampliores et les urnes qui renferment des 
ossements, il eo est certainement de beaucoup plus anciennes. 
Quant au tombeau de pierre trouvé en 1880, on peut, sans témé¬ 
rité le faire remonter encore plus haut : les poteries qu'il ren* 
fermait sont d'un style plus archaïque, d'une eiécution plus gros¬ 
sière, sans trace de peintures ou d'ornements. Bi l’on adopte le 
commencement du viir* siècle, comme La date de la fondation do 
Carthage, il n'est pas déraisonnable d'attribuer la construction 
de an tombeau à la première période d’exîsleûco de la cité. 

La nécropole découyerle par le P. Delattre serait donc ta né¬ 
cropole primitive de Carthage. 

En continuant ses fouilles, le savant missionnaire a mis au 
jour un monument qui confirme ontièrement cette hypothèse. 

A une distance de 4'‘,3d du tombeau trouvé en (880, il a ren¬ 
contré un tombeau tout semblable mais qui offrait sur !o premier 
Tavaatage inappréciable d'être intact. Les plans et coupes que 
nous donnons nous permettront d'en abréger autant que possible 
la description ; ils ont été dressés é. l'aide des indications que 
nous a fournies le P. Delattre. 

On voit que le tombeau a la forme d'un parailêlipipède con- 
struit en gros blocs de tuf coquîllier, surmonté d’une sorte de 
toit formé do grosses dalles butées Tune contre l’autre, di- 
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mtitiHtons dos blocs sont coDsidérsbios : )os ciDij pierres du pla- 
foud ont Cil moyen no do longueur, coUos du loil 2 mètres, 
une dos pierres du mur latéral a i“,63 de long; les lits et joînls 
sont dressés avec soin ; un joint de 0,25 do largeur a dlô rempli 
û l'aido de petites pierres équarries. Il n'y a pas de fondations et 
les pierres, dY^paisseiir inégale, no sont layées qu’è l'intérieur, 
d'où il résulte que la eoDstruction a toujours été noyée dans Tin- 
lérieurde la terre; voici, selon nous, comment on a procédé : une 
fosse a été creusée dans l'argile compacte, puis on l'a tapissée de 
pierres, fermée par un plafond, surmontée par le toit faisant of¬ 
fice d'arc de décharge; puis le tout a été de nouveau recouvert 
de terre, ,4.u fond de cotte chambre mortuaire, deux auges ont 
été disposées pour recevoir deux corps i elles sont simplement 
construites & t'aide do dalles ; deux dalles posées sur le sol pour le 
fond, trois longues dalles vorlicoloset deux petites pour Les ebiés, 
cinq dalles pour les couvercles. Sur cet étage reposaîont deux 
autres corps dans dos cercueils de bols. 

On entrait dans la chambre par une porte P ménagée à la 
liAutcur seulement du premier étage ; celte porte est fermée par 
lino grosse dalle appliquée contre rentrée; le P. Delattre, arrêté 
par la présence d'un gros mur moderne n‘a pu pénétrer exlèriau- 
remont jusqu'ù cette porte ; mais, h en juger par les apparences, il 
est à peu près certain que la dalle, comme celle qui fermait 
rentrée du tombeau trou%'é on 1880, a’étaït pas encastrée, et 
était simplement posée contre la baie. Elle n'était retenue en 
place que par la pression des terres envi ro on an les, nouvel le 
preuve de l'enfouissement complet du oionument. Au même 
étage que la porte cl lui faisant fnce, deux autres haies étaient 
ménagées dans la paroi latérale, cl formaient Jeux niches derrière 
la lélo des deux morts; elles aussi étaient fermées exLérieu- 
rcmenl par des dalles que retenait la pression des terres. De 
petites feuillures, il est vrai, creusées dans les moulants, per¬ 
mettaient un certain encastrement, mais leur profondeur était 
trop peu considérable pour retenir k elles seules les dalles. 

Les pierres du toit sa conlrebuttent muttioUemenl ; d un cité 
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il y f^n d qualFo dcbotit; de Tautre cûté il y en a deux debout aux 
deaï extrémiléd, Tespate inlerniéctlaira est rempli par deux 
pierres doat une couehée (voir la coupe) : te tout lient par un pro¬ 
dige d'équilibre qui u'aiiretit pu se prolonger longtemps si la 
construction avaïL été exposée àTair, 

Tout démontre donc que le monumeut était eutiêremenL noyé 
dans Le Job e"est un hypogée arlifteiel ; il est probable qu'un puits 
vertical de quelques mMres pennettail raccës de la porte, mais 
qu'il était habtluelkmenl comblé de terre. 

Le travail de toute la construction est asse^ grossier; mais il 
dénote chez ceux qiiî rontconduil roxîstence de moyens méca¬ 
niques puissants et ecrUüncs connoissanees mal hématiques. 
La seetiou du vide de la chambre donne un carré, celle du loiL 
un triangle équilatéral; riinité de mesure employée est la coudée 
égyptienne de 0^^525^ et les cbilTres donnés par les principales 
mesures indiquent des préoceupalioiis symboliques ; ainsi le célé 
du carré inlérieuret celui du iHangle supérieur me^iirünt 3 cou¬ 
dées; la hauteur des assises et la largeur des pierres du plafond 
est de û*,67 ou oxaclement 9 palmes ; la largeur des auges est 
0*j43 ou Ëpalmes; répaisseur du couvercle 0™,22 ou 3 palmes 
et ains] de suite ; tous ces nombres sont des multiples de 3* 

Il nous reste à décrire la disposition des corps et du mobilier 
fiintbro; nous cédons sur ce point la parole au P. BelaUrCt nous 
bornant h transcrire la lettre qu'il nous écrivait le i9 octobre 
iSSSt encore sous Té motion de la découve rto. 

leaÙB bitu^oup 4 pénétrer daa« c^Ua s^pnlture ta porte Efièroe, 
da ^nilei dilhctiltea jV opposaient. Ün mur épais de l-p74 appartenant aux 
coastructianï de défense de répoque hviaiiüng passe 4 moins d'an méLre de 
la race da tambvaa ; il fAllaÎL creuser dans un lerraln Irês dur contre ce mur 
ef desceadre même onnjidérihkmscL ao^dÊSSOUi df;s rendoUnos pour atteindre 
la purifl. 

Je dus doniT me résigTwr h oufrir îe tnmbein par le fond i PendrotL nû, 
d'après If» indices que me fonmSssail la tombéau TDisiD* deux niches deriirni 
avoir été ménagées à l'inlértËurp Uopèratinn réussit à merveille^ En moini d*ucie 
heure da traraib Ta pierre formint le fond d'une des niches peuraU être dèpTa- 
cÊa. Comme ja m'f attends^, et aînri que je rarus Ënnnncè S4ix onTTîeri qui 
en furent iLupéfoils, Je LnuiTti eeUt nkhe loul occupée par des vases debenu 
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C'4ti.it d'&bord un gmiid Tose hnut dfl C^.H en litre rotigft mul cuita et devenue 
trti friable^ Su rormn esL celle d'un oyllndre fipflsml sur un cûne fectprsép 
muni de dmii peiilfs ordllea cl icrminé eü «Dfnmet par un certle très légère- 
manl conique^ pered au centra d'un trou annulaire sana goulau 
A oâtép U J en a?ait deux autrci da grandeur moyénue à doubla omllnni» à 
col très onutl et éwè* La plus gnmd de terre raugcAtre éiait piacè lur Je plua 
pâlit de larre griic (flg* 20, 21), 



Datant caa vaaee, xur le bord ïnLértanr delà niche étaient placées une patère 
detaJTi! rougcflLra et deux patitea nn!», haiilea dis 0*,U et O^^lLïâ à une saule 
aneo^ à coq^s reuSéel à col un peu allongé. Dans runci. la goulot larme rebord 
et dans rautre^ il est Lègèremeut étranglé (dg, 22, 23J« 



La piche, au?erte cL débarrasséa dea ra^e-a que noua renions do ntrouxer 
dabnut à leur place primitive, nfrfait une baie largi da O^.St et banto de 
bien luniEBiite pour noue perœettns de pénétrer dane le tombeau, Mais Je ne 
roulua point en commencar rexploration fians lémainfl eb pour riniUnti je me 
contentai d^xamlcer du regard ccUe ohambre funénire^ Llntêrieur était intaoL 
et on n^y Tojalt aucune trace d'inHltralionv Douxjqueietlea y lepoaaienb èton^ 
dus daui in meme sene» Ica pieds ausüdt la Ule au nord^ Des lambeaux de bois 
pourri» épais d'un centlmétra cnriroiaé reoouvraIcnL une partie des os^etneala^ 
Pub on iperceraitp la long des corps, dos va^es da terre cuite presque tous 
reorersés. 

Au Tond à gauebe, dane un enfoncemcnl, on refait eu parti# b gronda cL 
balle dalle qui fermaft L'entrèu et qtiB nous u'avicas pu aUaïudre. 
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J'ftVtlîd privfnkj û^tm de mes confrères^ le R. P, YotUûrd^ proricaiRi des 
QslBSiOQiieireSf et le Pi Ëhîb^ EupfrieDr dti gnmd eéminalrflf éa ToLireriurt 
du toinbehDi Lorsqu'ils fufeut préaeute et tpifs laur eveir donne k temps 

d'exa.miner eltenîivtrmocit du regard Un- 
térfUur du monumcuU j*ell uommençAr 
rexplofaUon^ ess^st# d^ün aulra de mes 
eoTiffèfes. ffi P, BoisieJîer. 

dt retirai d’jiîhDrd da diessuua le Erdue 
alTaiasé et tü monceaux du premier iquc- 
leUe une petite hurbette de bronze et tme 
miilre semblable placée pn^ de J'épsqJe 
gauche (iHg. 2Û}. Ce iL*est pu la promidre 
fotf qu*a Cartbagfl ou reUredes aàpuUures 
puniques de ces hocbeUes votii-ËS^ Nous 
en ivîooB trourà une dons le tumbeau 
découvert en iSSOf une autre dutis les 
sépultures h amphores qui remplissent 1# 
terrain autour de ces hypogées pHmîlüs, 
Ât^ Jsif] Vomoi en a recueilli une égole^ 
ment dan# les lombes puniques du horj 
de la mer, et les nècropoleg de Sardoi^^ rrt 
èn fournlosellt éguJemenl. 

En conüouaql rexplomion, je reeuciliii 
à droitEp i la hauteur des reins, un objet 
de brunie long de 0*^055, ayant la forme 
d'un T termiol à la b&ae par un anneau 
(Itg^ 37).«^ous aTÎons déjà^en tB^fdptroiLiré 
de cei objeti en pfus grand ri ombre sur 
Us os du boosin d'un des squËÎEttea du 
Lombeaij voisin t oo sont des annEaux qui 
étaient Dxiô dons un ceinturon de toir. 
Eofio^ prés du pwtd gauisbo, ntie de ccs 
lampes puniques à double bec, dont je n'oi plus besoin de décrire h forme 
(lîg- 34), Ella êkU renTersée et il est tocile de consioler quVIle n a servi qu'une 
r<ài* Prés de celte lampe était uno potére deC^,ia de dijimétre. 

Les co de Ee«|uekqiu avaient uoe teinte presque JaunOire. Le crino* Eommo 
je rai dit plus haut, s'étniL complètement déformé ; mois fa mAchoire était assez 
bien cou service, aimti qae les omopîalesi les vertèbres et ks os des bma cl des 
jambesp 

Le squeletle qui reposait à côlé éUll aussi d'une conservation assez saüsfai- 
saute; miua les oissmenta avavent une teints hrunE très foncée. Do place en 
plocs, Ib squeletie était enenre, comme son voisin, recouvert de Sombeeui do 
bois pourri qui porali avoir été du cèdre. U corps avait sans doute été déposé 
dans un cercudl que l oo avait fait gltoaer sur Ih dollis deut k dsmiérn n’atteL 
gMJL point le mur du rondctloissiit un vide iorgs de 0*1, ICI et profond deü-jilî. 
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La UUj »oiiknuelonglfrmp 5 ^îw la boii c«ifcueil| âtftit enfin fînl per lom&er 
en ëf bdeent dans eet iuLervalli?, 

U nieho siluée au tlesaus de 11 dû squ^lel'e renl’ÉTtoûit, snesni debdül à 
leur pince primiÜTe, Ifws Tasca semblabJefi de formep hauts de 0®^ à Û« ,35i 
et une Jcitnpe dont lei deux hwa axtuenl ètè noircis par II funiéfl. 

Près de l'épaute droite^ une nuira Inmpè nrnit été posée sur une palère. Elle 
émit nusni noircie et renferiBnit un rfeaida cfticiné, couleur de cendre^ 

Enif^ les daut fémur», qd Tufait auaai une pallre intîinêc «jus uut lampe et 
une pclile fiole A demi reoTenBéee,. Il étiuL faâîe do ûe rendra eompto que ces 
poteries aTiient élé, lora de l'iuhumation, diposefla sur les genoux du cadavre. 
Une MUÎ» Bote gieiîl à oOté de ce groupe. Le proEnièro renfcrmaU au fond un 
dépût jatinfltre qui flf dlêtacbaïl en forme d’t^cadleSi Dans I autre, le dépût pro* 
duisall une poudre noire- Quant à la Ismpoi elle ii^éull poinl noircie- La mèche 
était coftservèe-AilutfiÉe un ia9laot. dle éleinle aufsilûUl était demeurce 

lutidieT îftclinêe sur le bord de In Inffipo» Fréa du pted droit, un vom de gron¬ 
deur moyennB était couché sur Je cùlé^ Vouverlure dirigée Ter» rentrée du 
EOmbeau. Un autre lase de même dimension était debout près du pied gftucbe. 
Cet deux vas&s coeteoaicait, rximmo les deux autres, des traces de dépdldes 
liquides qu'ils avaisnl contenus « Le bras dfoîl élaU étendu le long du corps et 
la main pucbc avait reposé surrabdotnen. Les roldcB étaienl encore eu place* 
^ous axons mesuré la longueur des principaux iîîembres+ L humérus mesurait 
U-,3d, le fémurp Oip.lS, le tibia, 0*.t2| le sacrum, 0^,12* U largeur dn sque- 
leLle aux épaulea si au bassiu était de IW,3T^ 

Lefi dalles sur lesquelles avait été dûpcrsé le cadavre de ce» deux Tjrietis 
rerraiieut elJes-fflémefl deux aug^a mÉnigées dans la partie inférieure de la 
chambro funéreTfo» 

Il fallut lever ces lourdes pierres h l'aide d'un cric, en qui n'élaît pas choM 
Facile, vn le peu d^cspoce dent oa dUpoaxit en hauteur dans le compartiment 
supérieur Ün j pinlnt cependant et noua vîmes un troislém» aquelette repo¬ 
sant dans une owge longue de 2*,OS, large de i>»i4d et profonde de (J",45, t-es 
osMiiscïils avaient une teinte Jaunâtre. La botte crânienne èioil bien conicrTee. 
Afin do la BüiTer, je voulus renduire de apetmocêli. Quant A la mflxboire, elle 
avait éiè brisée par un édol de pierre détaché de La dalle sous laquelle elle repo* 
sait. Le erflne appartenidt I un ioi^iicéphak bien nettement accusé. Son dia- 
metre antéro-^posilérirur maximum est de 0*,lE& et son diamètre transverHC 
maximum deOBi,î43„ ce qui dono» comme indice céphaüque 78^72. Nous prime» 
sur place la mesure de qurlques^uns de» principaux ossemsotSp 
L'humérus avait en longueur 0^*285, lomopEal» (l»,l&, le sacrum 0«,115 et 
le fémur 0-,2«5- C* aquelett» n^êtail accompagné d'aucun objet de hron« ni 
d’aucun vase-, mais aux quatre angle» du sarcophage on avait pratiqué dans la 
pierfo qui en forinait le fond des espécei do ^eta canéi mesurant environ 
de cOté cl de 0-,06 A CN,iO de profondeur* 

Noué Oüviimûs alors à Taide dn cric le sareophago voîiin. Il mesura comme 
lÀntîo CHj45 de profondeur, mois ü n^a que l-,y0 de longueur et Û»,i4 de 
largeur* Le squelette était aussi useibien cuaiervé; mais le trâiio était réduit 
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en morcfiiux. Aucune imterH n'a«Di9|>a^iûl ce iquerdle. N iis la pierre du 
fend, comme l'vige veiilne. ^loil oniiQie de godeli cuttés. On ne Ireuvu qu'une 
boude de branie fh Tonuu d'Y ■ énceau, ctmnie tellee que doue bfdds déjà 

Nous UÊ Times «ucune trace de bois pourri dent [et deux sépollurei blè- 
riouree. 

La pTécisîoii ot )a clarté de ce Lie deecriplîon permet Lent de 
reconstituer par la pensée toute la disposition intérieure de ce 
curieux tombeau. Le P. Delattre l'a du reste fixée pour l’avenir 
encore niienx que par la plume. Il a transporté^ avec des pré- 
cautions minutieuses, au Musée de Carihsge, Tue des squelettes 
et l’a placé sous une vitrine, entouré de tous les objets qui 
raccompagnaient dans le tombeau, remis à leur place primitive. 

Ces objets sont venus se ranger à la suite de ceux que le 
P. Delalire avait déjfc extraits de ses fouilles en i078 et en IKSl 
et qui sont identiques de forme et do style. Nous les avons 
examinés nu printemps dernier. Ce sont îles vases, des lampes, 
àvs patères en terre grossière, de» hachettes et des anneaux de 
bronze pareils à ceux figurés ci-dessus : une bague irargenl à 
chaton d'or avec figures égyplisanles, des colliers de fàienco 
égyptienne ou irimitalion égyptienne, des scarabées parmi 
lesquels J en ai remarqué un portant le carioucbc de Thoutmûs 111, 
ai fréquent sur les scarabées trouvés en Phénicie, peux épées de 
fer complètent la coUeclion dos objets fournis par les premiers 
tombeaux puniques ^ Quant aux tombeaux eux-mémea, celui 
de i880 et celui de 1888 sont presque semblables de forma ; 
ceux trouvés en 1818 sous remplacement dit du temple deJunon 
sont moins grands et moins soignés, mais îh témoignent des 
mêmes procédés et appartiennent certainement i la mémo 
période. 

L’ensemble de ces découvertes comble une lacune dans l’bis- 
toirc de l'art. Jusqu'h elles on n'avait aucun monument authén- 
lique de la Carthage punique, et noire savant confrère, M. l’cnûl, 
pouvait encore constater avec regret, il y a trois ans, dans son 

1. Voir II ilcMriiitioD plui tlçiulue de ett abjcli diai les arlides déjà tilé» 
du cintinit Lav%eriD et du El. IV Ddilln. 
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ma^islral cuivrage {ïfimire de PArS. Hl, p. 3i, 153) qu'il élàil 
obligé do chcrdier ailletii^s que sur le üal africain des renseigne-^ 
menu sur lés teuvrea de Cariliage. Los fouiller du P* Delatlre 
ont ouvert la série des mon u mon Es inconstéslabteincnt carlha- 
giiioîs : ils confirment d mlleura ce que Finduclton avaîl deviné, 
CO que réLudü des nécropnles de SarilaigOfi, de Chypre oii de 
Syrie avait permis d avancer : Tari phénicien est idonLiqne a luî- 
niéme wur les divers poinU où. rcspril ik négoce et d*aventure a 
porlé les colons de Tyr on deSidon. Il manie do grosses masses 
dû pierre; Jl est plus înduslrknx qu^original; il procède de 
i Kgyplc et dû 1 Assyrie ; Ji ii échappe ï rinHuonce do ces deuit 
puîssüïices que pour retomber soua cdlc des arEs supérieurs dû 
la Grèce. EnRn les foniJIeA du p. Delallro fixenl un point impér¬ 
ial il de k lopographic d o (!art linge ^ l'em place ment de la nécro- 
poîe primitive. Cea tombeau,\^ faits ik grosses pkrreSt avec leur r 
cercueils de cèdre et fours armcR de îironjce, avec leurs poteries 
earactêristiques, ou nul oniement no relève ta grossièreté de fa 
matière P ces sépultures appartiennent cortmiteniont aux premiers 
chefs dû la cité : lc$ faire remonter au viu* ou a« vif siècîe avant 
notre fero n est nullement téméraire, Los sépultures ptacéos daus 
la couche supérieure du sol, celles où les vases grecs apparais¬ 
se ni comme des objels de commerce ou de tuxe^ brisés après la 
mort* appartknneut à l'Age héroïque de (larthagû^ $înon aux 
reprégentauts des cfassos les plus ékvécs de ses habitants. Ce 
sont des restes incontestables de la cité punique. Quelques 
opiuiotis préconçues pourront être modifiées par cei fai Ut la 
tiipographio généralement ailoptée pourra en recevoir quelque 
atteinte; ce sera aui savants compétents h en développer les con- 
séquencûSj nous n'inskterous pour notre part que sur un point ; 
la nécropolo de Gamarl qiié| depuis Boulé, on s'hahitue à consi¬ 
dérer comme lu nécropole punique, no peut plus conserver celle 
altribulion* tant ses lombes dîiïèrcnt de coîIûs do fa colline de 
Saini-Louis. A qui alors I allribuer? G est une question a laquelle 
les roc Ile relies du 1^* Delattre vont eucora naiis per me lire de 
répondre. 

15 
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I/Ac44é[Dt6 soit i}uiï l^oïi déïiigtit! le nom de nÉcropolo do 
Gamari oo QâmarL un cîmoLière creu&é dans le liane du 
Djebeî-Khawi, colline calcaire située au nord du Carthage, sur le 
boni de la mcr« Bculê est te premier qui ail méthodiquement 
uiplorê cette néoropole; il en a donnâ une deacriplion étendue 
{Fofiiiksi à Cfirl/mÿr, p, 12t) : il a eonaialé que tous les toniÎR^auJC 
sans oïCepLion ètaieEit conçus diaprés k mémo type, et+ ce type 
se retrouvant en Syrie^ parliculibrement en Palestine^ il en a 
amclu que la nécropnk était celle de la Carthage phénicienne^ 

Le P. DetaUre a déniouLré que cette opinion n'était pas fondée 
et que ia nécropole -de Gamart était celle de ta cotoole juive 
établie à Carthage, sous ta domination romaine. Ses premières 
recherches daUmt de 1887 1 it en a consigné k résultat dans le 
journal k Cosmos (7 avrîJ 188»)- Tété demiur, sur ma demande, 
U a repris oolle étude, aidé par lee élèves du grand séminaire 
qui pas^sent leurs vacances sur la colline de Gamart; trois 
semaines ont été consacrées à ce travail des fouilles furent 
exécutées sur plusieurs points, ks principales tombes relevées, 
mesurées et dessinées' Vm peut dire aujourd hui que Tétude est 
coijipkle et la démonslration péremptoire. 

(^pt trois chambres funéraires ont été visitées; elks sont 
a'üdc remarquable uniformité t le plan n" 2g qui reproduit un 
groupe dü ecs lombes permet de le constater, im escaliers d une 
dizaine de marches, taillé dans h roc, conduit à «no chambre 
rectangulaire B entourée de ces fours à cercueil î, ou toculi, que 
les juifs nommaîeat &ii nombre de quinze au moins et de 

dix-supl au pltis^ les quelques toukbeaux qui font exception ii 
celle rtgle sont si rares, qu’ils uo suffiseul pas à l'iivfirmer : les 
ilimoDStons sont senaibtement les mêmes, on seul qu'une rfegle 
èü'oile, minutieuse, a présidé à toutes tes constructions; les 
cbambros ont 3»,10 de large ou si:: coudées, de 5“,5Û à 6“,70 de 
ong, suivant le aombre des /ecu/r, c'est-â-dire de dis à douze 
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coudées; loa qoyirn ont 0"j53 sur 2“, 05, oVal-à-dîre ïihü coudée 
sur quatre. Or, cos dîmetisions sont ej:ac le ment celles du Talmud, 
Beulé qui le promior a noté ce faîl n'a pas compris la conclusion 
il en lîrer; il cEt vraî quM n'avait pas eu le temps do déblayer un 



grand nombre de tombes cl d'éliidier leurs parois. Or c"^fîsl sur la 
siirrocc dos murs que la Delattro a trouvé la prouve du carac¬ 
tère juif et relativement moderne des EBonumcnls. Dcaucoup de 
ces parois avalent élé recouvertes d'un enduit blanc, et décorées 
d'omemenls enstnc; tes ornements sont de stylo romain impérial. 
lJc3 inscriptions seul tracées à la pointe sur lestuCf ou peintes en 
rouge bruu;k cbaudeliora sept branches s'v trouve fréquoinmenl, 
les inscriptions sont ou latin ou en hébreu^ «^ûus tic reproduirons 
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pas celles que Ifï P, Deialtfe a pubtîéos ilans ie C&miO^fy êL qui 
fouriiisaent les noms Gnlits^ Columlhi^ U^^tua^ 

eL la formate i/i pace / nous itouâ boraoTis mx duon- 
menis nouveaux fournis par ["exploration lio l^été deraicr. 

Ce sont craJiord deux 
frogmenia dotiiarlire,doiit 
noiiiniûnnana loi ta figure. 
Le premier porte le 
rliaitdBlièr 4 aepL bran¬ 
ches Avec le mol ciSut le 
second porle le moi îriTü 
el les res Les d'une latiro 
i]UÎ peut avoir élu un xa* 
m^ch^ 

Ce moL cAittomy orLbo- 
graphiède deux manières 
dilfêrentes^ avec et sans 
qniescoDle, eorrespond h 
lin /KTce des inscriptions 
latines, La forme des ca- 
raclères esl colle qui con¬ 
vient à Cépoqne romaine. 
Ces fragments provien¬ 
nent de deux épiLaphcs 
qni élaienl sans doute en- 


casirées dans le polit mur 
qui formait chaque/orrr/wjf aprisa qu^uo corps y avait été enseveîî. 

Pour les autres délails^ nous transcrivons la lettre que nous 
écrivait le P, Delallre Je 17 décembre 1SB8, 


.,. Ue hypogéo i un* foriBA tout eïeQpÜcknnelîfi ; il «e compckae rîp^ deui ch*ift* 
bwi mégal*^, communiquant pwr un large coufoif ? viagl-qualr* tocuU f itnil 
percés - aliMledSïOH de Tua ü euï se lit ëu iellres rqu^, de ü“,075 da bouteur; 

SiDONIVS 
IN FACE 
IZO (71 
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Lt dernière W^rm «ït Irèn ÊntieTlaËiiv, 

Un Aulre hypogée rntufl iL dcmnâ lihA ïascriplioiis suivamies grar-ècaàla poinlft 


aUKAnOBn 


BR' Vflfim 
0 ’€////////// 
Rj/im/i 


Les trfi^ï de l^eaucQup frflulnee înii'jriptïOiiA sopt viAibl««, rouit ind^ifTraJjlet- 
VoicI t^uelqueA cienipliÿ du ebntideller àwpl bmnetiei^ 
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Ja TOUi ai éili dil que i^uelquef toroE^ee AvaWm can^rri^ endulU SL 
quelquefais d'une bluicheur de neîge^ Sur eel etidait fiaient Iracëea des di^co- 
faticua peinLéS. Ur^cnTemu, qyi a mtllieureuieïneal triêi »QUÏÏdfi, rooaLre encore 
«ks traces de uoEomtieo rouge et verte i dâr^s un aJigk du pLarondp, on distingue 
uneeerciiche siEQuiée, ornée do fetîtoni, et un vAso en forrnu de ctiU^re; lo etyte 
csL obMïlunient roTTrain, je voui en anvobr un croquisn 

Dsins un autre cireau^ lu déDomtrun étilit feilA en AUlC en relkL et peinl. Une 
fHee régnait au deésus des t deux inouï iiréA, lurgei île ^ ceoti- 

mèlres, i*/ voient rneUTe^l'un renrrnne un ^vnlier, foulre trii personnage de¬ 
bout prêt d'uQ ortirep eL lenïut un feuet de In tnoin droite t Itf cadres allernenl 
aveu d?s pannéiux orales. Dana lo Lond, deux génies atEéi tiennent un médail¬ 
lon c'ircuî^re qui devait conleair un buale en relief ^9 doute lo portrait du 
défunt. 

Mnii b plus belle decoration est celb dont jé tous enraie un oroquisfng. ^]i : 
le rectangle oenlml llguro le plafond; les. parois latémiui lant rabattues louL 
autour I 

A* Porte d'entrée pero^e ttons la paroi B ; 

C. Poraî de droite; 

E. Paroi de gmiobo; 

HK. Développeroent de 11 faec inlemede rarcofolïu'm J qui embmsie les trois 
bouft du fond; 

t, Lnou/j; 

M. Trou aocidântol dans le plafonds 

Le plafond «t dËooré do quatre oadrea rectangulaires et de deux tskàm dr- 
|^ulil^cs dispoi^i sytnélnqusaient ; les enjeis en reilêf qu'ilj ronfertnaîent se 
sont déLorhéi et sont tomLrés ; ou distingue encore des génies allés, tenant des 
guirltndos ou des draperiei ei placés enUs des oodres^ Dans chaque angle^dirït 
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p«5tM(l« ilonneal tiaisiinH i ila h^^netiH de »igoa qui « dèTdoppent en 
fitrceeiïï. 

Entre Ift CAisiAnce du plifanil et le lommel iIm (eeul,’ répuili une fri»® qui 
leprtMhUil de* arine* de tenditfiiîe, Oo distingue d'utj edté d« hum mes por- 
laul dei QiuptiareB de tîq et ïcnmt ies ranger eût* i cûle, de l'iiiire une rerame 
deboul priï d’une cura certlO# eu grande coriteLUe; déni pemnnegn »a 
dirigent vers elle, l’un t pied, l'iulro à cberal. Près de In. perte, deux autres 
cuves nu uriiellles. 






3s 


Mais b portion b mlrui «msen-^o eet la face Interne de l'^c surbaissé nq 
orfûM/iüm du fond; elle porto des arabesques de style ibsolumrflt nmain, 
eiteadrOj dans une ligne (fa raîes de eftur; le meme nsotif se trorire sur les 
DDsaTques de Gsrthige, appsrlecant i la prensiire moitié du it* siOtle de noir* 

Nooi a?oiiB iriaîlé dautrw dtnfl leuruels i^mnîtiuiînt idbw dw 

Qmamei^t&tâDzi enême style, où Ifr vign^ ihnl lipè plai’ie îfsporLiLDie- 
JUMS le^ MPDspîei qu0ja Tdus il dlëfl solïis&nt pour ilo&ner uqo idée t-j[i£te d(^ 
U d^eontiaii de loale 1 % néempofo. 

Ji d<ftÉ ajouter que diHi nul cAwmn uoui a^ivoRS r^mûrqaft dt tranfi ûr 
MiflifiKftents pouiriDt faira croire qu® lu aèfiropoift 4 ser^i de fieu de iêpultarï 
à dciiï ^poquif ,^uHb part non idm nous n^aroni cè^ îrouj 
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de loeÜcmptit «lu'n EÏgniJés Beulé ti qti'îl aroir éll desün^ï i Gïtr dg 

l^jfêrEi UhtÈU«2 dü brome. 

QuelqiïES fdoLa miintenii^il îirtr VélenduB da la nécropole. ïi est certain que 
ïea l^roupêji de carflaLii: a'oocupeut point toute la Huperflcié de la mootague^ maia 
Muleineut cerUîni pointa dea pUleai;iK aupéneun én collines. 

LeajeunOfi misaJoQPaîrea du. sémlnûre de CaiLbage qui rlsilent ai fi4MireDt la 
néctopoEe de Gamirt gt y passeol dhtuiuâ année pluiieurs semaine^ de raeanceiÉ 
ayant lûut h temps d'eiplorer A loisif les coins «t les recoins la monUigne» 
étaluctït A peu prés A la moitié ifc la nécropole entière^ Je* «ol Irolt caToaui 
qufi îious avons yuilés, ce qui donnerait deiiiccnti et quelques caveaux,. 

Afin d'obtenir un cbilffo rond* roéme tiagéré^ élexons co numbr« I dent 
cent cînquiintei Laïnovetine des iEocu/t étant de dix^eopl pour cbaque hypogéci 
la nécrnpolfl «Je Oamart a pu, tout au ptus^ recevoir quatre milici doux eiinl 
cirn|uacite codaTres. ^ouf voilA bien loin des milliers de cbambres sépulcrales 
et des millions de tombes dont parle Beulé^ 

Je TOU* aj dèJA paHé dans ma première lettre dcB nombreux trous eîrculurps 
et cnrtéi pratiqués A cieî ouTcrt sut la surface aplanie de la montogne, Cea troua* 
tes uns de de diainétreT les autres de un mètre de c&té ne pdraÊsaetii pas 
nvoirétè de* loupîrauxp car Ir pEu* souvent île se terminflot en cul^e^sae et on 
les retrouve dans des endroits où it n*y a aucun es veau Aouterraln. l^ur pro¬ 
fondeur sarlauL réguliéftmcnt do anixante^uiott ceotlmétrcH A un mèlrCi. if^ 
aù pordsient pas non plus avoir été des trous de soudago. Je tou* al dit qu'ils 
devaient iTOir Borri A Is plstiUiUon d'arbres ou de ptantefl. 

Bn sigoalsuL le premier J'rmago du chandelier A sept branebEs dans un 
h^qiogée de Osmari* Ditis en fait un emblème ohréüen>« 

Je croyais moi-méme, il y a quelques iinoèei*eii étudiant oelloi de no* lampes 
qui portant ca aymbolSj èlsît commun ani Juifa et aux Cbréücns. J'nvaia 
été trompé en eek par une épitaphe que Je croymU chrttienDe à cause de la 
formule W PAGE» quoique jV reconnusafl clairement llmngn du chandelier A 
sept branchas. Mais les rédicteurs du huitième votuma du €érpiu JmcTtpfionuin 
Lnirnonim, qui STaient eux-mémes cÎosbA ce Leste parmli les üiBcriplious chrè- 
tiennes d'après une copie de W. PeunorfCl^ L.t VIU»*^* iQ^Î). la resüluéront 
À L'épigraphlo Juive, lorsqu'ils eurent conniisanTice de ma copie L Lé VlUt 
p. Osl* eu eîïeU nue épitaphe juivs^ 

Un Jubltimt de la Mars'O* où se trouvuL naguérn encore ce loxEe dans la 
cour extérieure du palais de ta cociiLes&e flofTOf mkvaJt dit que cette lufcriptinn 
arnil été trouvée ^^£ïT^■<fr^ in rAopeUr de Saint-l/fuîs. l'ai lieu* aujourdiiui, de 
soupçonner d'inexacttliide ce rEnseignement^ rtje croirais Tolontiers que eeüe 
épitaphe provKUl dç ts montagne TOisins+c'esUA-dire de la nécropole de tiamart. 

Depuis, on n découverti A UtEnmam Jh restes d'une sjnsgt^gua du 
v* ilèalo, sucore pavée de sa mouique. Ou y voit une însenptiDn placée entre 
drux chandeliers à sept branchea et tcttalnée elle-même par le même symbole. 
Dans Ses déblaia, on a rccueülL oné lampe de terre rooge ornée de cette emblème 
et enbn lea débris d'uu candélabre mosaïque eu albâlro, 

Gc* décourertes conGrmaient l'emploi du cbaodelier à sept branchas dan* le 
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«ymbolirm^ Juif, sjias mflniitir e^pond^it son usa^ comme emblèma p^tmi ln« 
fihrêtifias. Mai J unn dt noa lomp^ cfiféLlGnnes * tlunï j>i riiooneur lîe rems 
ùâtt?%ùTme reprt>dutticni phûlisi-rapfiHjufl ffig. 3:^. E«J. Vlll)^ a^tnliliî Iüv^t toMt 
douLc üo y voit^ on elTol^lo diindeljer à wpl brattcLea renvoiaé oi 

foulé auï pîtds en mémo lemps que 3e eorpenl icfifrjïaj.par Je OirîsL vainqueur 
CeUe raprisenUïbn ne porte4-etlt pas à cf^tfe que le ^ihandeJiflf i iepi 
branches étail, du moi ni ô Curtlia^^ radusîtecnônl employé cumma ombJém# 
pafleiiuîfo? 


U démonslration lailo par lo savant roissionDmrts d’An-îqu^ 
eal coDdujmlo. Il est certain qtio la uécropulü de Uamart, qui 
forme un tout homogÈoe et limité, est lo cimetière <k la coJouie 
juive do CarthagG à répoqiie romaine : comme le cimetière sî 
curieux cl a! bomogbnc aussi trouvé à lailalga par le P, lldaltre 
est celui do Ja corporation des esclaves et affranchis impériaux. 
De mémo le» Juif» avaient aux portes de Rome, sur fa voie 
Appientic, un cimetière souterrain qui a été décrit par lo 
P. tiorucci [Cim/lero tlt-yflatUiehi Homa (802). Ce cimc- 
litrc, on se lo rappelle, renferme des sarcophages it personnages, 
des décorations peintes oü figurent des génies, des animaux, des 
hommes et des femmes, tout un symbolisme plastique que l’on 
croyait banni des usages judaïques : or les iuscriptioua nom¬ 
breuses qui accotri^gaent celte décoration uo laissent aucun 
doiile sur son origine judaïque. Il faut donc admettre que les 
Juifs établis dans les villes de lempire romain s'étaieiil relAcbés 
de la stricte observance des prescriptions mosaïques et avaient 
adopte, au moms dans des tombeaux souterrains, les motifs de 
larl païen. Devant ce fait tombe la seule objection qu'on pùi 
être tenté d’élovor contra 1 allributiün de lanécrupolcde Gamarl 
aux Juibde Carthage, fl ne serait pas impossible d'aillours que 
quelques-tmcs de ces lombes décorées fussent chrétiennes; c’est 
dans les colomcs juives que se rencontrèrent les premiers adhé- 
ranla de la fui nouvelle, et la trace de ces premières conver¬ 
sions pourrait m trouver jusque dans les cimetières. A l’appui 


le ^ <iOtt.mLinînuée a rA«.lémi.par M. Le Bknl, 

P 445 ’ ^ fiommenieires. C«FJr|i(a mufm, i. XVI. 
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de celtâ bvpolh^sB on [K^urmt invoquer lu présenté » purmi ItA 
objets reeueillis pur Je P. beiaLtre At^m la riéeropole de Gumart^ 
iVmi ftig;n'iunL iPin^riplioa stir murbre qui U une grande analogie 
avec les inscriptionâ ebrétienaes de Borne; en voici ta repro¬ 
duction n” 3i : ce $oiH les testes du mot tarimmo ou turf^ima, 



ei Ftéqiiont dans Jes ëpttupheu roinaïncs. A lui seul ce fragment 
ne prouve rien^ mais U ouvre un chapitre quit appartient au2£ 
recherches ultérieures de conlinuur ou de fermer. 

On a déjA Fait remarquer que la Syrie et la Palesime ren- 
formenl un nombre immense d'hypogées dont !ee diAposiüons 
îttLéricures sont idenlique^ à celtes des toinhes de lu nécropole 
de Gamiirl. Ou a beaucoup discuté sur Tâge quHl couvenoil de 
leur attribuer. Pour ma jiaii j^ai toujoui^ soutenu qii'eiJes élaient 
hobiUielIcmcnt d'une époque relalivemont moderne. On me 
permettra de constater tes argumenls uouveaux que les fouiltes 
de Carthage apportent à Pappui de mon opimon» 

La Pbénicte et ta Syrie n'ont pas fouriii jusqu^à présent de 
types identiquement semblables ati:t tombeaux trouvés sur la 
colline de Saint-Louis; soit que dans ces régions les tombeaux 
canstmiis aient été rares» soit qu'ils aient échappé aux explora¬ 
teurs. Mais parmi les tombeaux creusés dans le roc autour do 
Sidon, il en est qui ciffrenL avec ceux de ÙirlbagOi des analogies 
très caractérisliques. Ils se composent de cbambres rectangu¬ 
laires^ parois uoieSp auxquelles on accède par un puits vertieah 
et dans lesquelles les morts sont déposés^ en deux couches làépa- 
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rées par cla)l4ïi * aticune liwe de ; ce sont cavoaux; 
étudiés par la 3 /issîon de FAémete {p. 4fi4. pK LXIIIJ que M. Benaa 
considëro coirmio les plus ani^ïejis do lûUi ceux qui otil élé 
découve ris sur ]a cèle asialique. Nous partageons ce senlimenlj 
qui reçoit des fouilles de Carthage une conrirmatioii nouvelle. 
Le principe des deux systèmes est le même ; à Bvrsa, comme à 
Sidou, on a voulu disposer une chambre souterraine et y déposer 
ses morts dans des conditions semWabks ; seulement à Byçsn le 
sol argileux ne donnant pas^ comme ta roche calcaire de Sidon, 
des parois d'une solidité suffisante, ou les a tapissées de pieirea 
taillées. Le résultat a été le même : la pieuse sollicitude des 
vieux Tyriens voulait soustraire la dépouilto des ancêtres à 
l'acÜoü des forces destructives de la nature; elle voulait que le 
corps des guerriers reposât ou paix à toujours, entouré des 
armes fumtliftres, des ustensiles et desalimetilsquisymlmlisaient 
la vie élyséeune î elle avait oUeint sou hut, b Byrsn comme à 
Sidon, et les ossements des compagnons de Dtdou, comme ceux 
des aujets d'Hiram, atiraienl coullnaé à défierl'clfort des siècles, 
si la pioche ïndiscrète de rarcliéologue n'étail venue trouhler 
leur sommeil et les tirer de l'oubli. 


M- DE VcHjBé, 



GAULOIS DANS L’ART ANTIQUE 

Kf Ll 

SARCOPHAGE DE ÎA \1CNE AMMENDOLA 
aTikù^\i 


(PLA^CHV ÎXJ 

LVs'^Vûio Je EAcropolo d'Athènes, qui comprenail peul-èlfio 
pliiâ Je cent ligures, ii*a mus dôule jAtnais £tâ copié dans soit 
ensemble; mais celle cenaîdépalîofiméme peudforl vinîsernhlalile 
rhypothèse Je copîosparLielle»^ reproduisant soit les lîgiiros d^un 
groupe, soit quelques figures choisies âam Jei groupe» diver». 
Les choses ne se sonl pas passées inlr^ment pour le groupe des 
Niübide», cor les encieu» ne se faisaJent pas scrupule J Isoler de» 
figîire» lorsque le souvenir de la composiUon origmaîe suffi soit 
U on expliquer tes motif»*. 

Après être entré dan» ces développement», qui uou» ont parti 
indisponsoble», sur Tex-yolo d'Altalo el les questions JJCficilos qui 
s'y rattachent^ nous conlinnon» k énumérer les statue» grecques 
ou giécn-rommnes représentant des G&laies nu des Gaulois. 

Le Musée de Dresde possède une statue^ mal gravée dans le» 
recueils Je LepUl et do Cîarac^, qui, n'ajtini d*antîque que le 
torse, a été restaurée en Gtadiaieur mourmit- L'auteur de cette 
rp&tauralîon s'est évidemment inspiré Jii Gmilois du Capitole cl 
Je celui de Nuple»; il a reconnu Tanalogie qui existe entre le 

i. Voir la do t8S8, 273-ÊS4* et 

rST. ie@9, p, 11-22, 

2^ Cf- Ifis judideuii^ obserpatioiii de Msrihs tur la prèlsndtt AanrfAïp 
ijfr Xtiplëa, üéns Ie» IffMiirinnifjï de L tl, pl, XLVtlI. 

3. L^plati It4?euafj d^i rnûsmncnÆ^ gui ii^ Ittïiïrirni dtim h OaienV 

Jii roi dd é 1^13, pl, LXXtX mouran^J ; Clane^ 

Mmét, 672, n* 2213* Celte aliLiis pfevianldEr lacpElectioii rlEeadoc^ 

probabltimeol tlà dèeouTorte & Rooie. 




ISS RBVL'E AkfJlËOLOCIf^ltli: 

Blylc de «s rt:ijvres el ta a conclu, avec raîson, à la similiLudo 
dos motifs. Les gravures publiées élanL loul à fait itisufHsanles, 
jo me suU adressé b M. Trou, directeur du musée des Antiques 


nf. — Thw m tâiilab Su Ibt* ■(• nimrtf, 

de Dresde, qui a bleu \oulu m'envoyer la (ihotographie d'après 
laquelle a été exécutée la vignette ci-jointe, ^ Je ne doute pas, 
m écrit-il, que ce guerrier blessé ne s'appuyAl sur son bras droit, 
exaclomcnl comme le Gaulois du Captiole; au promior abord, on 
sérailmvine tenté do enurequo le fntgmonl ilc Dmsdo n'esl qu'une 
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réplique de celle i^taluo. lellemcnl Icur^ dlmeDsionB coucordeut, 
5 icc îfûïiL Ja diftance du sein gauche au crmK di" 1 aîs^elle^ qui 
est heuticoiip plus forte dan$ lu uûLre. Uexamen des niuMleft de 
L'épaiik les doux slalues prouve* ilii reste, comme ravail 
reconnu îe reslauratepr, que, dans celle de DresdCp Iv hraa gauche 
élaU lovê^ alors qii^îl est ai>aissé dans celle du Capitule. La iMe 
de notre tuarbre paraît aussi avuîr été tournée vens la gauche, 
comme vers un ennemi airiviml de ce cété.Tout autour ilu cou, 
on remarque les traces d'un bourrelet qui a été enlevé par !e 
reslaiirateur : c'est le iDrt/nes^ et ce détail prouve bien qu'il 
s'agit bien d"un GauloU; le dessin et le modelé du torse con¬ 
duisent h la même conclusion, j* Nous summes doncen présence 
d'une statue de Gauloiir blessé Appartenant, scmblv-l-il, à la 
même série que ki groupe dit Arria ei Purins et le prétendu 
(rtitffiaititr du (^pilule ; si cetle hypothèse se vériiiailp elle vien¬ 
drait encore à fappui de celle qui cousidero ce$ dans œuvres 
comme les restes d'une composîtîon considérable disposée à la 
manière d'un fronton. 

Le ^liisée de fiouluq possède une tète eu marbré blanc très 
remarquiiblCf découverte, dit-OAtdans le Fayoum ; c'câft colle d un 
guerrier portant une moustoebo, aux ebeveus 
hérissés et court s, au maxillaire in férié ur très 
fortement accusé', ilont on reconnaît du premier 
coup d'eeil l'aaulogie avec !e Gaulois du Capitole. 

Faiilo d'avoir pu nous en procurer une photogra¬ 
phie convenablo, nous l'avons reprudulLo Icit ^ 
petite échelle, d'après ÏAIùimt du Mu-téê i/i* iîotifay, 
oh oîle a été imparfaitement publiée". 

1. Câ caractère üat p«rEkun^fflenL lei itiLues àt la VilU 

Ludavifl, da CapiLoIa st du Loam. de Quâirf-rigefl «t tî«,a]^ cnl proEiivE, 
maii aan publié, un ifavsil sur la cenrarmsiiaii tvphslique des Cautoii d's|ïr#f 
Ifes iiiDQUbifrci.ts nattfes (€mntd K’iAn^^u, p, 110J Le îns-iTlicr quTJi oal fait 
atsr^r 4U mi^ïce endroH it&us le UUe de ^ GnuloLn defl^□dl£lL s.i muisun n, ne 
f«priè4ent< pis un Gitiloii, nisJi un Dace, 

2, KtarieUif, jII^uhi du de flouftfj/ (recueit de phoLogmpbki i püu prés 

introanbl^^^ publié; lu Caire en 1812), pl. 39« ïlerkeit^D^â pas munnu que celle 

Uii Gtllh^ue. mêAt iE a eu raiiun de dire quU filliit eu fair^ remcHilçr 
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VVInckcImann a déjà rcfioonu dtàs. soldais gauluU dans deux 
grandes slatuc» de fa villa Albanî, assises sur des «(rAw/fuirn/s, 
ijiii, dîL Clarac, « otil dù servir île déeoralions à fenlréo du 
quelque villa, sur les pilons des pnrles *. i. La première se 
^résumli? par Je cûlé droit ol la seconde par icedtè gauche. L*une 

et J autre par lent de longs cheveux t 
un dus guerrière est, imherbe, Tautro 
a «ne moustache. Tous les deux sont 
revêtus d'iine euinuise avec de lon¬ 
gues subnrmales. Le» chaussure» 
sont formées de larges courroie», 
s'onroulaul autour des jambes : ce 
sont les ffoJticae, dont nous Irouvous 
Un autre exemple sur le sarcopliago 
dû la Vigne Amtnendola. Le» grn- 
vuros que nous avons sous Je» yem ne permciieat pa» de porter 
un jugemenl sur le slylede ces sUiues, qui mérit..raieni d'Slre 
connues plus cjcaclement. 

Burckliardt, dans sonCrecrouf, signale au Musée (le Kaplo» 
•r deux guerrière gaulois agenouillés. • Il ne faut pas se laisser 
induire en erreur psr cetlo îadicatîon : les figures en question 
soûl celle» de Barbares, mais ce sont de» Perses ou de» I»aces 
DEm dcà Gsilatiïs *. ^ 



dm U AlbanJ. 


On a pensé reconnaître uu Celle dans rju buste en marbre grec 
du Musée de .Madrid, doul le Musée de Sainl-Üermnîn a récetn- 
mcnl acquis le moulage. Il porte un auquel est suspendue 

une pendeloque en forme de demî-Iune. L’arrangement de Ta 


a-5523; «wbr» l>rii«naief gttmwia ou gtuliMi. 

2 . (taÆü; 

BUtlwerhf lit* U tJcafflorf «t ScliOnc, lüe ontiArn 
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barbo n'csL cepcfieilatit pas ccinfarma utt Lypç ccllîfjuù fjiie les 
artistes de t'éoole du Perjafiio ont représenté. 

M. Bübiior fi'est demaniLé ni ce rVsI pas te por¬ 
trait d'un des chefs gautoU vaincus par César ' ; 
on serait plut6l disposé é y rocodnaltru un chef 
celtihérîen. 

La statue degiierricr gati lois trou véa ii Mont- 
dragon (Vaucluse) et conservée au Musée (^Ivct 
à Avignon^ est précieuse pour la c^inuaissauce 
de t armcmefit celLîquCi mais ne prévenir! «[u'un 
intérêt arlislique médiocre. Lu tiHe de cette 
slaluo fait d'ailJeura défaut. Ou peut en voir des 
moulages aujc musées de Saint-Ucrmdin el de 
Mayence ■. 

La célèbre sEatuc de femme placée dans la 
de’ Lanxi à Ftorence^ cl qui a été suc- 



rif. 11. 



l. Ilabner, Dif snliliM BfWirrrfc i» Miutnil, EIcrti», iM2, p. 134, n* 2S8; 
Friedcnclit-Woken, Gifitah^iitK, *508. 

ï. Di>fti)iiii4in dr h Gnulf, épai|iu ; D^sj&njins» 

C^ntAi*de iti ftiMfp, L U, plJX, (î;?. 12 ; LinitmKhaiil. .4fr.rfAùmrr,L IJI, ti, 
pL ]; SoctHé rh i^Mifrp tàOtî* pJ« t; l§tiî, L. IT, p. TÛ ei 

pL Xl[]. — Je ilois signaJer ici luié petite Dgure 
oü mirlure blAnê^ d'un atseï bcQ tnvoit, qui rï~ 
prfMQlA UQ ^eTrÎET nu étendu à terre «t mirrnat 
un fer de pa4triD«(*) mt]cc um «ipmtbD duo^ 

|{>ureuie. Leosemble pr^mite de Csneleglt mm 
le Giuloiîs du Capiiolsi^ biea que te pereoanege 
ne prie ni mouslsjüifaQ ni Ce mirbre ip- 

poftient â M, I# twqaii de SeMau-Btanepont^ 

Aucliaeiu de Sireuie prèid'Amiene; une pho- 
Lagrmrurv en à été pubbée dwai tAlitum ardié^ 
f^ique tk iu SûciÆ dûl AnJiqu^erri dt Pitamik 

12* fascicule* D'après ie trAdiüon Jocele, U «urait été trourS doni lei 

msraii d’Ailljf-sur^Scraiiie rers li fin dti iiède, eu temps qu'ian 

liuile de F4ane en nurbre blvus {iclueUemefit à Pirii dons une coUectioA per- 
lictilïire) ri pEuiip'urs potehei «du genre eûniifa.. » J*^ii eiuniaé bngueavciit 
mUx lULuelCe en 1896 et œm impreuîcn t été qo*d rifliit f TOf un« wl*tï* 
moderne |itu» iiècle?)^ msii, tui»» od li Uadilbn iur lei ein?nniUficef de la 
dleouveru Tiemlnit I ucüfiarm^t H T li«^^ àù réunir lor ce jtigemimt. 
Le KtatueUe d AilE|' le r&Uaeberii^t skui pe.r un lien êlfuit su ejete ds# (buvres 
pergaiiaenlennes ei In Ibl qucîls s été dècouverUï en Oaulfl tui dosuermi>l un 
inléf^L eonsuienLliep 


rif. ti. 

lii* U $41 

prH 4 ABimt, 
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htvuE AncoiËO't.Oâii^iis. 


ccsslvcmcnt dénomitiâü T Vnwj dit Lifunt et Tfnmitftda doU- 
etlo 4Ire considérée^ suivanl rhypothfesfl de Gb. Lenormant’, 
comme une caplive gauloise? L'ardiéologne fran^'ois aiilorisait 
son opinion de U resBemblancc que présente colle olalue 



rtf. 11. — J* Rirlani iD Itiiita llrlunilitti#. 


avec l'une des femmes oncîuünéos an pied d’un dos Imphéos de 
î'arc d’Orange K Dans îa Thttsneidti el dans la (élu colossale au- 
jourd bui à Londres, où G/tUlïng s'imaginait voir Thunielicus *, 

1, Fricdericht-WollBra, n' IS63; deti' timlituln, 

U llli p(. XXVtll ; Goulin^, TiliKnr/dsi, Artniniut’ GràtiiAffa ifiuf lAr S^tftn 
ThtimcHrw*, dwi ui Ci'MisiiMite t. I, pi. III, |>. 3B0; Dumy, 

Hiiiuirif rf« Ramains. i, IV, p. iSG\ fiaKmoiiief, OmJhwlIw-, llf, 235 <ü1ioto* 
gmviire)- uns TcpréGÊii^tloD InEonLeaL&blfl Lu OtrmiLnîfl» pcnon^iHèe ious 
1 h iTïïl* d’une Germainci trouTi* *ur un bne-relief de Koula en Méonie 
réceiumenl publié par M, MoinaiMn (MfiAn'f. (kfd. Inil. fn .^rAfn, 1886, p. 1$}. 
Au-deaKHiB de la figure, en HL le mei l’EPMAJfU, 

3, Ch, LeflqnnanL, iurfarE de frionipAc (fOnuBÿe, 1837, p. 30. 

3, Carialie, Jf<muMenIe if’Otmoe, pl. XX. 

*. FriederichfrWnllers, Ç^pïa^pli«e, t,» tSfïî («rec bibüogwpUe); Baq 
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us CAULOIS JÏA^S L'a(IT ASTIQ!]* 

)c IjIs d'Annùiius et de Thtisiielda, Ch, Lcnarmaat recon¬ 
naissait « des ouvrages provanont, d'une maniÈre directe ou 
ïniUrcGie, des sciitfttures fai Les pour les rois de Pergame en 
mémoire de Ja défaite dos liautois, « Kn cela, Lenormant avait 
cerlaînomenl raison mais comme les statues du cycle de 
Pergame ont été imitées par l’art antique toutes les fois qu’il 
a voulu représenter dos Barhares, la natioualîté des person¬ 
nages appelé» Thusnelda et Thumelicus iloit, à notre avis, res¬ 
ter douteuse. On préfère généralemont, mais sans argument 
sérieuXi voir dans la hclla Tàt/sneMa une captive Germaine ; le 
huste du Musée Britanniquo, qui n'est pas moins beau, serait 
plutôt celui d'un chef daco, ayant été découvert sur te forum do 
Trojan. D'autre» l’ont rjualillé de chef germain, mais c'est îi une 
hypotiifcso toute gratuite; la figure imberbe cl la moustache con¬ 
viennent davantage à im Celte, Gaulois ou Breton. Il n'eal pas 
moins téméraire de prétendre reconnaître une: Germaine dans 
la tâte do femme barbare cosserv'éo ik TErmitago do Saint- 
Pétersbourg*; ce qui est certain, c’est qu'elle présente un 
type fort analogue à celui de la femme gniiloiso du groupe 
Lndovist. Si donc ün ne peut affirmer que tes sculpteurs des 
mlivres que nous signalons aient voulu figurer de» Gaulois, 

nitnstfbT^ ^33 {|iihokk||Ta vtirÿ 4l''iipr&B> un iiiû|jiiigne]|« ; Dumyp, 

Rùrnaimt t. IV, p, 7^, NflüB Aroni fait rvpfvilufrâ ïd eetti5 admlmblu 
Wt<5 d’apri^i Eints photographe faite au Muaèe Bfitftnniqcie. 

1. Il ne fauL cependitut poj pcnlre de Y«é qull a pm exitter des etatuoa 

anatogues a D«lphe$ ; of. plut haui, Rrn-. idm, U Jt, p. 2Sa 

2. Phoio^avura dnn» hs Dtuhntder B^umeiiter, flg. 234 ; eT, Friedericha- 

Wüllern, fi* lSfi3. Une autra t^te da Temmo barbirê* anaïegue 

ù Mlle de Tftuëncida^ m irouM en A nglRt^rra dans la collceüoti de hL Pouionby 
(Vlich^clis, Aneknf mfirbhs m CTntJ^ fh-iJiniiH p. 484; Anh^L ZetL^ 

pL VJIÎ, P* 75 r FriederithÉ-Wollerâi op. fnu//., u" IS^J, Une iraisit me, qüü 
M. Habiter pfend pour flclle d'une jaune Cj^rtnaiae, faisaji partie du MueM 
Camparia ^Ârr/i. Zfit.f pi 2d7; J86ÈÏ^ p* 6Û), Cf* Roeone une tJto féiïii- 
liïno üu Mkisèo Bnlanrtîqoe, Ajicknî murltlrt, L XI, pl, XXVIÎL Deux k'Lea oa 
marbre du Mui^ de BeHIn (CunER^ Vtrztithnûë, letï, 4ü3; Hübner, Atûh^ 
pl^ \ïl eL Vlïlj p, 46) ont cté consîciceées au^.ti eoniine reprè^iitant 
des ûemuîns; mjjlt leji^ cAraclèrea elhuiqueo pjkraissenL trop îad^îs pour 
autorîyer celte déBiprtïaliou^ Bftujii a^mt imagiuér avec aa lèméritâ ordiiiAîrep. 
rmonolue AmniEiiuR darii un buste jn^dicK^reilu Qpitok(Righelli,t^ 
piiiofrfiVs I. ïl, pu Braun^ Riiiru^n Mu^een n* 4i). 

îjÈtrtis, T. XiJi. 13 
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BEVlttS AnCH^LÛaiiilSE 


il ü'en riîsto psus moins que ces beaux marbres, d^une espresATon 
sï noble et m paLtièllqae, sont apLes à nous donnor uns idée des 
statues représentant des CclleSt œuvres des arListes greca du 
m* siéde dunl les sculpteurs dcTépoque ronialno se sont inspirés. 

Nous avons déjà fait allusion au petïl brome de rancienne 
collection BlacaSi aujourd'hui au Musée Brilânniqueÿ qui repré- 
scnle Uîï Gaulois blessé dans ralLitude du Tfaulois île Naplt^s* 
(Test luie des couvres où paraît avec !e plus H'évidonear&nnuence 
des modèles prrgaméniens'. Le même musée psâèdclüsialucUc 
en bronxo d'uu Gaulois vèlu d'anaxjTides, tenant un bouoUer 
ovale, qui csl étendu à terre mourant ou itiorl^ ainsi qu^une pelile 
Amaïone en bronze^ morte êgalementi dont le type est peul-èlre 
emprunté à la grande sculpture *. 

Nous rappclierous ki nu autre bronze du Musée ftnLanuique 
que nous avoua pubüé réceuimcnl dans la iïerice^ la Gauloise 
captive portant le découverlo, à ce qu'il paraît, dans Je 

lit de la Seine*. Il n*eal pas înlordit d'y voir comme un écho du 
lype Je la figure en marbre autrefois signalée à nome par 
Aldrovandî 

Plusieurs autres petits bronzes paraissent encore représonter 
des Gaulois captifs. L*ua d'eux^ en bronze doré^ a été trou vé h 
Vienno dans TIsÈra etappartiefitau Musée de Saint-Germain \ Le 
captif est représenté debout, les jambes croiséeSjr les bras rame¬ 
nés derrière Je dos. L'ne autre figurine^ de type analogue, a été 

t^ Wollcrï, J^jAràürA dci /AjrtnU:!, 18 â&, TijUisttâ à Up. 

2. fbid.t Tîgtieiies I la p. S6. 

Z. ka;.ui: nr^hfoioQiquey 18S8, t. l,p. t9(gfaT.JM. Habaar êcnnûl dans 1*4 r- 
chüùisHfiick; Zc^rim^ dt lâOâ fp. 49) î * On a trvurè Jant h lit de lu Beino ût 
petites El^uree debmnuetileplomb rcpréAenoiaL des femniéâ gâubïecs captives^ 
reneeiteotrÈo atj Mysée Ërite unique uïbcIï cQlhcticn BÜIjO&i^t, fifcwlûn 
fe» rùc flifdc-49 p. 3Ü; one aulnr, touLe petite et en plomba m'a 

Été monlrêe dins lu ealleelbit Fnmki a Lendree^ u Dmis la notice dei bnïniefl 
jmliliÉie en ISTl (A gnîdc te 6ran::î^ fù&mt l^t h P* ht. Newton a dknl 
aîrisi la ftgunne que nous armas publiée ; a Âgauli^l ligure weanng a 

tore# He^Kikl 2 1/4 In. BIacu. >• A L'Époquê de ftotre derdter paseage tu élimée 
Britannique, rÉLiqueUe da isetle figura iiTÙt diaparu et Ion en ignorait la pro^ 
ïcnance, quHI nous C4l peseibla mainienaut de réUbHr. 

4 - €J. ptuA iiauL, P# 19 . 

S. Caiûli^iÊc jQmmyiWi p* 1%^ 


LE3 cAL'LüfS oixs ATncne 

acquise par Jo même musée comme provenant de Naples'. 
0. U ü lier a déjà appelé l'aile utiou sur « un Gau¬ 
lois eachaÎRà devant un trophée, beau bronze 
publié par Grivaud, Aittifjtiités yauhùe$, 
pl. XXIU*. )i Le bronze en quesLîou provient de 
Sainl-Gcrmain-du-PlajD, près do Chft)on-sur- 
Snbne, et a passé dans Je CabÏBci Denon; je ne 
sais où il se tntiuve aujourd'lmi. Grivantl s'csl 
demandé* s’il fallait y voir un Gaulois on un 
Germain; la seconde hypothèse n'est pas impro¬ 
bable. Le même archéologue possédait nue %u- 
ritie de Gaulois agenauiïJc, les mains liées derrière le dos* [fig. Ifi}. 
Caylus a publié soita la désignation de mime, la staluelte d’un 
homme chaussé do broies ilonl l'atti¬ 
tude n'osl pas flans analogie avec celie 
duGauloismourantdn Capilole{Jîg.i7). 

Lougpéricr a signalé une bgurine de 
bronze trouvée à Bavay et entrée au 
Cabinet dos médailles', qui ressemble 
à celle du Gaulois agenouillé publié 
par Grivaud; sur sou épaule subsiste 
le pied d’une statue brisée, d’où Long- 
périer a couclu avec vraisemblance 
quoecs images de prisonniers servaient de supports à des images 
de la Victoire. 

Doux Gaulois barbus, chaussés de broies, portant au cou le 
titrçues cl sur le bras gaucho uu long bouclier hexagonal, 

!■ Ceifatoyur, p. 06, 

é. 0, îiléller, ttamjfèucA. § 436, 3, 

3. Griviiuil, Antéfuitéf ÿiiutfiiut, p. 212. 

4. Cfiviud, op. fcruri., pl. V, ai ï; Longpéràr, (£titr<.>s, i. It, pl. VU, n* &. 
La. pravenitnee tailiqu($« nt R^lois. Ltf botiGlicf auquel büo^m ce persot)- 
n»g« e«i un grand Ijêuelier hexugonaJ avet: an^to méiJiane trts pranoncée. 

5. <My]ua, Rittveit, L. f, pi, LXX, fi* J; Huit. anhM. (tcl’Aihrnaetmi Fran- 

yuir, 1800, pl, iU, n*2; Lofigpérier, 1. liipl. VJ|, n*2. C’eiL luujDLtra 

la meme gravure de Ce^lus qui a été reproduitu. 

0, Longpérîur. Oftieivs, L îf, p, inS, noté 2. 
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décore al un vme do hroùîtc prirvcnanl de Pompéi i entre ces per- 
son Elûmes ro^iio une sorte fie balii-^U'jide où ïtonL figurés dos brpu- 
dîors ovales; au-dessniis Ton voit doux boaollers lié^agimaux 
oveo déüx javelots fonnant un trophée ^ Longpérîer a romarijiié 
avoo raisQu «juo, dons eeLLc æuvr^ï li'arl comme dans d'autres, 
lo.s boucliers ovales sonl mâlés aux haudiers hexagoDuiix» 

Les complasles de TAsie Mineure onL également figuré des 

Gdatos;; flous leur devons mémo uuo 
des représof)laitons les plus JntéreS' 
santés do celle série, le groupe 
Inésentoiiit un èléphanl tourrolé qui 
écrase un Gable, ilécoiivertà .Vlyrjna 
«t conservé au Musée du Louvre** 
Peut-éire faul-il y voir une allusion 
à un événemenL hisloricjite raconlé 
par Lutîerï * ! dans une balai Ile 
qtrAnLinehus livra aux Teclo&ages, 
ses seiste éléphanls décidérout de la 
vicEoiro, M Cea atiimauXf dit Lucien, 
foulent arïx pieds les Gala les renversés, les tancent en Taîr avec 
leurs Irnmpes ou les fonl prisonniers, les percenl de leurs dé* 
fenseSp n Le roi ordonna <]ue sur le trophée, éîevé en souvenir 
do celle victoire, on ne aculplàt que la figure d’nn éléphanl* 
tVesl celte journée qui valut & AntioebuB le surnom do Sdiet. 

La nécropole de Mjrîna nous a foutaii une seconde slaluelle 
dû CûJale*, bien reconmiîssable a ses Umgs ebevûux touffus, à 



fl[ç. in. 

Pr^Bl r»ittlibt BUT tm {ïiJïE» 

fllmte ëIh l^tnrty. 


1, MiJjw pi- SV, nr» l: Longp^ritr, rKhirei, t, ît, 

Tigne^ * * p^W^^o^r^ du cit iVr(Jt«,TÎ|îiiifli« t In b S. 

4.. PolliBr fti Keinneb. Lt affxnpate ,lé Mÿi-itut, pt. XI d p. aip. Celle, hùlin' 
gniïur» 4 lii-ji Mt|. reprthJuile pluïieurg fols, enlrs oulruj daos rffwioi’re dfi 
Gwi_ lin M. Uumy, u lll, p. 400. Yij^niîHe i[un nuus pulilictn* «il I* rtUgi;- 
imn d unj çTOiFUfe ,kn» I« tU„>Mmh (fer 4IasW«Airii Atterthtimj,kiimk 

il Iwin MûJier J V, p|, Xll, llg. 40}, miis nout iivonn dû la mlouctier lur auat- 
H|UM t»mUf ùvanl d» 1. Tain rt<luî«. ^ 

3. Uflicn, tû. Teubner, t, F. p. 30H. Cf. Ariniudi, militaire 

M p, 09 el >üir. 

4. X,^rr„jn.le,k p. 'sît, Dg. 43; jj^uvre, n> m. 
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sa titfdllé, h son bûaclîcr tong et ovale. Comme elle a été desîsi- 
née inexaclemcnl dans noLfo Oüvi-age Lft 7iécrùpole </e Afÿnua et 
dans Vlikioirê des ÎL Durny*, nom en doonons lui nno 

reproduclion nouvellè i oa remat- 
ijnera laceinltiro que porte ce guer¬ 
rier^ délai! signalé plus haut dans une 
desslaUies vénUiennes. Le Musée de 
Berlin posside doux polîtes terres 
cuites découvertes à Pergeme qui re¬ 
présentent Tune un guerrier à casque 
pointu (?) étendu mon sur un long 
bouclier^ laulre, deux enfanlA armés 
do boucliers ovales : c'iï&l probable¬ 
ment un sujet de yrnre hhiQriqur tai¬ 
sant alliisioD h une lutte de Galates^ 

II faut pout-élre en rapprocher un 
cavalier en terre cijfte provenant de 
Tarse J qui est armé d un boudicr 


— Gdfel* nHplulldil 
[XipAn du 


oblutîg"* Le doute n'est pas permis pour une magnifique Iftle 



ïfl tft l|. — tiwTV« iii3î« «Il Uaw iâ« 

en terro eu île découverte k SmjTne, que j ai acquise aiiireTois 

i, J/aeuur de ces a pris pour un repli k ppaii In 

qui «I parlqiijçciiieul dktifjcir sur rorîginfti. 

S. B^irtnch^ nirrwf T, p* l(Kî 7O0S et TGS)Ü dr 

l'ih^enUif^ masu^cril iiu VIeii^b), Je rioîa ü roh^igemcfi de Af. Flirtwnongîprikft 
6prcuveA pbulugTuplii^ju» de Cïâ stalueiu^p dkprës JeEqnçîiffS j'ii les 

des^ii^s ci'joinls. 

Froebiïvri tk Frutw, p|; XKKl* ntf 6; ce n'est qu*uii fragmenl. 
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pour le Musée du Louvre je serai» lenlé d’en dire autant pour 
ime nuire têlo acquise ilaiis les mêmes coridilions, dont les che¬ 
veux ébourriiïés. séparé» en larges touffes, rappclletil ceux du 
OhuIoîs Borghéso au Louvre *. 

François Lenormanl a cru reconnaître, sur un nn'daillou en 
terre cuite trouvé à Capoue el pro¬ 
venant du fond d'un pocuiian^ 
l'image d’un guerrier gaulois pé^ 
uélranldan» k templedeÛeJphes^; 
celte opinion, acceptée par MM. de 
Longpérier et de Wiito n‘a rien 
d’in vraisemblable. 

Nous orrivous maînleuaul aux 
œuvres de la sculpture décorative, 
parmi lesquelles nous citerons 
d'abord celles qui subsistent sur 
le sol même de la Gaule. *’*' **■“ **'^^■«1 Capoi». 

^ Il est inutile d’insister ici sur les combats entre Romains et 
Gaulois et les trophées d'armes sculptés sur l’arc d Orange, qui 
remontent peut-être au milieu du r siècle avaul J.-C.*. Bietiquo 

i. B«îfiAch| p, 235 , 

a. Pfaolo^phii'e dta» tnt-a foifuina anJi^otoifi/ttKs, pl. VIII, la pivniiète 

f- « lî! j!“ elt*, où cils flgufv tous 

le n 741, naiu I srana iltcrUe, 4) , Potiier «L moi, comnie Tina tie SiUvre- 
nisiï j-TOji su» souvenu riepun 4u passage de Diodere IV, 281, «ni iLmiJe oré! 

farranpe^etilde la cheeetun. da'; Calete, eoismà ij 
rf^mblauce aven Ir. Satyres rt les Pans (r,™»,, 

«, ta, iA iv,™*,.,. 

7'” *p**»4’** VviSw fitvteSst X:irîp»<;«at tlaialv tusuTov.) 

3. ^ngrmael, Rnin^ 1872, L 1, p, 1S3. avec (îravure. 

4. t«nj.fe* irndusfit I|l7n, p. 48. 

I '■ ' Antiquité eipîinuét, i. IV 

1 , |u- (Jt; Altlim, \oÿn(ie Jam tr Midi lU lit Fruaet, t. Il. p. 143, ni. XXXIX ’ 

p’- Monlfa«co«^4nté,u^,; 

f^;7? '.p'- '• LoiKjrrte, .Uontisienfa de ht FfKnre, u f, ni. XLVJI|, 

l.lt, Duruy, kmains, L IV, p. 324,325; Ch. Lenemani, Jt<«ijw,ve 

üüi **«»■•-' pohtiftuo annoelle des cinq Acodé- 

r ”*** > **<8- P- a» (bifaliographÎB | It^p. sut 

I.J, p. pl.Ml, da V\(tte, fleiitie<nvArV)/,, 1887, L J|,p. î 26 ; Heiaocli. 
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le slyift lie ccs bas-folî*>fs soit provincial, on y r^ücnnnftU nombre 
lie molîTs ompminU^s à Fart grec et les trophées eux-mémes pré^- 
sentent des analogies frappât les avec ceux cini décortiicaip à 
|•e^gaîïï:Cp Tordre supénciii’ du portique d'Alliéna *, Le moulage 
d*un de ces trophées, qui apparfcîenneül au Musée de OerUn, 
vient d'iHfe exposé au Musée de Sainl-Germain (pL IX); ü sera fa¬ 
cile de le contparor avec les trophées de Tared"0range, donl aoLre 
musée possède les moulages depuis longtemps*. Dan^les trophées 
de Pergame, on remarque des casques pointus, qui rappellent 
ceux qu'on a découverls dans la MamOt h Berru et à Sonimo- 
Bïüllnc^ et do longs boucliers ovales qui sont bien gaulois; on 
peut aUdhuer la même orîginG K des épées pourvues do bande- 
rolles, à des brassards (probablement en cuir), aux roues de 
chars de guerre * et surtout k urio cotte de maillcSi armure dont 
les anciens rappurtaîeut tlnvenlion aux Gaulois*. Pcut-élre faul-îl 
aussi considérer comme cellique une cuirasse de forme parlicu- 
Hère ornée de croix gammècset de signes cnS. Toutefois, d'aulres 
armes des mêmes trophées n*^ont rien de spceiaJcmen! galalique 
el peuvent upparîenir soit k des Grecs d'Asîe, soit h d'autres 

litmmiïifv du Munée rfaî Sfiint-Gmnain^ p. La gmndfl analogis ild 
elvJi^enirc l^s bafl-rpliefi 1 I 0 Vans d'Orimga fit caui du lOTttbfiau de Saînl-H^'my 
( 0 a piirlki;qUËf dans Ifl dfiaain des chevmiiXjobiîgilï mettre quÆ IflS scuïplures 
iji^ ces deux monumettls fcnl ^ pfiu d^années pr^ ctïnlfimpondnH. Or, lé mausolée 
dfis Jute» Bit aaseï exacteoifint dalé f>ûr l'iuKliptien (eutre l'atï 50 ftv* Jr-C. ci 
1» ftfi du rè|(D« 

t* l^holognipbiis dans les DimkmUf^r dfl BautnciBler, p. 2037, 

203âp 20^1, 20t2^ cxccllcntfl publication qui d^spt^clsç do recourir ou çoûluüx 
in-follo des Ali^thûmfr irOFt PeryurflOïi {L Ih pl* XLlIl-L, p^ S5‘t38). Voir 
I» rue ci'ciiicEQble dan» ]ea p. 1231, 

2. fltTWif ürcA^.^/ü{}^eyuep ISÜ^, i^ 73. 

3. Ün singulier objfiL, Hguré sur un ilfia iropb^s {fig. 1135 des UrnXTniï^er 
de Baumfikîer)» rappelle ègilemeni une oorle do cou rre-cbef celtique gt^rê dans 
le» Rorae Ftrakê de Krmbie, pL Xtl, n* p. 48. 

4+ Ce cî^eil cet imporEant à uQlritî il prouve que le» C^ifiiEes pofS^aienl 
encore de» choride guerre» alars que César nVn trou¥cra plu» cIlëx Je» Graiilois 
dit la GauIs pmpra; les Bretons srulf les smploysient encart de «oti Icmp». 
Les ohsr» de guerre des Guktei sont mBuiioDiii^s dans un telle de Lucien 
e. % ei IS)>^ L^mee^fuiïi breton c&L ftgorè sur un denier de Jules César 
(Babeimif ifonnoiÆi dg /u f\épulli*iUâ rotnuinie, u U, p. i2.) 

5. Dicaiore^ V, 30 ffk^pxxïî 4* ïsc&U'nv ef. Varron, De 

iing. [Vk 24. 
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peuples dont Jcs AUaloa avaieat iriomphé. Les proues, êlen- 
dards et ornements de navires qui se voient sur itn des biLs-reliefs 
de l'ergame sont d’une eiprScalion dimciJe, car on ne soit pas à 
quelle victoire navale ils font allusion. Les mÉmes détails repa¬ 
raissant dans les trophées do IWc d'ûrange, il est permis de se 
demander s Ils ne doivent pas y être regardés simplement comme 
I imitation d un /ype dt trophée fixé par la tradition hellénisti¬ 
que. G est en vain qu’on a cherché à mettre la construction de 
1d Orange en rapport avec une bataille navale quelconque ; 
ICI, comme dans de nombreus cas analogues, la solution de la 
diraculté n est pas dans la connaissance de l'hisloîre. mais dans 
celle des conventions du style décoratif el de l'esprit d’imitation 
^nvent servile qui caractérise l’art gréco-romain •. On ne se 
liguratl pas de trophée complet sans apW„ : c’étail devenu 

comme I mdiquo Juvénal, un des éléments nécessairea de ces 
panoplies : 


Jfc-WnruiB MuHfltf, trttpatit 

Larita, tt frocta rtmiite jwn/lew 

Et /fiBtwfi jifjfiiiM, VKtmjiie trirtjnu 

AptuilTit et tumniç tritlis Kpttitu in urcu 


rie """ 

de I. narigX; 4 jVre'’d*0™rJ“.VdT‘‘‘ î '''™ 

ou rtuïiil... que tomme ledÉvelopaeirn-nl inrénieui rf» 
envisagé wmms un d» emblémsTde h HMin« d« Rollî, î 

i. .-.pp,»., PP. ,.„p...^. œ.;r: 7 r ; " 5 ; 

":»',srïïï:.'‘vrr 

toiles [Dciitilikp Anlilt • ni ^ cMOïnies sontproliiJilemsQL gau- 

««blilhts, JSrvTÎL T- 

lesi). pl. C.'iXVHI; on T T(jii h UrrArtof. Zeituitÿ, 

P- 33, 33 {n«- 67, m}; i iv\ & Um T9 'i7*7^ Tv’"’ 'tp. to't,, l. 11. 
p. 357 (n- 8S0-»j2):elfi, Un eLfui lfo?hé!’d W« ’J' 
unfo,gn.sDld'ünop!.„u,* ve^ hVu ^ "gurésur 


tES GAVWIS DANS i/aht ' ASTlOriC 2flt 

Iles combals entre RomaJna uL Gaulois — ceux-ci caractérisés 
par le casque à cornas que dêcnl Diodore' — sont livrés sur te 
monument des Jules à Saint-Rémy, dont U y a des moulages au 
•Musée de Saint-Germain ’ : on voit aussi deux paires de captif 
gaulois sur l'arc de Iriomphe en ruines qui existe au même 
endroit, mais dont on ne posséda encore que des images très 
insuffisantes*. La description des bas-reliefs de Soinl-Rémy nous 
entrainerait trop loin ; contentons-nous de dire qu’on y trouva 
des scènes mythologiques empruntées fi Tart grec, associées fi des 
scènes qui paraissent en rapport avec des événements historiques. 
C’est un singiilier;>o/-/(ji,rrtdamotîfs hcriéniques plus ou moins 
hnbîJlés fi la romaine, que l’artiste lui-méme n’aurait sans doute 
pu expliquer avec la précision que réclama ù tort l'ûiégèse mo¬ 
derne. La biograpliie du personnage auquel ce mausolée a été 
élevé nous est complfetemanl inconnue; la date da monument. 



teltsnijCfltfltflï^,! iUuittéût la 'renia fjîif en mi, p. 5&, it* 405 el ïîimetle fi 
l* P- CïOjî ÛD dtRtqttgtJû Ufl bcrtl- * 

dîçf ofÀlf, un b^ucEfffhexagûntüp 
un cfisq U n ctrq uois et deux san- 

gtim-enBeigtira S3], Le 
glier-tosfigTir »L irèi nouïenL re¬ 
présenté sur Ici ii]onoa(ei{cf. L. è# 
fa Satutijre, Artifi; ntnAitTfl4rn'jue, 
tS-tO, p.240* Gnitle ytirtomnüe, 
p. 1 Cil. Robert, Muitnaia du 
LatujunSr^, p. . 14 ; H. Schnibcr, 

OiîA FeiihefrAftt tkr Keiten, rfans 
iea JffWfiflï. (f. hist. l^rrifu fiir 
Slriemuttk, t. V, p. l»; Hfiniter 
Sahrb., t. XXXV, p. 87; Annnti 
dtit Imt„ im, p, 443); on le 
iroDTe düuie fois parmi les iro- 
phéH de l’arc d'Oringc. 

1. Dknfore, V, 30, 


h-lg. il, — Trvfibihi ifdnTWfl criüq un. 


2. rfjf fï; SijtBf-Crrwain, p, 34; Mtllin, tVuaae, pl, l.XiU : 

^t«r.k u, frunet, t. !, pl, IXXXIlr-LXXXV; itennrr J.fAr- 

l TZ' c' 1 ’ ' Ocsjsf^îhs, (ïi-ivnif Afe lir ta Gmte, ItJ. 

P- ItO, Seni e Hubuer, JaAfhtteh des il. 1888, p. 1-30, el RflifinnUer, 

^ fUtlidee des JiomaiHt. L Ill,p. 180, 400. 

3- Mil ha, tuÿnÿe. pi. LXtlI, £; Lalionle, 6p. tnarf., pl, XXXV, XXXVf : 

d Omjiÿe, pl. XXIX; Boumeialcr, Xtfflfifmifrr, 

p, 18S3,Bg. l&87(.roprèiLabor0a). r , , , 
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établie par Ritscbl d^apr&â k$ caraeti^re^ de i'ini^riplion dédica- 
Imre, est la fiu du premier ^ihcle avaul notra ëm 

L'ârc d'Oraoge^ comme te Lambeau de» atteste Te^is- 

tence^ dans !a Traiile méridinnalep d'une école de sculpteurs 
fortement impré^néfi des traditions hdlénisiiqveâ^ sans pouvoir 
affirmer qifits oui imité directement lea mofutmeoU do la cité 
mpionne^ on peut liu moins considérer Tliy pu thèse de cette 
ImitaliDri coinme viaiaembîable ^ 

L'autel dos Naniae P^rmiflcrV découvert h Paris et ilalnriidii 
rtgne de Tibèrej. préaente ciuq persotinag^ea marchant ii Ea file, 
iloot deux sont armés de lances et do boudiers ovales^ les Irois 
auIros de lances et de boudiers hexagonaux L Le mot EVRISESt 
inscrit au dessus des trois demiors, est encore laexpliqïié;; il est 
probable que ces bas-reliefs, très grossiers d ailleurs, ont un 
ça^ctère religieux cl qu'il moins de soldats gaulois^ 

comme le croyaîL MonlFaiicciu, que de prêtres armés prenant pari 
k quelque procession ou cérémonio^ 

Ou peut rapprocher des sculptures de Tare d'Omuge un bas** 
relief de Tare de Garpentras^ rcpréscnïant deux captif que sur- 
monte un trophée où Ion distingue deux boucliers ovales et deux 
hexagonaux ^ D'autres bas-reltefs anaJognes hg voient à fiîar- 
bonne, en particulier un trophée comprenant iin sanglier-cuseîgne 

t. M. Hûbp^r m Ftît abannn^r qa'il existe bsaucoop d'iinRlogia les bas- 
rtliefs du Maupok^ Jale» et une eQoapoftitiUïi encor» inédlle, prOTenaot d'uü 
arc de iriotoplie, qui bd IroHife dans tine maijon A Tarragone : etlf représenta 
un cotulHlde eamiierf. probablement roxnatna, ronlns des Celtiblneiia r»con- 
naÎAErobEefl à leur* ch^vtuA EoiirlH H loulTui (thibner, Antiit ffiVrfircrjte m 
mdrid, P, 2&Î, n- Htrméi, L I, p. Î24; Arch. lett., iBéîS, p, 4D; Juhr- 
hueh fkÈ dittiticAm p. 30J, Nou* sertetn» reconiuxisiani k un 

lecteur de cetlt Rreue a*ii pouvait procurer âu Mu*Éfl de SainL^erinaiD Fa 
pliolographie du baf^retief en que^tkm^ 

2, ü>it ce qu'a déjà recuunu Çb. lenonnuih Mi^ùin mr Tare itOrartQt^ 
18S7* p^ 36, 

a. Mûnlùuoan. AîitiVmYjÿ i, IV, p|, XVtlli Deajardlns, Gt^aoraphir 

di^ iaêciuif^ U îtJ, p, 2m ; Longfh^rierp ^Euçra* ï. IL p. 3T7. pL VIlp n** 7 et 8. 

4. «ontfauçon,U IV* i.pL GVttl, à la p, 170; Idillin, 
VayfffTS* pT. LXXI, 15; tAbôr^e* Jfnnoinrnfs dr jfi pL CÎV* CV; Ca- 

rîftïe, JiTonitmffiij mtifjusi d Oronge, pi. XfX; Cnurtet, Revue areh&jU, IfliS, 
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et un bouclier ovale Il ne reste mal heureuse me ni dit trophée 
(te la Turbie, contemporain du règne d'Auguale, «juW fragment 
de la tiiniquo d'un Gaulois, aclueliemenl conservé, avec les débris 
de l'inscription du même monument, dans les fossés du cliAtegii 
de Saint-Germain*, 

Ch- Lenormant écrivait en lfl-17, dans son tieail Afimoirt w 
farc tTOranÿe* : « On a retrouvé à Marseille, et réGcmmenl dans 
une muraille de la ville d'Arles, des bas-reliefs représentant des 
armes gauloises ou des Gaulois vaincus, du même genre et du 
même style que ceux d'Orange. La mtla du cirque d'Avignon, 
comme te démontrent les fragments conscri'és dans le musée de 
cette dernière ville, était oruét' de sujets analogu(?s. On peut 
conclure de ces remaniues ijuc les principales vitJes de la pro¬ 
vince possédaient des nionumenls dcHlîoés à glorifier la victoire 
qui avait donné lieu & la construction des arcs d'Orange, de Car- 
penlros et de Saint-Kémy. i» Je ne sache pas que les sculptures 
sîgnatécs par Lenormant oient été publiées depuis et je ne pos^ 
sèdo pas d'autres renseignements à leur égard, 

Salooo» RectAcri. 

(A narrif*} 

1, MonUaucon, t>p, buf^., i, I) 1 p|. LXXlX; Laborde, itanunu'aif, L f, 
p!. LXIJJ, LXIV. 

2, Dnjsnlms, ,tf U fijitifc, t, II, p, 575* J» d« eontenls ds 

■ignslirr ici tn l4»-r«UefB du stnrropbnRc dit it« Jotniiir A Raimi, représentslian 
d'uns ebuase impériale dnni je» riélaib *onl «tjceie obfcuri- ti est eerlAili que 
ptusieurs cboaieüm llgvrét iur ce tnonums»! oui le tfpa te]lk|ue neUemenl 
aewsé; le pereenuage rète à In mode barbare, tombé au premier plan, qui 
parait aa détendre eontpe le lion, rappelle te Gnniais ba^u de Venise, CF. ta 
grarum dnnnéa Lnborde, Jfenumefi/i de /«r fVônor, pi. gu; Bellognel, 
f/Annpi'me ÿiadoise, t. It, p, ilS; Lnriquel, iln ur orvAéo/., IfWO, 1, p. i4t, 
210,275 cl ptr Vil. — Le prélendii pritonincr jpiulnia aculplé sur Is ooteone de 
Cuajy (Bclloguei, Ethn'tÿinit, l tl, p- 1|5; Uiborde. JfftiiumritM «fe te IVf/nrr, 
pl- LXVlI j klillin, Voÿffpi* düHM te «■di.slliti, pl. XVIJ, elc.), pamlt élra pIulSl, 
enmme l'a auggèié Bock, un Promélbée eiicbaloè (Bontter Jahrhurfher, IMO, 
t. Viri, p, 1 al siiiv.). 

3, Cb. Lenormimi, enr turf <te ItitimphcirOrmÿe, p* 38- 
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Los huit mscriptions principales sur lesquel le s a jiorté tout 
I t'Iîtirt ri A la dïscussifiiti:, cjl que J], Gardtxcr cnnstrltrc cunuiiâ 
plut anciennes que les autres, olFrcnl en effet des particule ri lès 
qui mérîlenl uno ftude spéciale V Parmi les formes nouveîleB ou 
singulières qu’elles renfemieal, il en est plusieurs qui ne sau¬ 
raient élrc dues, quoi qu'on en dise, à rinespériencè ou à la 
fanlaisie individuelle. Ainsi lo n« i à donne à IV cette posilinti 
Isorizonlalo fTl, qui le met en rapport su ntime avec l'hiératique Cf, 
Le n" 3 reproduit ïe mémo signe fT]p placé de même, les pointes 
en bas. et on trouve ailleurs encore d’autres exemples d'une dis- 
position semblable, ainsi au n* 305. M, Ganluer reconnaît, 
nous 1 avans dît, l’analogie frappante des doux formes (naucra- 
tile et égyptienne), analogie qui semble accuser de ta part des 
Grecs une imitation directe. Cependant t1 n'admet pas cette déri¬ 
vation immédiate, qu il considère non pas comme impossible, 
mais comme peu probable h celte date. Jl préféré recourir à une 
forme inlerniédiaire du signe phénicien*, forme jusqn’icî incon¬ 
nue, qui n’a pas été relevée sur les monuments, mais qui doit 
avoir existé, puisque les Grecs, qui, é forigine copient simple¬ 
ment 1 alphabet phénicien, l'ont gravée dans des inscripltons 
d un caractère incontestablement archaïque. Cette explication 
b deux degrés parait ici d'une complication inutile : Ü serait plus 


t. Voye* la Rert/r de janr’rer-féTrîi^r 1889. 

xxiiiJîr»isiY'®®‘ *' “■ “• ®.a<. «-P-pt- *xxii« 

3 , OnÜDAîreuiçui écrit ^ ^ 
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nattirüî &L plus simple de s'cît tenir à rinfluence directe des 
moniimonLa Égyptiens, soit hiériiliqans* soiL hiéragh'phiqties ; 
car le sigtio dans les deux ocrilures est ici d peu près le 
[| est bien vrai que certaines formes de lettres phéniciennes, 
qu'on ne connaissait d’abord que par letirs dérivÉes grecques, 
ont été retrouvées plus Urd dans des textes phéniciens; il est 
vrai également que nous ne possédons pas toutes les variétés 
locales de ralphabel pliênicion où les Crocs peuvent avoir puisé- 
Maisj dans le cas particulier qui nous Occupe, k question est 
celle-ci ; étant donné k ri^sscmblanec dagrarite d’un caractère 
grec inusité avec le earadère égyptien correspondant^ et les 
imcriplions qui portent ce caractère grec ayant été rédigées eu 
Égypte^ est-il nécessaire de supposer un signe phénicien, —qui 
d^allkurs fait défaut et nk peut-être jamais existé^ —^ au üuu 
d'admettre tout bonnement que les Grecs ont regardé autour 
d'etïx ôt., ayant appris à reconttaUre certaïiis signes hiérogly¬ 
phiques, ont été amenés à en faire presque instinctivometit leur 


profit? 

JSï iWemple que nous venons de citer était unique dans TaU 
phahet des inscriptions naucratîtes^ il devrait passer pour une 
üimplo exception et ne prouverait rien nu à peu près rien* Maïs 
nous pouvons es relever d'autres^ qui apporteront dans le débat 
quelques irnlicalions précieuses. Le n* 1 é a deux fois le fS écrit w 
et qui reparaiL avec les mêmes éléments, maîs avec des traits 
âJTondk au lieu d'être angnleiix^ au n* 3 ^ iv , Ces formes, qui 
sont à peu près identiques entre elles et ne difFerent que par des 
détaîU sans împorknec, sa rapprochent éviilemment plus que 
les formes ordïnaircs de roriginal phénicien w ; en même temps 
et par cela même elles su nipprochoiit aussi de Thiératique ^ 
^ cldudémcitiquî! J (abrégé souvent en 3I; elles suppriment, 
comme le phénicien, la partie inférieure du signe, pour ne cou- 
server que k siipérietire* Mais en voici une aulre^ classée sous 
le n® 4^ où le ff est ligiiré parce dessin^ étrange à première viic* 

^ - Celtefoisj récrUurcégV'ptiennê peutseiileeu fourulrkcloL 
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On Irûüve \k^ en effet, légèreoioul Juforniéâi les élémenLâ du 
üîgnc hiériiüque que wouî^ avons repr<>düU ol-dessus. Les IruU 
tmlu du haut $ 011 % abrèges en un seul^ les deux nUours vers la 
gâiichû d'abord puis vers la droïlCs sont indiqués, avec une 
ccrLainc maladresse, [1 esL vrai, mais asseî£ neUcmenlpourqu^on 
puisse recoanalLre noa iinilation probable. Les angles mulLipliés 
sont dus û des raisons purement fedmîqiïes, la pointe inespcrî- 
raentéc du gravciif procêdauL par une sério de lignes brisées^ 
parce qu^elle ne peut^sur une matière dure, arrondir tibroment 
les traitSi torsqu^dlo arrive aux endroits tournants. Avec le 
n* 19f la ressemblance paraîtra uncore mieux accusée. Voici 


comment il représente le u à lu fin du mol t J . CelLo 

fois, toutes les parliei du signe liiéraliijue sont absoltinioiil con-^ 
serrées ï seulement les trois traits supérieurs se trou vent abrégés 
en deux. L'euBemhle est allongé, amaign. et Je demtor jambage, 
qui, dans le signe égyptien, revicntordhiairement vers lagaiiebc, 
se prolonge ici presque droit, donnant ainsi à la lettre un support 
verLîcaî, au lieu d une assise à peu près horizontale^ On peu t 
comparer avec ces deux deniitires formes et surtout avec collo 


dü n® i les suivantes ; 5 | n« 302 ; n* HT] S n* 149; 

^ n* 151Î. Toutes sont des variétés procédant d’un même t)^e, 
sVn éloignant ou s^en rapprochant plus ou moiria^ mais mita- 
chant toujoîirs par des liens assez intinius; et ce type n^est autre 
que l'hiératique égyptieii duut nous avons dotioé pins haut ta 
ligure Milles préparofil et amènent, par une progression desceù- 
danle^ dont oû peut suivre les différents degrés, la forme com- 
muiîO du ^ à trois branches, qui parait en èitû une abréviation 
régulière. Mais ce qu'il Importe surtout do signaler ici, c'est que 
plusieurs des formes que nous venotts de notr^r sont plus près 


t* Ce type fui-même variv, bîen eekndu^ eeloii rpcfiltify pfirsonuclft^ àt ebliqut; 
scribe: msiË les fQmtA que ObUB «vptïB reproduites saut cetks qui se rencouireui 
la plus trèqiiEeimenl» et dauü le Papyrus Pruee attribue urdinûrement ik 
XIP dynastie, et dans les majiuscrils plus nccenls de la XVtlU à Ijl XXVtady- 
uoaUe. 
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encore iJüs signehîcralîijueA égyptiens quo des caractères pbfi^ 
meïoas coiTOâponiJaals* La coDciustôn so lire d'elle-mèiïiCj sans 
qn'il soit nécessaire d'insisler davantage. 

Pour une des formes du |l^ que M. Cardner a comparée à lori, 
croyons-nous, au pliémcioti*, Tanalogie avec régypüen esl plus 
frappante encore. Il s’agit dujj. ainsi écîiUt^ n' 142 et CTn* 3ü5i, 
a cîilé de ]'erenversé (Tl (34)5)et incliné (112). Cet m ne saurait 
élre autre chose que lu £= hiéroglyplilque, écrit en hiératique 3» 
absolument comme dans nos inscriptions grecques do Naucratis^ 
le signe hiératique étant ici retourné a cause de la direction 
générale do t eeiiture^ Nous ne dirons rien du a trois branches 
N, qui peut bien n'élre dû qu’à une ondssion du graveur, le M 
étant Ëgiiré asse^ souvent^ dans les inseriplions anciennes, avec 
le quatrième jambage plus court que les trois autres ; . Les 

ratJïOns que donne .M, Gorilner pour jtistilier son existence ne 
semblent pas tout à fait concluantescar il suffisait «rnne irré¬ 
gularité dans la position de cette lettre pour qu'elle pût élre 
confondue soit avec le v écrit : 2 ou Sj soit avec le ? à trois 
branchest ^ ^ 

Nous serions tenté de rappcocher le signe ^ t u de rhiéra- 
tique du ptUit vase ^ (■=*bîérügL Oïisî nouî^ adopüo^.^ U lecture 
proposée par M. Gard ne r : .Mais dès qit ^ admet 

Pexistcnce du vocatif ’A’èîàXw, ocllo inscription nous Mmble 
devoir être lue beaucoup plutfit i uT;i)Ll 4 i» eI^Ei tes deux lettres 
qui préeèduut et qui suivenLlo durtiier d étant de formes à peu 
près identiques» et le signe en question étant non pas uu mais 
un ij dont la branche supérieure est incomplète. On peut en dire 
autant du n" 135, qui ne contient que les tetires ..OAAn>0>«« ^ 

t. L’m pbéaicieji esl *y, 

2» Qii«lf|Uéf*une9 drt inacripliBns ût NsucraJ;}* lant Lracées de 

droite à giucba^ miis li plupart d'eatrâ ulleSi «fl cdles-dea p&iikoIlBr» so lisant 
de gauche à droîle, 

3+ Joumut o/ I. c- 

4. ]f courirEït ü^iyeHlter q ue cftle demi Ère parije dt rohjeetîon i moirtf de 
force, U a 31 Vint la jdujiart du temps quitra bnnebes dini îe^ ieseriptiobB év 
Naucntii : £. 

5. Compiler les 296, où M. G. lit: et iro-i ïVi* 


Toiïlefois, fe n* 2aï semblerail d'ûboril donner raiïvoti à M, Gard- 
ner, car j| codUüqI les caractères que voici : .*.AAflJO^. Ici la 
lettre qiii précède Vt n'a que imU hrauchüs; oilu dîJître ainsi de 
celle qui le suit et quicsl nécessaire meut un î. Nous tic pouvons 
nous empèeîier de croire néantitoins que la formule empbyée 
est encore la même que précédemmcnl jiç cl rirré- 

gularîlé vîendrail alors ou de eo que Je graveur se serait servi 
conearreminciit, dans la mémo inscription, des deux formes du 
t. ce qui serait au moins fort étrange, ou plus prohalilemcnl de 
ce que la branche inférieure du jiremior ayani éié mal incisée, 
se serait trouvée effacée par lu frotlenicnt de la terre*. 

(luantau ,ainsi %i,ré ^ lui »e trouve une fois à Alm-Sîmbel 
et aussi à Xûucratîs, n“ 305, il vient, oroyous-iious, du phéni¬ 
cien .mcllnetrês obliqucmont dans notre écriiure g^recque 
qui le copie presque eaaclemeat, en mo contentant de retrancbiT 
la petite barre verticale, ou plutôt en la mllachanl à l’enscmbîe 
du aigue, pour eu faire u» angle do plus', 

™'‘“ “™» f”” "• “II- 

*^^.*1?.' «ralffe bien psiter j- , j]-,î f i, ^ 

(Imscoption oLnut dmlEeur» réirogriule), i| p*nili forii de ptuakur* mcftiaui 

'fans le ftintimiîà font tiBlire quelques 

2; Ce si^e proeédr, cen.™ an »it. de l'biémique égypli^a,^ . ta p«ssiu 
|»r I, ph..,™„ \ . Y. E. d, R^sd, s„ r.rtj. * JVptoSrt 

«• e.rt»r »A..,s™ 

de .• m. p.™ MX, i«rii.Ùlr™ ili, ? " 

peu plus moderne que ceuK qui paiteoi les teilM mnn’ is,j fitbriialjon un 
plus srehslqu». On compieLmC -u* ÏiZn. nï ^ 

notre ihése IouIb diltérente de la iJenne En effei scrupule, 

pnmitjvea de J'sIpbsJiet ionien, on est condamné ù ne ïft Bd-Pï'i- * a 

gCiirés sur des tws de JUiriealiou noUjirtmeni Brehaique Si au »n[raj™*û* 
ermly nïiroumsimfilemenlk Irsee d'empniui, fafit pirJes fîr^ZNT 
n des signes éirypiiene, la date de *„ eiurninls uV oC ^ ^l"'™*** 

lîrnsi'iit 

iTïït" "" “ hV" XrJ" 
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De ces diverses observallons il résulte que^ sî ou tml îa parL 
des uéjjlîgeoces possibles et probahles, il reate Déaumoîns uu 
eerlah) nombre tfe signes ulTeetanl îles formes spéciales^ qu*on 
peut^ sans rien fonxT nî esagérer^ ramener les unes au phéni¬ 
cien, les auLres, el ce seul ks plus nombrenseSi à rtiiéraLiqiie 
égj^plien, proîatj-po lin-mèmo du phénicion V* Les Grecs en 
Egypte se sont Irouvés sang aucun doute en cou Uct avec J es 
PhénîcieDs^ acciieillîs cL favorisés comme eu^ par les priucee 
saïles. Toulefois, les rouilles de NaucraLis ont révélé un trèspctîL 
humbre c! objeU phénicietiii. On a trouvé un nom royal enLoîiré 
d ime sorte do cartoucbUp surmonté Jni-mème des deirx plumes 
et du di^sque solaire Quelqaes-on» des ornemeuls ou amuleUes 
rcprésenlés sur les plaucbes XXXVII el IXXVIII de Nnidratis, 
f , ot pTovenant de la fabrique du scarabéest penvenl être reganfes 
ccnmie des i mi talions de Tari pbéaîden un tout au moins égyplo- 
pliéukîen. Tout cela est bien peu. L^hjqiolliése d^une influeuce 
directe de J fcgj’pte et de son écHlürep hypothèse que if* (îardner 
a écarlée à priori, ne nous paraît donc pas dcvuir èïre si sévëre- 
lucnt condamnée* Les Grecs étaient peu carieux^, dil-oUt d^ap- 
prendre les langues étrangères. Assurément^ lorsqu'ils se trou¬ 
vaient au milieu de nalions barbares dont ils eoustataienl au 
premier coup d teil l'Infériorité absolue* iïais en Égypte il ne 
dyl pas en être tout à fait de même» Ce pa}'^ avait uue réputation 
de sagesse légendaire ; Tépopée homérique Tavaît dépeint, dans 
un luintain uu peu vagucp mais avec IcâcuiiieurH de la plus bril¬ 
lante poésie. Lea Grecs, en y arrivanlp s'aUendaiont à contem¬ 
pler des pierveiller; et îîs Ironvaieut, en efTet, une civdtîsation 
raffinée, des insLiluiions ^avaiitc^, iin art puissant et orîgltial:; 
ils ne pouvaient mépriser un peuple, dû qui ils avaient tant k 
apprendre. Si la classe des interprètes fut formée d'Égyplîcns 
inUiéa h I élude de la langue grecque, comme parait le faire 
entendra Hérodote*^ les Grecft sans doiiie n'^afTectèrent pas tous 

1. Fayt-ît imjur les reganicf comm^ Déis^ssaïremcDt |iEiuaoc[ennei7Pîùu& 

ye le trayonê pae^ 

2 . Fl. P^-lfiê, *¥fliarfllME î, pl, XX, n. 

3 . II. iSt. 

iiJ* Séaii:, T* XIII. 
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de ri'slor^ par un orgueil mol pïacè, dans une ignorance compile 
de l’idiome du pays, Los marcfiands, pour faciliter leurs Iransac- 
lions, avaienl besoin ircn prendre au moins une ccrlaiae tein¬ 
ture, Ccuï à (jui leur profession assurait plus de loisir et qu’iitie 
curiosité intellîgenle portait n étudier les choses do TÉgypte, 
certains artisans même, comme les fabricanta de scarabées' que 
leur métier forçait à copier jourueliemeiil des inscriptions, des 
symboles biéroglyphiquea, étaient amenés ù se rendra compte, 
d’une manière plus ou moins complfeto des procédés de récriture 
égyptienne. 11 y avait tiécessalrcmenl dans la ville ou ntii envi¬ 
rons uae nombreuse population indigène, avec laquelJu ils no 
pouvaient manquer, pour leurs aifaires commerciales, d'élro 
cootinuellcment eu rapport. Ils prenaient ainsi, tant bien que 
mal, quelque connaissance de l'idionio ut île 1 écriture du pays. 
.Vujourd bui encore, les trrecs qui font le commerce en Kgyple 
cl dans le reste de rOtîont apprennent l’arabe, ils en savent 
assez pour les besoins de leur tralie, mais généralemotit ils le 
parlonl et l'écrivent fort mal. Cependant celle mlellîgence, môme 
imparfaite, qu’ils en ont forcément acquise, les amène à mêler 
des lettres arabes aux lettres belléniques, quelquefois mémo à 
écrire des mots grecs avec des caratlbre.s sémitiques plus ou 
moins déformés. Les Nauc rat lies du vr siècle, quelques-uns du 
moins, ne lîretit pas autrement, et îa chose est tout à fait nalu- 
reljfl. Ils vivaient au milieu des Égyptiens, conclnant chaque 
jour avec eux des marchés, des échanges de toutes sortes. Us 
avaient d’ailleurs sous lesycuï les hiéroglyphes monumentaux, 
ils curent certainement entra les mains des'papynis, si nombreux 
k toutes tes époques, et en particulier sous la XXVI' dynastie. 
La pénétration dans l’écrilu» naucralite d tin certain nombre de 
formes hiératiques n'a donc rton qni puisse nous surprendre. 

Ces considérations nous obligent à modiBer les vues exposées 
par M. Gardner, en faisant à l’Égypie nne part qu’îl lui a, 
croyons-nous, injustement refusée. Il suit de fa qu'une bonne 
|Wtio des formes qui, selon lui, caractérisaient l'état primitif de 
l alphabet ioiucn mllésien, nous paraîtraient ati conlroire caroc- 


LfLS I^SCRIPTIIÎSS m ffA^;CllAT|S 


211 


lÆrisi'r un êlaldn ce même alphabet^ parliculier à NaucraU^, ou 
plus cïaclemenL à ecrLaiuï habitants île Naucnitîs. Elles àppa- 
raissGni sur un très petit nombre d'mscripEîonSt et cela s'explique 
nlsénient î car de telles îniîlalions avaient quelque chose non 
Sfiijlomenl de locale miiis en quelque sorte (i^iadividucL Elles ne 
pouvaient être adoptées que par dea Grecs sachunt déjà on peu 
^ ceo3C-là cerLoiaemenl étaient en minorjîé inBme. 

Elles no devaient donc pas être fréquentes ; et de fail^ on ne 
relève pas one douaniue d'tnscriplîons sur 100 qui en eonservent 
la trace* Cette proportion fournit une indicatioD curieuse; elle 
nous fait voir combien était restreint lo nombre des NaucraLites 
pins oij moins famiharîsè#avec les secrets de la langue indig^ène. 
S'il en est ainsi* il convient de rcndroi on plutôt de uiaintenir 
aux gruf/îii d'Aliu-Smïbel, rangqifon prétendait leur enlever. 
Ils demeurent bien le premier et le plus ancien exemple connu 
de ralphaboi ionien typique, modirié süiilcment dans les deux 
inscriptions rhodiennes, que il* Ilirschfcld a distinguées avec 
raison de celles qoi sont purement ioniennes. La grande mnjorilé 
de celles de Naizcratis est plus récenlet personno ne le coolcsle. 
Mais les particularités dJgites de remarque que présentent 
quelques-unes d'entre eltes^ au lieu d'êlre un témoignage cerloin 
d ancienneté» sont ducs simplemenl k rinflucncc du milieu dans 
lequel ont été rédigés Ica textes qui les contienocnlp 

S"ensiiit-tt quW dnive pour ecta renoncer à admettre lexis- 
tcnco d'tin établisse ment grec à Naucratis avant te régne d'A- 
masis? Nullement, selon ooiis^* Mais les raisons qui militent en 
faveur de colLc opinion sont d‘un ordre tout djlférenl, et nous ne 
saurions les disciiUT en détail sans sortir des limites précises 
que nous avons voulu imposer à ce travail* 

D, Malitt. 

1. tt^^rodol^ bi-^éinfl nç ratltiw p». Il dit seulemDj^l (IL HB) : 

UVt<iv4E(n Iç A^jTj^va^ ISwu Nn-uipifiv w4ïltl 



SUU LES MONNAIES DE MICIDSA 

Et tru UES ATTHinUTIC^ES 

DK QDELOUES AUTaKS MONNAIES DES PDINCES NUMIDES 


J ai communiqué, il y u quelques mois, à l'Acmiémie îles 
inscnplioij» une inscriplîon néo-puniquu, trouvée A Cliercbelî, 
cl sur laquelle je crois avoir retrouvé Je nom Je Micipsa. Celle 
découverte m’a amené h reprendre les légendes des monnaies 
allribuées k ce prince, cl Texamen do cca légendes m’a conduit 
tant pour les monnaies do Midpsa que pour celles d’un certain 
nombre d'autres princes numides, à des conclusions asscï im¬ 
prévues et qui sont en contradiction avec l'opînîoij qui a prévalu 
jusqu’à CO jour. 

Pour comprendre les observations qui suivent, il importe do 
se rappeler que, sur rinsertpUon de Cherehell, le nom de Micipsa 
est orthographié Mikipicén, avec uûq nasale à la Ru du mol, 
forme qui est d’accord avec co que nous savons snr torlhographe 
des noms propres numides, J'ai dû rechercher si les monnaies 
tie nous donncmîenl pas la contirmalîun do ta lecture h laquelle 
j’étais arrivé. Non seulement je croîs avoir trouvé cette confir¬ 
mation, mois j’ai pu ainsi retrouver les noms de plusioura autres 
princes numides sur d'autres monnaies de la même famillo et 
rectifier les atlrîbntious qui en avaient été données, 

On ne connaît pas jusqu'à présent, sauf nno seule dont la lec¬ 
ture ost douteuse, de monnaies portant le nom de Micipsa; mais 
il existe toute une série Je monnaies autouomes de la Nitmidie, 
que, pour dos raisons monétaires, on s’accorde à attribuer à ce 
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roî. Ces monnjiijes portent, sitr !a face, une tL<to barbue, canron- 
Dée du lauriers^ au revers, un ctieval. Les monnaies de ce type 
portent les deux lollfcs phéniciennea ' “MX, tanliVt au dessous 
de ta t^lc laiiféc, tanti^t au dessous du cheval. On a considéré 
ces lettres et les ^oupos analogues 4]ue prusenlent d'autres séries 
de monnaies royales de Xumidtc, comme étant'!cs formes abré" 
gées soit de noma de villes*, soit de noms do magi s Ira U préposés 
au monnayage *. Je crois iju’il faut abandon ne r^^n lié renient cette 
manière de voir. S'il est vrai que le nom do Mtdpsa s’écrivît 
en phénicien Mîkiptân, je croU qn’oii ne pourra guère 

liésîlcr Ùl reconuaUrodojis les deux Icllres MX,quÎBccoii]pagiienL 
presque constamment les monnaies de ce prince, las lettres ini¬ 
tiale et tinale de soit nom. 

(iela ressort encore plus clairement d’une monnaie du même 
type *. qui porte,au dessous de la lételaurée, les lettres 5^“ 
au rovers, le groupe = HT. Pour trouver la clef de cette 
légende, inexpliquée jusqu'à ce jour. Il siiffil de ae reporter aux 
monnaies des rois numides qui portent la légende royale, non 
plus en abrégé, maïs sous sa forme îolêgralc.Or, cas légendes se 
composent du nom du prince, lantét seiil,tafibH suivi de son litre 

royal. C'est ainsi que nous avons les légendes 

{Sÿpftax fititTunamlekci), < Sypliax, roi »î 

{Jiibft htmtmamiaAet)fn Juba, roi #j (Rocchtts 

a Bücclmjs^ toi En &ü goîdoivt d'aprfes 

1 analogie de oionnaîe^, oq est amené k rechan^Iior ai los 
monnaie^ do Micipsa no présonlcraient pa^ trace da la mi^me 

formule. Or, les groupes de lellres soni précîsémeal 

formés des lellres milmles et iïoales du nom do Micipsa cl du 

1, Les cAnttEÆm« phénklead moploy^t dauB éîcI üticle pous ùni été prêtés 
par llmpHmerie Natmnai«- 

^ Judas, de nuiniMfnaiiqtii /hraniJWp lâSÛ, p. 39:?, noU; 1. 

3. Ktulkr, tVMmlirffüliJ/uj: tir famriftine A friqfte^ ÎIL p. 30. 

4, Gabitioli ilr Partie ^ioDiist, tp p. 273^ ti*5*4T; llua^o BdüiEiaiE|iieT (Jnin* 

dp Cnmbe, p_ îSp n*56. CL WiiHer, Ifl, p. 13, b- 23. 
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mol " ro' «'■ I'i légende de celle nouvelle monnaîe 

doit doncBB lire H;7^ M[iÂipzd]n 

0 Micîpsa, roi. » 

Dès lors. Il faudra aussi ulLribuer ù iUîcîpsa une série de mon- 
naies (jue Muller a classées à Adlierbal ci à Hierupsat I***, el qui 
porlcnt également les lettres N. Mü lier lu Unième recon- 

naîl^qii'n clics se rapprochent des monnaies de Mîclpsa, tant par 
tes lypes el jmr les légendes que par la fabrique, el que les mêmes 
raisons qu'il a fait valoir pour ail ribucr la série il** 1ÎU35 à JUi- 
dpsa, peuvenL faire donner à ce prince celle qui nous occupe, n 
Maigre cela, il se prononce dans un sens conlraire, jiarce que la 
tète a un simple bandeau, au lieu d’étre laiirée, el que le cheval 
eel accompagné ij’unc palme oniéû de bandelettes, el il conclut 
en disant qu'il se peut bien que Teffigie do ce roî ail été placée 
sur les mciîinaiea frappées par ses fils. Il mo semble qu'il n'y a 
pas plus de raisons pour refuser à Micipsa ces monnaies, qu'il 
n'y en aurait pour attribuer les monnaies do NAroii»s qui ne 
sont pas couronnées k un autre prince do la même fnmîlle ; 
d'ailleurs, la palme qui accompagne le cheval remplace celle qui 
entoure la Ulte de Mioipsa dans les monnaies du premier tvp^. 
«DUS sommes en présence do dcui émissions monétaires dilîé- 
reoies se rapfuirtant au même mi, la légende io prouve. 

La rcsliluliori k Micipsado» motinaiesqui portent les légendes 
^7' tion seutemonl confirme la lecture h liiqnelle nous 

avait conduit le déchiffrement de i'tnactiptioii de Chcrchelt, mais 
elle prouve qi] il faut chercher, dans les abrévialinns analogues, 
non pas des nom* de pays, non pas des noms do villes, ni des 
noms d'ofTicîers monétaires, mais des noms de rois. 

Si l’on admet ces principes, il faudra rapporter k Guîussa 
(suivant la forme numide une monnaie qui porte le.s 

lettres ji /\ = Gl\*ei qm* Muller rdosse bous la rubrique « Mîcipsa el 

t. J‘wdi«utÉ, A prepe» de liuMfîpik.n de CheTcholl, te sens et I& nteur 
c^le rie <* [efnte. (iJ. tl as$ÿrûli}gie, 2» ftjtnfe, a* tl, p AO t 

2 , Muller, Atmiint., i. lH, p, 32 , n» 39^42. ^ ^ 

X Namhrn.t E. ITI, p* 33, 
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scs frères *Mt renonçanl à 011 expliijiu«rla légctide^ tîa it 

œilvieinJrade resliluer au lIlsdeMieîpsn, Adherbal^ en pliémcieu 
yj^i4 mmimiiede îu même épofjue\ faussemeuL attribuée 
par Muller à Mîeipsa^ el qui porle un cheval Rurrnonté d'une tète 
barbue et aecumpagné en bas des deux lettres ^= AL* Enfin^ 
il est bien Jîfïîeîle de ne pas mit Tmitiale du nom de Iliempsal 
danÆ le ^ z: H qui se tcfuive sur les monnaies de ce prince et que 
Muller prend égdemetiL pour le nom d'iin magistral cbargé de 
surveiller le monuayage, 

La légende ET, qui sc trouve sur d'autres monnaies attri¬ 
buées à Eicmpsat\ est pins difheîle à expliquer* On pourrait être 
tenté d'y voir le uom de Iliertastou Eîarbas, Tnn des contempo¬ 
rains de Eiemp satf qui partagea avec tm la N uni i die ta grande 
ressemblance du type de celle munnaie avec tes autres mounaies 
de Uiempsal m'empêche de m'arrêter h eelLc hypothèse^ et j*aîme- 
rais mieux encore y voîr^ bien que l'hypotlifesé soit peut-être trop 
hardie pour être proposée fermement, une abréviation de la for¬ 
mule complète» formée do la première lettre du nom d'Elerapsal 
et de la dernière du mol 

i'es rësuüats sont conrirmês par ceux auxqneU l'étude de La' 
nuinisntatiqiie cypriote a conduit AL de Vogué. Parmi les mon¬ 
naies pliéniciennes jïubliées par le duc do Luynes dans sa 
Nummnatiquê rfpj sairnpî^.t^^ Ü s'en trouve un assex grand 
nombre qui portent les noms des rois Ajibaal et BaaJmelek. 

t. IVumiim.p IZI» p. iBp n* 

3. p. 18 «L19, n* 3l, 

3^ P* 38, ü" 47* 

4 . La denhle fsfinit llîerUi ou Hinrbiks nous eurprend. Il est dîflloilfi de 
i’expüi]usT pir uno itmpfe erreur de copiïl^. Je me demAnde pAefois ù 11e 
soriocA pus en pré^ntm d^un doubla nom, «I si Hlej-ustie serait pu Tèqulimlent, 
an Isngua oumidSp cia là ferme eàithn^iioÊse iTiarbas. EliarboA est* 4 pas 
douter, Ea iràiiÿqnptiopi de Hiarbiuii Qr t'oDcrDàatinüs êiu mille cous rournit un 
■SSCI ^nd nombrfr de noms d'bommcs dons la oempofiüuu cfesciuelA roLre le 
oem ditb Tau IL ne serait pas îfnpDuibEe que oa dieu Ta fat idanUni pur I1» 
CàrtbajpnO'iA àvec leur dieu uaLienAi Baadt ce qui nouB doanedûi, dans ii?s trà* 
ducyons paniques de noms berbères» réquîvalenee : Tt^BEoi, 

0. de LuyiiË!Aj mr JdnuiiuaiiiiUiijue d^s satnrpitâ üt de îa 
PariSt Didol, in-4*, pw ei BS. 
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M. dp Vog-üé Q dÉlprmîné, avec une mra pénêlration, Ja pro- 
venancp de cw monnaies e1 leur pince dans J'bistoira do nie 
dp aypn,'. IJ a élûbli .p, Plies devakut apparlenir à .me 
poUle dynasitp qui avail régné sur Kilimu enfrp 450 el tüü nv. 
J.-C. Une ÎQscnptüin récemuiitnt irnuvéo dans l ile du Chypre ol 
dont j ai soumis, il y a pria de dem ans, la iraduclion h TAca- 
demie des inscripliom^ a plpinemcut cunliraié les vues de il, de 
Vogiié cl ma permis de recoaslilucr celle civnaslie, qui a roraprîs 
an moins Irois rois, Baalfnelok I", Aïbaaf et Baaîiiudek J| Ma 
lecture, d-abord conlestéc par M. Eutîng. a élé depuis acceptée 
par lut sans reserve*. L'opinion première de M. de Vogüé m. 
doit Êlre modifiée qn’eii un point, que réliide dos monimie* 
seules ne pouvait pas lui faire connnllre, c'est qu'il v a eu non 
pas un roi, mais deux, le grand-père el le pelil-fils, du nnm de 
Badmolck. 4L Six, cnexaminaal a ce point de vneks monnaies 
de lîaalmc ek, a été amené à élablir oriJre elles une distinction 
correspondant à celle que m’a révélée répigraphie. 

Oryes monnaies de Baalmelek poplonl lanLftl la l%emlc 
i» de Baalmelek n, lanlOt tes groupes de lellres ; 

5 y^ 4 


M. de VogÙé »i*ii pas hésité 4 y rccoumUlre .les abréviations 
n.m t, aa m. ck, et il ajoute : h La numismatique grecque 
d.|^Lyprc nous oITre de fréquents exemples d'un système ana- 
ogne abréviations appliqué aux noms royaux. Pourquoi le 
graveur phémcîen, pressé par le manque d'espace, n*aiirail-ît 
pas eu recours au même moyen que son voisin grec? « Les 
légendes des monnotes des roîs numides prouvent que nous 


Piîi»rLiS^?^Î8OTT?’V‘" f"* âiMTiptfcvnj de nie de Chÿpn. 

dit 6 avril 1^7. ' ' ^^'*^** rentim ifc f Jearf. de* inSfriptiimt, léance 

Vol’n^iÎ! CAronvA*, 
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somme» en présence d'un usage plus général qu'on n'aurai 1 
pu le aoupçonnor tout d'aliord. Si l'on examine les abrévialious 
des uionnaios ro^'ules do Chypre, on roeunnnîlra i]u'oUcs sont 
formées d'tiuc façon analogue à celle que ixms avons observée 
sur les monnaies des rui« numides. En clTel, le groupe obi 
formé des lallros inîlialo et finale du nom de Banimelok, et le 
groupe, des lettres initiale et liniile, non plus du nom, mais 

de la légende, mm du mol. mais de la phrase. Je prends la liberté 
do soumettre ce dernier oxomplc h ceux ijuî seraient tentés do 
trouver mes conclnsiona trop hardies. 

Voici donc le tableau des corrcclinns que je propose d'inlro- 
duiro dans les allribulions des monnaies des rois numides : 

^f[iapzJ]n. 

0[iiluzfâ]n. 

A[d/terlfa\i, 

//[fVwi/waJf, 

II{itrmpsal finj»niatn/t'/ic]l. 

Ces lectures, sî elles sont adoptées, non sculofiiient reelifieront 
les allribulUms d uo certain nombre de monnaies des rois 
numides, mais elles nous fourniront un nouveau moven de elas*- 
semenl, en prouvant qu’il faut chercher, si ce n'est toujours, du 
moins dans certains cas, des noms de rois sous tes abréviations 
dos monnaies d'Afrique. Enfin, ce qui est plus important encore, 
elles nous montreront comment Je» Phéniciens procédaient dons 
ces abrévialions et elles nous fourniront la clef du déchi^re- 
ment d'autres légendes analogues. Le modo d’abrévlalioii* 
qu'elles nous révilent est d’ailleurs bien conforme au génie dns 
peuples sémitiques, che* lesquels ranalysc grammaticote est 
poussée beaucoup muins loin et le mol a toujours formé une 
umjé be.mcoup plus complexe que cbea les peuples îndo- 
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européens. Sons avoîr fa val car (fémanstrütÎQii ab:so1ue^ 
le nombre de légendes que J"m rétiniea et e^xptîquèùa dù cette 
façon me parait créer, en faveur de celte manlëre de voir* une 
présomption qui équivaut prcaqne k la ccrütude. J'ajouteraî que 
pHtloul loa réstillatfi auxquels conduit l'épigraphie concordent* 
pour Tépoque et la provenance des monnaies* avec le» indicaliona 
que l'on peul tirer des types monétaires. 


I 

Philippe RKRrÆR. 
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NOUVEAU CIPPE ROMAIN 

DE BODEOGNE-SUH-ilER 



Lhtstoiro do rescodreilont &ûmG a?ail élahli lea bnreanst les 
caserfiomoriU et les inagasios 8itr ta c6te (te la Uoriaio, se com¬ 
plète peu à peu : trois mois après Ta découverte do la stèle mor¬ 
tuaire de Didiua\ uu nouveau monumeul funéraire est venu 

1, Voir Jlevye orc&Ailofflowri soùt-septougbro 188S, it. Cagstt, lUvue des 
puÙHUfiutu (>• 149 . 
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nvéli^r liMiom irun Aflldcrsup^ritur qop l'on ne connaissait pas 
cnrnre dans la division brilanniijue Je l’armée de mer, 

fl a été trouvé le 27 octobre 1888 dans les terrains contigus 
au cimetière de l’Est de Botilogne-sur-mer, et faisanU comme 
lui, partie d’une immense nécropole de sépultures de tous les 
Ages, antérieurs et postérieurs à l'occupation romaine, A Jouv 
mètres environ do la surface actuello du sol, les terrassiers qui 
travaillajeut sous la dirt;ction de M, Lelauraîn atteignirent 
deujc gros blocs de pierre (oolîthe de llarquise), qui, dégagés, 
RO trouvèrent élro un dppo ci son socle. L’un et l’autre, avant 
d être renversés, avaient reposé sur une aire de pierres majîon- 
nées, qui, elle-mémo, avait pour fondation un lit do blocailles et 
de gros galets tenus debout au miiyeu d’une garniture de terre 
glaise. 

Le socle mesurait Û“,80 en carré et 0’*,2(>de hnutour. L'autel, 
qui est fait d'un seul bloc rectangulaire, comprend une ïmiso 
moulurée, un déet un cbapileau mouluré que snrmonlo iiuenla- 
blemeiit à volutes cylindriques, et par-dessus tout, une pomme 
d« pin lis.se qui aengago dans la cuveltc du foyer et sort de 
couronucnicnt au monument. La hauteur totale est de t",3S, 
sans tenir enmpte du socle. La largeur dos faces du dé est de 
((■,39, et celle des cAtés, de Û",33. 

La face antérieure porte nno iuscriplioa ordonnée sur six 
lignes — grandes et belles niajuscules do Û'.nG.q h C.hTO, en 
excellent état,—ta face gravée ayan t posé sur le sol — d’un style 
encore assez pur. bien que trabissanl dans quelques tracés un 
commencement de décadence. 

D M 
FILIS - PAÏ 
ByLIS-* 

DOMiTt 

ANVS 

TR 

A la ligne 2, la dernière lettre ne comporte que sa boucle et 
sa queue ; la hoste n'a pas été gravée, ni ta honcle liée à I A ; te 


LC HütrvEAi? ciTPE iiOïrLT:^ De iiOüUK.:<E^im-iien 22) 

Japictde, gvné par l'capacc rcstfcinl qui lui j^üIaU, a supprimé 
U liasl« c) n'a pas fait la ligature : A^* Un point iriangiilain! 
sépare fiiis de parlmliSf qui est lui-méme suivi d'un point eu 
forme <le petit triangle. La suppression du deuxième I de FiLliS 
et le changemeat de V en B dans parbuits^ n'oiïretit aucun carac- 
Ifere hten exceptionnel. 

Uuant au nom du dédicant, ü sVst déjà rencontré dans l’épri-' 
grapliÎQ navale; le musée d’Arles pos^àde en elTet nu monument 
fuiiéruïrt) sur lequel itrigure^ mais avec nue müJilication nataLle, 
vu qu’on y trouve les tr^i nommu : 

L. DOMIT- DOMlTtANt 
„ EXTRIeRARCHI ‘ GLAS ■ G3lil 
^ PF'COCCEIA VALENTINA ^ 

CONIVGl ■ PIËNTISStM ' 

LcÂ lüEiILTesî décideront ai lo tniiséiï do Houtogno po^s^de lo 
monument élevé par Je pereàses jeiini^a; enfanLiiï et cidiii d\4rtes, 
celui que la veuvo éleva à son marî; sî rofficier désî§^né Ici par 
un aîmple mmen esL le même que celui qui porte là un 
merif un nomen genii/icium et uu.€ùgnomnti si| après avoir servi 
mr la flotte brilACiniijiie^ il avait pasaé aveû Iii même {jrado sur 
la floUe germanique Pin bref^ s’il y a Identité enlre Ju 

TRiérargue de ttoulogne fît VEXTfdérnrgue inhumé à Arles, La 
négaLîve me parait cerlaine^ 

Bien que la désignation de i^'escadre à laquelle Domilîanua 
apparLénait ne soit pus éiiôncée^ il parait éminemmonl vraisem¬ 
blable que ce ne sauraU en élre une antre que celle dans le part 
dü laquelle^ il avait faîl élever ce mnnumenL et graver son nom 
suivi de son Litre. St cette présomption est admise, Domitîanus 
prendra sa place dans rélal-major de la Cinsm Britajutica avec 
les tHiérarques déjà connus par des inscriptions découvertes à 
Boulogne et h Lympue : T. Clnt4dms Seteuem^ Q. Arrmius Vete^ 
P* Graffciiis Teriîtuis et An/îdiiiS Panl^m* 


1. E. FenrefSp Orttîn4jpi«ffifO' dtUt .4r»uiti! Hti-mdiaf, 
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Quaol à. Ja dalü que jo n’ose préciser au moyen tle t’épigniplûe, 
sa fixaiioD dépcQtJm en (frande parlie do la réponse posée au 
sujcl do /.. Dmütiits nomUwnus\ cepondanl elle m me purall 
pas devoir descendre pîua Iras ([ua ie *«* siîîcfe, 

La grande curiosiid de co monumenl, c’est que lo Japkîdq a 
gravé un poisson entre D el M il la ligne t, et un autre, nageant 
éplcmenl vers la gauche, après le point triongnlaire de la 
ligne 2 : iis ont 0",80 de long. 

Oidinoiretnciil le poisson — qu nn le rencontre sur fa terre 
cuite, la verrerie. les pierres gravées, Jes bijoux, pic. - est con¬ 
sidéré comme unontbièmo chrétien, et jajouterai,-sans élre en 

mesure, faute de livres, de produire des preuves autorisées, — 
qu’il conserve ce caraclfere chrétien en ilépîi de dédicaces païenm-s 
qaipeuvenll’accompngtier, comme fiar exemple la formulo banale 
DIS MANIBVS. ou de la présence des restes dn t’infienm déposé 
dans la tombe pour In long voyage sans retour. Tel ne paraît 
pas avoir été le cas pour le cîppc des enfants de Domitianiis. 

1 or des motifs que je vais exposer, j'aimerais mieux y voir une 
indication du mois oh les enfants moururetiL : il ne s'agirait 
aloreque d'une sorte île notation de calendrier, tirée du signe du 
Eodiaque ûlTecte au mois de février. 

Il serait plus simpla encore et plus concordant avec Jes oliser- 
valioos de rardiéolngie, rie «e que les poissons se ren¬ 

contre ni assea fréquemment sur les n.onumenU funéraires qui 
onl élo énges dans des locaJilés situées près de cours d'eau con- 
s.deinhles ou sur les bords de la mer : dans ce cas il no s’agirait 
que d un simple motif rie décor lapidaire. 

So». lo p,v« ,.i cnc.d.,.Jt lo ,„0|„ rtu Cippo, so„, rompiorro. 
moni qui lut avili .crvi do rondolioii, OO fonillii ton Irauva les 
loinbo. doo onforiu, 01 doa, ce. lombo. on ilocou.ril no ohondiml 

mobilior tonomivo. Ll cdramiqno, |i ,oc„ri„, 

j T! 1! j-1!°"’°°"'' ™ '« 

Snrta poilnocdonomictioquipouviilovoirdeqnilroi«iian. 
ao pluv. ropoMii un collier ,„i co,„p,o„ci,, 
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sonnolle de bronze ^15 millitn!ïlre«), avec un vase Itllipüiîvn on 
verre blanc lailcii:s. à iloiix anses en volntoa, cl'uagalba délicieux, 
et tiaul de 16 miUimËtrcs, avec un moyen bronze de ^"é^on 
percé et onlilé, un joyau donl le motif el le symbolisme fornienl 
le [dus complet çonlraslo avec l'Age de rcufanl et les idées chré- 
lienues. 

Ce keeps^e inaltendu, dîspamlc, élait une grosse rondelle en 
os, circulaire, bonitiée, à bords godronnés, et percée de qualre 
trous dcsüoés à laisser passer un ruban do anspensiou : son dia¬ 
mètre osl d'environ -iC milliaifcîrcs- Sur sa face s’étalait presque 
en rondc-bossD un énonno pliai lus qui on occupait tout le dia- 
mêlfc. 

Esl-cc là mi bijou, un souvenir que l'on comprenno comme 
ayant pu être pieusomeiU atlacbé an cou d'une enfant ebéric par 
une mère chrétienne? Quo l'oii atténue autant que l'on voudra 
le caractère naluralislique et grossier de cette amuteltc; qu ou 
reuvisago simplement comme un de ces porie-fmitfiamr dont lu 
signilicalion origioairo so serait peu à peu effacée par l’efTc! du 
temps el il'une longue accoutumanco, il n'en resler)i pas moins, 
malgré toutes ces ntodificaiions, un emidéme ou plut&t itne 
rcpréseniaiiun matérielle dont la vue seule est on contradiction 
absolue avec le spiritual ianie alla pureté de la nouvelle morale. 

Jamais un bijou phallique ne s'ost rencontré dans une tombe 
cbréliennc : c'esL ce qu'a bien voulu m’aflirmor M. de Rossi 
dont rexpérience en ces matî'cres est sans égale, et l'auLorilé 
sons appel. 

Ne paratl'il pas plus ctinforme a louto» les convenances d'ad¬ 
mettre que CCS poissons a'ont pus été înlrodnils dans Tépilapho 
des enfants du trîérarqne Uomilîanus afin d'indiquer qu'ils appar¬ 
tenaient à une famille chrétieoue, mais qu'ils doivent être pris 
pour une notation de l'époque ilu décès, ou pour un ornement 
plus ou moins caractéristique d une ville maritime? 

A quelques métros à peine de cette sépulture multiple, on 
constata un fait nouveau : dans une tombe qui avait été violée, 

présu U la ta garni tu le on plomb d'un cercueil en cbèue. Au 


221 


REVUE AHUltoUIOIQt^E 

Jieu d'unfl caÎMc en pUmib épds cl rlo son couvercle du mèriie 
tnélal, dont oti connaît sept gu huit cscmplea dans le Vieît-Alnj 
de Boulogne, lluhumalion avail élé fnilc dans un cercueil cle 
bois de chine dont toutes les arêtes avaient été doublées et con¬ 
solidées eilérîenremeni au moyen de bandes de plomb assea 
minces (3 miltimêires environ) et coudées à angle droit dans le 
sens de leur longueur : la Immeur de ebaetme des moitiés du 
cuudo mesure de 8 à 9 ceiiltmèlres, et ce blindage partiel était 
JSxè au moyen de clous en fer. Ou ne connaît pas d'aulres 
exemples de ce procédé écorjomiiiuo de doabloge. 

V,-J. Vaillant. 


Boutogoe-itif-Mcr, 8 novembre iB3S. 



TESSÈRES ANTIQUES 

THÉÂTRALES ET AUTRES 


Totis tfiJi auteurs ont été «raccarH pour dire que, parmi les 
lessËres antiques, un ccTlain nombre avaient servi de billets 
d'entrée au IbèAtro. 

Qu'on nous pemielte en passatil de trouver peu exacte cette 
appeltntion de fessrres (du grec Si elie est bonne pour 

des pièces d’ivoire ù quatre faces', elle ne saurait eonvenir togi^ 
queinent â de petits monuments de forme ronde*. Néanmoins, 
conservons eo terme, puisqu’il est admis. 

Ainsi donc, tes lessères dites théélrales sont rondes, d‘un dta- 
métré variant entre 0‘',0â3 cl A*,03S. 

La matière employée est l'os ou rivoire, quelquefois difficiles 
à dislingaer Tun de Tautre. 

Les plus complètes nlîrcnt une légende, généralement en rela¬ 
tion avec le type, entre un chiffre latin et un cbiiïra grec qui se 
eorrespondenl. 

Sur un grand nombre de lessères, on remarque an revers un 
point Inciis que quelques auteurs ont considéré h tort comme 
faisant partie de l'inscription et qui n est aulro que ta trace de 
la pointe an moyen de laquelle le morceau d’os était fixé pendant 
l'opération du tournage. 

Il nous semble utile de commencer notre étude par une 
esquisse historique, car un certain nombre d'aiitciirH ont déjà 
louché à notre sujet, 

1. î,es (e»ovj de ÿlititintfvn, par exempts, 

2, Millin (Oefcr. (Triiic momlTiir, p. 9) sveil iléJS üûl Mlle rmsnjiie. 

111* SÉJUE, T. 1111. 15 
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Raphui^L Fitbrc^Uî pamk a%^oir à\6 !o prÉinitrr à signaler ce genre 
lie [iip^iiixienla qull compare à des monnaies ^ 

Piljscus, <]iio[i|ua partant de Icssères théâlroJeSp en ignore la 
nature et s^appüîe simpkmenl mr des textes de Üîoot Suéimie 
et Martial, üh il est «jiiostioa de tessère&Jélées pendant les repre- 
seiitaLiona 

CayJas publie un eerlain nombre de tessères^ mais il ne semble 
pas y voir des mar£[aes pour le Lhéatrc". 

Enfint la première élude sérieuse est faite par les AcadémicîenH 
d'Uersulanum * ijuip ayant en mains tes pièces portaal AlCXYAOY 
et HMfKYKAIA^ lisent le caractère prubable îles monnmenls de 
ce genre. 

Puis vient Morcelli* qui ne |hout reconnaiLro, avec FabreR ip les 
ofde Dion. Il croit quo les Lessères portent des inscrip¬ 
tions grecques parce i{tî^el[es étaient dDiïnées aux bèics de cotte 
nationalité.. Le chiiïre mdîquermt la porte par laquelle un cuirait ^ 
L^.^s lûtes de divinilé indiquaient le gradin et le v&miif^rium uii 
se trouvait un désiÿ/mtor'^ qui plajçait le porteur de U tessèru, 

Gell et Gandy\ qui considèrent avec les Acadéinicicn^ d'Ik-r- 
cuianum le mol grec AlCXYAOV comme !e nom do railleur de 
la pioco représentée, pensent que ce genre do tossèros servaieul 
à marquer des places réservées. 

Lu autre Iiisioricn de Pompéip Gau*, admet la décoration du 
hédlre an muyen de slatues, du bustes de porsonuages célèbres 
qui sentaient h distinguer les €imei\ 

Selon Hugues'*, la tessère dovaiL être marqiiue d'un mot quel¬ 
le JjiftT. txpiie., p. îi30. 

2. I^x. ÂAtiq. Rm.. 170, L lî. i»b 

3* Knuf U (Tofii., t. Il b [V St VI, i75»-04, 

4, Lt ftW. ti'lnr., L IV, fïeôp préficç. 

h. hf mua itu. iot., îttlûp b 1, 410. 

6. Oo peut eowï veir dei tbitTrft ïur les ir«eauÆ du €àlysH. 

7^ Plauie+ (n proln^ 10 j cQrr^ipoudBnt à l'ouvreuife de dqs théii^ireJ. 

8. pGiRprjwiü^ 1824, p, 273 . 

D. jnrmft tompri. Pari. IVp p, 50^ ttm. 

10. TWfit ifl Skitÿ, Utnt^ nnd Aihinia, tonijres, IH^âOi în-4p L 1, P^ lOOp 
I>(innld.on, (ko. I» h lAe anti>imsirt r>f Uadoii, 


TliÊATnAU!^ rr AllTIltS 2â7 

conque! correspondant à un ^utteus pariîcatîcr^ co qui pormeitail 
do trouver fAcilemont la place. 

En 1827, Labus publia^i avec des noies^ une dissortalion InÉ^- 
dilü de MorccUi qui admeUajt tos places réscrvÉCA et une marque 
pour les reconnaître. Les lèles de divimtès pouvaient îndiftiier 
les divers collèges auxquels appartenaienL les places (p^ 18)» Le 
chtflVe du runrus marqué sur la tessêre correspnodai! peul-filra 
avec celui de l*arc qui donnait entrée dans le mmitorium (pp 27}. 
CerLaînes Ggures sur les tesséres ont rapport mis. divers genres 
du LhéAlro ; la tragédie est représunléo par Esrhi/it^^ éVars^ les 
jeu3C Pÿthi€R3^ etc,; la comédie par le mas^uf^'pïir kÿ ÀdripAc»; 
Apofton perioaniËQ la musique €l Castor les Jeux équestres V 

Ou. SQ servait de la langue grecquo parce qu^it y avait à Rome 
des ambassadeurs do tous pays (p. 23). 

Tels sont tes points importants de ce travail curieux et peu 
connu. 

MîIIihj^ en 1829, volt sur )rs teustres le nom de la pièce ou de 
son atiteur et rindïcaliou des places ou Vou doit s'asseoir Par 
suite, U admet que les chiffres XH-IB indiquent la domtjènie plaça 
sur ie deuxième banc pour une reprêsetilatiou d'RscliykN C^élait 
également ropinion do ltOlnane]li^ 

(kuelli considère que la lessère purtaul le nom d'Eschyle est 
un billet d^entréo â une récitation académique de quelque tra¬ 
gédie de col auteur \ 

Franz admet également qu'Escbyle est lu tragique ■* 

Itaoul Rûciïetto** rapprochant de diverses tuscriptiûns ^ les 

1. (Tffl ropïjiion fjtpFÎiEiéch p.v LnlfUAi iUxk^ les nolss, p. L'upiifbri 
ciü^ ptui hi4il (p. t8 Ttipuscule) wL {;eUo de .MurcellL 

ifruTipt. fl'unr ^ p. 0, note 2 ! Dans U royetiDio de Naples eî 

duciï beaucoup Je TilSeï «rtliüe^ en duti li mtilinée un billet qui [Kirle 

i'indicfltioEi du biiaii où Vm wn aieia el le iiuŒkero M îâ pLact qy'on y doit 
occuper, ^ 

3^ t8l7. E«in. t831f |ih 180* 

Hoi !rÂeiifer m Ad^tn, Beriîo, £818, îd-L P- 3l| rem. a. , 

5. EkrntüH Ep, ÿr*t f B40| p. 344^ 

Mém. Acffdf. L €i B.-L-t XIV, p. 202 ei seq. 

T, Ntïlamment du EhfÂlre de iütîlo* Cr^ 4ana£. |iu^ Corr, ArcA.p I . L, 
p. 340 1*1 nu p. 344. 
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noms gravés sur le mur 4 appui de la précin^Lion du Lhuâlri^ de 
Syracuse, considère comme îrfes probable qifon a dit îo cuntrus 
de la reine Pbilislîs, de Jupiter Olympien, au lieu de dire le Iroi- 
bibmQf !e dm[uième cutiëm. 

Ainaî, Rochette, tout en caneldérant les tessèresavee ÂA^ActiO 
cl AI ex ¥ AO Y comme relativofl à la r^^préseulation des Adelphes 
el à celles ik$ drames d'Eschyk, voit, avec MorcoîU ol El uguea, 
sur les autres man|ues, la désignaliou du aai^tjs par un nom de 
dîviniLÉ el le uuméro de la |ilace qu'on devait y occuper (p. 265}* 

Eu 1810, Charles Magnb^ dans un I ravail sur le lliéillre drs 
anoieus, comballLt ropinîon do ceux qui veulnieuL voir sur cer^ 
laines tessèros le nom de la pièce, en di$anl fort juslemctil ijull 
ïie devait pas y avoir un magasin de ces Icsscres pour chaque 
pièce ** 

La Iie<il-E?if^ycif^pædiê de Pauly croit que ces fessércs èLaieul 
disLrihuées aux citoyens dans les divers quarliers (arU Ludi 
scmiîci]. 

Enfin, en 1840, G* Hensîeu* donnant une série imporLante do 
tessferos théâtrales, constate la relation qui existe tou¬ 

jours entre le sujel figuré el ta légende du reverSi 

S appuyant sur un texte de Taeîle et sur les insciiplions de 
Syracuse, republiées par Mommsen il conclut que les cwriri 
élsioQt désignés par les noms inscrits sur les lessères {t. c ., p. 218). 

Selon lui, les légendes ®cnt bilingues parce que les loss^res 
apparlieunent, où général, a la Grande-Grèce, etquVdles élaient 
faites pour la scène grecque. 

Quelques années plus lard, W ieseler * éiudjo osse£ longuement 
un certain nombro de lessères déjl conimes, mais ne fait que 
répéter les opinions ^ té rie are meut émises. 

Dans un travail plus complet que tous les précédenisi pour le 


1. hr^ut fifiu-Jf., 4* série, novembre tSïO, p. 132, 

XX, P* 275 el aeq. — 0oa opkiûn cbI h 
CQ J 073^ €f)rr, p* lÛi-lO'^ ) 

3. AAütn. Jftrs.p 1810, p, 625w 
*. Thiitla'ÿeL^ lest, P* 20 et 37, 
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numhri! des IcssÈrcs décnteE^ le même auteur èlublH un classe- 
mont par sobcItvUions qui D'avdt pas encore élé tenté ^ 

Le plus grand défaut de cette monographk était le manque 
de ligures, car lîon des monuments échappent à toute analyse, 
et im dessin donne toujours une idée plus nette que ne peut lo 
faire une description^ même soïgnée. 

C’est le regret qu'exprimait E. nüboerp dans un travail qui 
apportait différentes corrections et additions au mémoire do 
Wicsclcr*^ 

Puis vient ie tome IV du Corpus ïnscripùQmtm Graecarum 
(i877ï p. 273) dont Taut^ur ne connaît pas la dissertation de 
Wicseler et, par suite, les losscres décrites pour la première fois 
par le professeur de Cœtttngue. 

SI. E. Le Blant, publiant, en lfl83 \ une lessfero du Musée do 
Ravenne, considérait les pièces onalogiies comme des billets 
d entrée aux premibrcH places du tliéétro. 

D*uu autre rùté, M, Vt\ Frochner est disposé à voir dans ces 
Icssères des jetons de jeu ou de comptoir 

Enfin, U- S, Ileinach adopte Topinion la plus répandue qui en 
fait des lessères théfttraies \ 

Nous dirons, après la description des tossères^ les réflexions 
que leur étude nous aura inspirées. 


1 . C'i^mnwnf. de 1666. 

2. Afriitf Arch., 1^, 1, p. |26, ifâducüoo ds Tt. ümiot, 

3. MéL ffitrek- Scû^e UeBnfme, 3* annif^p p. ^4* 

4. Campüt Ànnmirt de ifWi p* 332. Dan® m nemir- 

quftble Uainuk, M, FroeliD^r éludit une de lestèrru m Oi porianL une mÂin 
dünl tes doigta préaenKctàldcïinnfxioniditTérâoUAaelon U chilTre ifwrLtÂU rererm. 

Je a‘fti donc pm à m'uccupfhr de ce genrt d<5 marques, el je ine bornerai à «ti 
lignoter one pnè-fanlatil k petit doi|çt fermâ el, au rav^n, le chiffre VIT. Celte 
leetèra qui niinique à la Eâiie a êlé vue I AlerandHe, ea leiâü. par M. Clermont- 
Genne/iLf^ 

p. 470. 
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PRINCIPAUX OUVRAGES CONSULTAS. 


Acftdeoiici Hrcolonefi. U PiUure aiiikAe tfErc^iano, U IV, Niiples, 1705, 
în-P^, — Prèlft£e+ 

‘ Bcvufîouin. V. PoftJer, 


Biinconi (&, L-J, OewriiifiM fM CfreAt, prrlko/jtrmfnlr >ii t/uftln di Cara- 
ealla. Rome, 1789, in-R, p. S8, 

Rrunn. Bnli. nul. Carr. MfM., Rooe, 16<St, p. 37. 

Ciiyliii (Cle d«}H nf'WffJ l. J1I. [V ei Vt, nri0>n<S4, 

Chdboiiillal |A<}. ffûnitnt dot Cùm/nt tt Piirrttspftitifts il^Jn Üi* 

bh'olA^jite, etc., f^ris, 1^, in-S, 

Cl^tnenl (Ch,], Cfftahigit^ f/f$ hJjpiw du ÀtuM'r Htapplfytn /If, PtHi 180S 

511-12.—p. 217, 

Daneoîïoe (L.ï, 7i<JirnpHr.j* du Tf Mifrei ik bronze. Annuaire lU hr Spc. 
fr, (le Aumism., 1883, 3 p]. 

Ouœotil (A.)l i>r J*fuM6<'û npvtl Craiaaoÿ (cwerle, him, 1870, Îil-S. 

Fobrelli iBuphiî^l). tnieripiicnum antiyuarum e^fdieatiaf Romae, 1703. 

p. 530. 

Pieoroni, l PtoHibi AirfiM, Roma, (740, 

Pni»(J4h.l, KJrmrnta pnifw, Berl5ft, (810, in-i, 

— Corpus Owerf/)!, lîii'iUTiiruM. 

Ff0ebner(\V.). If ContpuI dîffiial. {Annuu/ir de la Sx. /r.^tt Armttma- 

liçur et (fAreA/tdafie, 1881, p, aK-aO.) 

GarruMi, 7 T’tmnlfc nnlirAl WAclfi tluî7' ÊMînr^jlisjfnio priU'wir f7 rufiJi- 
Mlr ilOirri, Roma, 1817, m-i, 

Gati (GùnUfiuii«ur d« Fr. Maiois). Le» Eulnct de Powpft. Pans. 19(2-1838. 

«n-l».Part. IV, p. 50. 


Gell (W.) fl OAiîly (J. PJ, PowpfiuHrt^ (opapropAy, wi<l or«a- 

mrfttty p«nijw, Undru 1821. 2 r. gr, in-S, (. If, p. 2®, 273. 

Uetbig. (Tef»èr«s (rouTèta. dam la eatnpagM de Hooiél, MuU. deW Imi. di 
C. AreM„ 1882, p. Ô. 

ltetnen (a.). Trtem ed allri rn iw», pofftetufi da U Hff. CoMmewi. 

Kmtner. (Aunuli *Wr tmt. di Ctmrtp. arf.He>dnff., (. XX, 1818, p. 273-290}, 
- l. JV. 1818, pl Ut et LIN. , Annati, t, XXII. 1830. p. :l-ÎT. 

pl. M, - deif'7 jmi. di C. AfeA,, 183», p. ç®; isjj, p 71. (87g, p, 

HOfwcr (8.). Ihie taitere lealmli (Bidl Iml. Corr. Arrà., l$Si, p. (38.) 

— Ih'e .Infdrn Bitdu-rfte m iTitdnd, âfrJÎD, 1802. in-8. 

{(nidiictHin Gwdt», Jlceuf ttrrÂif^., 

iSu^l p, 4(1®-I3laj 

Le filAot (l^ni.]. tr«e crdli^fron de pierre» ffmpfef èta 8iblhtAè/ur de Ra- 
t»ïwn«, (R^ui; Ii^iUdI., 1883, i, p 307^ M^iange* d'Arrbt^jÿût et iruiet. 
de rÉente fr. de Home, (883, p. 31.) 

LenoTOint (Fr.). La Jfouiwir dam r4«lf7wili!,l87«, 3 fol.in-S, t l.p. 61-82. 

— ColbrltPn irAntlquitiUffefAjT/et, reeueiWa dam ta Grande^QrA», fAl- 

l«/nr et niw-JJinrwrf, par M. ««j,. P(fp(j, p^, Pi]|ft,#,d., «-8, p. m. 
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(GhûrlesJ^* O? Ut »£« rn ir^ -fcs Atwrr^ïw- (ïïa ite dei BffUÆ- 
IfDiuird^, nsT, WQJ) 

MilLiii (A. L.) jr>frn^ij(nVc ik$ Pnf<», IJîOe, \nS. Articlti 

irrtj^urf et 

— J1^7î^^r^|^^H)'ll tfiinc a7ïfîj/rr« rfu fltfFnf, rt** 

pre^istd des $€fnrt de Irat^tfie, t^âri», 1829* P' 

Motnmsen (Un}- Sÿrtïatï^iiiï'f /rtiirAri/Yni. Aef Jfw^tin fùif J*AïY^îAï|gû+ 

f84G. p. 025 

[Sur des iMtèr^n) Ecnehte îiber dîe VerhandiuîtQf H der KMaikh B^h- 
fisehen (k^d^^haft -riei* Wisseïïiithfîftrfi îij hpipzîÿ, 18413, PhïL HîiU cl-* LU 

p, 2®0'ST* 

Mcireislli Aûl.) Ifcf àVtA» InfcripUcnum kUrnrum. PAUiifîî, 1810, iti 4, 
1.1, p. 410. 

Marcelli lE, A.) cl Lahus (D*- J.U p/fj/W spetUicdi Rrninni dis^ 

ieriaànm inéditu tk^t pA&alc (MJ ewj fluiiyfiiriawi rfui ffci/pr (i), 
îivBU 

O^erbwk fJolii]. P^impfii i» KÎnen Gckiwkn^ AUerîhümctn nnul ITuïw/- 
vrerk^u Leipaiprp ISÛÔp 2 rot, în-8^ 

Piliscus iSain.}. l&îtQfi ÀnlvpdUsfum Bfliwïrtomfji* Uorajütaft L- ÏI, 
col. osiOp 

Pallier (E*) et Beaudoulu {M.}. /fMmrjjtiafW de la cùîlet'tkn Pérvtk. (BiaiMiîi 
de Cflfir«p^ hAîâmtiwf^^ S* nnnèc^ ItfTO, p 

Relnüch JS.). TmiU trÉpîÿrapUit i/rtry^ue^ PariB^ lf®&i in-8p p. PO* 
llaxiLjLRoefielle-ii M^mé rfe fAefl^U de$ l/iw. fl JîciA's-L.j t+ XIV| 1845^ p, 
203 et 5^. 

Rominfllll fUcTnenico). Vioogln tf PDtn|if f t 4 ef di H(4!>rflo ad 
efl û Pü:viuoii^ Mîlûii* lïEitp 2 loine* L îf p. î^- 

Weslwood (J. O,), A tmlaP^ue f^fihe fkiik îmnei in the SüuiA 

Xerurnifli^Pt LonJou^ 1870, inp. Î-S. 

VViPSiîÏÉf (Pr.)* Tkeaier^éb*\Mde trnri ÙefikjMhr tkt HdiApuniKirm htî tkft 
OAHingaUp 1851, in-l. 

— de ieatiit rAimirij lAnïfrofiAfjSp publiiA diirvs l<rs 

pro^animas de l'UnÎTttrelli dû 0*Hlîn|Çue jMlpèslrei d étA 18Û0 el d Ltîter 
l8lVMI7j. GitUingïii?^ ïrt-U S fwiculea, 3S pA|fM % 

A'ol^ tar A* Mmêe Dodwrllei cuJrt%ifc des rtfcjrr4t «/u'il renlîenU 

pdill« par la diwtioa dû rïtalilut de CorTfsp. Areh.. BMue, 1837. 


1 Wesclcr n'a pas eu ce mre opuiaule A u diaposiliaii [El* L, p* 13,) 

Ce ire-fful qwM dlIfiGile date precurcr-^ïalt il^ià tamraû lei 

par'tîatiiiFf (flirt’. ArrA., im U P* 438) qui en demiadail une naurelie 

liüfl, tfrrtTflfe* grm^wrri. ^ . t u ir i ii 

Nous eiltfiop» cei drus fiiticutFi en les iflignent par Eet chtlTm 1 ei Jl . 
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DKSCRIPTION’ DKS TliSSKRES 


Commonçona notre düwription eti des lossferes doni 

J«e macnplions ont paru rapporter au lîiéftlre, mais dool on 
ne peut Mpdmlanl tirer aucune coudlusiûn sérieuse* 
i) C est d abord ta fameuse tessbre portant : 


CAVII 

CVNIil 

GRAD'VIIJ 

CASINA 

PLAVTJ 


Üifii un c«reîfi rurmé 
(Mr ga icrpcQt qui gg 
murd U qaeu-Q:^ 


mieux 


tare «mpr«dn, «, . 

ton» U »«,u, on en lit k lyp, d. In io.,tre tWâtrnle «I 
àPoi^i- »* '«uvdo 

Depuis^ on a reconnu rerretir *, 


S) CAV'll 

GRAOX 

GLAOJATOftSS JUcianpiWpe. 
VEU 6RVNT 


taS- p * 1“ “W« Ai», ) 8 t 3 . 

m O P p. 43u), Son authenticité peut paraître douteuse* 

^ CVNV‘|-|N-X ^el au r«fan, VJtl- 

du Aftf. jr* Troflt., ei! B» 3539 f A. Rwh, Diei. 

3. îletuea, dans OretU. lit » •m, m. - _ 

p. «3i to. .w w»,. «»«s%r.vSriS»T™îrpî*; 
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Tessfere quadrangpuFaire Irouviki dans l'amphiLhéjllro de ¥tù* 
sinone ei publiée par E. Gerbard 

Hommaet) a Interprété ta légende par cunso sm/o infrri&ri^ 
(gradu} fiecimo^ (iocn) *. 

4) Des tes^eroe en ploinh podant C. XI IC ou XC înïerprélés 

par ctfru^Hü duodedma^i on cur^em d^dmm dFtemiùm *. 

% 

1 

TXSStKES AVEC LËflEIfttE CT ailITllES *. 

1 * Avec noms de divinités. 


1 



1. Figure (t*Ag«lhoila«moD, ftvcc uno tèla hiimaîtie abauvc' 
el un corps de serpent; semble lîgurer un monument. 

flf VII 
AfABOC AM 

Z Aulreroli coll. U«iu-i 

i* huit, tmt, CwT^ ArM.p Rame^ 1830, p. 265, 

2. Bff, rftr Sflcib. G^tUAf^h., i&40, p. 287, 

3. MoréalÜ-Labiis, oj>, tU-f p- 20-21 ^ RaquI RqcbeUa, !«. dt, p, 2^ 

4 ^ N.-B, Touitt U 9 fiÿureâ ttfnl n^/inlrs de mcilié^ 

5. Uae nâoîinaic d’Hudrleii frappée h Alexnïiilm nous rooiitn? un Agilho- 
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lli>nz«n. Afin. h^t. Atch., XXII, p. 337, pl. M, fif, i i C. /. f7,. 
8386-WH.seler»I, p,6. 

Autre H pnrtuiit AfAdOC et U représentât]ntl d'un 

oQtmal fautiuttiqiiG de style égyptien, b 
ttttlL Imt. Ành,, 1861, p. 37; Wieselcr, H, p. 5. 

Le bon génie, Aat^uiiv «y*0iî, avait pour symbtdo un serpent, 
comme les ÿfnîî hcttnim ^ 

Le r&le du serpent comme génie protecteur a été grand dojis 
l'antiquité', et aujourd'liui encore, dans beancoup de villes égyp¬ 
tiennes, chaque maison a son serpent familier', 

2. Deux figures d'apparence humaine; entre elles, dnns le 
champ, sorte de palme. 

BT X 

AAeA«»0 t'Aiiiesl) 

I BibU Hîlléiniîe. 


Caylus. nec. trAnt., l. IV, pL LXXXVTl. f. I, p. 28i. — Mor- 
colli-Lftbus, p. 36. — llenzeri. ^hu.. XX, p. 280. — C, i, Cî., 
8.703, - ambouillet,ü«/„ p. ÜSe, n'325l, — PranK. fihm. Ep. 
fîr,, p. 344. — Wieseler, Thm^rgeh,^ p. 3U, pl. IV, Ilî; Itr 
Te»., I, p. 6. 

Cayliis publiant le premier cette tcsshrc, y vil deux lîgvptiens 
ou deux poissons et pensant que le mot inscni se rapporlail à 
Marc-.\urèle et Lucius \erus, il en fit une lessère ù l'usage de 
la X légion. On a vouln y voir ensuite le nom do la pièce de 
Ménandre et do Térence. 

Les Acadéniicieos d Iferciilanuni' comprirent que la Jégentle 
se rapportait aux Dtoscures. mais ils lisaient 'AîiltçA. 

Cette représentation des Dioscijrea n'est pas ordinaire, Peiit- 


i, Wct, *» (E. SsgTia); ef, Lainprîrf#, lïrhijffl,, XXV», 

“*^^^** ®ft-nS, et CAmnuuf, de ^riius. 

3. G, Rtes^ro, GuMetht »mft ite Bmilaq, 1S83, in-8*, o. ^t8. — . Chwiue 
nutrtier du Caire u jjSnte protecteur eaiia la forcit ifun unntil ■, écrit 

* ' . . V., ^ p. w. 

4. JHf(. iTErMl., t IV, p. n, dote 4. 
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ilre f&ul'il y voir los ancietmcs sUitues des Dîoscures, 

formées de plnaclies, hoDorées chcs les Sparliales *. 

3. Tète de Minerve. 

V VIII 

AOHKA Ulufec <l0 Hoples. 

H 

Z 

(W^esoler, I, p. 8 cl il.) — lIciiBen (.4iwW», XX, p. 28(1} la 
(tonne d'après une description de Minerviiii : il sapposo qne le 
second chiiïre Z indique la place précise qui doit être occupée 
sur te huitième gradin. 

Frsnx qui publie cette lessère [C. /, G.» 5298) d’après le Cior- 
iM/e Arradico \ n’explique pas le Z. 

Wicselcr qui n'admet pas i’expUcation proposée par lletizcn, 
suppose que le graveur a voulu écrire A@HNAiH. 

Pour soutenir une pareille hypothèse, il faudrait prouver que 
le chiffre latin est VII : si la lecture VIN est réellement bonne, il 
est impossible de joindre au notu le premier chilfre grec, car le 
second ne correspond pas au chilfre lalin. 

4. Tète diadémée d'.\pol]on. 

V VIII 
AnOAACJN 
H 

Rapli. Fabretti, Imrr.f Home, 1702, p. 530. fig, 20. —Mor- 
ccîli, Or /. /.. 419. — Wieseler, 1, p, 6. 

Nous dounons cette lessère d'après la vîgnello dêFabrelti; per 
suite, il est difficile de chercher des Bualogies avec les types 
cotmus d'Apollon. 

Wieseler ignore aussi oh celle tessère a été trouvée et con¬ 
servée. 

1. Plut., De fiotrmo Amorf, I f^d. Dîdul, t. I, p. ÎÎÎO); cf, TA*i. pr. 

I. F. 

2> Tome XI, p. ^*^ 1 onttrAr iintiUet nmoffr ita Cfan^ntc eufr/i-’ 

Ro/i, p. 220 - 235 , Etome. ISÎl, in-d*. 
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3. Busle irApolIoiii (Jiadémé, vèlu d'un chiloti à pli» dfoils, 
avec la lyre rom plissant te chotnp, devant lui, 

IV X 
ATTOAACOM 
I 

C est il Apollon JUnsa^btes, semblable ii la slatue du Vatican 
La provenance de cotte tcSAËre, que nous avons acquise à 
Rennes, ne nous est pas connue, 

6. Buste do Mars, à tnt-corps, nu, avet un cosquo à crinière 
fiollante, vu do dos. 

Bl VII 

CoU. K«tlner. 

Z 

UcDïon. AuHfili, XX, 2B0; Mon. d, îmt, ArcA., IV, l. LU, f. C, 
C. /. it., 8379. ^ Wîoseler, I, p. 6. 

7. Tête coiffée d un casque sans cimier, mois avec vîsiêra et 
paro^nalhidcs. 

Vil 

APHC Brili»li llu», 

ï 

« loseler, 1 , p. G, 

i. iluKQ Piiy-Clgmftitijto, , tfl. 
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2a7 

8, Alilrc avec le chÜTro XIHU autrefois cheï Jo. Baplist Vis- 
caali; ciLéo par Lalms (p. 36} et Bianconî (p, 28); cf. 

l. F,, p, 280, 

CW la m^nic que Émile llübncr a décrite comme suit : 

T&ie tle glaitialGur imberbe; muai d'un casque saaa crinière, 
mais avec une coiU'lc visière sur le froiU et de larges paragna" 
Ihides. 

XIIII IUblkaitêqui« NaUwm.1» 

APHC ^ 

(Pr6Ttii«ace iUllfone.) 

Elübner, BttÜet. ht^t, dl Cart'ssp. Archeai., 1861, p. 128. — 
Dumont, Piumheis, p. 43. 

Dans d'autres ouvrages, le tnftmc auteur reconnaît la télé de 
Mars et afiirme qu’il s’agît de rexomplairé de Visconli 

9. Buste d'IJarpucrate, aurinonté du straphiimi, 

^ X 1111 FruTCDiinH : Sefronth. 

APTTOXPA Bihllullièiïuq NaUcanIt» 

1^ {TefoCt Tcrtlàtrtï 

La Torme ^\|:::r/piTiî; osl préfiu'ablc à la Iramseriplîoii greeipie 
ardiatLire qùl ne r^nd pas la consonne aapîrüo de Texpres^îon 
égyptienne üar-pa^&Arai 

La tresse pendant sur l'épaule qui si? voit ordïimiremenL sur 
les ligiireii d'HarpocTalc^ pa^ visible ici. 

iÛ. Tèle de Vénus, 

If Vlll 

AOPOAITH Muj^iq du Lauvpff. 

H 

Clément^ àij*i p. 2111 n*" lêST» légende mal lue. 

Une auLre pièce avec une télo de Vénus (?}^ de la culL Kc^üteri 

i* de {jrlrir/i-iUiftirs^ fî™* 1868^ [p IL Hühnfr 

Ute o/iltitirii Bddwtrks in JfntirieiT B«dln^ JaGàp t pl.( p* 103, 

â* L*an l*mdfe nvoirfl <uiî connu clËâlsi haute onMquike; Pwdii^i 
Cf« WinklsIiiLaQii, de ràrt, L Ip p. (aildîlicil de nayiïe)^ 

Ce fflnt ilftiUle Ibiciî reofnnl, (P. Piamsli lïiVl, 

Palis, 1875 ^ p« 247 ; cf. ^pîicrtj IBdIf p. 71 .] 



a éti décrite par Ikmen (-4/m., 184», p. 281; Moiuini., i, c., 
f, i2). Le revers esl effacé. 

11. Buste do la Muiso Êratu, vêtu d'uu chilon. 

Bf VI 

EPA TCO Brllliii Uuï«uiii. 

C 

Wiesclor, 1, p. 8. 

Devjuil elle, la 3!usa tient de la main gnuclie un ulijct ijuî nous 
parait être dos labiettes de cire (iivMîSig), allrihul ordiaBÎre de 
Calliupe. 

Gommo dispositïoti, cotte lessbre présente une grande analogie 
avec celle d"Apoilun dècrtto sous lo u» 5, 

12. Tète jeune, ceinte d'une tamia, 

4 X 

CMCOC î 

ni î 

^ Çaji^liia, tife* 1. IV, pl* ÏjÏU, n^ 8 et 6, p. 138. — C. /. 

ü., 8383. — Wiesoler, I, p. 8, 

WicMler caiime que Fnioï {C. i, Gr., 8383) a tort de lire 






TESSfcRIC?» A?ITlC*i:tS TIIËATIUIÆS ^ AlTTH^S â<)9 

'Epw;. Il «.‘Si fort pu!i$îbltt quo Qotw ayun» ici le nom 'E«ù; écrtl 
EYCÛC *. 

li 00 serait pas surpreoant de voir TAurore figurer sur une 
tessêro puisque le Soleil est représcolé. 

CepemloQt Wieseler rL>contmtt que Ton pQurrail bien avoir 
aussi le nom d'une femme quelconque. 11 s'élonne que ta lessëre 
ne porte pas de cluffre grec. 

Il aurait dû remarquer, d'après ta gravure donnée fiar Caylits, 
que la Icssèrc est en mauvais élut. La chilTre grec n’élait plus 
visible, maU it est aisé de k resliiuer. 

13. Tète barbue, Üiadémée, à furie oncolura. 

« V 

Z^TC Uutfe du Loavre. 

é 

ClêmriiU C’ffl. Al/., p. 217, n« ID33. 

Quniqun la tète paraisse èlre pliiLAt celle d'Hercule, c’est assu¬ 
rément im Jupiter que t'arliste n voulu représenlcr. En effet, 
aucune des tessèrea porlauL le nom d'uov divinité n’a donna 
• rimago d'uno autre. 

Üu reste, à toutes les èpuqtias, on peut trouver des atialogics 
sensiblos enlro les rcprésualaüous da Jupiter et d'Ilarcule, son 
fila, 

M- Héron de Villcfosse a signalé celle ressemblance é propos 
d'une stalueUe gauluise*. Il rap[K!lJe uu autel truuvû ans envi¬ 
rons de Trêves, qui porte d'on côté une dédicace à Jupiter, et do 
iWre, une représentation d'Uercule tBruinbach, C. /. Rhm., 
n* 810). 

La tessère publiée par Wiesalcr {U, p. 16, d’après ta Catal, 
Campamt, cl. XII, iv, n' 2i), portant la tète de Jupiter Ammon 
et le chitTra VI au revers *, est fausse. 

1. KlifMi. .U., *»;.. rSw cCwt, «aV ■reO u W — 

Cf, Thn. /f«j. Cr., »« Kî»*, ~ Cf. aussi les fumes Ixts et fjsü*, 

2. Jï<yfe sur im bronst dmwitfl et iiUJtfouzÿ^/^-l'iUr (4tsN«), Jlrr. arfASo/., 
janvier 188t. tl cite la tessêre rfu Louvre (tir. à p., p. 5, nota IK 

3. Et non sous la tète, cnoame le croit VVieaeler. — Cf. Ciément, op. eit.. 


hevl^Iî Aürjij^LQGïgi:^ 
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H. Tèté ntdiée du Soleil, 

»J VIH 
HAt.C 
H 

lUixoa, Amali, XX, 2fl&; ifo», d. IV. LU. 1.5; C. f. 
G,, 858(1. — W idseler, 1 " f., p. 7 . 

15. Tâta du Soleil avccuoc couconoG de rayona. 

^ H 

HAIOC Briliib MuMum. 

B 

Arc/t^nofoÿhche Zeitunÿ, 1882 , «ol. 383 , acquisiiiuna du ü. il. 
cil 1881. — S. Reioacti, ÿ/*., p, 471 . 

16. TéIc de Junon, coitrée dune sorte de bonnet on saccos‘. 

n V 

HPA Mn»4a IkïdwGn. 

^ {Anjourcftial à ^^uoldtl'J 

IlenzcD, Annaft, XX, 28flf J/on. del, Frisi.^ IV,pl. LU, f. 8 ._ 

C. /. G., 8381. ^ Wioselcr, 7'AfatetyeA.i pl. UI, y. p! iJifj /fe 
Tesstris, I, p, 7. Dans le Caifthÿue thi mftsée Dodu-^d fp. 
on trouve la lecture fautive HIA. - t - • 

(7. Buste barbu, dtadâmé, à forte encolure. 


V I 

hpakahc 

A 


Blbl^ ès Biftfiaf. 


E. trf Blanl, Hep. AirA., 1863, U 1, p. 307 . p|. XU. o» | 9 , 

Le nom d’Ilorciile sa trouve sur les murs de la précînctîon au 
ihéàtre <îe Syracuse. 

Morcelli signale une icsatre avec la lèle diadéinéo d'IIercule. 
dans le musée Kir cher*. 


n« 1042, l.e »* 11t5t, é» «lale^ Cf^rnt, qui perle use m« li'Jionine etrfen 
au levers, «1 ftv.. Kuu, ^vonsce reoi«g™meei ÙM. de VilE 

que nom rMsrrcHms Tjfemrnl de edu sbligennee. * viiiriftsse 

1. Cf, Il emOumIe rrmess sur les monnaies de Syracuu ttsarf iHit v,. 

^MiN, P'1^. flg. «ireoplisâe (I«s’müs^‘ où 

Louvre, W. trovbner.rfieiI.Sni/pL Ant.. a*3JS -ev « .^lusee, ou 

2. IfvSliV'» liMCf. lat., 1810, i, tlQ. 
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18. fiîte d f»U, diadëcnée, avec Jus chiîvotiît lâmbant sur la 
nuque on trolii étages do longues boucloâ frisées. 

^ llll 

ICIC BriUtli HgseaiD. 

A 

19. Tétc ctiî Uoslar, cnifTée du pUetts conique. i 

W XN 
KACTCOP 
IB 

FabreUi, luser, nmiq., p. 530, %. 30. ^ Wîoselcr, I, p, (J. 

La provenance n’oal pas indiquée, * 

Uno autre lesaère avec le buste de Castor ik gaucho est signa¬ 
lée dans le C<i/<r%«o de /« col/eetion Çastedani (vente de Paris 
1884, n» 227). 

Morcelti dit avoir vu une tcssèrc de Coilor avec le pileus, dans 
te musée Kircber *. 

Enfin, une outre a été vne â Alcsandrie, en 1886 , par M. Cler- 
mont-Gasn^au. 

!. Ile Sfiio |(tter, toi,, telU, I, 4|fp. 

nr SÉRIE, T. xin. je 


I HEVIE 4HCtlÊC»LflGIÜ1!E 



SO. Tëlc de femnic^ avec une sorte de bonnet 


Vt 


KOPH 

7 



HenzcQ, BttiL Imt. C. Ardi.^ 1878, p. 101*102 *. 

, 21. Buete de Proserpine, «voc une jwrle de boonei ou süfcos 

«I une partie de la poitrine couverte d'une tnoifiiie, 

« XV 

KOPHI Colt. KoiLuDr. 

16 

Ucnzen.AWiV XX,280; Mm. dti. htst., voL IV. pl. UI 
fiff' 7- — C. /, (f, 8382. — Wieseter, I, j>, 7, 

Frappé par la singularité de l’orthographe, Wieseler se de¬ 
mande SI te 1 indique le datif tin nom grec, ou si le graveur a 
voulu faire bon nne Icttl-e, mai» un chiffre. 
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L’ÈRE DE YEZDEGERD 

*1 

LE calendhier perse 


7, Les C'pagt)mi*Q(i»9 Jtont appelé» par AlFergani «lo bur invm 
fiersan fnüenfjilfidt ol ttidenjàh* (cbex tes astronomes arabes 
€i-mou$terak€h). En pciitvit on leur (tannait te nom île 
kàn, en persan, farctrdidjàtit parce qu'ils étaient consacrés aux 
anges gardiens [ftatiaffUs^ feroiter), et de gêthas parce qu’on 
cbaulniL les hymnes sacrés» Chacun do ces jours par lait, en elTet, 
le nom de ces hymnes. Voici la forme persane d'après Alfer- 
gant et Ûloug-Seg; j'y ajoute les formes xendes ut pehivîes coF' 


r4!ffpondajJttifi l 

L Alicjui, 

PgIiItI : 

AbQïvod, 

tunû ; AhuGAVAiü^ 

Aitiüuiii, 

— 

AibnïTïujl, 

^ Ufltanip. 

3, Idenriamed, 

— 

Isfeodamcdf 

— C^pemlâ tniiery^. 

4. Akhahi^r» 

— 

Vmhibti, 

— Vcli^hsiiüAa 

5^ Vaktâbl fïuiit, 


KuhIWtb, 



' Le» gothas étaient célébrés par dos prières particulières, et 
celui qui les récitait toutes reiævoJl les béuédtciroDS célestes. 
L'origine de ces prières remoalait & une tradition d'après laquelle 
la création du monde par Ahuramozda avait été foi le pendant 
les cinq gélhas*. Cette légende est relatis’emeot moderne, car 

1, V<^« Bcp. arcMof. ner.-iUé. !888. 

2. V, Ssebiot^Alblmiitil, Céruiupé^y of JVkîÎqiu, t*, 13ÏB, p. 2t2. 

3i V. Bratey, Jfrmuijudtwni p. t5l. Oo apiwlaïL uissi Jet ^psg^idètiss * les 

cinq tnaidêen», Im cinq uerés » (llyde, p, aSéj, tes * cini| Sflauri, 
KAuttoAnin » dsni 1« SÔMst traduit par iljda, p, Itll «t tStt. 
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danii i'andeDRc <ip(Kjiie av«A(iqQG ol <ln reste dutis attatti des 
livres de l'Avesia il n’ost question des êpagomënes; les gâthas 
ne contieoiient absolument que des prières et des invocations à 
Aburamazda, on ii'y trouve pas un mot des génies secondaires, 
ni des mois, ni des jours On a vu plus haut que la première 
mention certaiuc des cinq fravardikAti est dans le Maittÿo-i K/tanl 
(trad> >\*est, p. 100). Ce qui n'empêche pas que ces jours com¬ 
plémentaires noient été iniroduits dans le calendrier à une 
époque très ancienne. Je reviendrai sur ce point. 

8. Pour l'intelligence de ce qui va suivre, je crois utile de 
rappeler que l'année so/«tiVe ou IrofiiqHc est le temps que le soleil 
met en apparence pour rovenir au même point du ciel, par 
exemple d'un éi{maosc de printemps à raulre; elle a une durée 
de 365 jouru 242^6 cent-millièmes, eVet-è-dire 363jours, 5 heures 
48 miuutes ou environ 365 jours un quart*. C'est ce qu'on appelle 
Tannée /Ère, par opposition à Tannée taÿtid qui est celle dont 
les mois parcourent successive ment loulcs les saisons et ne 
reviennent au même point qu’aprèa un long temps appelé période. 
Les années vagues sont Tannée qui est plus courte que 

Tannée solaire d'environ onze jours, ut Tannée /wnt-snfcnV qui 
se compose de mois de 29 et 3A jours, plus un mois intercalaire 
pour ramener la concordance avec Tannée tropique. 

9. Les noms ries mois et des jours, tels que Alfergani les a le 
premier fait connaître, sont les fnrmeH persanes qui avaieut coims 
de son temps. Liés qu'on a connu les livres avestiques et pcblvis, 
on a retrouve avec quelques variantes ces mêmes noms sous 

1. V. lu tméaelioD sngtuwilff Milis, 1(lS7, p. 1 4 U seule Qqiiliiin dea 
ipagomènes se tieuvedaris lArn'udiptn ou recueil <le prières du jour è le suite 
du Vi^fted (irud. de Mills, p. 3®7 43TSij; mele II est possible que co soit une 
lulerpolsbou» 

2. il S ovlre l’unsée ûdimie^ qui coDipreud Je tenipa que lesoldl j ^ f n p l oi e 
pour re venir 4 uee nième èlciîe rie Tècliptique irt qui, per suite ries pliènoittêoe» 
,io pricession et de nuletioji, est jïfui t-ynjfue {rie 20 min. i/>i que l annôe 
iropique. Mois c'est cette riemière seule qui est Tau née nolu relie usitée etiebro- 
nologio. V. Sovnguer, Ëstahi sur Ufciikndrkrt, 1837, p. 17, 
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lpur$ formes primUivcs, ctcWt ainsi qii'on a su qu'ils reprÉsen- 
laienl düs divîniu-s^ Ou sail que celte acicnco des livres sacrés 
de In Perse est relalivemeût récente. A Tépoque de Ilyde on 
ne runnaisaaît encore ni TAvesla ni la liUcraUire pehlvk*; c'est 
seulemenL en HH qu'Anquelll publia la première traduction 
Trauçaiae dos livres sacrés de Zoroaslre^ et il fallut encore un 
ttemi-siérie et la sdoneo de Burnoiif pour fntre accepter Tauthen- 
tîoîlé dos textes traduits pr Anquelü. i)ù se mit des lors en 
Franco commo à Télranger et dans Tlride à réliiiie de TAvesla 
eL de In lillcratnre pehlvie, élude qui est devenue tine source 
féconde de travaux dons lo domaine de rorientalisme. A partir 
du Jour ûii la lecture des textes xends et pehlvla a été passible, 
ou a cherché a ïclentirter les noms des mois et des jours avec 
diverses divinités formant le fond de la mythologie avestiqiié et 
qui ont chacune un ÿesM ou hymne partkulier que Ton récitaîl 
rliaque Jour sous forme de prière*. Le travail le plus sérieux et 
le plus ancien qui ait été fait pour rinlerprélalîon de tous ces 
vocables, est celui de MAL lleurey et Slem qui ont traité la 
rnaliere avec autant de science que de sens critique et auquel 
on n aurait aujourd'hui^ après cinquante ansp que très peu À 
ajouter ^ 

Le Zend-Avesla propre ment dit ne eonlietil pas grands détails 
sur lancienne astronomie. Le Veuiidad dit bien que rannée m 
compose de douze mois, mais il n"en donne pas les nomSp it nV 
est pas non plus question ni des signes du xoiliaque, ni du nombre 
dos jonrs^ ni de leurs noms; c'est seukment dans les livres se- 
ccmdaires qu'apparaissent les prières et les invocations quoti¬ 
diennes à adresser aux divinités éponymes aiost que la célébra» 

L Hyda ne partEi poi avçi? éu b Il exiflAit de soa temps dias k 
Bitilmibèqae ri Oxrthrd dei manufrcrifs xeorie et pehivk, miis [1 dc pui les uisU* 
»<îr: les txiou «nd* qui iônt die» son liriv, r^lmrmp etc., sont riéi 

Lraascïîplitïnt «>ri cinLcEèiTE zeeds eIëb idûIs prhlvkqui lui nvsîenl été envoyé 
paf un desiûur de Bombay^ V. Aaquellï, Auefensr AniiJ. da Inter. ^ t. XXX ÎT 
11174). p, 513 et on, 

Z, V, I# TUKutW des VeshLs et d#d dtux SiniziLb dans k Lr^duetÎDn ingkisa 
de J, Dnrmi^sl^ter, parL H du Ifïid-Avvsi'aT, 1833. 

Ihf iiGnn/STiiiTflmrinigrr a/fer F(5i/Jtfr^ 3"* 183li> Beriin. 
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tioo «li'S fi&les rpitgifluses (v. le r^fiw}. Dans le ATm/i^rt-i-AAiïrrf, 
4jui est petiL-ètre de rêpatjue de Cbosroës cl par conséijuenl Je 
plus ancien livre pelitvi, on Lrouve dès les premiers cliapitres 
(cJi. v[ii}, le récîl de la crâaljon par Aliuraniazda de luus Ie« corps 
Câlosles, avec tnenlinn des planèles, des signes du zodiotjue, de* 
six fêles principales ou gAJiainbftr (ch. iv), des cinq jours fravar* 
diktin ou ÿàihas épagomfenes (rb. lvii), elc. Le nnmdfhesh qui 
csl li une rêdoclion poslérieitre^ mais qui est composé sur <!e8 
documenis antérieurs, donne égalemeiit Jo récit de la créalîon, 
les nom* des consleUalions, la composllion de ratinée et des 
saisons. Mais cet ouvrage a subi des iolerpotalions, nolammenl 
an clinpilre ssv où it est dit que Fravardln» Ardavahisblct llorva- 
dad formenl le printemps (ce qui o'a eu lieu qu'après la réfornie 
de Djotal-eddin on 107î>, ainsi qu^on le verra ci^aprés § é2); que 
les mois de Tir, Amerodad et Shalvolro composenl l’été et ainsi 
de suile ; que k- soleil part du signe du Bélier (réquinoso de 
printemps) et y nment au bout de -’HiS jours cl sis heures qui 
formf'nl iinc année, toutes indications qui se rapportent it une 
culture scienliliquo avancée. 

tO. .\%'ant d aller plus loin, il est essentiel do reprodittre les 
principaux passage* dos auteurs orientaux. C’est Aboukllassan 
Kouchiar. nstronome arabe du x»* sibelo (que j’ai déjJt cité), qui 
est Je plus précis. 

« Diaqiio mois perse, dit-il,a trente jours ùt'oxcoplion delsfcn- 
dArrncd qui en a Irealo-cinq; l’aiinée ontibro est de 365 jours. Les 
cinq jours comptémenlairos d'Isfcudârmcd sont appelés d-maus* 
terakfht Voici, en conséquence, commonl les choses se passent î 
l’année perso csi un peu plus courte que rannéo solaire d envirou 
un quart de jour, ce qui en quatre ans fait un jotir, et en cont 
vingt ans, un moi*. Bar suite, les Perso*, de toute antiquité, 
intercalaient un mois tous les 120 an*, de manière qae Tannéo 
avait alors Ireixo mots; Ü* comptaient le premier mois do l'année 
deux /oî«, une foi*au commencement cl ensuite à la fin de l'an- 
née, c est à c« moi* intercalé qu'ils ajoutaient tes cinq épago- 
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mAnos, Le premier moh île l'anncû élail ceiurpcmlant lequel T« 
soleil entrait dans la coRüteUaUon du îtélier. Les cinq jours 
èpagnmbiieset le commencement do Tan née avançaient d'un mois 
tous les 120 ans. Du temps de Knara-beu-Kofaad (tlfiooroès II] 
Anuudiirvan, le soleil est entré dans te Bélier pendant le mois 
de Attar et les cinq épagomênes se Ironvfercnt aprfcs Ali&n* 
Lorsque 120 ans plus tard la dynastie des Sassanidea s’étci^il 
et que eommença la domination amluy, personne ne slocenpa 
plus d’observer la règle établie pour l'Intcrcalation cl Ica cinq 
épngnmèncs restèrent après Abén jusqu'en l’an 37>^ de L'èro de 
Yezdcgcrd (<0Ù<> de où le soleil entra dans le Bélier te 

premier jour do Fan erdin et alors tes cinq épogomènes furent 
placés é la lin d'IsfendArmed * », 

Alfergani el jMaauudi qui sont antérieurs b Konebiar parlent 
également de rinlerenlation qu'ils appellent JifiMsoA. mais sans 
nous laisser aucun rensergnemont sur la ntsiuèrc dont elle était 
pratiquée, Masoudi notamment se contente de dire dans la cha¬ 
pitre con tenant les notas des jours : m Les Perses ajoutaient im 
mnis (AeAs) b chaque période de 120 ans*, !* Dons une seconde 
éditioi\ qu’il lit de ses Prairies d’or, Masoudi nous appivmd lui- 
mémo qu'il avait expliqué avec détail les calendriers dos diflié- 
renls peuples et principalement le modo d'interealalion ust^ 
chea les Perses, mais cette seconde édition ne nous est pas par- 
venuo *. L'astronome arabe KoLb-eddin (f vers 1,H)0) et l'astro¬ 
nome persan Shah Koldji (f H8Û) sont plus explicites. Voici ce 
que dit ce dernier ; 

« Tons les cent vingi ans, les Perses iotercalaient un mois^ de 
manière que 120 de leurs années tussent égales & 420 années 
grecques, el Us ajoutaient les cinq épagomënes au mois interca¬ 
laire,,. fut d'abord le mois de Farverdin qui fut redoublé, et 

1, JBetle é'sprht II traduction aTIcminde d« Ideler, t. If, p. M7, qu«j*ti 
rawB Sur le texte aratw riu minuKrit de Brrlig publîi par le même es vont & 
1 b na^ G24, 

2. Lr» PrairaVt «Ter, trad. Bnrbtff de Mefoinl,!. lit, p, HO, 

Afj rrutrii!* «for, lame IX, p. 3^41346. 
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ISO nnx pliiai lard ce fui Anühehesht cl am»i de siiitc, do ma¬ 
nière «itifi chacun des dnusc moia passait A son tour pendant une 
période do 1440 ann appelée période de rinlerealalion, donr~ei^ 
ktbs. L’origine de ce cycle rentonte â ïljémctiid et il a été itiain- 
Icnu par loua aea aucci*‘asei]ra jusqu'au règne de Vezdegenl, iîls 
de ShariAr» fils de Chosroés{ il se trouva alors que lo cyde de 
rintercalation kth) claiL parvenu au mois do AbAo 

auquel on ajoula les cinq épagomènes. Lorsque le royaumo de 
Vczdngehl eut été détruit sous lo khalifat d'Olhni&n, ce cycle 
conserva le nom Je Vozdcgerd, mais il ri‘y eut plus d'intcrcata- 
llon; la règle étant loniLée dans l'oubli » Je citorai onlin, pour 
ne rien négliger, le passage de Kolb-eddin qni fixe Forigino 
mémo do la période de 1440 ans : « Lorsque le cycle {(i-Ulriklt) 
se f<-nnuvela (rf/Wcdîiirfj sous Yeïdegcrd, fits deShahriAr, lils Je 
Chosrocs, le mois intorcalnire était déjà à AbAn, de sorte que 
0C(| «ns de la période diniercalaLion [fîùur^ei~kfh) s'étalent 
écoutés* a. 

{L It ressort de ces textes t 

4* Que l'annéti perse avait à l'époque sassaniJe 363 jours; 

2“ Que le commencement de l’aiiitée avançait d'un mois tous 
les 120 ans sur te soleil; c'est pourcelaqtto l'on ajoiilaun treixième 
mois pooiélabtir la concordance; 

3" Que l'on n est pas certain do la place qu'occupait ce mois 
intercalaire daus l’année, KoiicJiiar dit bien que c'était d la fin 
de l année, mais les autres astronomes laissent croire que ce 
mois était d la suUt de celui dont il prenait le nom ; 

4‘ Que c était à la fin de ce trcïzîèmo mois que venaient les 
épogomènrs pendant l'année embulismiquo et qu'ils conser¬ 
vaient cette place pendant tout lo reste du cycle de ) iH ans; 

S* Que en 1 an i0Û6 de J,-C., les éjiiigomènes furent délinili- 
vement rejetés b la fin de l'année «près IsfendArmed; 

-.i* ^*^200, teste pefUD et Irad. Utine; cf, Idder, II, h. 54f et 

Bt3, et Uentev, p. 1i3, 

2. H>'de, p. aW; Jdeler, p. &13, 
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C* Knfin, que la 9' intcrcaîatiati aurait été faiîft sous Yeidegcrd 
ttnnw l’inva^iîon arabe qui mil Bu au ruj’aumc soasanido. 

tjliant à l'époque ciaele du cummciicetnent de l'année perse, 
j] est difficile de la saieir. Li‘ même auteur, Knuchîar, dit que le 
premier mois du l'année élnil celui pendant lequel laaolcil entrai! 
dons la constellai ion du Bélier, c'est-à-dire à l’éipinoxe de prin- 
k’iiips; et plus loin, que, anus Auiuichirvan, lo nouvîeme mois 
(Adar) était en mort, ce qui donne le mois de juillet pour U) 
premier de l'aimée. Comnienl conciUor cos deux assertions ‘ï 
Nous verrons plus loin que, dans l’ancien calendrier avêsllqite, 
l’année commenqatl au solslîce d’été, cVst-à-«Ure vers le 21 juinj 
d'autre pari, l'an premier de Yexdegerd a commencé le 16 juiu G32 
ce qui (avec une avance de 1 jour tous lus qiialro ans] donnerall 
le tl juin pour ti.lt. L’amiée do rinlercalnlion sous ^yiouchirvén 
onrait donc commencé un mois plus tard, soit le M juillet, co 
qui n’est pas une date astronomique, il y a là une dtlficuLlé 
inextricable faute de documents, et Ton ne peut procéder que par 
bypothi'sti ; je crois que, sou* Anouchirvân comme à toutes les 
intercalations qui l’ont précédé, l’année cointnenqoit lo 21 juin. 
Si donc le !** Farvordîu an ô31 (qui est l'aniiéc de rinlercalalion 
sous ce roi) était b 31 juin, il devait être en avance de 2ô jnurs 
«m 6.t2et, par suite, tomber le 28 mai. L’année de rintruaisation 
de Ycxdegerit a, en couséqiiencc, commencé le 28 mai; mais, 
comme on le verra (§+1'. Ycïdegcrd avoU entrepris la reforme 
du calendrier et sou premier soin fut de rectifier l’écart du 
l** Farverdîn et de !o reporter au 16 juin. Je ne me dissimule 
pas tout ce que celle hypothèse a de hasardé, mais je ne trouve 
pus d’autre expHcation à l'anomalie présentée par la date du 
16 jiiiu 632 que nous ont conservée les aateurt arabes et qui est 
Je point de départ de l’ére que nous étudions, 

12. Idc1cr‘ pensait que L'année perse était toujours restée 

1. CtU* eonlnLdtclion * été isisi «tev^ pur Benfvf'SteJ’n, Dfi* ,W«uiffRq- 
nirii, «le., p. 15B, Hecn. 2, 

2. fftmd/mh itfT Chrtmtntoÿle, L, U, p. 5tl tl sq, J'aunii cccaitoii d» parler 
plus loin du nouruu;. 
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vo^icde :165 jours oUjuo J'inti^rcalatbn nûtaîl fnile qiio pour 
le ntnironz {c cst-il-diro le premier jour de l’anj à 
1 équinoxe de |Jrintemps, ei niom. coniiîio Ions les J2Ü ans te 
nnnroua civil étail en avance d’un mois, on étaîlobligé d ajouter 
on mois siipplêmenlairo. G’est ainsi, d’après Ini, que le noiirouz 
lombail suecessivemeni Ions les mois pcndanl lÜO ans et que 
ce fut seulemenl û partir de Yeadegerd que le mnis do Farverdîn 
devint le premier de l'année. Celle LJiéorîe a c«niïc elle une 
impossilHlité pratique que îe premier jour ife l'an puisse ainsi 
se déplacer indéfinîment, car, si chaque mois était devenu siic- 
cossivemeiil le premier mois de l’année, une telle mobilité aurait 
jeté le trouble dans lo vie civile et aussi dans l'ordre des fêtes 
religieuses. En admetlanl, au contraire, que le t" Forverdfn a 
Jûiijoiirs été le premier jour de la vie civile, distinct du nourouz 
proprement dit ou fêle du printemps, que l'année civile a com¬ 
mencé, depuis l'époque avestiqtto. au soîslice d'élé, et enîin que 
J intcrcalalion a été créée, non pa* en vue du mutrouz, mais 
pour faire concorder PsIronomîquemeiiL cl aussi exactement que 
possible l’année pi-racavec l’an née sol aire, on est dans le syslî-nie 
qui 80 rappraclic le plus de la vérité et qui, dans tous les cas, est 
le plus vmisemblable. 

13. Dans celte matière du calendrier perse, il y a quelques 
points que IVn n’apu jusqu'ici élucider et qui resleroul toujours 
obscurs; il faut savoir passer outre cl voir si renBcmlde inml 
donner quelque chose de satisfaisant et de conciliable avec tes 
liislorîcns. Ur» à laîde des textes que j'ai rapportés ci-dessus, tJ 
parait bien élabti que. à l’époque sawanide, l’année perse était une 
annee fi^xe parfaite, do .36fi jours un quart, Trfcs probablement 
1 origine simplement lunaire, puis Juoi-sotaire de 360 jours, 

I annee civile f«i portée, déjà dans des temps reculés, à 36!t jours 
par 1 addition de cinq jours complémentaires, biais celle addition 
ne snflisatl pas pour amener la concordance parfaîlc entre l'année 
solaire et l’année civile; celle-ci restait vague: il lui manquait 
en efTel, un quart de jour par an, on sorte que au bout do quatre 
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ans, elle avançait d’un jour en lier de 24 lietires sur le saleil, ou de 
:ifl jours fous les 120 an*. Pour établir réqiiUibre, U falloit prorédni 
& l’inlercalaliou on emétUisme^ soU d’tiu jour tous les fiualn* ans 
Comme chez les Grecs ' tit comme plus tard dans les calendriers 
julien et g^régorien,so)l de 30 jours b long înlorvaUe. L’addition 
d’un jour tous les quatre ans oût été contraire <iws idées religieuse* 
du temps, aussi pour ne pas dé ranger)‘ordre des fûtes, les prêtres 
mozdéens et les mages é laie ut-ils opposés à co mode d'intercala¬ 
tion. Ed outre, comme le dit Masoudî*, « les Perses dîslinguaienl 
le* jours on heureux et malheureux, el s’ils avaient intercalé un 
jour tous le* quatre aus, les jours heureux aurait pris In jdacn 
des jours malheureux et le premier du mois n aurait plus été un 
jour do fête. » Il fallut donc avoir recours ii Pautre mode d’in- 
lercalalion, G*est-<i-dire si rnddition d’un treiziéme mois tuu* les 
{20 ans. La i2l)* année était donc eméo/rsmi^rre, ou, comme nous 
disons, bissextile*, oa rappelait s<U^i~khuiliii*, u année divine n, 
et le mois ïnlercnliaire, bibtere/kf v le meilleur Le retour de 
celte piriode séculaire était célébré p.ir des fêles et des réjouis¬ 
sance* pti))liques et le monarque sous lequel tombait raonéc de 
troiito mois était considéré comme le plu* grand des mis, privi¬ 
légié des izeds. Les historiens ont laissé le souvenir des cérémo¬ 
nies roUgicusc* cl profanes qui furent célébrées sous .Vnoüchîiv 
vén eu t'honneur de cet événement*. 

A partir de la 123^ année, l'année perse recommençait à avancer 
d'un quart de jour ou mieux d’un jour tous les quatre ans pour 
ne reprendre sa concordance avec Tannée solaire qu'après une 

1^ Cq qut'on appelait le guodHienA^tiiii ou la pcrtodi têirait^d^, 

2, IfMOUdu Lti ffâTk tli, P» i\i&. 

3. D'aprâï Spoiiger ; r. FIrHè, p* 2ÛCl; [dclfr^ Tl, p. DIS. 

4* Fakr-eddio J'auleuf tS.n^Feftte%ÿ^njehm^irti suîr4iilNiEilni-«d4b- 

Atboiid^f la nom du moi* iûtCffcilmîre ^lail maii protiabiemipnt 

Ufifii fjiùïae lealiir? par df^pltif^meal iIes poinui Ninim-eddin u^mni 

ècrii atï arahe H hihterelk un mut pemn, dî^ d’upr^ h patninslii^ 

qa« le xiii* rooii e’eppelüJt en peraun uiuA-6on4f>«ir£f^ « moïe pfiuîd ej 
miii ceitâ eapresaion n'ii encore i&ti rèœonLfée djma attcuil rtuUur indigène. 
Jlydfr, p. 2ü5s 

D. C'^UiL quelque ehose d'analogue aux fm/f inecuLirM qui rercrvAÎeni A 
Homâj d^abofd l;oi2B lej IID uoe^ puis moh% régulièrement. 
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nouvelle miercalalîoa. OfAce à ce système, il uc pouvait jamuîs 
y avoir iju'un peiît écart (25 jours par sjèelo) entre le t*’’ Far- 
verdin civil ei te solstice <l'élé, jour auquel commençait l'année 
perse. S’il n y avait pas eu cette intercalation séculaire, l'année 
vague au huul des seconds 120 ans aurait commencé deux mois 
plus lût que Fatmée snlniro- t2Û ans après, trois mois plus lOl, 
et ainsi de suite, de manière que la concordance n'atfrail existé 
quaprês une période Üe lUO années solaires analogue à la 
période soibiaque 

Les Perses préférèrent la concordance séculaire à l'aide d'un 
Ireiïièrae mois. Mais ce treizième mois n'élail pas un mois nou¬ 
veau comme le MercaHonius t\v9 Latins ou le iiiWcoror des Maré* 
d on iens;e’é lait sim pie ment un des mois ordinaires que l'on redou- 
tdail à tour de rfilc *. Sons Giosroës Annucliirvén ce mois avnîl 
été Ahân, après lequel sc Lrouvaîont les cinq jours épagomëncs, 
et, BOUS Yezdegcrd 111, les épagomènes étaient encore après ce 
mois. Or, comme Alién était le huitième mois de l'année et qu'il 
a’olail alors écoulé 960 ans depuis Forigine de la période (soit huit 
ft>is t2ü ans), il est facile de se rendre compte comment, à la 
première intercalation, on redoubla Far>'crdtn le premier mois, 
puis Ardibdiesîit à la seconde et ainsi do suite jusqu’à la neu¬ 
vième intercalai ion qui aurait dû avoir Üeu sous Yczdegeril après 
l'expiration des bail périodes formant Stfifl ans, la première inier- 
Cûlatîon de Farvei din étant le zéro de l’écbelto. (V. Ii> tableau 
ci-après, g IS.) 


14. Mais kqtid moment du règne de Yezdegerd les 9G0 ans 
*0 sonl-ils écoulés? Est-ce en 632 de J.-G,, date de son accession 
an trbno. est-ce en Col, année de sa mort, ou bien entre ces deux 
dates? G est un point sur lequel aucun des auteurs mentionnés 


. slhinwn, eVmit tootours le mKme nH>i» qui 

■T rj tfeiifaTM. V, Saglip, Dicltcmn. ttri AniiV/oif*^, in-i, lijflr;. 

T e2&. S, Fleuiachi Kpùjraphif ffrmjHif p, 483. 
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ncî bVbI oxptiqué; Hs no disi^nt pas davaatago en t|ii€llü aanÉif^ 
du régna irAiiauchir\'An avait nu tien Ja prâcédûnLû mLcrcalation: 
maiSf par la comparai Bon dos an né es dn règne, doue pouvons 
airiver â Oser iré^ approsimaLîvemont la date do oes deux évé- 
ncmoulE. I^u efIV4, Anoiicliirvûn ayant commencé à régner le 
la sepLomhæ îhil ot Ye^degerd élant mort en tiSf, il e$l. bien 
âviderit fjue c'eâl enlre ces deus dalos estrénies qu^il faut pla¬ 
cer la hui Lié me période eL qu'il faut nécessairement qua U 
liuiüème iiitercaiaLioo, celle de Ahâti, ail eu lieu la première 
année du règne de Choaroèa It 531, ce qui met en Tan 6H1 
réchéancc de la période eu! ventes l^n conEèquenee e^est à parlîr 
de 05! qui! faiiL ealcuter, en remontant les 9fi0 ans dont parleiil 
Eea aEtronomes arabes et persaus^ C'est donc tout ik fait à tort 
que Frérel ' a suppuBê que Tannée 632, pendant laquelle Ye^de- 
gerd était monlè sur la Irène était juste la 12(1* du oycle^ car 
alors il est forcé de supprimer HnLercalalion muû AnouchirvAn 
et de la placer sous Kobad 1, prédécesseur de ce dernier, en 512, 
ce qui est contraire aux témoignages historiques connus^ 

D'aulre parU, Giberl% savant du siècle dernier, conleinporaiu 
de Frérel, n soutenu que, d'après Tauteur persan Fakr-ed-din 
Andjou, la liuUième intercalalion de la période emholismiqti*ï 
avait eu lieu la cinquième année de AnouchirvAn, soit eu 536 
de J,-C , et que les ÏÏG*} ans écoulés lombaient en celle ménn^ 
année 536; par suilo, il faisait remonter la période enibolismique 
de I ttO ans à 424 avanl Celle manière de calculer est 

înexaclc et conlrairc -t lonl ce que nous savons jta.T les astrn- 
nomes orienlaux, à savoir que la neuvième période do (20 ans 
qui avait commencé avec AbAn sous AnouchirvAn s'est terminée 
sous le fègno de Yesedegerd, en sorlo que si les événements poli- 
liques Tavaienl permis, la neuvième iutercalattou se sérail faile 
avec Adar. Ensuite Fakr-eddin est un écrivain du xvi* siècle qui 

Apë«ca& Acüdèii^b des imcriplioM^ lomc XV F (1751), Cf* Benfeyi 

p, 150- — llvJp (p- eoïyiiJt qua l'avènciaeul dft Vft^eg«rd 
était la Aa d'tiiiE période de 1410 sn? qui afiii eùmmfmeè i J.-Ci 

2^ rtcudîi. t’ me XXXI (175^, pi 
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ne paroiI pas Irès bjcü roDâi^igné sur ceîte êpocjiie uji peu an- 
cienac jMJur lui; (iitierl D*a pas, du resls, reproduit k toile sur 
Jequol U s'appuie, en sorte que la cooirûle est tnipossibJe. Le 
mèiDC aulsur persan nous dit que te mots îiilercalaïre sous Adou- 
diirvÂn était ArJibehesht (au lieu de ALAn) ; Cllteii, AnqticUÏ ' 
cl d'autres après eux, eu oui conclu qu’il y avail deiti compuls 
difTércnls, deux années parallèles chez les Perse», l’une, t ounêo 
civile, qui u'aurait élé, eu 536, qu’à ta Boconde inlercalatiou, 

I autre, l'anuéa religieuse ou astronomique qui en aurait été à 
la huitième. Celte expUcaliun cfll aussi peu admiBsible que les 
autres mterprétalions qu’a tentées Anquetll cl auxquelles jû ren^ 
voie le lecteur. Je pense comme Ilydc et Frérel' que Fakr^dilin 
s’esl trompé eu citant Ardibeheslit comme ayant élé h ircizièmo 
fiiuts eous ^inonchîrvàn, contrai rom ent aux assertions de Kuu- 
chiar, Kolb-eddin, Alfergatiî, Sltah-Koldji cl autres écrivains 
Biiléricurs à Fahr-eddln et qui doivent être mieux renseigné» 
que lui. 

i3. En prenant donc l’année 651 de Yeïdogerd pour date 
d'édiéonce do la période de 96Ô ans et en remonLinl de 1211 an», 
ou oblîont le tableau suivant ; 


Ptri^ 

lld 

iSü' Étti 





i^BDéet- 

Si (iptÙ9 J.-C,} 651, 9* in^erc^jaiiob [n*a 

|>aB Éti liaa] 


uâo 

T { Jd. 

1 Sil, H* intpnsâlminii üfFc 

1 mùh liü 

Alsd^lla P , 

tHO 

( W. 

J *ii. î- 

— 

— 

Milir, a ♦ 

T30 

&* ( w. 

) 2!«, 6^ 

— 

— 

Sbttbr’liura . 

tiou 

1‘ { Id. 

J nt, 5S 

— 

— 

Mc»iir^lü. » 

m 

Si ( M, 

} t>l, A- 

—: 


Tir* . , . 

3<30 

2» (avant J.-C.) w, 3* 

— 

— 

Khorditifs 

2\Ù 

1« ( Id. 

) i»D. 2* 

- 

— 

Ardüwbeslits 

120 

0* ( R 

) 309, t" 

— 


Kamsnilo. ^ 

000 


l, Gibsrl, Uémrtifv eitif p, 7ÿ. Anqtteiil, Jfi'jTxai'ru rtfr i'anclennr Acd^b*niir 
«iMffUrrip., t. XXXVII (ITT-lf, p. 138. 

^ ï, ttydi*, p. m FiiSret, l. XVt. p. — a. Bcofey. p. tSG. 

Cet auteur pense que l'inlereatiitioD s’wi fart® miu Aùûuohirvan lit It place ea 
Sï»] srec te septième ouHi ds l'iiori^e qui est Uibr cl qt» AbAn *tail p&ur l'in. 
trrcAlDtJnii (qui ii'a [wa eu li«ul fous Yeidegerd, 
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Ge îifîfait donc en Ton 3ÛB arout J^-C* que la première îiiter- 
cataLîüQ aurait ea lieu et qu^aaraît ainsi coniiïLDDcâ la gmndo 
p^noilc dour-tl-kch^ de 14i0 ans qui n*^a limais été lerminéei 
ayant été arrêtée dans aoa cours par la de^lrucLion de J'eut pire 
sassonide. 

Celle année 309 nous reporle au couimeneemenl des Sùîeu^ 
cidesp Siiaii^Koliiji^ dans le possîtgn précilé, dit que la période 
dû 1440 ans remontait à Üjamchîd. Nüus savons aujourd'bm que 
Djemchid est un dus rois fabuleux de riran eC par conséqiienLi 
le eycîe en quesliun ne peut èlre sa création. Ilyde et FrercL* 
ont pris au Bérîeus 1 indicaJion de Djèinchid qu'ils ont plaee^ Vun 
au ix% î autre plus tiaul encore, au svin* siècle avant Tère cliré- 
lienne. Pour llyde, la période de 14i0 ans a lini en l*an figt de 
sous Yeïilegerd; elle aurait donc çoininerïcé en 8011 avant 
J.-C. ; t rérel u adopté 32î> av^ pour la date de la première 
înlercaiatïon{iiOüs avons vu quil plaçait la hitilièmc en 512, avant 
Aaouchirvéri)^ mais il supposait qit^îl y avaïL ou déjà une pre* 
mîère période de !440 aus qui aurait commencé en 1769 avant 
noire ère* Je croîs mutile de réfuter ces deux opinions, car il est 
bien invraisemblable que le principe de l'intercalation, qui sup¬ 
pose un degré de clvitisaLion et de cullure assez avancé^ puisse 
remonlork une époque aussi reculée, antérteurû de plus de mille 
ans aux données liistoriques certaines que nous avons sur la 
ïlédie ou sur la Perse* On avait dû sans doute s'apercovoir déjà 
que le farverdta ne tombait plus au sotsliee d^étég mais les 
uioyens de coûcordaiice étaient inconnus aus anciens J^erses* 
Comment loul d^uii coup, en Tan 309, eut-on Tidée de ramener 
J équilibré entre J année civile et rannée ostrouomiquo et de 
6xorles règles pour éviter à ravenir des écaHs qui devaient se 

I. Hyde, p. 1S3* Fi^rtl, p, 25?, Cjutschmid dun# son memoins doM 

publie dans 3a muél de TAoidémîfl de Drèçilo ea 1803. place 
U baiticma mteresiatÎQn aL F-espInilioa été 060 «lis en E49de J.-Ü. î k prcjnière 
inkrnikiion arait donc eu lieu en Toa 201 avant Tire ebrétiennà à la tiakd^aü 
premwr cycle de «30 ids, «n Htrte que d'nprèi lui Ja ptriwte de t440asi aunll 
cemmeDciV en 4il, «nu* Dariui tf. Je crei# ce celetl inciw!|, car le neuri^ma 
laletcaktjoii lUHiüenûi dvu ce eu: «n 069, c'esi-à-dint Lieu bprêa Yeblcyud. 
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reproduîriï falalomeaL'/ 1! me paraît n^cçasaiij^t pOMP réponrJro à 
celle quDslioB, de jeter un coup d'œil rapide sur Je calonrlncr 
usité chei les Éj^yptions et les ChaJdéens dont J'înJluence daas 
Umlo J'Asîe anlérieure élaît alors coosidéralile, el de rechercher 
si l'aacien calendrier perso indigène, celui de l'Avesla, contcnail 
les éléments do rinlercoJation, ou si au contraire il l'a empruntée 
au dehors. Je commencerai par le calendrier égyptien. 


(A HnrreJ 


B. ÜHoriN. 



STATISTIOL'E MONUMraTALE 

DU DÉPARTEMENT DU CUER 


UîstoRe de Ttrcliilccliire iIïiiî le dèparltinriiL Ja Cber. 

(Suite'.] 


MOÏExS AliE 

X{* â1C£LI 

Lm prtmîèm du ki* noy^ oui î^guà un nK^numi?nt du p]m 

hsuit : Ti^g^isedtSAÎJit-AouilriJliÿprÊ^GniçajTÛÙ iKtus «ai^iissooii Vév^ 1I4 

rofcliUecturc nligifuse à c« lUDyiHuL La plmi !a yraii lut] ne -1 Iq cËiuüiu^^ 
tqiigiè pAr deux baf-cdL^i» k abaidbteSp arec Iftiqu^la H irammuahiua par iloa 
biue^ ètrokLea portées aur û&û eoEunUË^r ^um d'uu# tnvi^droiu; lui doU do 
Id^^ucKi^ «et mû ab^da dEEni-clE'eukîre^ Les absidea eyol îoâitoi m i|usri de 
sphère, le cbiouf et Ie» bAE-cdlis rn beFüeatis decsi-njlindriclUfS^ 1^ du 

ch^xur esL une leur ecuLniIe parlée sur quatre grandes celle du 

chœur cat èLrècie par des encurbellEmenls» ntppefaat ceux de Stdat-Remy de 
k rauesL s'éltuid la dcL 

Ce plaa, ces dîspoaîüons déjüi parlaitement mUres sont évidemmEfiL le Frulk 
d'es^sis E!i de îrmu^rprtfiaiiotlf fflulliptes dont l&genùse ne nous est pas bleTi 
nunaue et ^uî ont dû ltr@ intérieursià l'on miL ^'auB f trouvons réunis deux 
ôlémenla divers d'origine; la SQupole eenlraicgmqiis itea In dievet trîfuuiiL 
qui se voit dans quelques sanctuaire a de CQnitanünopic d d^^tliânei i la en- 
lonntuie Eatérsie d«s basiliques roensineâ^ telle qu'on h mtroure, nmis sons In 
voûte, dans les églises IxUo» oo orienldcSH. 

En préaiint des esemplcs plus rapprocha, k jusLApnaiUon des sanctuaifea 
orientés ae voit dans quelques édifices Tort anckns de nos entours ; k D«oU oà 
1rs deux cryptes do Ssint-Ludre et de Lèocaüe sont placés ans tùièû du chiour; 
à l'édicule dl&soiidun, comme nous t'avons dît plus haut. 

La FusicHi de cea élémentfti en un seul plan ncltemont il^Rni, parait bien 
l'icuvro de nos ardiiLcclrs fran^eîs ; nous pourrions même dira ticmchoni, car 
cVsl sur noirs sol que nous 00 irouvous lee plus anciennes cl les plus persis- 
Lanlet appTicatlons. 


1 . Voirie Itmue de Janvier-féTrter^ 
lïi” â£nig^ T. xMi. 
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ueviijî Anai^toiiiguË 


Otte SiinK^otiatrilIïeal, ArclinïaiD^ iicc«dLu4. Les 

GüloQCâi y ErïinL détjûÿi^ft bu dcraAt des ujun cl pkcées sur ûtn stylobaLct 
Tuppckiil In pièücBLiJ butlqn^, QuÊlques fûts MTi\ ÿ^nilblemcnl gaJbês : l^üf 
baisi pr^squi^ AUique «sLform^ t|4 deux ttïres tcp^rés pur une gorge; les ehâpj# 
teaui sool fev^us de feuiUts d'uootithe èfiSiulÊcoleâ ungulxires ixillmiiUi rîiiâ&ijl 
aîüsî eieepUvAà tocLi les âhApîîea^ix romiiai yll6Heuni« 

Au dehurSj son. chmi ooits üfre de» nppbreili règuiiorsilufgos joînU.rjjitiâ re- 
licv^o/uin. Au sO'iQinell esl ums imeaJiiire xTeuglB porl^'t sur des piCuLrearitirélui 
d'enlrclacB cooipfôx»* Ges arnatures supédeunes^ si rèp&n Ju» dans ]& Lorti- 
bârdîe el U Weilplialio,. atd'ongÏDfl sussJ fcurt incertojat, sonl dêa Ion îtnplEu- 
t£es 9or noUe sol pour loute W période nomiM. 

Ce pitn raaU en ustige presque exolusîf eu Beity peudiiit un siètile et demi 
et ton emploi est un des canclÆrfd diitlnctirs de uoLro région befrfehoune; nous 
atùns dû j însIsler. 

Ln consLnictiaos softl rare# peticlajiLls premlÊrs moîüâ du sÉ^fep noEubreuso# 
dans la ieroode. 

Las grondas eoloDQe# suntp non plus Ubn^p mais eogAgéas davanl des pïeda 
droils Ou dûSserelSi le# arcs sotii souronl anrhausEÈs^ paifuis refarmèi en fer à 
clierd. Les tours ceqtndeB Bout voùti^es pw iîas deEnl-sph^res ou coupoles à 
boit pans, portés sur des tromper, urn^bandè# dana las angles, Los appareils 
romains disponusBeDleteelrouveni seolemeni simuli:^ sur quelques arcbÎTukes 
de# pone#^ l^s bases soni vanées : souv^eol elle# comprennent deux (ores sè- 
paré# par uncgofge^ lonveal un mii!, simple ou enveloppé de godrunsp hri- 
ceaui, lorsudae* U seulplure ü^abandonne que lentement Vvsa^e des entroEacï 
giométriquei à deux Ou trois lllets panlléles^ elle prend peu â peu son aspect 
lonUîaisie, parfois grùssiar, main louioura eu rapport avec les rorme# générales 

qu'elle doit respcoler. La reoiUed'ooanilie, sans jamais disparaître oompléteoieni^ 

Diil place aux fleiifoos, aux arabosques, aux stries, aux rubans^ aux feuillage#, 
aux ifsgues de la mer, aux sujets BvmboJiqoe#, aux forme# Ennnelrueusca ou 
bumwne#. Ces dermtns sont eu général mal rtuflsiea j la ieieiiciî do desain est 
insunisanle. l/enscmble des ékJîiïcos est sgréoble, leur# façadei à trois porLkiuea 
ûo iélafs la grande croix grecqua treliée a^ant an eeotm Tagneiiu crueîgére; 
loura porlM É nombraose^ colonn» freitâesp tquamtîiéea, foîiéBi, éebiquelées, 
raaij jamitfi canodees, à cbapîteiioi variés e4 rautaisislns, | minces et long» 
dsïeanx, leurs ehsTAts à nciieB arcalures et à fûts carré# oa roods, mâles de 
loules li^oua, leufs fenêtre# accostées do coîoouc# encadnSeï do bwdtns sculpU# 
font oublier h lourdotir do reneembio «as la rieboHO dos dèiails et i'lm> 
manie des propactions^ 

L«I Ml* ionlsimpteincol eoaTerte* d’ün teil «n charpente ai-pareti le, édalrves 
Ile p«üli !4 r«it«irei biui» e| «olour^ (i'ap|*tti[û i^ui abrilenL In Hpiilïlioiii, 
baufent bâli« .pri* 1. «nclu^ra et «mme »«lé«s de Jui «ir ua 

mur peret il une Inie juvile. Perfaie, leur eiignemeiti wL ilêfec^iflüi, leur aie 
prdeeeie «ur celui du diamr tme dfcirioüoa t*ul« bu aud, tauidl lu nord, ateû 
une irrégulantd qm «dul loui# préuiédilatioü el Icute idée de lymlmlieme. 
Quelques égiiset aébib'ncnl du plan que noue reiione d’étudier. 


âTJLTtüTiyi;;!!. MO^TUSIEXTÀLJÎ m tlËr.iRTtLHLNT liti CIlEll SSU 


A Mohurij ïfl chœuft pfe^qiio circulairvp eü ftnloü!*# d“un d^mbulaltïLre. 
D auirçfl ËgtiKf sottl rèiiuita^ I deux éiém^nU: uiiQ Ji^ ncliili^utAirrr uaclimur 
lernim^ pw hdq tib^iElê orieritè^. Le csloelier i;4inlâL lur Je ebo^ur aux 
murj r«büïU^4p UalAi lui upril ist au eiiiI h Alon mm iI^ürv petita mbildÊolc. 

Querques-uns de ces c^mpaDilei sonL richci^ pertèA de plusburs diï 

fenêtres gàœinéeï et surmoAtén d^une üaule JJëdjtî pyramidaEe nu cn^nlque à 
imbricaUonf^ Mais le plue louvent en aoni d'I^iuoiblei Eeum cerréet, tnoe- 
Éireffp peu devtot ni ceumries d'un Xmi contqi^â Quelques-uiite cee 
tüurs mnL uxti] tenues par des demi-beree^iix lat^r^ux i^mpruntès & i'-Êonle 
uufer^te. 

SnureDl le cbiïel est êleté xu-dmui d'une crypte éièginte* dont les tfCiitES 
A urétcff mut portées sur des coleaces fagennêtt muloufr a?ee Hktx du buguea 
fê«fveefl, 

Dxns le deruier quart du siècle le niDureiuent e'aecAlôfe. Di gnandci ê^lîses 
s'ulr-iireaL de toutes parts ; Cbdle^umeillaaL^ sept iljiJdea Dnentdes^de pro- 
foctdeur décroissante, CbêiaJ-EkooIt^ PEeiinpieil^ Li Qi^lle-Brüârts* ctc^^ weu 
cinq ibaide9;i nombre d'ègli^ea rurmJesaeec troiâ; qudques^uiiee âirci: une eeule 
lît où ds grandes arcoilei Jaléfïiléa areuglei rappellent Le transept absente Dans 
toutes, fx tuur est sur le elnxur. 

Peu de nefs furent Toûtéei, leur large ufa'y oppoKdt. Quelque* eEHÎs originaux 
furent tentés, A In Üelic-Bruèrvs^ la ftêf fut parlogêa en Lmia gilerie* lilèmtê* 
compiifiCE MUS le même toil^ touls* trois voùtëes de bsfceniix plein cinlrrt «lii 
fMïur pallier Tob^curitè des ftoatinetii en perça des oeulux uui reins de îa grande 
Tuûte^ au poinl où iLs louchaient eux toiis. Lei berceaux de boti lambrissés 
iluftflï mèmaétre fort rares, car nous n^on arons pas ¥u d'anténeura lu xiu^siodep 

Nous avoua pu reniarquer eertojni groupoa d'èglUo* nyonl entre elles des 
Aonfagies li frappantes qu'un peut lei cnofidi^rDr couaena eorUei des mêmes 
ateliers, dos fuêmca anistesqul se trinsporuienldo Tune à Tautre. Avor^ Jüesj, 
Vumay, d'une part; BJci^ Charly* Cholivoy, TbautuiDre, d'une autre; Augy et 
Neiully^u-Dun un peu plus tord, funneut aîojt cotnuic des fomiiles d'ëgliw. 

Vert la lin du siècle, ndme quelque* années avant, sppÆrnil rocuili de i m 
que Ton brise au sommsi de manière à former l'cgive. Cette tunovatiou üt dV 
bord presque inseu&iüle. Dè même que les arcs nutêniure, tous de plein etuiFe, 
ou parfois prie par rèfartement des potiiL* d appui une upporeuce surbaissée, 
de même les preniiera ores nigu*^ après Je lâtecîmiot dca eo-oEtructioni, sont 
parfois revenus I la forme demi^cireüMnj presque absolue. Les arna on plein 
cintre dcmcnrèretit en mage pour les potilos portées* fendues* portes* orcà- 
lurea. 

Les dates approximalires de cette Linnsfurmalian noua sont fournies par Le 
ubmur île Pleimpied^ termino en 105)2^ par L'églisa des AîXj qui date de la Gu 
du xti ^èüle, par la grande ègtiso do fJi Cbaritè-aur-Luire* iuiiU|furèe en itÛ7* 
Nous no EBcbioua pas qu'elle ait êïd signnlêfl aillcnrs^ k utîo date fdua rBculeCt 
et par ooniéquent Je Berry paraiL bien nvojf fait* Id preinier ou des premiErt* 
il ange do cette rérurtue. A Duudoftol* nom voyous dans Je déùiuLulataire rara 
aigu euiployè cuaeurTemuiclit arec i'uru surbatiaae pour ubteûir Ja aurelh-vatÎDU 


2li0 BKV'llK Alli;ilË<lLf>tirCÜE 

éçB ùMe. C'fisL hhn li rtlltir^ timids et Ji^îluste qui caUTiEnL à un «ss4i 
û uno iavralEOD D{Hivelln« 

Ceitn modincnlion dt l'nrc na ehangaA rien *tt [ïE$iti,aQi diipoifilînne^ àl'Of*na- 
menLâUon dea èglii^a; a^ulemerilf fn diminunitl les pouis^, eüepemîl das 
liutJ^üïes plus gnndeiE ai âts$ ptopcirlians plu» ^Jïincées quî 4t 

lûm te ns là ôgiTik. CeUa aacondc al époque de Tari fomn» 

ft eu en Berry une împortahcfl ctpltale, |?réii dea dcuï lifers des église* rufdei 
lui ipparlienneaL 

Les lours cenlnles Muil alûfs dî gécimEemenL idmÉsea qu^on en eoîisLmit 
quelques-unes dans les églises primitÊremenl eCTupesées seulement d'un ehcuiir 
eld^upo nef. U tour csL ttlors ttablk su-devMit du nhcEur sur qutlre piEiérs, 
deux liée au ciiajur, deui Isolls dîna k nef, et raxcMout da largeur de celle-ci 
forme de diiPiue o&té des réduits Lransfurmés en sancluai™. Loya, Coruitase, 
Crosae&T Sainlc-Lnuaise, ont été linsi modîllés* 

Sous MS formés, k récoealbn des églises sa précipitSi eL le ïii* sièda naît 
au rntlku d« h plus ordenk Bévre de eansuuéüen religieuse qui fui jamak. 

Paniknl que tant d'énergie créalnce ti oriietique était mise au service du 
culkt rarclitlactJjre itiilitaîra était pr^-squo sUiliounaire. U féodal îti a eneoi^ 
[cHjk léptuEé et k pauTrelé des Umps barbofea : da ünassii'es ruaisons ou 
ïQurs en bois st pifiê, sur de hauies motles ou derrïém des rempariH de tcm, 
fleymnfitfS de msdHefS tertiÉMuXj entourés do larges fossés pleins d'eau, lellés 
soHl tes driïLeurés de ùê$ seigneurs nobles et putssanls. 

Mais MH rrloîLei È peu près barbares abritent la seule fores encoro debout; 
elles ieules furent offrir pit>teetioii et séourilé ralulive. Aussi, auprès de cea 
chûleaux rudimrnEaires^ se massa une pnpulaiiou uqtnbreoEo, foniflant In puii- 
eanca «igncurlde qui est son léfuge et ton soutien; la couroa résident cei 
inférieurs ost elle-mémé eütourfee do fussâs el de remparts et davieul uno pre¬ 
mière défense du ctiflleau. 

Dans loua les eiprils Kgae une foi ifilenia, eclta qui e^éJança aux Croisadca, 
el les selgncurSp pour y jatFsffdfe^ Mnslruiienl h pork de leur habilalion, 
dans Ftésnl-cour fortillée, des sanctuaires sourent fort somptueux : tes égJiies 
des Alx, do Montkuccn (Ytllequîflr), de Culnn, seul sinri ékvésa: parfois tk 
fondent des cbapilres pour les desservir. Ces eaneluntros demeurenl de simples 
cbapellos nu des colJègiaies, mnk ks eentm pamkeîaux restent alkcbés aux 
égliiea primitives. 

A k Du du siècle seukmentp bien eu nrLard eut la Ncuilrie, quelques donjons 
carnés informes soûl oooskuik à U Chipellft.d*AngiiJon, b Gbaroat, nu Chl- 
telflt^Ces constructiQnH sutil gTosHiêres, divisées rti' étages par des pknrbers do 
Lois» dauonries par de* escalien éiroits, à rampe* lîrvîles, pratiqués tkns Té* 
pakaeur doa murs, couvarios ik bauk toik pyrajnMlnuï en bois, 

L'archiu^elure riviJp est «neore plue pnurro ol noue n'en vnyoâs aucun vee- 
tige; O est b ruisge exclueif du boia n^g Targilo que nous attribuons cetk 
diiparitipn. 
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C^pI l'Age d'or do tiot» irvbit«rcluro rtligLfUK. L'nmplùi dû l'anc ii|^u «n 
forrop U cinutéiistlriuo. Su iHÎfiure lïïviiifit plus «Æoentuéc eL plui 
il ttÉcAptô parloulp MÎs *vee discemamont el aeulcoiont poyf I«! gmndA 
Bf». 

Lei ornoroenlfl «ont r^‘pâtKlQaf hvm üno prodigililO croiEuntjeÿ lur loui les 
mocnbru do l'BrctiitocLDrr^ 

Quélc|M<B nefs^ mémo d egEiioi locoùdaireB, mm snîgné^a, sonL vnûlÆea de 
borcoaux ogivaux. La nef de Cheial-’^noft est voûtée en tfûii gnleiieai et 1« 
v-oütea eciifutérafofl en quart deoylîndre butent le berceau tnoven. 

Lftie lîehefas nouvelle vient ilécnror ceo églisea ; dçi pelnlum en cauTntiUea 
partloB nue^pD'iLboi^ hiérBÜqurï et Bjoibuliques^ leï Eujctn deviennenl peu&peu 
Knef^dotîquoBt empninLéa k TAncîtri et tu Nopiveau Téatamonl. Om peinturéB, 
dans une gninme claire^ empleieul des couleurs pou isomlreuBeSp le 
jbuna/la rouge^ le gris eluîr, prenant I cAlédes deux complèmentsirK b valeur 
du bbup te blano, enfin ta gfiB foucé ûu noir afftrmanl le deasin seni modalè. 

La iculpturei comme le defiEÎnp âneora Ecnimîiie nu peiit^tre Tetrempèe BOUS 
loa enoisndes aux trodilions bjEaulinea, yeoLigeE de i^art onüque, s'applique h 
œnuireaifir la forme humaine soui leâ dm.poriei à plis minons et collants t uette 
pifooeupnljun poussée jusqu'à t'eicèa donne nux teiivres do celte Apuqno^ à 
eetiftfl du mdoa qui sont dignes de ce num,^ un aspect particuluir. Ci;<tte étude 
dé le nature, boae sulidu de toute ËdueaÜun nrlîstîque, prépare le grand épa- 
tidUEsaeuient e^ulpturil du iiii* si^Ja^ 

Déjà ausai h psinlure lur verre nous apparaît dnna ou patmeau purement 
hiératique, lü^nservé de faneienns c-iihéilmle de Bourges et ramonlAnt peut-4trfï 
okéme au xm âlècle. 

Bientôt rîmogiuiüOQ des aculpteui^^ eu quête peur les chapiteaux de sujets 
nmiveouXt Vmh^ dons IVxiglratlon ^ les attitudes Ira plus mattemlues ^ les 
plus hlsnrrti sont imposées à leufa personnsgta; les scènes dei fabhitui en 
vogue y Bout même admises. 



Une innovation te fait dans le plan vers le mtlitij du Biècle; lea tours ellfsent 
d^occuper ta croiséo ocairok ou le chœur et sont reportèe-B I l^ouest ath-dovont 
dea pignons t leurêta^ inlénetir sert do porche; nous crojcui j voir LiAQiieocn 
paroEEEÎnlcr Meulière et laïquB^ metUint les cloches et leE cérémonies & Il iioîtén 
de li population. Elfe ên Bubstltuolt à l'ncdoti monnatique qui, primîUn^ment, 
avait Ei;nu les cJoches bous la moin des moines fondateurs et rlétentenrs des 
prieurés. Ces an nues coupcot Iob façoilH primiüveât attestant ainsi Et posté¬ 
riorité de leur eonEtructiûn. 

Jüsqulci noua avùni vu pend an Lun Bîècls et demi notre archlleolure progres¬ 
sât par une marche Jenia et BuccesBive^ Dos éléments nouveaux vont inlnH 
daire et modifier son action. 

La réfonne de Citeaux eut doni le Beriy un gtind feienüsietnrut. 

Lu ahbifes ciatr^rcjennes ae dEiUngiuetit entre toutss par ^ eèviriU de leur 
stvle et par le plan de leurs égUiiea. Celles^i fomieol ta croix latine avec cbe- 


AnaiÉiiroin^uE 




W[ rtiTîé, pereô iwii grand» leuiir»; qualfe cli4]»ellRs earr^ cumul 
r«l sur l 0 s bru du IrinMpL Un esndîer ilsMi èing bru lud donor ucès 
»ux dorlotr*. Le pUn, l« *iyle, le earaelâ» seul chet #11» tn sfeord tntlme 
U règle moDssUiiiie tl hs presariplwiis. L’innuence de l’cfdrt sur rarelii- 
teclura ui ieî absoluident certnine. 


tin du X11= siècle sîl sncore t'icBplïntcr en Berry une archllwUirt plus 
criginale que gructeusCf celle de I ordre do Grufid^eonti eerutérisèe par l'Aspect 
de SOS Elles ab lonl. iju'uii long boyau obaeur, roùlè d'un bcfcuu 

■igtj* AïCÈ une abside ronde, plus largï i|ue ia nef, «jfitèe, soit en eid do 
four, soit en TCûlins d’arèl* rayontunts. Uo ociiius dans le pignon occidental et 
irMireii.nreeaitebevei fonnoni tout l'éoliinige. Cul, Après l'i™poi1al»n deler- 
sienne, le tnwe la plus fnnniresle d'une arehilHlure d ordro irèo disîincle. Mais 
telte-ct doinonra sans inllmjnM mr U idû«1ib do J art eontemporaio. 

Vers le milisu du siècte, lo ejiièrae des vontos cbwige par l'élobli esc ment 
d BKeiuu do pierre snti» 1» arftos des roûies de pènèimion. Celle modillM- 
lion, IU no des plus fécondes qu'nil conî«e l'sspHl d» Jiumm», est d'abord 

lourdemmi «ppl^u^ ol ae füi «a n«n prévoir kt icainèt)f«a rèsakals (îii'eElt 
liotinera plus tard* 


Les e aTfltuir dss premiers ares diagonaux senl 4 seclicn rccungulaire avec 
cr^U* abaUuds par des deucines ou ornées do deux tores; parfois ils eompren- 
nenl trou tores piraJIèles, celui du mitien saiUanL La voûte èublis sur «s 
nervures conssrve quelque temps |■Aipecl eupiiliforme. A Montignv, le olievel 
de J église est un quart de sphère sous-lendu de deux demi ar^Mloubleaux 
rayonnants. Dans us shannonl MH», la ehapetln Abbotiale de MaMay les 
rJiflpsleaui sont romans et les voûtins sont tri-a abnîisès h leurs eitrémîiés. Il 
^ 1 de Ocnoüiily, où les claveaux ont leur întriuÎM omè 

dequA[ft.feu,ll« Dan* „tEe dernière Églî«, la seolplure aH«nt au* demiéres 
liiui|e« de in trivEotité^ 

Mais ces esaiii* llmid», ces monumenti tfnwieux. peu éluvèst et pesants, w 
Leooent loin du gninJ an du xni* siècle, et n'annoftMnl en rien le, ntawij. 
flqu» rtsu tau auxquels devait conduire In concentralien des pouEsèei et Uuf 
meioticA 11 aide d’arcj*boülaflis extérieurs. Cest dans d'autres régions que »s 
hurlions sont enti^vus ; c'est de Mis de France que devait nous vooir l’art 
r^val eu SA deroiirs et sublime expaosioui la caüjèdrala de Bourges en dsvaii 
rèaumer toutes les grandeurs et toutes les bardiess«s. 

préeédonunent ri tout récemment cont- 
IniJtç, dont 00 a ircuvè quelques débrîe en place. Sa partie inférieure, la 
crypte Bppartiffli saule su nr siècle. L» toftle* y ont leurs lignes de faluis 
boniontalw, mms le, ares-dcmblcaux et ogives sont encore massifs, ronnès de 
( eux ou trais loves parallfeisst ira feuilles des ebspiieeux ont leurs nerfs perièst 
» CO Anes sont ungagésa devsol des dossenris, les bases ont deux tores 
^rarés par une scoiio droiio, CsUe aiypie bien éclairée, superbement nppa- 
raillée, fuji^Ai!, MA* fatigua réelle ni apparriilP. la charge énorme qui lui est 
imposée; ails »! Jp catme dans (a force; elle «i. avec ceJle d'ABsiscs en Italie, 
la plus belle qui* no» connaissions. ' 


STATISTIQUE «OltrilK^iTAtE DE DÈPAHTEKÎSÎÏT DD OlKJt S6!i 

L'tinîliikclurfl militaire ne lulivit qii^ de Eoîd I'bjI religieux et» fWïfnianl fpie 
li-s édillcTs da eiille Bout iiinQ!i3brmbfe5 et é*iim riehesae croissanto, Icj forlç- 
n-ss^s fècdftlet en jilerra demeurenL très rares, el très en retard sy? la France 
du Dord, 

La leur de Vevrei qui ipiiartàeDl à Ii deoxi^tse œoîtià du alèele^ eit feeUn- 
gukire, maiiriTe, eane archi lecture, equs un IrËs haut tnîL pyramidni en bois : 
elle a tmii sei murs percés de grandeB biiies cînltèeSr prut-airB ûei embruures 
d/-natur^ej. Quelques teur* esriîSeft dnnt on a retrourè tes basas sonî trunslrullfi 
sur d'ancien nc« buLtea en letre, 

Li’f TÎIlea miiniea d* murs tonl à rèiat d;>tceplî'nn+ La cité de Bourges fui* 
mm Leiiia VH^ nugrnfftléo ü^una surface ooniidurable entourée d'una murtille,, 
nvfc tours ronde» aaflluDles^ L'appareil eo Tut grand ou ptulAt nioycn : h pAflîe 
inrêrîeurc fut en talus. Les tours eurent au rei-de-chattss^e un étage bien 
voûté en caloUe demî-spliérique r.i furenl pernèes de tongttes arcblôres vertiealas 
rlègagées à l'înlèr^etif par des eoibrajures rectnnguTiires^ voûtées de plein- 
cintra à petHs clareaüï cl larges joints. Dun-fa-RoL u gardé des tours qui w 
mppmctieiit de celles île Bourg«spar Taspect at peul-étra pnr U daie* 

Vers lu fin du mède* Pluiippe'Aogusli* canstruiBil i Hourgeâ uns groaie tour 
cylrndfiqua rovétuad'uTi appareil en p^intes-df 'diæRfint^ ou, pîusprobahlemaoL 
dont les piarres n^a^ralent leurs faces tiulléi^ qu^nu pouilotiri tit milieu resluut 
bruu Nous trourensi GroASOUvre une tour ronde, ienaiblaritctd cnnlqua, revllua 
aussi d'un Appareil dLamanlè. On pauL nipprocber ces monutuinU de la grosse 
tour de CuBSel et de cCfUitnaB porlias de ladte de Circaa^onne, que repaDdcni 
M-\nolleHc-Duc attrîliue ik FblUppe^le-ïlordi, plus d'uîi dcrnî-sièota plus tard» 
L'architecture prîirée, bien pauvre cncare^ noue n cooservé copeodast d'bilé- 
rebsanbi âpèoimcaB^ Q'ftbofd les aninexos dvilei de certaincf alibaycs cistér- 
cieonefl, qui sont imitées avec une grande magnilicence, aalles cipitulaires, 
réfectoires^ celliers, où nous Tcyooa des ptbers pi^smoliquet, vnlra cannetés, 
porter des voûtes à aritéB^ Puîa^ wrtnlnea consLmctïons réellement pTitées et 
|iarliculiéres» A SoinL-Saïur lont, don a deux rues diir^rcnlcs, deux maisons 
Bvnnl des fenÉlres géminèM à colonnes ïrapuciet A cintre plein, du xti* itécle. 
tiro^y en aTaît une« Alehun n conservé une grande fcnélra de câ temps. 

fjss Aubeli^ prés Ménétrèol-«ous-SATicerT«t semblent une ancienne mnison 
de campegna des comtes de Saneepre, Elle eonsîate en une aire entourée iruno 
haute murai]Ifi polygone. A en pamï intérieure sont attaebés Hea biUlmente 
d'tiikbitalion^ one ohapellei cotnpléniehl îiidlapeoaalite alors du toute îesütl- 
btion^èlCp,. lé tout décoré de pteiniure» et d'ornementa ilivers, percé de fenUres 
il II XII* siècle» Cette habltaüan rurale nous montre qusUfl singulière idée se 
raiaaienL ds la rie do cous pogne Ice grands Mtgocure d'tlors, oniquemeoL 
préoccupés de leur sécoriié. Quaml les satlei d'bonneur élalenL nuasi sombres 
que nos eachots^ Ih maisons de plaraonce devaient évidemment le rapprocher 
des préaux de prison. 

BrnioT oa Kansxns^ 

MiinaM ttùù Sri. OiËwte^ U#f IrUT^iiY nip4*l4fW 

brb ïm Ubii^ni l'LriilTflflkfl 
HUbtU Un tri dfri àjiUqiulr« 


{A surêre.) 
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SÉANCE DU iS FÉVRIER im 

M- Barbier du Meynaril, prêjUleal, uommunique tioe Juttre du U. Déliré 

*''p' i'™"?!! «u«isnen,u„to req„, Muxien : « U temple de 
ü Lreri é Pelenqnè, doni |» fumes «ouréumUinl une pynmide. l'esl elTandré 
^remmeiii et a di,f*,a un partie dans nméHeur de k pyrnmidu. Le Knum- 

la . d minier». U eapitone n pénétré avee ses bominus dans lw lubniruu. 
Unns dütertu* | utTondm.penl du lempfe. Il n i«aré de msle* «.][» nméw 

Un hiOaiAct ilu pays nous raenate quVanl mrrjvte de l>*pAlit»n VilU lés 

Srdn il l'intérieur de lu pyniuide et faii 

T ««» Renient des ee«euii 

l it Z déll r“^^^^ '*««"«i«<^ftréîéncu.u«t 

« ê »'*«'« «“ 'ta fUé afcbfeelogiftae., 

'^"'***^* •*"' '« J>. r- Dalnltru h 

i^lfiage. ri présente dss pbntogmphies et des duHias des ubjeta décnuvsrij 
du» la uéurapole pnnuiive que lu P Dubittru ■ niïcà «i - * i ir- 

Bvf» n» a I»..«A ' U ' ■ *“** a" jenr aur k nolEian t'e 

1 7 t'ïpnliuresqüi penkstnl dater duir- e« du v-siÈck de 

noire ere, a,n« que du, rasu,, des année de broute, em.. qu'on umit l^loir 
faire remonier au m* on » vihh «i..c}ii n,»- _™-. qion trou pouvoir 

et nu montre aucnne Iraee d-iuiluenw élreîigért. Ceirdllil'TrLîlral'* 

l"eXr:iTa nVudl au.ru' XZ ^l lr 


orsAnub üü 22 FEVRiEft 
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M. &ûiisïw+ qui B pu oxtimlncif una grande pafim ilem objfU daüsîe# 

füüîllBs dft Imlslfi mt rjotérâl d« est» décourrrteB. 

M. Chp I^lKard lusliiiive li ImIu rc dû son tûânioint Sur ifs rapporté enlro For- 
tunntj winte tiadagoode et k mène Agoû#, iit»béSBv lEBSalnte-Cfobi do Poïticre. 

SL Oppert coiDQojiiiqua una ntHîca sur Ja dalnd'Ami^fiopEiît roi d'ÉgypLe» 
«t des roiéchaldéeua Pumnpuriyai et Kauiniunibi. Uu tfJElo du rt-gna de Na- 
bonîd avant notre érej^ tuentiouno deux rou qui titillèrent à ram- 

belIïiKtnent du teuipla du SoTeil 4 Slppara, Ffammiirabi et Pumàpuriyiia ^ le 
secoDiî de eea prinett, imlan ce lexlifp virait 700 aiia après la premier. D'autre 
parti lea lablDiiei récammant trouvées I Tell Amaruah ^Égypte}* aOEnmeet un 
Purnapurivaj^ roi do Chaïdêei qui vivait ftu temps où Auii^liOphit ïV règnail an 
Égypte. On a adqiia jusqulci qu^AuiËnopliÊB ÏV rivait an li^ovaut uûtra êrt 
et on en a conotu que la régne rie Hammurabî devait être pkeft va 2*50; mais 
M- ôppert icLdlque des nisous qui permettent de fixer, dît-il, aveo une antièro 
carlituria, le règaé de Hamtnumbi aux ûundes 2394 à 2339 avant notra êra- Il 
faut donc H ou reculer de deux cenU Ane Ia date d'Atiténophis IV^ ou idoietlre 
rpxiilenca da deux Purnapuriyas, qui au root vécu 4 deux liècles Tuo de Feutre. 


SÉANCK DU MARS im 


L*^Acadnraia prcKède 4 féloeticn iFun membre crdinaira an remplaconiEnt da 
Al ÏÈ cümte Paul Riant,, dêcêdè. 

Le scrutin donne lea rêtullatx luivunL: 


M, Clmnotît-Gnnneau 
Al H. do t^toydà.. 


’ VotantE. 


tonr 2* tour 

iû voix 31 vnU. 

14 - 1 - 

JL ^ J. “ 

;is 30 


îtl Clenmont-Gunneaii est êiti. Bon èlacLbn seim eoumiso à rapprobatbn de 
Al. le P résident do la République. 

M Tabbé Duebasno lit une nota sur un eoncila ntUional da Gaule, qui aurait 
Siégé, dit-on, I Belaie, en Çûûi etdout In texte nti rApporlépar te ebroniqueur 
Flodoard^ Il fait remarquer, d'une part, que lea eaocmx et la lîsie des mombres 
da ûa eondle ne diijOrent pas dei oonous et üa Ix liste doi membres d'un autre 
connlEoi tenu à nu près GUcbyi au nord de Pariii vers la mémo époque ; 
d'autre parl^ que FIikIoaiiI no dit pas quo le coaetfB dont il parla ait été tenu à 
Reims^ roais senlement que FâvOque de Roitovi Bonnailus, j prit part. Il au 
conclut qu on b eu tort de compter deux comûles à cette datai quil en aut 
qu'ucit celui de Dbcby, et qu'il faut rayer de rblttqira Je prétendu concUo de 
Ralmo. 


AI. Philippe Berger cummuuîqua des remarque* sur ]m mounaias des mis 
de Numidiefvoir plus haut, p. 212). 

Djtov une cummunkatian précèdouto, AI. Pb. Berger a™tt préionté un essai 
do dêcli ilTreuieDt d uuo inscriptton où il prQpoaail de reconoaltrâ Se nom du fui 






IIKYLTE AnüHÉOLnrilOlIE 


m 

MieîpM, AüjÉwinJ'hüî, il retAJiiirt le in^^me ncm* m des mon- 

Riiles de bk NLimidie. Sur d'autres moQUJÜefl du cni rofr pay?, il lit lef non:* de 
Gutü^sa^ d^AdherLiilt d'HiempEtl. Tcwjs cea fiornj Mul abri^^^és selûn im même 
peu oonnu jujqu'ÎBÎ, ijuï consiale i n'iB^fife qua la première el lu der- 
nlËra leiLfï du moL 


SÉAXGE Bü 8 UABS 18:70. 

M. d'Arfaaisfle JuLAÎarine roiDsmuniifUe une note idUtu^êe: rtoanjum i¥»3perfr 
n-l-i^ di^Tue le rheffimto^tTittiwmnrmictimtaU^av^rlcHhmpfmrnjieéfff ? 

On Ut diTii Praperce {II, 41), à prdpds du cbeF giulora Vîrxlumarus ou 
tüe par le consul Cîfliudiui l^krceîlua on Taïï 222 aTunl noire ère; 

^...0£nuj Ak HArfio juefqAul nh i|j#o. 

Tri OfiL le pïisiûge que d'Arboiâ de Jubolntilfe s'ilLneba à eiplïquer^ 

l*es Gtm, dil-ilt ont formé un certain oombre de composée dont In tceotid 
Ipmie est t^.c et qui «ïpiimeni ndèe «ï'una lilktion mythologiques k^s^rrn^u 
JkitrtèfT.u 'Ëpimyivav;, eU. En gmuloie. g^Oütlutbisé rn g^enu#^ remplit uim fonC' 
lion analope à «Ile de en grec» Abiit un» tnsctfptioû latine menibtina 
un Eoldnt gïuloi# du nom de TcjJu%rjiiu, £*««1-4^1 ire flb de TeiiUlês» C&muïo- 
çène^ nom d'un ohet nulerque qui ceiubiiiit Cêsor^ signifia : Ob du dieu Gnmu- 
ios. eic. 0% lee Oanlo^s» AL d^Art>als de iubain fille rélublil par ditfefsea tita- 
GomplRient le Hfain nu nembra des d»eui. U est donc TFaisemhlidkle quNL 
n eiblÉ parmi eux üq nom d^bomme (en irouse d^ même^ lions une 

inscription, £ni^piiur^ k fUs de Tl nu »), Il fuut i4;pposer que m nom. do tlem^ 
êliut celui du pèire de Vordumarus. Si ion pêre^ «o elToL, sn dLaoli « üli 
du Rhin il avait I» druit de se dire lui-méma descendonl de « Heuve^ 

M. Oppert présente des remorques itir I* iyalême de musurea de euperfide 
qui étiil en usage parmi les orpenleurs cboldêens^ [1 cite des Lëites d'après, 
lesquels il croît pouvoir Établir que To canne chaldéenne Étail birn^ comme il 
Va déjà dit, de 7 aunes^ et non, commo on Ta soutenu récemment, de 7 aunes 
et 1/2* 

M, RoTiiéSOn commenee ta seconde lecLurs de ion mémoire sur les rnonu* 
menta funèralrea ehex les Orvoap 

M, Théodore Iklnnch lit un travail i|ui porte pour üire : fes ifr/niMfcÿ rirrn- 
drJes et forfi/kc rfw ealrnittier juif. 

Les moenaies fmppèes par [es rois parthes, à Tubage do leurs sujeU greci 
ik MèÿOpcUmie, porlenl 1 a datCr non seulement de Tannée, mais aiisal du 
mois où ellüï ont été frappées i elUra foumlsfOnl ainsi le müyen de rrconsUluer 
Je calendrier en usage dnui cetls contrée* C'èlaH un caJendiifr îunl-iKïliire, 
fondé sue k cycle de Aléton o« cycle de iO ans, Sepl années sur dk-neufaraicDt 
Lnciie mots au lieu de dnuüOi On n'a pu jusqu'ici déterminer que trois de eef 
années : ^'étaient k M- et la ÎT- du cycle de U? ans. xM. Théodore Iteinach 
s'attache à èUblir que em principes sont ceuï qut ont Hè julvii dans l'èteblis- 
sèment dn calendrÊer religieya des juifa ; ei, tomme ce damier calendrier ne 
parait pas avoir élé constiUiè avant 1* iv* siècle de ooîrê èns, il en condul que 
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lëB dchît^un d« iicfl4êmi^ï4 mbbinïques odL pris pour ii 3 <nJrîtf \a syntj^me- m 
usi^ chet IffUfu voisbigms Jo li BubvloDio^ Le cdvpHrÎEf juir est dose d'od- 
gtae grecque. 

SÊAKCIi DU H MARS iæù. 

Jbiirèa.ü M d^lgnl pour llr^, à le prCKhiinB séance Lrimeetnolic de j'ins^ 
es DOtifift etif j« IïJWt de cupia t^Tfet™ni+ büuemcaL attribué k Sénéque, 
Flarakson continue la Eceondo lecture île a^n mémoire euflc9 monomehU 
fuRérdrea des Grecs. 

Al, fi'Arboie de JtilxLinirllle lit une nota iEiUlutèe: tn eximpraitifin pflt/r 

crimiff ci dftitâ chez ica Ceitcf et du sem du ftifti pruemîa cM z €éutr^ 
tSubuTit Aï. d'ArWis de JubaioviUr^ f|uaiîd f>anr {Be bclh ilalUm, Vl, 1^1) 
dit qtrt les Dfiiid»^ pranon^Di comme jugesp éUljlianiEnt des procunia et des 
peines, il a tquIu exprimer^ par fc mot jnfrtrïBm, l'îdik; de la compusiLion pour 
crimes cl délits. La composition pour meurtre devait être usités en Gaule; 
Eolvable qui, faute de paiemenu niifîijt été mis d mort, échappait & cette peine 
par 1*0X1 [, C*eit Nicolas do Damas qui noua apprend c* demiEr points 

Séance du 22 mars 1 ^. 

GelTmVÿ direcleur de rËeale fran^isie de Rome, odreflsè au président de 
VAendémle une letire dans laqudte il rend corrvpto des fouilles et décoiircrtrs 
nrchéologiquoa faites dans ces derniers temps» Î1 analyse arec détail un décre[ 
royal P en dote du 7 revder ISi^, qui instlUie à Home un dl usée oatîonnE doi^tlné 
à contenir les objets d'antiquité décmitort à ftoEne ou dans Ei province d^ Romo^ 
et. juÉqu*à nouvel Ohlre, ceux de rOmbHe. Go musée est diviiié en deux jcetionGr 
qui seront proeranîfi-mâfil inskoildns dans deux locaux distincts, mais placées 
sous une direetion unique : celle autiquilis urbaines, aux Thermes de 
DiOfllÉtien^ et eelle des antâqtlîtéE citra-urboines I la di papa Giuîtù^ 

Af. Edmond Le Rtant donne, d'aprèa une eommünioation qui lui n été raîte 
par M. Moniochu des detalta sur Eta travaux de rAo^iIémle d^ircbcolrigîe clirë- 
tiefinep présidée par le commandeur de Boosip à KomOt pendant les moïs de 
janvier et février 18&a. ïl insiato parücoliémment 9ur nn Iravail d'un jeune 
pn&Efc rrançaii, M. Tabbé Pierre Baüfr'ol, relatif â nn mannaccit grecdu ViUcnii 
qnt cnntîent la vis rto Saint Afaoure le Bomaîn. Cci ouvragt en partie hlstariquc, 
CO partie nomanesquop remonte à une époque antérieure au %* siècle et rrnfcrmâ 
dea renseignements InLéreasanLi sur Ees voyages en Terre^Sainto é celte époque. 

M. ffémnde Vilirfoaac rend eumpte d« progrès de rexplorotion archéologique 
du Aliiroe, entreprise par At^ de In Aïartînièré. Gejeuneet lélé voyageur ndécou^ 
Vert : à Voluhilifi, une Ins^riplloo relativeéun Huainlquc delà llogitanc,cê qui 
prouva que i|ue prevîneo avait jou naoemblès^ eommo l'Afrique proconsu- 
lairop la Numidie et la MaurélanJe eâsoricEme; au mémo endroit, une dédicace 
en rbonneur de Tempereur Volusieo,^ dont les noms oot été nwielés pendanl 
le régne épbémére du Maure Emllten ; 4 Ajdéfcarfuriiuif, une dédicace à Gordien} 
4 Bimasa, la partie aupéiîeure d^une inacripÜDn rie Afarc-Aurèle, qui a été publiée 
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jwr Eme^t P«:jeardîm ti qaü, raoLa fi’en cQDnaître Éet«!fl complet, onfiiLHbuiikt 
à Commode. M. do \\ BUerüntëro ho propoie de conetUuer ses reebêrches en 
^luduiTit remplfliHîmentde Luiuj. 

M. TAbltè PucheiTie eommuni^ue un rensei^piânienL qui eoirkplL-Mi lea 
curioussi pArLicülftriLéÆ mi»â» m lumiér?, il y a quelque^ annéet, par lea Lrti- 
Tûjjje de M. No5] Valoia, lu BüjeL du fytbme üee tiudes poutiflcal^. M, %'aloii 
a Hq^ncdé, dons \& pfoM dea buHen, âu îcii* el tu xiii" aiède^ Vempld d'un 
rythme ^uirtEcolierp dont Ü a dÿSni tet lois el auquel II a donné, à'aprèn les au¬ 
teurs du cEiayen Ige, le nom de l&ï. Dunhssfio clU un psaage de Ta vw 

du pape Gélase U d'au il réBullÉ que c‘«l on pip^p qui, aràut son uvènement 
au pantHleati quand il a^appelalt Jean CieUni et i|U'iîltii 4 t chancelier d’Urbain II. 
a IntrodUklou plutôt n^tabli duriH ta elianodkrie pcntiflcule Tungc de ce rythme 
(lOas). On y TOitp ra outre, qu'on dooatlt h relie manîÈre d'ikrire le nam de 
eur^ LfOafnu^^ du nom du pape saint. Léon le Grand (iiü-4Gl), hou h lequel il 
parait en effsl ardr ^tô introduit uho première foii. 

M. Georges Perrot oiïrep de U part du tïâmdi bejj conserruteur du muaee 
do Tchinli-Kio^p à ConBlaïUiaople^ k cooulage d'un cippa envoyô ü oo muoi^e 
par le caîmalramd^âleiiandnette. Qn y toU une knaerTpüoo hamat^Dae ou bittlto 
en LraU lignea. 

Sur une question de Scïieferp M. Meaant rappelle qiie^ jufqu^im, loutea 
les LenULÏTea fakitHa pour dèdiitTror les inHcripliijni hittites ont éohouè« On a 
cônatitè, Eeuloitii^nt, qui- récriture de cen Inscriptions est diapof$« uloa le 
systèmo connu suui lo nom de bQuslmpbôdoa. 

M# DelaTÜIe Le BouEjc donne des dêLalla aur un nouveau texte de la règle de 
l'ordre du Temple^ qui vient d'rtre découvert nu cours d'une recbcrche ^le, 
sur sel bdiouliona^ cUm ks ûchivesdolA couronne d'Aragon■ & Barcelone. Ou 
piîut y rdever des déVéU histariqoei intéressants^ notamment drt renseigtie^ 
mentJ elrcoasLanciës sur la prise d'AntiocLo et dn Gastln par le sultan Bibors 
eu 1263. 

Mi Ualéty uommence La Eecture d'un m'Iû/uc drâ sourerr de k fra- 

(/p'finn re^uTtiie uut martyrs cfc Ntiijmn. 


Séance du 20 mars laifô. 

M, Alexandre Bertrand onmmunjquet dota part de M, Salomon EleSnaohp une 
inarn pliai: grecque dont reitampoge a été envoyé par M. DêmusthèurË Bdluîiip 
directour des at3iir|UkliH dam Je villuyet d'Aldin. Elle est gmvèe fur le gnulnt 
d^uo vase en brqnio dècouyerl à Notlum. prés de CoEuphon, etcontorvè aujour¬ 
d'hui dans la coUecdûa dn M. Van Lennep^ à Smyme, Lea carsclftres, tfaioés 
de drrate à gaueh#^ eeltHoct einvi : diiVr^o c*êsl te we 

luî^méme qui poilu pour nomnier son poe^iHéur. Iæ X pr^nlo la forme poi'* 
tiouliére aux alplkal^ts du groupe grec occidental, Salomon Relnach estime 
que TitïScripEEOn remonleau vi" iiêde üe notre ère. 

M. Seuart soumet à rAcadéuik des obserratioiDa sur plusieurs pierres graréei 
qui ont éU trouvée! dans la vallée de Caboul et dont il doit In communication 
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AU cApiOkioa Oeaca. Sur rane do «■ pierra*, Seniirt Jit, «n earaetfr* Indo- 
aryeiis, te item sfw de Thfextautw, précédé île k lyllfthe ia; il rappelle que, 
«ur de« mMiMiei greequea de la Baetriane» le ftom du roî gfêo EPMAlOÏ «t 
ê^emenl précédé de* lellrei sr, dont ou n'e pu, juequ’icî.détiTmînçrle seni. 
Une aulne [Kem porte un nom puremcDlindién, Punamala; par le type, eelle-ct 
ee rattache éUoiiemcnt aux monijiûes du roi indO'parthe Guùdophai'é). Toui 
ces pttltlf mooumcnlj paraissonl dalor i peu près det comme nceincft la de i^re 
chrétienne. 

hf. Kaveiseoit eoQÜnue ta eceondc lecture de son mémoire sur les monuiDCDla 
hiiiéraires det Grecs. 

(ftfpue Cntiçiie,) ttATar. 
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SÉANCES DES 19 CT 26 DÉCEMBRE tm 

M. de Lmgu^ Ul une noie sur un groupe sculplé comprennnl deiis flgurea 
Fiine ELSiîie, ['"iLutte debout, Lroiiv4ej A NeriSs 

M. lo hiron de Dife conununiqLiû kïï pboîngrftpfîîea de plusitnrs objeU en 
mélftl iPOüvés I Himnïgnti9| en Belgique- 

M» le Ffésident AnuoEiiee Ifli nsott Af* Auberti» trésorier de in Soci-élé, 

M. Hey Ut une noie sur lieu nommé Ar/ SflJj^îS dana In Ch$^nî*$^i de 
Gmjlbbf SechancîsïiEr; îndiintîEleM lieu *r« le Inoile DJabbouUftü eiid 
Aïr MQsU (ignalfl une eenjcelnre dé 51+ Vnlton nu sujet d^un pofirnit t!«t 
finices sllribué à BjtÜEeEüs II établiL que o® portraU que Ton croyait repréeeutuf 
soit PÎQ de in Mïrandolo, wïl un Incônnu^ eat nn fMï\à un purtrmt da Pîefré 

de Médîois- ... j.rt 

Mi Durrieu ceuiniunlqufi une nule sur Is dïntaturisle Henry d Orquetnulx 

qui Iravaillait k Moi* entre léOÜ et lléfl- 

M, d'Arbols de JiibunTills pTéaeolc une Bèra d'observolionj sur les notn* do 

lieu dérivés do nomi proproa d’hommes ■ 

SÉANCE DU 23 JANVIER 1880 

M Ménta communique qiiilqueï document» eur la» édiflees élevés i Monl- 
pelliôr pur los i«u» du pape ürbtin V tl3G2-iaîO). et dont ce pofilifo Hîniïa 
l’oxècution aux creliileclr* du palais d'Avigeon, ainsi que la décortüon lui 
ouvrier» et artiste* employés dons c» pal ni s. 

M. Italwlon tait wnnsUre deo* dêcrjuverto» aunasmatiquci faites l'année 
dernière, run* ilc mminiiies grecques IfOUvicH en SîcîId. l’autre do lingots d’or 
romnÎDB lieuvès sur la Bonlia [AtitrîclîO“R™KrieJ. 

M. üfownl coiomuniqus l'esUmpage d'tme tnacripliDn romaine trouvéa au 
ham ea u de ia Folie (Aiane) et eommuniqiiÊe par M. F’hpiUuu, vico-préEideoL de 
la Soeiélfl archéalogique de VorvÎDs. 
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SSaWCIu du 30 JANVIER iS®0 

M, Atejtaridn= Rc'rlr&firl pn^scn!» un npporL di^ M. Nicniifl sur les objuls 
d^ûv«rt» ibmt dtAirtj^re giubl^ aux, Gonia^ ciiEninuQü de Bu«5|de-G^l&iQ 
(Murtie). 

iïatîittiuiiKi(ïie une peL'iiUs ffLaiueUe en bran» inr^B^e à Vitrritte, en 
Düuj^binÆr 'îuî pondL être du ni* sEÈcle el re|ir#Eeiik!r uno diYinilé de Lype 
oriPinUtl, 

M. Ulysse Robert lit quelques fraj^meuifl d^une étude sur les elgnea dltil^ 
«nie dont le port était impoBè aux Juif*» SojnuiDs, fiénètiquua et lépimii daiïnt 
le moyen â^e, 

yi. GeïiDaiD Bipit eosamuniqua k ptaotogrupliia d'un mortier en bfo&ito du 
xt*diécle appaîtenuit à ti pîiarmaele do h liUe dlesoudou. 

M. Bididon diflculo les dieerset nlirfbulions qui se sont prodoîtea m sujet 
d'une Li^te de marbre du Cabinet de» médailEes eonsidéréie À toiti selon lüi^ 
eümine celle de Titus QaincLîus FlAmlninus, 

}À, le baron de Geymüllcr^ ÜLAI. Émile Moliciicr et Courajod présentent 
quelques obierraüoni tur ramptoi des plaqucttei de TEtodemo et de CtradoSM) 
don H les déeurations d^art du xj* et du xvi* eîèelo. 

SÉANCES DES 6 ET 13 FÊVRJER ifiS9 

M* Frostsid, asaoeié correspoodani netiooajj, préienle îe oïlque couleur 
d'un ceriütiU de rerro émaillé de la Efni i|u moyen %« pcorenant de ŸêgliEB du 
couve nt de rEsealedieu (Hiiulei'P\nièaéea), 

M. Ulysse Robert termine la lecture de fon mèmoiré sur les marques d'inh- 
mie üunt l« port était ira posé aux co^'uts et noie foinmes de mauvaise vie* 

M, rabbè Duoheane communique trots Iriseripltons obrétiennes pruvenant 
d'Afrique* 

Émile Mollni^f signale deux desslni du Dominique FlDrsnljn pour le mo- 
EUimetii dfl Clnudo de Lominep à Juinvilk^ coo Barrés diuin les oaHscUortii du 
Musée du Louvre. 


SÉANCE DU 21 FÉVHlffî IgB© 

M* ProsL bit une oommunkaüun sur rinstnimeul que tient & la main un 
ciclnre chaisant un oiseau représenté duis une miniature de rEVangélioirs 
d'Ebon du siècle, dont NL Aubert agitait occupé et dont dés nguros avaient 
é[à comsiuuLquéea à Je Société en 13^. Les Shsimmeîits ec: question sont pro- 
bablcineni des Liionnîrrs. 

M. Mû ni s signale la periiimnce é&ns ï^artdu xvx* sîècle do diveraea légendes 
que Ton croyait générolentcuL nvoir disparu avec le moyen Age. la légende de 
Tnijanp celle ûa Vii^îlOT iFAnatole* de îa papessr JcanoCp etc, 

M. du Bcrüièlcmy o^gnalo k pru^H^s de la légende fie Virgile ta dècuuverte, 
dans Tanden cellier du cbspitre de Saint-Pierre de TroyeSt carronui 

dont Tun semble représenter Virgile en çlctcou malîrc Céeulc teunutunti férule. 
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Aï. ùm«l k v<EiL 4|iio kl iÀ^itAs li'iri iJes munuiatïiiU naUo^aux ne 

sokiîï pii9- flêp'aai^ à Tde rt^pOh^iüoti. Apw un êdiange d'nb^fta- 

üoiu^ il paflfè ^ rwdr* de jûuf* 

Al, fbmaji lignale k dèceuveri^ & SainL-tfilftlre da k t^le <fun Mercurat 
deux coHicrSp üfl deux boudEf^ de dcuï |7efidelaqae< êt de deux ttiotinftics de 
Tilus et de Vespaxiciii D(»pxn«^aâiiit à M. Clipper de G^noble éL QDmmunTfjue 
übjetf à Ix Sûciâlé. LkufoüSâsementeemble dxlcr dï Têpoqiift de dmamode^ 


NOÜVtLLES AnCHÉOLttCtQUES ET CORttESPONDASCE 


PrtKwdinÿf Sùciel}/ of hihÜcfil [comptjes rendus des 

Béaneeâ de la Société li'orehÉQ^o^e Uibll^cie^j toÏ. XI* 19* SEasiau, première 
séancEi^DOTcmbre 1388- — Tilffl et tablea du foL X, Table Blpliabdlii^ue pour 
les comptes rrndus, l I X, — Le Page Reneuf (pré^ideol), Jîur U v^kur 

ifuM fîÿfiü (L p* 671-^1^ Û uqï, 1888^ — P, Le Page 

Kenoufi Y ft-l^îi um iBôf iluns k i^kopiif e ïli^ renel h 

La myflk du fAjfwï^f en tftfi/pïiVii. — ProL W, Wfighi, S4êlri /bittVuiVes m 
àcriUiri ^/fi^ue. — Pruf. 8ayc»i Poîé^ tkittÿtmtkn, ~ Beiold, f-<f n kn^uc 
lire fftnm^s n fuiMrfffBfit ÇhaldH* — Le Page ReiiDuL PwrHur4 jinme- 
zHinnk5 eu l'pyidicn^ 

— PrerecdînüJ, 10- smtnu, s^eonde séanee^ i dèceuibrs !â^, — P. Le Page 
Bueouf^ préiideuL thicLr ir^urit^cfu: luiîff de* ranrfjr (planelieL “ A» WiE* 
demunn, Eut fej %enrifci ivlo/iïvs d /u jVua4:#^ «fs ATofsn^^ — D*^ C* Sciolür 
(^iiebjue^ Jü/fidbufra riotifî/ürine^ iji^ks (huit plandie»)* 

— Proceeduiÿi» lïï* sesskia^ 3* séance^ 8 janvier 1880 ; HapiKïrt du fSEer^taine 

pour J'annêe 1^58^ — Compte-readu du Irtsorier. — GempesHiou du bureau 
pour PoBDÉfi tSSü^- — IP A* WledeuiâiiEi, iJaeù^iteA mmuitnenlê de MtiuicThéUs. 
— P* Lh Pngie BenouL Errufti j Imim^tiaR de — D^eld^ 

Errula : ftjicâ é^pitens ûu'dfrs, ^ 0- Touakins^ Jfete mr ie nam i^epteirtu 
ditnsle* listes de ^uruuil pour h Sÿn’e da Jianf* — A. ÏL Sayee^ Farmew prt^ 
nt>niinaki m égifiitiau — P- La Pig* BenouL Bemfifqucâ^ —D* Karl Bexald^ 
bf iLE infxriptions tk XahmidM* (l[i fiUnrbeeL 

— HuJIettn tk U i^mmknon nrehéaien/kiue imiuïcipiile de 10» annâe^ 

kic. 0-iO : Œ Gbirardiuip jïum ^ïatue ePepiyAe di^ucerk tut fEsfimtm 
(pL XV*XVm). ^ L. CaniEndb^ Lei An^Ai;)tïefirîî+ — G* Toinassetli^ 
ijnemenis xm i& ifAvaux %ie YédiiiU retntHm düru kur^ fnppüfi* arec farckéo- 

dïw farL — U. Güli, rdctfi à Ui ti^pi^mphk ef à répi- 

Qrvpfùü tk Bütm^ 

— /ïulkfni de Al eùmmüaion uecAt^ulnÿiJ^uc /nunidj^uk dei Ai/tœ, t88H, Iksdn 11 
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norirobn ; (Jalli, fJtVoimjrt» retatîsté à hi iiipograpÜK ei à r^tÿi^We rie 
ft'Hni!. — C. L* ViseûnLi, WMiieertr» iFrtbjflf tTort et d’irntiquité fctirfe* — 
Qniûî^ Hihliùgmphit^ 

BuiMm fte ia tommissim archMogiquf mttnktpaîe tfc IT* aanée^ 

n* i (jari^ÏLT]! : L+ Canüuiplii^ X^iVüKnpfîûn d'inry/'t [quelle ïdi« on dc^il se 
faire d« Vlnd^x reniw ffeüterwFJielque] nom \mAann^t}.—E.PclrrÊùTi,$iUÿr^$ 
rJ Q^arU$(pl If, de^ripUaq el ei^pîication de fïgürea quip umvèe^ h Rome, 
perais^nl contemponmEs da LnDcoon uL des fameux groupes d^Allale), — 
R. LanciaTiif forum (aj^tionee le eODiinenceiaeiat des fouiltot 

cDlrepriseA lur ce immn cl indique otf qu‘on en aUeikdre}. — G. Oftttr^ 
Détmirrm à ia iopoÿmphk ef à i^épi^mphk de fleme. - S. Guidh 

Ëiblioÿruphie, 

- Çotelfc ortAAyloÿûjut, „H« 940» 1888 : J. Sli, Vain palÿrhnmes ttir fond 
«ou* (fa fai périoJt «Min, (pl. XXVIIE-XXIX). - R. 0*slonB< L, palaU (fai 
C^mr* fin mont Pakti» (eiiite. pi XXX). - CoUigaon. Plt^pas fUn&aim do 
trrre niitopemto, (nnvio â Alhenn (pL XXXJ). _ /ûin-Umbert, Ut immp- 
/lojti de r^fflitedeSainl-Seéoolrf du rtêftr. (pl. XXXEi ei XXXLI), — A. <1# 
Cbimpeiux el PjiuI de Oiucherj-, Ut tratniio) rr«rrAfa«liirt «( (fa seulptun 
ex/atUt pour Jeun (fa Pr^nfc, dwc île Itérrÿ f*ui(g, pl. XXXIV), — Vur- 
eoulre, ytife tur une fialme l/Uingtie, lulino et nifa’piinifjHCf Iretinfa h SirUM^, 

Ttinisie. —CArenir/h#. — Aeüddmle des iiiücripiiens et bélles-lellrgs._Sociêl^ 

littdeiiDfa de* Ant^neires de FrtfiEe. — Btbl[«graphie. — Périodiques. 

- iîûMlir nnAfyflogi^iu, o-» 1142, J8S8 ; Jeiui X, Sfcranot, Uiÿttu 

e/te: fan Anwdfaitf ff le Téff'yimie cl’/;u>jamrnon, d propos rln fypoi mru/- 
faint de tu vil/r tk irmltiWo fpt. XXXV). - J, Six, F-mü* polyeArgirt^* tur 
fmid fiofaifa la pénWr ureÂui'/ue (iuka et DnJ. — G. Diipleastï, f((|. 

faVflfleï du lï* iiéefe, e)i argant nfa/fa (pl. XXXVfl et XXXV'llij, — Pruu, 

/n^pliOJM ettrtdiitÿfwiJiM dneri/ptoi iJt Suinl-Oermuiit d'Aitrerrr. — E, Be- 
IwbïD, iroppl/^Ke ™ Arorize du Catiinet dot ndilaiila (pî, XXXVi), — 

E. hloliuhur, U ealict de fabU Péfaÿi', au ITu^ du Uuvre {pl. XXXiX), — 
Atoîs tîe«, Plat «WhéncR eu ttm; cu/(e déatu^ert à Seÿouin (pt, XLX — 
Ckronûn^. Acndéinie des mccripUonB et l»l[ee*lellf«. Seâétê noUonide dM 
Anliquairts de Ff^nce. Nfluvelfe» dieersei. Bibliographie. P4fiodii|ites, 

- .Ai-fAïrolatfiMl iitiiHuto of Ameriea. — Paper, ,/ fée Amermin tehooi of 
elmiml rndin ut Athrnt, l. Il, 1883-188*. - Au éplffr^tphieot ionmeu in 
A», a Mimr, by J, Fi. Sillington Slam-lt, Pb. D. Boaiou, 1883,8*. Ce Talumc» 
riuoifiue publié après IslroUrétnn Lomé du même reciieh, eslui qui eonlfani le* 
fi-itiltals de 11 ll’(d/c l’Jîîerlilfmi to Atiu Èlinor, ren ferme 1« îusBripliotts 
remralltles parM. Slefreli. du* une espitrntiDii antérieure qu’il i fcite, prepaite 
lotil eniiire h es» Ifaie, ta 1881. Des 3Î58 textes grecs et tarins reeueilüs usr 
M- Sterrett, de heiiuriHjp ts plus grand naoiLre sont ioêdils. Les imtee eut été 
Cùpiéi avec soin, iJs wuL bien iransitriis en caraetéres Murante et accojïipogné* 
quand il y a lieu, de notes qui, maigri leur hriêreté, proutaul que l'nuieur 
connaît tri* bica l'ùpîgrapbic de l’Asie Mie sure. Nous a’expriaeriHis que deux 
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ft^gneLs. Pourquoi l'aulsur B'ia4H! pïg njaiitâ anatilblï mélhofîiqufi qui [ifirmïï* 
de imieur proflt^r de tous «s (mitériauï el de joser de ce qu'ïla eonüéotiput 
de natiff Pouiïjbioi aussi ifVel-î] iuLerdit da dfxïn^r auoun renseigne E&ent eur 
3«t moauïnenLa figurés, prêhellêniques^ helléniques cL iromoinâ, qu^it a oa Toc- 
cosion d'ètudiar ftu aourm daw royageï 

— SommAtre de la Jîiîtw Mïfûn'qire^ n* de jAiider-fé^rier i3$9^ U* nnn^ : 

Ptul ViolleL, iU PlnsLiLuL La pelUviue étns îts Gauht après to ceim- 

pti(fnfr$ de C^f, — G, Fagnie*, J> Pért Jwph rt mehdim. La dèsiÿna^ian 
d4i PêTf Jtmph à ta sweaiim fM?lUUiue k Richrtku, tÛ3È-mo (âUÎEe eL fin). 
^ Pierre Hertrsnd, U, tU Tulkÿrand, i^Autrkhe et ta queÿtim itOricnt tn tSOS. 
— Baron Du Caste, La rdftc Cûthenni tk Wf^stphatie, $on Jmmûi et sa cm- 
rtfpondtineç. Suite : tStl, 

— Wrsf«fruftrA«: ZeiMrift fùr BescMûhtc und KwiÊt^ publiéepir hWL Hctiner 
et Lompreeht 4 Trêrcs* T* snnée^ 2" cahier : Siebourg^ Sur le cutle des 
frourt, —’ HeEtoer, TVoumifitn ^fi? tr^cfi tir monnait^ romainef t/oitj pays 
rht^mns (sujIb d'us ;r4vad liTitmcLif commencé dans h Vl* rolucna do niâiae 
recueil). — CaiTes|ïOndanGe, — Bibliographie (4 remirquer le dê|>ouî)]eED@ci 
très minutieux dts Rerua et publications de Sociétés)^ 

— Wfsitiruhthe ZeiiscMft^ 1 * année, 3* cahier s riûogt.vr«g, OUikr tk 

ra/ctfnr romme dre croisndri. 1214-1217, — A, Wjts^ J. P. A. 

Madfkn ft tirnjmmmtf duemveni de WnndcnbtKh à €fl%rtç, — ifus/<jpri 3 p 4 ïe 
de iantke mi, excellent trarail dirieé en deux porüçs : la Suisse, TAite^ 
miignp occidÈfilxileJa KoHande^ par \U ÎTtUnerï la Belgique ïmfM. SehuBr- 
mans (eis fratiçats), 

— Westdeuhche ZeiitchHft, 7^ année, !■ câbler î F. Kofler, Uu^ur ilencttnte 
Heufteburg à Hrhimbrfÿ m Hesse. — J. B, NordholT* Vé^tise de tliltmp, 

—?4Uigeaieïïter, HUtonip^ du m. ftHeideUierÿ dil tk Manetse, — Bibiiogn- 
pldc* — S. R. 

^KQrrcipm ieitzfdali der ^Bcstkutschm Zeiisvhrift fûr Qe$chkhie md Kwt^, 
7* an née P n' 5 : Inscriptim rcmçiine fie — TVnurflj'Wt' tii bronzes a 

Westrkh* — K" (t : htseripHone ruitiUiTic^ 4fHetdelirrtj (dèdicitce k ^îercure) t'i 
ife Wmm (dé^lietre 4 llïars Laucotius]!, — lascriptians nAtnames ^k B^nn fi 
d€ Ctitifÿnc (parmi cea dernières, une dédicace à tsia InYieLa). — A, Riese, 
Herhtrchfs sttr tt mm de lu vtUe romaine près de Ikddemhemi,^ N’? : Haliner» 
Ai^un7ur5 sut des tntCfipliiTTtf de frètes t in^jdhn de ta offhi romain rk 
Ffkttcm {rae-sinnk}. — 8 î frurripf^nn grifc>-/»c chTéiimne trouvée u Trêves 

(wé* uT^i K XpEiTw ûûpoïxrta; Si tliiw Ït^ %' 

Qui %wi mivis TlŸfWh — tnsaiptim r^moine Je Jïrérex (probablement con- , 
tcmponiiae d'Auguste; il ne reste que les moLs L. CAESAlilS Wtj et PBIN- 
CIPIS k la ligne fuîranie; fac-similé). — Bibliographie : Anuoncet f|u Guide du 
Muser de WksUden par M. le cdonel Cohausen, «t du Ikeumt^mû mppftrt ^ir 
tes Mtalions iantslrrt par M. J. Hekirli (faisant vuite au huitième rapport de 
F. Keller). 

— éhorrct/mufln^kif, 7* année* n** 0* 10: Mmument mmain fuJéf fe 

III* ïitRIf^ T. Xlff. 
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rôc 41 Schîvtin^chied, prêM dt Meisenheim. — NMl î S^$r k inmp romain ifc 
^ûrtn. _i- * ITüffiiiJï ski CMfUritkfy fûuiiks rictHicé. 

— KcîWÊfponcftTïsfeldf^ n* 1 : MIicocp à ia rfai H/tl ii^cauv^U 

prié ïk Ikiiîr 4 ïrik*^n.-Frifr: tfüJC-BiEnijè phoLûgnipliiqiJe du Cfn>iiüiiien0» — 
Uomms^in, iJtudc $ur tsi llit$tifcri mmffofluf*! thns rinêCriiHim rk 
ftHiTlûi ImiKîrUlulJ. — N* 2 : Cfljwp de Aufltreî^ — lahnc 

tk €^(o\jncii^iiniinl U nom muttm <k (Diviüa)* — Dtmaâ^wM, 

de nimm tk k îknmnk ^Ufiérii^re saf rtUF îk F^rîu — N* 3 ' 

TrifinailkM fatk* d Ikddâmhrm. — ikm di^fiiVaeei $ur hrtm^ a Ms^ikr 
iii^irwniiiff4^i pr^ttk Pfiint[Vunû liVüe# porte î 1Û,M ÜVUCKÎ^O VBS 
FüHVM (fi4üK(0^'R). — S. Ft. 

— Jïet-wé iki ^iudi-â ^êcques^ puliticaücHn lnai«âLrit'] iu pour rencüMfli^BfMnl 

tÏK éludas T- nM, otMobroHiéecnibrB ISSB : PAPiTiB ^ùsiiMisTfu- 

TlVI : Membres fofldaieiirs d« rjuseciuibn. — Slîetîîti'rea fonrtfiit^ur* pouf ks 
moDumenE.» —Âncîons prèEsdents de rAMOoiatlon, — CompOfiiJoEi du 

bufcftüt du coüulé dl de» £i?iDiiii 5 siDn.B^ — MRînbfpB doaBlrurÿ. ~ Uîutfl g^nù- 
raie 4ie'5 tficiubrei uu 3i déceflibrEi corrMpoudUhlftBt 

dûfues éebungeH* — Priit décerné# diins fe« ^wneours de ru^404:;Î4Uïm. — PAnni 

UTtKtuiiHi : Mnufite Croîselp Its iyti^ne$dÉ |o tétralogie — iLWeU^ 

Ué^crü4ïfîcPLs Aur kt fmÿtsïciifj de itfefjîruirire. — Tii. Helnacb^ Jjt ir^iziàne 
pfÿiiitik il k tkmcmviU càrs/iio^Otffyfie dci monnaie* d'Aihviie^ — i?ifdf<}i0fr4X- 
pAic mnnrik if« etudtM ÿrecquu (C. E. Budle), — Omraÿ^t offerts u fnM- 
dalicn en i$H7, — L'Aront^ue* 1, Arthéoiogie (Th. Reioieh)^ —2. CorréBjïoo- 
dance gT]cc4^ao (ï^ BikÈks)^ —- 3. NeuvEMei divBrieg. — Â€k^ de t\isé€cinUm 
(séaucea du eomiUp aurrages otTerlï), — Correirp&iidaftcei, Leltre d« lleiiadi- 
bay. — A'rfuïû, — Tuéif ÿ^ndrule da matUrei du I, 

— BisJkliii ik ^mrpùtvimi:e hdknkiUL\ 1!£* onuâef décembre 1S83 ; Cbp 

Üiehl, Prinfurei dr Tliatie nuMb^nall (pL VllL IX, XJ. — Lm- 

tydcbaw, ib^r^kfnirnf lUcerdofu/ ite Mÿcünos. — Tb. Bcmolle, ^uf une btise di 
itaiui pf^ftiuu une figruilufv irartUie H dê&ttfee ik rrikfs (pL XIUj. — G- 
De^lwtnpï et G. Coue^n, ÎRscriptiom du U^nple dr Zem F^immurùâ^ la con- 
iàimhitdc îa ûkerelure. — E. PotUer^ Lm iMiiri <inhui^Mé$ à telkfi dam ki 
patjtgrtu. — M. üüEleiiux^ ÎHu^mir* de Néron proufmê à Corin/éc pour n^dre 
diu ^rru la lHerié. — Tabla BJpbibétique par ooûié d'auteurs. Table anaJj- 
tl^ue ûti matières. Table das planches^ 

— Bufkiin dt ciirnspuniknet htUenifpWi 13* annè^, l-Il, jaUTief-réviior HJSD : 

Mp HaJleaiiEp Ik'Jicacrtf tic fd cun/i?ridr4ïf*ijn éd^ertrniu'. — Cousin et 

Ch* Dwbip luscnpÈionj de !u*&i de Barffglia* — MtuCp Collignon, TeSes tn 
marbrt frr/wréei a (p|^ X et XIJ-— C. Doublet, tnKriptiùTu de Cf rte. 

— H* Ijccliat^ ImeripHun impri^calmTe hrouvée a Àthênei, — SèmitèlHf 
««iXiaiicEï E’îpm'é^pY, ^ Sdemun Keinicb, Le guerrier de DéioM et k Wuduh 
ék4id du bciftwe (pL î tt 11 J, — blylonosi Ti^icpa — U.Làchatp Ler 

dr VAmpide. ^B. Foücajt, Jnicrÿftaru de FAcrepek. — Huioiiiib* 
La cvmimniauk jwiic rTAiAriéir» — FrtrTi?f<£a^ 


isiBLtaûtuPUit 


PBOJET D' 17 fV£NTAlRE 

lai kÇKKlS n''AftCKâ 0 liOÛiS <iJil,tP-HDItAlîîk 


H 

LorM^ue j’èerîniit mon précédenl aniulo »ur I« même suj>l («lir la l\tvtie de 
janv.-fer, 18S8, p. 120 el tuiv.X **“ AnnuniK 

ef«f BiWfûtWîuriS W ri«A)«A«»‘*i plitW tout kt tfn MiJiw/rtVfltf flf**- 

tructiDKPnttlviUf. Paris, Hoclieüc, io-lS, et publié sans nom d'auteur, tiuoiqu® 

rédigé parM. Ulysse H^rt. Je vten*dec6tisuU*ffcnoüveouro(umeiM}4i't!SîlS, 

et je eouililfl que cet ouvrage donne pour les K blioUséque» publique» et [«ur les 

Archives, aussi bien des départerarrm que de Paris, coque je demsndaîé pour 
les Musées, o*«l-4-dire l'adresse, les dstes et heures d'auverUife, (os nouii des 
btbiioüiécains et siehlvitles, la date des vacanees et U hibSiograplno des caLa- 
lUjjues et învcnlairÿs des dites Uibliclhêques cl Arebires- ^ 

Voici un modèle et un précédent, ou mieux encore UQo œuvre exiil*nto qu'il 
sulflrait d’èJoigif, en y comprananl les Musées aussi bien que les &thliolliéqucs 
et ks Archives. Je sououls es vœu aux »gtoniés BOiiipéteiHe8,ao»ii bien qu'aux 
conservoleurs des musées de province, désireux rte tneiliier la contiaissance e t 
l’élude de» coHeelioti» organisées el classées par eu*. 

Mon article m'a valu queiquos ooiamanlcslioiu obligeantes el sympathiques 
qui ms permetlenL de faire quelques nddiÜOU» *. 

Aiae {Landes}. - 1* Musée èpÎK(i 4 Jel. — Histeira ualufcllo, — Aoliquilés. 
musèfl nsibk en dcmimlÂnl râuton»lioâ. 

^ Monuttàc-nis ^pigfiphlqus* dStouvertj à Atr&fches M. LasMfreja ^ J pfi 
ai fiublîp hL deflctiptiim : m LftmpSo i1& Muri Li?ltiunQu* ft Aire-su r-l Adoùf rt 
« Ùe inwriplions aluHena«9» IB® ■» (E., Tailkhoîs.) 

A LOI [Gère). — munie ipa!. — Beaucoup d inieripliotti* “ Anli- 

quités^ —MoiiumenUn -- Tableflui^ (E, Twl-eboî*») 

Baû.'ïOW (Gard^ Musée canUmiîl. — AnüqniWi gauloisw et gaila- 
romnineE. (AwfiMfltre' d€w Mtiséci enwMomsuj de 33 I 83 L p. -S**-} 

Batoss* (Bai?es-P/rtn^e5>. — Musée comettncit bue (oui iJc î hiftlotrti nolu- 
fftlle, d» laldesui el un fwu de loEEÏhE eide prêhiatoriine (K. Tudiebott,] 

U M, Èm\h l%fllL^büli, *e«féUlre giÈDûrthl lîe le 3 Mdé|| du à lUz 
m’a lireiÿè Ue nûpibreui reoietBUïtinenïi iur lei tpestfii du iud^uesL. — J'tu 
il Twn d'fluet de SI. FIoucbI. — J@ duVü â îl.î»* léi* lEtdlcAti^ui o^truiti?! 

dei .^HAdwiirei (tel duiU. la i,,iïl^ctiOP furaae itipt vaimuiai lU 8. 
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BofiOEAux (UînanilR). — Rîcbfl éplgrapbJque (run di?* p\un licbir^ dfl 

Pfnoce], L* cAliiogüB eo a, élé publié* Il jf û tfJi outra riidiîiiraljia aurrogo d<î 
M. C JuilÊan : it TnMriptkûS romiliiât de Bordeauip Üwlaïux. üolé- 
nouitliou, d8Sîÿ i vol. avec pL w 

|d. -- Mu0^ arcljêolQgtqu^. 

|i>. — Mus^ préhistorique (catalogue), ^ g Tail]ebôi».) 

Carîiag (Mortjlhaü), — CoDeetîon ü la rnaîrifi. 

CAm^xuEG (5einé4ntèriftüru). — ^ Musée eaaloiiiJ (dans fancien boilbcige de 
Ceux). — FrB^ŒEuLs gAUu-fomaim. (djfn. de P- 
CiiAULLOM'acR-Sxiax [Côtisd*Ûr)i — Voici une nota de M , Ed, b'toue&l lur ce 
musée ; 

« Le peÜL ŒLtEéB de GhiblIcm-aur-SeiTie (dief-neu d^airondiiseménl de hi 
CéLe-d'Or) se recommande i i'âUenÜoo des iu3tH|uaires par quelque! scEilpVurei 
et injcriptlooa du moyan Age et de la Hetuiiasance, maia aiinoMi par un B; suite 
triM nombreuftâ et wiée d^ex-voto en pierre {at quetE|uefi-uiis eq bronio] dàpo- 
iésj â tepoque romaiae, au Lemiplo hydrothérapique de b Source de la Cavop k 
Essaroifl» commune de rarrondîsaemetiu Deux tuacripllonip aasex bleu cooECr- 
véfüpen Ihonacur d'Apullou et des fragnLents d'aulrm restées iocomplétos ont 
été tecueilliaaTec ces ex-voto» 

m Utt iLilre Et sérieux attrait résulte du produit, bien disposé-, pie divers tumu- 
lüs gaulois fouillés dans les fuirirons et dont Tun a fourni le magninque trépied 
bfonieeirer et le grand kkit 4 télé de griETou que le musée da Soinl-Ger- 
main a jugée dignes d être moulés pour salis de tumulus* Cra deux pièces 
sont bon pair. 

¥ Pas de catalogue imprimé* i 

Clahïcv (NièvreJ. — Musée tondé par M, A. Juillet* AntiqtiiWa LnJüvées 
é Enlrains et !ux environs. (P, Sébill^.) 

CnoLiT {Maine-et-Loire)* — Musée cantonal fondé en août 18Bl* — Objets 
tû plerra ci monîiaiEs de L'époque galto-rsoiainei (.Aanutiirc cfci .Wwjées 
mîux, 18S6, p. 5S-9*) 

Dax {ljy>des]* — 1* Musée municipal de Borda^ fondé en tS79 sous, la direc* 
üon de ta Société de Borda, — Cinq grondes salles ouvertes au public le jf u di 
et le dlmauehSi de 10 heures â 4 heure!, et tous les jours pour îe» ôiroogcrt ci. 
ceux qui vçuEéot âiudier» — ConseirTaLeur payé par lé TÎlk. Comité de su^ 
veUlaace composé du maifCÿdo Ifoi* cunsftiiicrs tàUnÈcipaoxot de troîi memtires 
ds la Sddètè île Borda. 

Ce musée contient au point de vue arctukïEogîquQ : un grand nombre d'anti¬ 
quités, quelques inuripiions, monuments goilo-romaios, polerieSi cEç,i stc-r 
une belle série de monnalfM ci médailles, uns collection prébiitorlquc, etc.^ dêi 
moulage! de monumenLs gothiqoés et romans. 

Il n*y a pas de catâJogue mais on rédige actuellemonl le catalogue 

manuscHt, qui sera imprimé sous pou. 

Lé! inîcriptinni ool toutes éi& publiées par moi : ■ Les inscriptions gaflo- 
TumaJnes du musée d» Dex, iââl, » 

Tous Ici objets soipt iHiquetâ!. 
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S* Mufrée du — tlïstfliri! natarelle, — Qtmlqu^s uitiqmtfes. 

(Note de M, E. Ttîllebob,) 

FmitAo(Loti. — ObjeUigiJio-POiïittitîs. (Ann. de 1895, p.Û3.> 

Fucns {OmoK — Müæl^ ciÆtoüîiJ aiinisie de h Bibliûiiièqye. — Mania wea 
gmtlnises el géjlü^romnLûea^ (Ahh. do 1883* p» iH *) 

LecTocnit. ^ Muséa municipal, (loscripiL'toai* anUquilÈs^ elc-) Coûsemiïfur. 
^lAHiciLuc [Squçli«â'du-Hhôno]I — « Le catalogue du mu^ areliMogîque 
Bort!y*de Mawille, eiiste féellement JeTai eu oalfe les mains, mais ii paniL 
qu'oQ ne le vend plus M, FnEhnpr ■yint é{M chargé de In rerasre d une façon 
nlui scianti6qun. Ce naureau calatogue ti'esl* d'aillcurt, pas encore achevé, ik 

(Note de M* lî, Stoîn.) 

MÉzinorr (Calvados]. — Musée cantonnJ 4 l'hatol-da-vüte. — Objets gdlo- 
romains. (Ann., 1085^ p. 125^ 

Moî?T-oK-MAnflAs I Landes), -- Musée raunteipal coolenant une çollr<^<on 
préhistorique^dre fosaîlos, des minératLE, ek, — Mnaéa ta farmitiûu. — Cou- 
servaEeur payé pat îa ville. 

Ce miisÉo oat luujoüfs ouvert au public. (E- Tailtel^ois.) 

MonuAB [B^tsaes-Ppènées]. - Musée EauUinai conleoant un peu de tout 

(catalogue)^ 

OnLàüfss (Loiret). ~ M. TmncïiaUp prfpident de la Société artbéologiqûe et 
historique de I^OriéanaiSp m*a Mi don d'un ctlsJogue dontj'i|îtioniis Feiislence: 

CaLaloguo J a Masée Itia torique de la Tille ^Orléans, par M, DaaaoTaas^ 
directeur du musée, OfEéans, fleriuisoni 1881, Itv-2I7 p* îu-18. 

Pâü (Bssses-Pyféntt*). “ Riche lauBéo de labEeaui* peu du choies en 

orebéclof^ie. 

P^noresE (SoTnmt). — Musée archéologique trts intértSMJit et devenu 
riche pur lu loge récent delà collection DüuicoüfU — Bftau* brociea; maguL 
llqu cl bijoux mérovingiens P (Ed. FIoutsL) 

Prurr-AcnauEa (Evuroh — Mitigée eantonoî. — Brouiea et cÉcamiqueSi lampeo, 
Bgrares^ ete,, Krouvés dans le pays- [Ann-* etc., 1884^ p. et tSSG, p. 133.) 

Saist-Dié f^^oagea). — Muféc cantonal À rhôle! do viUt, — Monnaiea gnu- 
îolsea (143]. objeEi en lem cuite (2tf). pi^rres mEaliéres (7), 

tumulaires (2) ôp* gallo-fOTnaine. [Ann. de 18SS* p, 141.) 

SiiRT-Drinm (Raule-Martie). “« SCusée teutonsJ â rhôïaS do TÜIe. Objets 
gnllo-romains. (Ânn. de 1885* p, 143.J 
Saixt-Floîiiîitix (Yonne). — Mu^êe cantonal h i'hûieldo ville, — \é&ttg« 
de i'époqus gnllo-roinaius. (A/m. do 1885* p- 145.) 

Surta~«« Anxms (O&te-d'Or), ^ Musée régional. On y Fenconlre quelques 
piécea intéresBantes venttw de la région mcfvandelle. (Ed. FlonestJ 
Tarbcs (fîaules-Pyrénéfift]. — Beau rauièe nrchèotogique [cntoîogurc)- 
II y a un cerliin nombre dlnscriptions que j'ii puÿièes ; u Fnscriplions 
niTtiquei du musée de TorbeB, 1880 ». 

lu. Mu^ préhfiEoriqun de réDoîe d^arÜlkfie (trèi beauJL (E- Taîllehoîi.) 

i+ [Toute U palllo de celïe cnlIeetSoa proT^^oant de# foulllcadu colonel Potliiitf 
a Clé donuée au .^luBéo de Oalnt-Ocrmain vn 18^,] 


27S 


nEVUK AltaïKCtLflüTQUE 


Vaiizt — Mus^ cAnloniLt djiüB Fàridcïinc üorfflulç. — Obj^ls 

rom lins gaJlc-râmabfl. {Ann. d? 1883^ p. I^TpO 
Vêikuiy [Vanni^}, — ïtiifée canïcinn}. -- nMonnsieB rcToainei cl |^lEï'n]cii[iinp& 
{Û prècp«)^ objcU de TépcKiiic gnnD-mmiutic irourês dans le pnye (10 pièce#}, 
etc.! de 1086, p, 6T.J 

D^jis k kllro de M. î-!. TwLlcboîi, je nki pas tjUljrt k menllan des collections 
p«rt>ca1îères {muï une) et ce qui se nutftclie aui Lteau^-arls eî tiuc scien<^ 
nAturenRfl. Gi? poi qualei colledîetïs non-areh^oloïtïquHs ne dûwent èlre 
ftigaalees dans rçHuifre dVniembTe qûe je toudralü voir erganieer; iMji « je 
BU FS orPËïti* ei je ii'ti orf^nlaè est^e en quêta dans Î4 ïlt-VJic que 

pour les musées iTnrfiiéqilDgîe — Pouf la même raïe<pn^ je ne 

puis lîrer |Kiirti de In communiciiLlDn ahU^entite ûù M, LouiB Îâ^ Qerlv çâimer^ 
mimt de rnrch^Dlcglc nu miiBée de Trores i Ica uLalo^es qu^il me cite $enibtenu 
d'^apréc leur lltre^ nkiroir pu de nppoH atec Tnntiquiïè» Je noie saulenenl que 
M. Louis Le Clerl ■ espèro donner prochninrnienl ï HmprestiOEl le cmalegtte 
de ràTehèologie moouménUJe du musée de Tfcves* • 

H. üàroDi. 


lli.-nciï,r Blo Onbgediûbtû def ^eebisebdn rnackuk 

iIh 4l?Aiïni/kwjm Jffminurf 

^Viml ViDone, \m, in-», m p. 

Le lifto VIT de rAnrAüfefiV PuJa^inf est noniterê^ ainsi que llndique son 
tUfc^ aus épigrammei sépulcraleil en effet. In plupart des petits poèmes 

quil renkfine oui dû, h ronginit, être au biio de monument# funéraires, 

qu'ds décrivcnl poifols asses exactement. CeLle ctreonilinc# n donné i 
WetsthfiupI ridèa de recheraher quel profil on peut tirer de nos épigramineà 
pour rinterprétatiûo des mqniifnentB funéraires qui nous soni ou^ 

pour mieux dire, il proposé d'éckirer i'Antholôgicpïr les mooymenti et les 
monomenla par rAnlhoiogie^ Ce*t ânisi qu'il étudie suceeasivDmeîit, d'après 
<»*Lta tfouLfe sourea^ |n forme du tumulus funéraire, celle du tombeau propre- 
oient dit (stèle, colonne, tempk, snrcvpliage, tour}, J b ivinbolkme funéraire^ 
les représentât] ans du mort, etct On remarrjuefap en raison do diaeussiDns 
récenies, îes pages 81 é 96 et 4 105, où l'auteur ètiunière les épSgrammei et 
\rA mnnumcnla qui nEtealBnt qu'Où a b'téD tlfuré, nur 1rs tombeiux» te* scènes 
de k via réelle, et, en particulier, des Sdcoes de mon, dlKrètcmeni idéalisées. 
Ainsi une rlêle de la Troado au Lourre jCkrftCi ÎK2f|â, 279} représente une 
femme i-l une servante debout, teniul ebacunc un enfant nouveau-aë. N esrt-ç® 
pas lâ ritluxtraiion toucbink des vers d'An|ipat«r de Sidon [Antk, PrtL.VH, 4SI]. 

U^diUnu de M. W. rvt trè# éLeaduR, fa méthode excellante, et il est aussi 
fnmdiér otco rhUioire littémire el la philologie qukinc JkrthéJcdugio Ogurèen 
Si les archéologues doireot surtout coniuller avec proÜL k deuxième partie de son 
Irnvail, qa« nous avons résumée, nous recommando a# aux philologues k pfe- 
mîèro (p. 1-43], oO sont cnaljrxéâet en quelque sortft disséqués d'une toaîo sûre 
les procédé# de rnmpoeillon du dertilcf compilateur d'anthologie, Géphalii#^ On 
peut seulement rcgn,qter «juc cette étude n ait pas fnU robjei d'une pubUeàtlon 
spéciale^ 


tiixoDon# FktrrAcu* 



BEVUE DES PUBLICATIONS ÉPIGRAPHIQUES 


ftELATlVRS A L'ANTIQUITÉ ROMAINE 


Murs 


!• PÉRIODIQUES 


Ane HAB ÛLOO 1 Sïl -Ht* ÏGR AJ* U ïSCaiË 
MlTTHIULUÎ«Cï3ï A ns ŒSTCR- 

nnciiZÿ lâsft. 

P. I Kiilv. ; cf. p. &S el ™v. 
— Artides de MM. Kenner üt îciî 
I k>oiafi 3 c«^kî, Barres d^grpur trou¬ 
vée» en Tnmsylwauîe et qui porl^nl 
de» eitiproigtes, ren>on1an1 à la 
seconde mgitîë du it* elèclc^ Cba- 
cnne de cee tiams a reçu qiialre 
ou eifiq empreîalcs. 

Sur touleSf gu li t : 

47! L V C 1 A K V ^ 

OBK-l-M<3 cliriiHa 

C'efll“à-dîre ijurianus gër[yrum) 

pr/f?îfïe(Mofgf?) tfÿfnoirrV)» A céié, 
on IfouTe Ttinc ou l'aulre de» ccu- 
preinte» suivanfes, trois ou quatre 
foi» répétée : 

FI,FLAV1AN 

vsfnosio 

ADDieMA^ 


Ft{amut] Flûvian^f jîro{éÆP*( ?) 

fi^(ittii7t] digma 

4S] Q.VlEtLÎ-VS 
ET i:5lO>'lSVS 
s 1 R M S 1 cf 

QuîHltui el Diünisus Sirm{if} ng- 
[nfiterunt], ou» avec iiae variante 
à la dernière lijfno * StR.M SIG. 


îH O 
sy O 

/Jommorum m$tr&rum trium. 

Celte dê^ouTerle est fort impôr- 
lante pour rhîsioîre de ^adI^Iîli^^- 
iralion uionétaire dons rtntiquité 
et âpécîalemenl pour eelle de Tolfi- 
dne de Sîrmîuiu. 

P. s6 et SUIT. — Von Bomas- 
zewsici^ InfitripUons provenant de 
Suloue et conservée» par un ma- 
nuscrit [nédit^ 








âBO 


P. U, 

Bl] D M 

PLACtPlAE-DA 
MALE - dVAE ET 
RVFI N JE MAT Biï • 
VERNACVLOR- 
OPTJÎÆ ET IKCOM- 
PAKAilLl FF.Ml>fAE 

v:eoiii ■ FiDELrssi 

MAE'ET-FIISSIMAE* 
V'AN-215[XVI1I-M>V* 
O-X'M-ELAVTIVS 
SEV EJtVS* B-M ■ P. 

Les tvmacir/i sant tes membres 
d'un collège connu (C. /, 

III, &i5d)> 

P. 37. 

52) 

OCTAVtAE CARA£ DOMIS 
ETT-CVSAE RARISStMAE SVUM 
AANCTIM ET EENICNITATIS FEMtN 
COKXVGl SALON] SA AtNIANI VET 
EX CORNl COS ■ LEG *1 ■ AP? ■ SICXO 
SCAMMATIEÛH CVM QVo CONGO 
DlTERVlXtTASV'XXX OB AtEHJTA 
VEPlVS ASCLEPIVS COTÎ.., i)C P 

P. fin et aaÎT. ^ Kubitscbe):. 
InacHpIiono d'Oedenbiirgt 


P. 81, 



Buurrtpi tninESTniFj. m «nÉoçnjL* 
l-ütE LT bVlltïMÉOLOÛÏË (Sod^té 

âc néograpîiie de li previude 
d'Omo)^ 

309 et suiv, " L, Bf^aegbL 
liifcnptLeiiâ inédites de la province 
d^Onm. 

P* 399 . — Trouvé à Alfi-KhiaU 

DIOSANCTO 
A V t 1 £ V A E 
CALL VICTOr 
CVItAKTE S IVUO 
IRGEHVO Prfffjï. 

EÜM ET tok 
ii $ AR Doruffl. 

P. 3 no^ -- Trouvé à Aln-Teinou- 
cbent. 

D rt, , 

1 V L I V S 
A 0 V E ï! T 
V £ S P L O 
EATOE lA 
T A O K V M 
VIXIT ATIS 
XXXX-H *E 

L, 4 ïît — 5p/ora#or “ 
i^xpioratoT^ êaiam uni = Bûtû^ 
uaruRia 

BuLEETÏNO n yi.t-A C0VÏI|Ë3J0XE AR- 
ÜBF.OUOtÀQA COHÜNALE Dt llOMA« 
iSSS. 

P* 407 èuIvh — Gattï. Trou¬ 
vailles faites k nan:ke : 

P* 4 ^ 9 - Iiifieripliqn appurLe^ 
Dant & un grani! loiuLeau des der¬ 
niers teiops de la République^ MU 
sur le Lord de ia ^viie LoiiicuriB, 
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^fC\TT AHrTUÈOÏjATjigPK 


C«dl le lombdiu coiïimiin tfca 
lïiembres d'un collt^ qui poti^iit 
J« nom de Sj/uhmlia in{f2^7ï^) pial- 
tum^ c*efil4-dire collège de miisi- 
cietk£. (Ce telle figure d^Di les 
Ik'otiîif di^gti Sca^i i8S8, p. 6i40 
P, iia, — Fragmenl il'tLde 

67) 


lûbte de marbre conlenanl une 
[ej! monumenti ^ Iça diâpoBÎlior# 
fest&meïii aires d’une remzfit! nom^ 
Rubiia^ reUlivemeuf i la âé- 
puUure de ^ desreodanls el de 
fiés afTniiicbis. On n"y lit plua qüc ï 


siU c( ÉKtJ ™ni]a VS 1T e M t î Ub^nhm s VI s 

qui guo4?]VE- s ATI NATAE[l?tf eraul fl |Kilfer«ls<lVE ËOBVM 
dfjHOMÏNE RVBElA[ft 4»^ FECÎT ET iN 

M 30LLEMK1A H. . .&A 5 EU ET 

b’terJîf ^îlBERTABVfiQV E QvfrCliîMgM m$fU ét i^i'lNE BVEKIAE 
meitiiiïinirüm euM TABEISIS ET AE[di/l«ü fl dfxtm laragti]EEXTJlVCTJS 
tlffRA]ORTV»MACOtACLV[irti»a tmm tahmih tt tfedfflicns qvae 
EO ’^T HAEEIENT IK- ***.*-.,,.,* -R. STABVLVM 
CAU aVAE ^ TH AUlA 
actH/]iais svpEAscKiprrs 
L AEDIFTOA OM^ÏA 
fJlBERTOlVÜ UBl^-fimtra 

/ïcIeAT AEPTÏ^rcifl 

4oLEEE BT 
LVKT 


P. 439 “ Maracchi. P- 44 ^ et stilv.* g i. — Inscrip- 

Pécouverles dzins le cimetière de lion cbnétienne portant des dates 
Samt-Valentin, sur la voie Ftami- | consulaires; 
nienDe. | F. 449 - 

de BOSITVS IN P ACE HEEACLZVS 
jïrdIecTÛft DOMÎNJCVS OVÏ VIIIT AN3ÎIS LX V- 

CONS VENANTl OFILÎOXÏS'VC Xlï KAL AVfi {ft, 45Si 


P. 45i^ g il. — Fra^inenti de 
date tncerüLine. 

P. 451^ § tiï. — Inscriptions chrÉ- 
llennes sans dates c&iuulairea, 

P* 467^ g nr, — Monuments 
païens. Ce sont des èplLaphes. 

P, 474 ^ —Beiixlubulaehisariae. 


P. 475* — Miïrcpjes sur brif^ues. 
ln„ 1889 . 

F* i et SUIT. — Travail de M. L, 
Gantarelli sur l^Infcriptiou d^An- 
cyrc. Celte partie du travail qui 
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sera continuée, est eurtoiil con- | 
sacrée à combaUne l’opinion de 
M, Uommsen sur la naLu» du do- ; 
eunieut, 

P. i 6 eL«iiv.— t jneiani. Pooilies 
BUT remplacement du forum d'Au- j 
^le. Ou a liouvé les inBcrïpüoqs | 
Buivantês i i 

59) Oivo I 

KlGklNIANO 
NEPOTI CARI I 

«EWiNivs rasTVSvr 
RATIOXAI.15 

Ce texte élablit d’une fnfon dêû- 
ailive la parenté de Nigrinien avec 
Carus et Carin, qui était encore 
impar&itenieDt déterminée. Sur 
Geminius Featus, cf. A’jaé. tpïffr,^ 

I V, p. »; 8 , n* 790 , 

50) I H P • C A E S A R1 
ATCVSTO P P 
H1SPANIA ‘ VLTERIOR 
L AETICA - aVOD 
BEÏiEFlClO EIVS ET 
PERPETVA eVRA 
PROVDiCt A PACATA 
gST • ea:? AVRI 
P ■ C 

Cf. /Irs fietiae /h'ri Auffutti, 
éil. Mommsen, p. io3. ùat/ias ei 
fftrpaniiu pK&v/ticiiu ... jwïcinef. 

P.3ôelsuiT.— Gatti Trouvaîtle* 
récentes faites à Home : 

P, 36. ^ FraRmenl des fastes 
iriumphaiix d'ajirfes une nota du 
prof. Bamabei (voîrptua biis, 11 * 70 ) 
P. 3; el euiï. — &illi. Trou¬ 
vailles récentes faites é Homc- 


P. 37. 

51) ISÎdI - LYQIAE 
EOVCATRICJ 
VALVA& CVM 
AVVBI ET ARA 
jaVClANVS AVG 
LIE PROC 

On sait qu*il y avaii dans la troi¬ 
sième légÎDti, non loin de l’endroit 
où ce texte a été trouvé, un temple 
d'^is et de Sérapts. 

£'ttuealrùe tnitallneion aux soins 
maternels donn^ parlsisâ llorus. 

P. i*. 

OaÎL ■ M V M MIO » Ü ARifflO 

PAlIXTIANO - C* V-PR-Vft 
Q.' K * XV ■ VIRO • S * F 
SEVI RO • e<l* R * TVRüB 
ni VIRO irtONETALI 
A*A*A-F*F ■ pATROSO 

OECVRIALES 

^UI'EI* PRAET- 
ApPARVeBVNT 

Duu.en.No DEu.' Impeuule îsti- 
TUTO AliCHEOLOCico (tsexione ro- 
tnana). 

P, 3 i 4 . — Inscription de Baies 
(voir plus bas, n* 71). 

IIUt.LSTnNtl DELL* ISTJTDTO 1 >( Dl- 
niTTP RolfANO, 1 . 

P. lySeisuîv.—. Travail de M. Ali- 
bmndi sur la loi de Narbonne. On 
y trouve {p. tSo), une restitution 
de ce texte, la plus complète que 
l'on ail encore tentée. La Icntalivo 
el très inténasanle el a réussi au¬ 
tant qu’elle pauvait réussir «1 pré- 





HKVÜE AltCH^XtLfHlîQrE 


2R4 

lûcuns cfïiLflidérQlbkï H 
qui kissenl [rlus d'un dèlâil îûcer- 
tai». 

P, ïqii id suiv, — Scîmbja. Nôu* 
vfïlleâ {]b£4^r\'iiLioiiK ruf laa tqljktica 
de Poinpdlrou¥éeff en *3^7 (Anné^^ 
^i^raphiquct ifl38jîï** i^ëLsuiv,), 

Comptes hekoit^ tm séances de 

t'ACAiiÉ^l^ PEâ iNSCRIPnOftfS ET 

BELLES-LEnnES, 

P. 4i5. — Hérap de Villéfossé. 
Nota sur up« ïntGcriptiop klmedc 
Césank de Cappadoce. 

P* di 7 * Note du niime mir ane 
t^pitapbe d’un marin de Iü flotte 
britannique (Am^e épigr^}àiquç^ 
i83â^ p. 

JoUENAt DES Savantis, iRfig, 

P, ii4 ei aiûv. “ Ârlicîa eri- 
lique de M. C. iullian sur la L XTf 
du Corpus tn&iriptîünum lùimfi- 
rum. L'auteur y vetil montrer que 
lee itiAcriplmpE de la Narbonaise 
sont, après ccLIea de Rome et du 
Latium, Ie« plus utiles h rbisloke 
gént^raïe de la clviliBation rocuaipe, 
Cet article sera ceuünuè, 

KoRRE3IK>NÛENKllLArr DE U WeST- 

bEtJTSCHEN ZEIT^mtFT, tKSÿ. 

I*. — Zangemdsler. tneerip- 

tien Irouvée en FrUe. 

PcBItea 4idii 
illBI nDii ■i rhw. 

63) ÛEAE VRLVDEKAE 
COK P V CT O RE S 
FÎ5CATVS MANCIPï 
Q.*VALER10-SECV 
jî D O ' " ■ S * L • « 


L» 3. — itnttdpi esl «he forme 

Yîcîeuse pour uiawri/jj?, 

I;a déesse Hludeiia est déjà cop- 
^ nue (Brainb., cî, C’est 

j ta première fols qu’il esl queslion 
de tomiuciort^M pücaftis dans une 
iiiâcripüon. 

P. aj. — f/înscrîplîop ralalÎEe 
aux ha^itferi ckitufh MaUia^tt^-um 
{Ajîwifff i88&^ n* lÈ) 

peiToeï de comprenfira et deresli- 
tuer une autre îp^cription dm en- 
vlrom de Mayence qui [>orte 

a4)~^AKfs^cï? hailifT" 

Rï$ CAS'ELLl * MAT 
TtACORV M - AVR 
CANÛIDVS * CORNl 

cvlauivs ma lire 

EVM ^ ^OUDIANOTE 
a^léC^s iMTer ipsai 

CL p. et sujv. 

P, 39 ,—TanfreineiMer. lii?ï!rip- 
tien de Cologne, 

65) VIATORÏÎiVS DROT 
E C T O U M î T A' I T A 
SOS TRI Ci ISTAO 
C CI S S T S 1 S PAR 
DARTCOIVXTA D 
ï VITl A A FR ATCO 
VÎCARIVSÏÏlVîTEStM 

Diviüa est le nom apcien de 
Deuil. Il faut lire aizusî ce texte i 
VVp/onpi£f yirolec^or wii[/i)/m>î> 
<ïn(n]iOj Irinpjtta^ oedum in 
iariüo ju^ta Dlcttîn^m) a Fraiiçû* 
Vkari%tÆ /)iiîîqi)e(n)ji(t}t«(creufi)- 
P. es. — TuHe à jeu trouvée à 
Trêves. 







aKvuK ÜI3S PBBuCAiiofa ei>t{iHAPui<jüi::s 


2as 


66 ) VlETVS U T»Eai 
H os T ES » ÜIÎÎCTI 
LVDAST n ROSâANl 


P. 71. — Ttlilà lîe Itron» trou¬ 
vées pipès de Pfiiiii ave* les ÎM" 
cnptlons : 


67) 


I - O- « , 

DOt.OCENi 
OEMITTIVS 
SACERDOS 
D D 


esj 


r-J I • O • U W 
T' G 

^ DVLÏCEKO 

vai-rÊKVM 

^ 3? fl f M V 


Ce dernier icsle prouve que l"ms^ 
criplioti Hgorienuû (C» /r-v 
4 jl“) t /ofli mwlnto Üüii- 

r/i<?no wti ^trrüï/|jifljcî^ut*>elc-iin e&t 

pas busse. 


UsÈm^^sE^ 1883 - 
P. 438 et fiuïv. — DoissevaiBp 


ArUdc sur rinscriptioii rapportée 
p1ii$ haut sotis le 

% 

îiOTUElE DËjGLI Scxvi DI A^ÏCUÎTÀ» 

1888 . 

P, 681 - ^ luKiiplbn trouvée 
sur b voie Flamitua. Copie de 
M. Garaumui- 

69) IMP CAESAR 
DIVI - TR AlA 

NI t*ART H J C I 'F 
DIVI - NERVAE - >! 

TRAI ANVS- H ADRÎ 

ANVS-AVG-FONT 

«AX-TRIBPOT'Vin 
COS >111 FROCOS VT 
AN PEOLAPSAN 
NOVA SVESTRVCT 
R£ST 

P, 6 ^6, _ Rome. Grande iuso 

eriplloo de marbre (voir n' 5fi}. 

P. 70». — Bloc do marbre re- 
Irouvé dans le Tibre ; c*e»l un frap- 
tnenl de» fasles Iriotnphaus. Copie 
I et restilulion de M. Bamabeî. 


70) 

a. 676 Tt.iemprsniasp-^'^î-îtGEAes^***^ 

profljl iir etKift EREIS ■ ttiSFANElSa-1 « '«ON • Fftf 
O, 576 |.|^t„miiua-/>A>N . albInvs-pro -AN-OLXXV 
Ktf M (MÜÛ SIA - HISFANIA • Q.’ PR* NON-FEbr 
li 67T e* fAiW^TTuf ■w/iN ' P VLCTIER ’ COS - AN N - OEXXu 1 
àt kiltrtU et LÎGVRIBVS - K - INTEKK 
«, 679 «• jrmpfMtM» p ■ f - T I * N - GRACCHVS - II • A oLXiwK 
pr0îoee< ta RDISIA > TERMlno lt6 
a. 679 fa>ii(fNfu* >f-«-N-CVRVVS-pRewaB-dlMa^ii 
êx <^ierktr€ 
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P. 7 »^ et suh. 

(le caEnpïêle âinfii line 

m^erïpLlon trouvé*^ 4 ïkteB cï pu¬ 
bliée (îans^lee iVurî^fe p- a41)^ 

Tl}? O RTE CVS ►TRlWW|i,4t 
LQÜQ - EF?1C * FEflt ■ dlui 
ïTVM + ET-RElï*?Ed-»fidJ 
PASS - CCXKU * $€mît 

Q. Vi^^QVlES * ITum^l r^d 
ËTFÎ C ! T - P ASJUÏ 

03 C%U 

Voir iiEie iDScriplioiï âïtâlogue 
complète (Orelli-HeriSDCiii 
Le pftriiwi trîumphf de fui 
une imiifltiôii de celui de Rome. 
M, de Rosa^i ïUe h situaEiou de ce 
dernier près de la porte irioïtiphal^r 
dans le voisiiiaip! du Campta Fiü- 
miniwf el de la üiUa pufiîicu^ 

P, jïi, — Briquea eiouvqIIos 
Lrourées a Rome^ Copieif de M. Gai iu 

72) aprON ET PAmK CÜS 
ÎL 123 P ÜMP * VIT - PR 

dflKi vEai aviKT 

73) 

O? DOL RS PR C ÏVU SÏRÎUn 
a, 130 APRO ET CATV COS 

74) 

FS FÏG Q. A MOD C >ïyN FORTVÎiA 
fl, 134 SERVTANO lEE ET VAKO 
CCS 
75J 

ÛPVS DOl. ES PR LVat \ER Æ YP AÏÎC 
COHIÏOD ^ UtERAK OOS - 

P, 735- ^ Plaque trouvée entre 
la m KeipenlaïiA el la viaTlbur» 
tina* Copie du même. 


75) * D - H - s ^ 

VAL »iAXR>iT10 
AE ^ EX KVMERO [mw] 
LANC IA R ] O IL V M ^ 

VIXIT * AN - XXVI * MIL ^ 

AS - VI * rSCOLA * A ËOVl (iic) 
TVM ^ B ‘ M - F - 

L. a et §ui.v^ — &ï im- 

nterA /jtneii^ianfm. 

L£. hcoia^ {jsSchota) aepâ U um. 

P. 739, — Base iléterrée à Dstie^ 

€(ïpiecte M. Landani. 

77) 

T ^ P E T R O N I O ^ T * F 
ANIENS - PRISCO 
PROCVRATORl ^ AVG 

FERRARIAIYM^ ET ■ AHNONAE 
ÛSnS - FRAEF. ALAB TT - FAKN0S10R 
TRIB • LEG ' VÎT- GIMÎSAE * FELiaS 



Le persouïtage est i^feuL^-ètre déjà 
cetinu (CT, A J IL ^657)^ 

P- 7li^ 

7S:M O P E L L I O 
ANTON INÔ 

KOBtLtSSIMO CAES 

PRI KCi P 1 - ivvekTvTis 

IMP ‘ CAES - M * OFEEJJ - SEVRIJ 
MACRÎSI -PEÏ FELtCÏS* ÂVG 
THEB*PÛTEST*COS. DESIGN 
U-FP"PRO<^OS* FILIO 

VALERIO TlTANtANO 
P R AEF*V IG-E^ M -V 
CVRANTE 

PLAVIO - LVPG ‘ SVP - FRAEF 
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I> prèr^t tics vigiles et Iti 
prûretici iu4iü!:1onii6s^oïiL itüconpus. 

PïULOLOGUj, 188 &, 

F, 4S7 ol î 9 uH\ — C. Mftuè. K(rte 
isur uEti inscripüûtt 
ici (AïPH'^c ÉpiÿTaphiquf.^ 

P» i8) el sur l*s ftfjjrü/eR de ta 
Il î développe^ 
â l&rt, ridèé que ces kmtifrrl &ùn\ 
UD coUi^ge religîeus créés peur le 
culte de Bellenc et nofi une roîlictr 
muDJci|.vïi1e. 

7 g, vnHP AVtOKFATOFOK 
T P A I A N O V E & A 2i: : 
A E K A lî 11 ï Û t K A î 1 
K A i T O T E K N' O 
Il l] i 

E II 1 n 0 M Q U lût tl ^ 
Elït^TPATUrOPNTO^ KA 

^uit un pêan en Ihonn. ur d'Es- 
eulupe. Fufnpeins Manta est irès 
probiiiiieinenl le premier préfet de 
PÉjjfypte du règne de Trajon. 

Rr^'Ut: UE pujLOLCKîiii: rr 
tOiRK* t88ij. 

P. 5i et «uiv. —II. Cagtial, ^*ürr 
/es manueh prùf^momkHf des ^ra- 
eeuri d^imtripihns l'ùmainet» îlè- 
union d'un certain nombredeseui- 
plos qui pèrmellenl do conclure à 
i>ïi 5 lence de mannds profession* 
Ucls entre te$ ntaios des lapicideS- 

ItfrVUe UKS *0%. 

P* iû|. “ Dédicace â Mars Le- 
herennus, divinité pyrénéenne déjà 
connue^ 


RiCVIJE Anin{â3LOGtQU£t 18%* 

P. 04. A* Lcbfegue. Le bas* 
relief niittïiriaque de Pesuro. Cri¬ 
tiqué de raulbeiiticLlé deœ nionu- 
nientet de rimàcriptioo qu'nlle 
{C- L l.. Vt, 736)- 
F. 70, — J. [kîilet. Stèle décou¬ 
verte à Menscliièhi raucieniié Plo- 
lérimîSi aujourd'hui au musée de 
lïoiilaq. 


K A 1 S A P O N E P O r A 
cor r E F M A N 1E O r 
• P 1E A t TON N A O X 
H KHEÏlEErAEEN 
) A 1 ^ 

A K 1 A a r E ^ Û N O E 
Allül"i*Nlôr EABEÎNOr 

P. tu5. -^iïédicacéaudieuErgu 

<»iinu ^^lementp 

P. tfîj, — Gippe lïouvé à Bor- 
dÊres^n-Lnunon. 

80) P . s« 

© 

a A K S O U 1 * SES 
ï À s O K ï s ■ F * V 
HAVTEN SE * 50 M 
EKARÎS - F * VK$OR 
O^SON ■ ET - GE 
EEX5 0 - ET • SEVE 
K V5 - Fini ' n 'S - S 
V ‘ SE R A31 VS - il A 
RSOEÎ F-T-P- 

Remarquer les noms locaux de 
Harsor, SenixsioQ^ Hauleose, -Sch 
meiiar^ ÛxâOJi el Gei eiso. 






KE¥LE .nncirÉOLOÜIOCt 

ItEViriî ÉPiGDAtiJïiQUE Dtr Sïil>i DI Siir un autçî taunahoüqifË avec les 
Î.A FîtANCEr i8&8. I ûmeinenEs babLtueU eu psmil caa 

P.ÎSï). —T™uvfiâDîé(DrÔme), Wte de bélier, élu.). 

91) PRO SALVTE L SEPT SEVE Ri PU Pfrr. ET M AVrçl 
ANTOXÎSï A VG p ■ Jf/it * cafsarif ET IVLi 

AE AVG TAVROSOL FEC ît P VOC FE TALVSIÛ^ 
^miAPFIAKO lift V 


2* TILVVAUX ÎIKLATIFS A L"ÉPlGRAPHlJi: ftOïiîAlNE 


Audinl, Musis de la vJtlE de 
Saint t:s. 

Nouvelle ëdjüoq du caLalo^edu 
Mu^^ée de Sajutea si u^crvdlleuse- 
meut eiiricïii depuis deux ans por 
les foui Iles de M. lechanoitie Jullien- 
Laferrien!, C’csl uh livre lîiie J on 
peut citer coumi^ modèle auAoon^ 
lâervuieursdemiiîTvesqiit voijiErüicuL 
euLreprandre uiï caUîogue ; lei des 
cripÜOEts sont fidèles, les interprè- 
tatiaus exactes el sobres et la bîbl i o- 
jmphîe aussi complète que le de- | 
mande un uuvroj^e de celle sorte* 
M. Âudiat a joint h son livre deâ 
divins des pierres les pToa infères- 
saute dus h H, fC^pèranilïeu ; c’eai ; 
un cûmplèineiiL uliteÿ mollis ulile 
pourlanl que ne léseraient quelques 
phologtavünes, même faites h bon 
marcbè. Je n'apporte qu'une rts- , 
Lnctiuu à mes dte-^es. SI, Aüdial a 
coloré nu minium fca leltres des 
inAcriptions qqll considère comme 
certaines t pour aider^ dil-il^ «tuA 


qui ne sont pa^ mîtîês a ; qu'il se 
hâle, pour m nèpulation, de net¬ 
toyer celte peint are el qu*i1 adjoigne 
& chaque pierre une étiquette avec 
h descrfptioti cofTetpobdRnLe de 
son catalogue. Les nou-initiès au- 
ronlun guide et les miliéa poumiiit 
se Ûer à on moniimcut qui sera 
redevenu sincère. Un Ci>tiâ<ervateur 
n'a pas le droit de voua imposer une 
lecture^ même loFequ'U k croit 
évidente. 

^ RïiirffïtirOï Dizm^Alifo EPiunA- 
FIGO DI AnTICÜIÎA RoKANA^ 
el xiu* kscîcute. 

Articles h signaler parlicoliè- 
rcmenl : Aÿens^ 4^er, 

Àÿnmentorf 
Atjrfppu^^ A^fï (liste des aftie ik 
rarmèe romaine, grades, de.}, Atn^ 
manmau^ AlatidQe Afôri, 

À ifmn us {dkt^Kùr, jmn tàfrx^ mom)^ 
.i/émriA , AiAum (âfnatûrium j 
d^urimum , co/%ii), A leian - 







HEYÜIÎ UES P(iBUf>STlO!*S ÉFMlWPHUiCES 


da‘ (l'empereur et sa famille), 
.1 UxanHrhi, .1 feï« Nrfriitn ut, 
>l/imefl(aï AUrcth, 

DAS hoEHlSCHI! LaÛEÎI LS BofiS. 

Très intéressant IravAÎl sur le 
camp de Bonnnccupé par la légîun 
I Afinerem. 

M. J, Klein a «nsocré queltiues 
pages (p* *9 et suiVé) i 1 lîiiuroéni' 
lion et à la description desdiRérents 

objels rjue Fon 8 irousês dans les 


m 

foiiillt!s du camp et notamment üuk 
inswiptions «ur pierre, sur liri- ^ 
quea, ou même sur métal. Les bti- 
tiucs portent pour la pluprt b 
martiueLEC l M- Lee mscriptionssair 
pierre sont en majorité des fuiié' 
rairee; les plus inip©rUnle»(p- 4®) 
ont été rcpredtiites ou rappelées 
ici'méme l'an dernier (,'ln»iA? fÿi- 
ÿreipAiyne> ti, lai}» Its nom¬ 
breuses martjues de poterie de Ier- 
fées dans le camp sont réunies. 


3* CHRONIQUE 


1! a été donné à l’Université de 
Aberdeen (Écosse), le i mars 1889 
pour Fciamen de latin (Latin bo- 
noursexainînation), après une ver¬ 
sion latine, un tbéme. et une nar¬ 
ration latine, l’cTteMice suivant : 

a Développer, Iradu i rcetmontrer 
combien le texte «ni vint est un lie! 
exemple de la sarriére d'un fonc¬ 
tionnaire romain d'ordre sénatorial. 

P .MVMUin - P • F • GAL < S) 
SENïîAE ' HVTILtANO 
COS' AVGVRt' PROCOS 
PROViXe ■ ASlAH ■ LEGATO ■ AVG 
PR * PR - MOESIAE' SVPZRIORIS 
PRAEF • aliment - FER AEMlLtA^ 

PRAEF'AER-SATVSÎÎt LEG' LEG • VJ 

VlCTtUC - PRAETOBt • TR ■ PL ■ aVAEST 

TR» * LEG • V - JiAJCED * iVlRO STU 

t;b * ivo ' 


€ Développer, traduire l« mile i 

NEROSl - CLAvui» 
DIVI -CLAVOl ■ P 
GERMAMICI-CAESARIS ’ ît 
Ti . CA ESARIS • AVG ■ P nOH 
pivi.AVG ■ Ans 
CAES ■ AVG ’ GEHMAMICO 
PONT ' MAA - TRlB • POT ' Il 
IMP ■ Ül ■ COS ' Il • COS ' OESIG , lit 

c Déterminer la date de cette ins¬ 
cription, dîrefjuelle* sont lesdilTé- 
rentes personnes qui y sont men- 
tionnées et indiquer leurs liens de 
parenté. » 

Que diraient nus «aindidals â la 
licence si on leur imposait une 
épreuve de celte sorte 1 
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tu* aéntE, T. xui- 






nmur- ^^mÉüLJOQlQDe 


2ao 

L<w papieîT de L. RÉfiiereontoMaicTil uii gt^jiïd DOtubro d^e^tnuijwiïÿi^», 
i{iiek[i}Ç9‘Uiii Lrûâ imporlAfile, puUcjiiâ \câ ùrigînaiïï oiiL di^|Niry* Il a 
RCfiiljlè que celle cdUf^dien pourniil fornuiif le luailâ ti^un c^biiicL il'ei' 
duot ruIitUâ ü'ji pas hc^in d'èli^ dùmonlr^e, l^our !â gncis- 
flîr» k MiciiKLère de llndmctkn piildique a kil appel au sêLe et q fa 
^nérflsitê de JtuiposNlHkkfit des oq pouvaient en faire, 

ai ceL qppél s été eatendii dé <[ueîi:iue^iin 4 ^ l'ai cIab^ ku'ï e^kfii- 
pageü que possédons, avec ratdc de E^rlatlte, eu cyniKtieji^ïUit pr 
ceux d^Mrique^ eL iiu preniîeiT (îu^ejiilik e^L dès 4 prémuni pn^t a être 
Imrisprl4 dans Le luci! que l^on cbaîàint pur j èiqblir ce dépôt. Num^ 
avons, de plus, drt^sé une liste di^ ducunienlâ que renrerrne cepretuicr 
lot; je la pbtie ci-dessous pur b corniiioditè do ceux qui auraJeiit be- 

soi U do les consuLler^ 


AFtUQUt: IMiUPHE^ 


Aîtt-Zdpo,. , , ^ . . * . . . £ph^ epîg,t V, 471. 

Baitna, » . . . ^ . Eph. tpig*t V,^ 330^ IfJOO * Ca^ual, Expiv- 

miiotiâ en il, îl* 3Ü^ 

Heacbir-Ikgnrr ^ , , . , , Ctrr/i. ïiuec. % 31 I> 37 ü* 

^ .. Corp. imc. VÏIJ, iüÿü^; Eph. ppig^f 

V, l<fâil6. 

Bir-Ueber^. . Corp* inse^ tai-^ fSS* SW; Epk. e/uy.* 

317, 31». 

Bîr-oum*AIL« .... . . Eph. €/?îy., VII, 311, 314 

HcDcUir-Biâka. . . . . Eph. epiÿ.^ \\ 2SK>. 

Bonlj-HabL * . . * , . Eph* e/iiy** V, 473, 

Bqrdj-Tnum. . ^ , ... Eph, epiÿ-» V, 527. 

Bûu^Ghara. . _ * . Cotp. iniC. lui-, ^i7, 98, 33, iOiftl; 

epiÿ-, V, 252; VUl. », 13. Ib, I«, lU. 93. 
25^ Bahckn cl Hoinacb, ti^ 12. 

Hencblr-Breik^ * . - . . , Fj^A. VUt 937 el 2ÎIS. 

CarLbage. ...... ^ ^ Corp^ insc^ /a^, 1026 et 1027 ; Eph. epig.^ 

VU, OOti. 

Chemtoq. . ^ . Corp. tiwc. 1Û5»9| Eph. rpiy., V, 

48». 494, 1110. 

Honcbir-Cbigarnia.* ^ * * Eph. epiç^j V, 251, 

Beuebir^-Dokir. . , Eph. epig*^ V, 499^ 4iL7^ 1540. 

El-Djcm- I . iîiiII,ûrrAd0/.iiifCcîirtï7é»18S7,p^4n5el 4;î6. 


tjuf^lqoej-uiiÉ du ees «iliimpEi^ii.-Aüoli été riDlmeirèi duu Iga p^p^üri dq L. Hi ^ 
OL-er* La grande miJnrllA prQtlütiL du dphi »oiit duj a Aubêrl, LUtmlun uit 
Raloacli^ BerdicTp CaipiAL. G^rUm^ tlu îm BÈioiehûrESt L«taltiG, Papier. Hoj,Vt^ruu at 
WlockiiT» 













ESTAicPAtiitn DESTiJfÉs A r,* hibliothéoue ;fATiOîtAi-E 


Djczza .. Epk. HCïït's., V, 638 et 12C1. 

EiifidB.. Eph. «tpiÿ.. Vn, 14(1; lîttlL archét^. du 

Comité, 1887. p. 431; Caçiwt, E^plora- 
tionseii Tankie, II, n*n. 


Gahte. Corp- t iÛOll* 

GiiftiJaints. Corp. iatc. 1. 


Glianlimaoti... ...... Eull. ifilippone^ 1888, p. Sü, d“ 1 elll; 

p. 27, ii*3;ÛiBDal.iiafplnralJiiBïeji 7^^ 
RÛia, II, 160. 

Hcdcbtr*Guergoiir..... Eptf.^ epi'ÿ., V, 5(Ï7, GOl ; Cnjjijal, Exptorii- 

(foflJi ert ruftifie, 1,120 et 122 , 

Hûliim. , ... Eph. epiff,^ V, 1171 ; Gagna», Explaratiotis 

en 7 -«nwiV, III, 15!>, 210,318. 

El-Ilammam, Eph^ tpig-, V, 480, 504, &ll ; Gagna», Esi- 

ptoraiiont en Tunisie, H, 170. 

Hammntn'KnmiHji. Eph. epip., If, 472; VH, 2^. 

Hencliir-Hanil. ...... Cior/i. fuse, tat., 000, 907, 008,010; Eph. 

epig., IT», m 137. 603, 604. 

Henchif-el-llalla. , , , , Eph. epig., VU, 02,63. 

Kafsa.. Corp. insc. laL, 08.101 ï Gagnai, Explo¬ 

rations m Tanisie, tll, 113. 

K.iin>iian... Eph. eptg., V. 353 ; Cügnnt, Explorations 

en Tunisie, H, 38. 


KoBrin. .... ..... . . Eplt. epig., VU, 36, 37. 38, 30, '10, 42. 

lleiichir-Kauæat. Eph. epig-. Vil, 292. 

Kdf... Eph. epig.. V, Olfâ; Ifuü. épig. de lo Cawk, 

1883, p. 190, Ifl; Gagnai, Explorations 
e» TunWiV. U, 2^. 

Iïe«chir.Ke 6 ea, Eph, epig., VU, 200. 


Snii-Klialifa. ........ Eph. epig., V, 335. 

Macteur, ......... Euli. archéol, du Comité, 1888, p. 142, 


n* 1 ; p- l'W. n“ 3 ei 4 ; p. 141, n* 3 ; 
p, 145. n** 7, 8 , 9; p. 116, n"* 10, II ; 
p. 147, U" 13,14, 18; p. 148, 23, 

25, 2ti, 27 ; p. 140, n"* 30, 37, 38 ; Eph. 
epig., V, 1082. 


Mahrea. .... ...... Corp. ÎMC. lut-, VIH, 10.100. 

Uendnr-Msi.'iaitin .. , , . Corp. ifwc. tat-, VUl, 10609. 

Nebbeur. . Corp, inac. lat., VIII, 1615; Eph. epig., 

V, 505 ; Gagna», Explorations en Tu¬ 
nisie, li, 54, 71. 
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Henebir-Oudeki.. Eph. epiif,, V, 503i. 

SWîlla. ...» . Corp. insc, laLy VÜI, 229. 

Sbiba. CngiMit, Explorations en Tunitie, lll, 22. 

Sfaa. ' .. . arcKêot., X, p. 28 et suiv. 

8 î<li-A>cb. , . .. . ■ - Cagnat, Explorations en Tunisie, ÜI, il7t 

t2i, 122. 

Sidt-Dooud-cti-Xubj.. . . Corp, inse. lat,, VllI, 0®). 

Sidi’MediBn. . t - - ... Corp. insc. lal.^ VUI, 1277. 1280, l'2iï2, 

10061 . 

Siiii'Meskln. Epk. epig., V, 1113, 

Sidi-Rets;.... ..... Corp. inse. lat.. VIII, tî95. 

Hcnehîp-Stuata. .....= Corp. insc. lat., VIII, 10)16. 

Soolt-cl-KUniis. ...... Corp. itiie. lot., Vlll, 10770. 

Sdofise. Corp. insc. fai,, VlU, 1027, 10026; Epk. 

epig,, V]I, 30. 

Hencbir-Srion. Cagnal, Explorations en Tunûie, II, 237. 

Henchir'Tarr-ecb'Chcna. Corp. insc. lat., Vlll, 774. 

Toitl-cUKaïa. BiiU. arckéot. dw Comité, 11*86, p. 494. 

Tticcaber. .. Eph. epig., V, 532, 

T]U<nie. ........... Bail, d'Iïippone, 1888, p. 62, n** 7, 8. 

Za;!houaii. ......... Cofinal, ExplorOliom en rurnâte, II, 1. 

HcncIiir.Zalilouii...... Eph. epig., V, 339. 

NÜMIDIE^ 

Aïn-Foaa.. Corp. insc, lot.. VUI. 6300, 6304, 6305, 

6307, 6309, 0311. ItKJae. 

Aîn-Ksar......... . Corp. insc, lat., VIII, 4355, 4^7, 

4358, 4359, 4360, 4361, 4.362, 10279. 
Aîa-Zana.......... Corp, in#C, lat., Vlll, 4596, 4601. 

Aïn-Zenata, ....... BuU. arckéot, du Comité, 1886. p. >103. 

Aïn-Zotii.... Eph. epig., V, 669. 

Armoun». Use. de Constantine, 1888, p. 168. 

Bann. . .. Corp, l'nM. lat.. VU), 5228, 5230, 5231, 

5234,5237,5239.52.41, .5242,5245,5247, 
5250, 5264, 5265, 10839, 10840; Bull, 
d'fiippone, SVII, p. (î2, p. 74, n‘ 47 ; 
XXI, p. 8U n* 9- P- 90 î XXII, 
p. 75, n* 48, p. 127, p. 150, tf 32. 

t. tvniH p&ur la ^nmhlla *i«f s^tantpiaiçci de teUniD,^ Papier 
«I Pîiutle. Lu pliïi ï 7 rftnde< parti# proTl&uL dm papl#ra de L Le lervke 

gèo^phiqua de fAmée oüüê en a doniiA aaoil un eertalo ncfiubn. 


















I^TAMPACLE:» a la WtHUOTÎffcOtlC SATIOSALR 


Bou-AfbiD. - . ^ , 


lÎOIl^l-Ë* * -1 -1 4 « F 


Bod-ZÎOUD. . . . . 

Bou-Ziloiin. . « 
Cberiki, * * « . * 


. Corp. iftif. iaL, Vni, 483e j Buil. 4u Co^ 

initér 1887» p. 113 ot suiv., n'** -l®. 

411, 418, 425» 430» 4.T2, 441, 444, 450» 
473, 488, 515, 518, 523, 528. 

, . . . . CoTjtt iiwc. l4i., 803-1,8937, 8064,16475, 
ü ûl »i Eph. fpiÿ.» V, 917, 

, , . . . Corp, itisc, iat,, 5179, 5180, 51 SI, 5183, 
5l85î Eph~ flptÿ., V, 893. 

. RutL iTHippone, XXlIt, p. 30, p. 71, u' 95. 

. Corp. t’ïuc. lai., 9200, KM5, 5218, 5220, 


5225. 

Coastantine . Corp. iiwe- lat.t (5041, 6045, fiOfiO, 6087, 

6902,6997,7010. 7012,7030,7035,7039, 
7044,7054,7068,7077,7084,7086,7098, 
7103,7123,7138,7141,7142,7202,7924, 
7256» 7990,7330,7379,7*103,7406,7417, 
7419» 7523,7520,7541, , 7604,7ÛH, 

7020,7637,7670,7741,7759,7816,7397, 
7856,7903,7924,7036 ; Êpk. epig.^ 438, 
439. 

Fedj-BerkDUk,. ... , . BuU. du Cotnité^ 1887, p, 194 et suît,, 

D“ 479,481, .183,485. 488,495.496,601, 
508. 500, 511. 5!3. 522, 524,529. 

Guetma., , , . , Corp. intc. toLf 5841, 5489, 5400, 5492, 

Fl-Haniiniun. Butt. d'ffipponey 1888, p. 5, a' 24; p. 7, 

O"* 8 et 74, p, 40, a" 91. 

Hatnmaiii'Htstkoutin. , . pgc, Jg CûnulaAtintf 1888. p. 165, 

Kbejuùea, . .. . Corp, i-nfc. lat., VIII, 4874, 4876. 

Kbencbela, Corp. l'iwc. tat,j VÏIl, 2224, 9228, 9232. 

9236, 9241,1S43,2245,2258,2272; Eph. 


V, 671. 

Kherbel-Cuidra.,. .... Corp. l'njc. lal,, VID, 8897, 8898. 

KsaT'&behL. « Corp. i'imf. iat. , ViU, 4790, 4800. 

K^iba-llraou. ... Butt. archéol. du Comité^ 18î^, p. 450 <!l 

smv., a»* 8, 0,10,15,16. 17,18,19,21, 
92 23. 

Lambè«.. . , . , Corp. insc. tat., Vlîl, ®31, 2532, 9533, 

2534,2547, œsl, 2553,2557,2561.95(S 
(fl), 2562, 2508, 2572, 9582, 2588, 2589, 
26)8.2623,2026,2728,2729,2730,2742. 
2743» 27 44,2745,2747,2750,2812,2850. 
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2856,3857,2885,5026,3i07,6625, <WS0î 
Fph. epiff,, VU, 402, 

Markouna. • , -. Corp. inte. iat., Vlll, 4t87, 4197, 4190, 

4202, 4213. 

Mlili. ... • • C'oTï», ifWt. tat., 3482. 

MorRut. trilippontf XXIU, p. 2, n* 1 ; p, 3, 

11 - 3 ; p. 3. U' 3 ; p. 4, n- 4J p. *, n* 5; 
p. 5, D‘ 6; p. 20j p. 27. 

Msi6. ...... Corp, inte, lai,, VU!, 8795, 8804. 

Plulippeville.. Carp. inK. tat., VIÏl, 7944. 71157, 7963, 

7975, 7988, 8027, 16317, 10322 J Epti. 
epiff., "Vf 908; VH, 445, 

Stdi-Bader.. , lîuU. arckéoL du Comité, 1886, p. 405, 

n“ 37 al 38. 

Sidi-Bmliîm ___ /lulL dHippone, XXIII, p. 10, n‘ 13. 

Sidi'YouBser..... ;_ Kph. epîg., V, 797; itiitl. du Comité, 1886, 

p, 458, jT 3, 4, 5, 6. 

Sidi-Okba, . .. Corp. ttwc. iaL, VlII, 2483- 

SipwB. Corp. in$é. IaL, VUI, 4806 ; Eph. tpig., 

\T1.792. 

Sila. .. Corp. insc. fat, Vlli, 5884, 

Souk-AhraB. ifutl. tTf/ippone, 1888, p. 70, n"* 23 cl 24. 

Têbesm. Corp. iunc. lal,, llfil, 10629,10C30; Eph. 

epig., VU, 309; ftuU. d'ffippone, 1888, 
p. 44, U* 21; .litnffaêpïifrûpAtsue, 1888, 

U" 110. 

Tim'^. Corp. insf. lot., 3353, 2351, 2382, 2363, 

2384,2387,2301,2395,2396,2.'î97.2399, 
2400.2403,2405,2409,2.420,2437; Eph, 
rpig., 431,395, 759. 

UcDcbir-Toiitaîl. ,.. . . BuU. du Cornue, 1886, p. 484, □" 34 el 35; 

p. 485, n* 36. 


MAURÉTANIES’ 

Aln-Bcnian. Corp. i»<c. lot., VUI, 9741. 

AltHKeldni.... Corp. i'nsc. tat., \1I1, 8389, 8304, 8396, 

8300, 8402, 8407. 

1. troQTèf diîi» papiers ûù L« Bcslerî ntl nïkiDbrc n^ui 

ùüi duniitt por Mhi Ifl cüjniniijïilBat DËaiuglitK<niQlqiicB-dku ^ut «ÆLè rn^i^Ülàt 
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t.E rROJIÉTlIÉE DU MUSÉE DE CHEUCHEEI, 


[TLAliCaRB X Xt) 

Parmi tes moulages des statues dû Cherchetl qui vleuneiït d'ètre 
euvojéft à l^Erpoaiiion [eeclion algiirienïie)t qiialre^ malgré la 
muUlalioni des nez^ æ recomimaitderoiii surlutit à TatLentioa des 
amalours de sculpture grecque. 

Ce SOUL quatre Léteacolassales, d'tin beau style» et qui faisaient 
partie d"ud eîisembte architectaral^ Elles oiU été èvidées à la 
partie postérieure pour être rendues plus légères, ou pour laisser 
paiLser Teau des pluies^ et portent à leur sommet des surfaces 
lisses, légèrement meUnéeSp comme si elles avaieut été scellées 
aux quatre angles d'un monuinoDti sous la curmehe^ Quel qu^ail 
été leur rôle, elles étatofit desUnéesà être vues de loin* comme 
des gargouilles. Faut-il ne voir dans ces masciiroris superbes que 
lies appliques purement décoratives? ou bien» si ces Jîgures> 
comme je te crois,, ont une signifioatioUt quelle est-elle? 

L'une de ces tètes est une tète d'homme barbu, les trois autres 
sont des tètes de femmes. La première a latiL de majesté qu'on 
a cru y reconnaître le type de Jupîtor ou de Neptune» maïs à 
tort. M. néron de Viliefosse émet déjà des doutes sur la vraii^em- 
btance de cette conjecture dans sou beau Rapport sur une mission 
archéo/ùÿiqite en Aiÿéne (ArcAmes des missiom^ ^ 873 , p* 393 ], U 
constate que a le mativemenl du cou et celui deâ yeujE paraissent 
indiquer plutôt une posture qui ne peut convenir à cc$ deux 
divinités et il indinc, de son côté» à y voir une représentation 
de l'Ücéau. 


in* SÉRIE» T, XIU. 



■=''» nSVKE. APatÈOtOtiKttE 

iMûmo JnlurpriSiaiion, présDdtâc sous une forme ^g^d'cmenl 
(Jiibîtaiive, cheiM. de La ftîanclibre {Ùc Itrffe p. 03), dans 
la page cossacréc ii rênumi’raUoo rapide dus marbrée ilu Musée 
de OïL-rcheU : « El fiieruni reperla insuper tria coJessorum 
eapîla, Oeemu /itrggn el dearum maris.,, » 

riîllii e*l rhypaUihso émise par les deus arcliéologiies qui oui 
prirlé du Musée do Cberclioll avec le plus de eompéteiice. Eu 
somme, il y a là nue diriicullè de détcrmiimtîon qui reste b ré¬ 
soudre. 

Pour mon comple, après avoir éluiiié l’caprcssîon de celle 
ligure empreinte d un, senlimetit ai profond, où l'oti peut dé mêler 
à la fois do 1 obslluatioit ol do la Irisluase, apriin en avoir examlitâ 
I attribut symboliquop aprëa avoir recherché sur quel emplaco- 
menl elle s élé découverte, me rappelant on outra les légendes 
limil !e roi Jubaa’enorgaeîl lissait ut dont le seiilplour a dù s’ina- 
pîrer, je suis arrivé d une autre sülutton. dont les motifs sont 
«sposéa plus loin, et qui est la auivanle ! ealte tôte, ai vigoureu- 
semeiil taillée, d’une «i énergiijiio allure, est un Proroeibée; je 
crois pouvoir ajouter qu'wllu concourait à l’ornemuiilation uxlé- 
rietire de la réaideiica royale. 

Le Promélliéo de Cherelioll a une barbe liiviije, aux larges 
boucles qui doflccnderit en spiraîa, et une chevelure liixiirïante, 
(Jiie Jofl artUlea do l aJiliquiUi raient ainsi Jignré, c’est co que 
prouve, imlre autres exemples, le hos-rulicf du Louvre qui fo 
nionlre dans une autre fonction et modeîsut riiumme. (O. MüJler, 
pl. XXXII, Jig. J 33.; Pausanias parle aussi d'ime slaluu qui ôtait 
il l^anippo, an Phocido, et que tes uns prenaient pour un Ksculapo, 
les autres pour un Promélliéc ^ d'où Ton peut conclure que les 
arlistei prêtaient au lils de Japet la même physiouomio grave et 
noble qti au fils d Apollon, et la tnéine barbe olympienoc. Il pos¬ 
sède on etfet, comme lui, i éternel la vigueur et le den ilu prévoir 
uni à la bénignité. 

I . PiUSaniw J(X, ♦, 3, m Behuhart} r ll*»*«vai 31 «ni -jj ^ j 

Tt *r»niln«-j niraïi'i lU’.rflMi* ÏTat 1* *. îi» A ï* if i:(4ï, 

tivaf * 


J.B HnOMÈTilÉj; toU »( KilBltCHELL ailfl 

loi *on aüituda « 4 I |^«|^o d'une TÏpUmo injiiitomenl freppüp l'i 
i]uî cti appelle. It 11 lei ^'eu^ lev^a vcra )o ciel, fuiir avoir eppurlû 
aux hommut lo feu rûiiempluur qui laur permettra de (ravainor 
Jbf rnéUujt al de BHrlîrpeii à peu de la tiarharic oii îlfionmpiisenl, 
io voiîà crucifié sur Je Caucase I Sa ^toulTrance cal calma, comme 
celle d ttji îmmûriel, Elle eat Uiiripéréa pur le Rouvenir de i inef- 
fable service qu'î) a rendu; et, dans le rag'ard éluqucnl lio eu 
Christ pateii, conleroptour de ses hoiirreaux, il entre muîita de la 
supplicalmti que de J'ût^uei). 

Ui Btatuajre a repréienlê lo Tjtnn, loi qti'Esdtyle J’a peint au 
début du f'romêihèp fnrhahvi. Cloué sur aou roeberj le bieurat- 
Uïut impénitent do la race liiimaine prend à témuiu l'élbar, railc 
rapide dus vents et la diaque du aaloil qui voit tout, do rinjustÎMi 
des luurmenti que lui falL Biibir le nouveau maître de l'Olvinpa : 
de Jà le mouvement du cou et des yeux. 

I)a plus, dans les b oncles riêremeiit reJevéoi de la chevelure, 
l'ariuto a laissé eulrevoir un frasmaiil de couronna, auquel un 
ti’a pas assois pris garde ut qui ii’a posélé placé Jàaans inlesiliou, 
C’aat l'indicftlion stuimmiro d'uu atlribul. Car la (loup do cello 
couromiû, arroudio et graouléo, ressemble tout â fait à l'oiuhallo 
de la férule, cl la férule est l’embliuiii! caroetérislique du Tilun, 
qui s en cal aepvî comme d'un étui, aprbi le rapl de J'élincello *. 
M’élail-il pas stàlurui que celle planta, iNustréu par l’romûaiéo, 
le syrnbolisàl el rappelât son larcin? 

imiim nhtùtm 

CJpjrïf mUHcrt ifgm MUmnâ. 

[\hHl[ÂK} 

Ainsi te» boudes do in barbe, l'e*pression du lu pJiysionnmio 
qui reflète une Sûoiïranco auguslo. Je ttiauvcmenl dos yeux invo¬ 
quant un cial muel, rombeile cnlacéo dans les mbcîieK JIoUhüIcb 
do la cbevelura, tout cela couviani admirablemcnl à l'runiétbée. 

1. llesiocla (KsT« ^ V. ÛO-Sa) 1 ^ .. . . 

Et Ëschylo fpiTiKirtVÉ tm^ka{r«é, 

r. |<|i;^4s|iai *7j^ôî iDiyr.v sàriaxfav, {t 

Tl/vifli Rctnti 


mi 




Los Iroîa autres lètes^ aux di&veüx ondulés et épars, têpré- 
Aeuteul lés nymidies de la mer. Bull us, g^mvea, comiiaLissanles^ 
eus Océanidüs s'approchent de îa farouche victime pour Ui con¬ 
soler ût murmurer à ses oreilles de rafratchissantes paroles. 

Eu s^insplrant d'Eschyle ^ le sculpteur a"est conformé sans 
doute à rhabUiide qu^avaieuï les artistes de prendre de préférence 
dans les poèmes des tragiques tes sujets de leurs compositions^ 
ut d'interprèUT à leur manière de palhélique^i conceptions 
devenues familicrcs h jiresque tons les esprits : témoin ces vases 
peints qui nous montrant llémon et Antigone,ou Hercule furieux, 
ou Lieu encore Oresle dans le lempk Jo üulpKcs, venant cher- 
cher rabsoluliim de ses erreurs et la paix, ^éramfifue 

ÿrfcqite de Itajet et de Cotligiinn^ p. 2yi*) 

Le supplice de l^romélhée eu partieulïcr était un lln^^me de 
prédilection, à cause de sa iliflkullé même. It s^agissail, pour 
rartiste, d'aUeîudreü rexpression du caractère moral et de laice 
rayontier dans le corps d'im athlète garrotté T^me souffrante d'un 
dieu. Nombreux étaient ceux qu'atiiraii ce beau et périlleux 
sujet, comme il scmhk résulter do deux épigrammes de fJ/iMu- 
loÿîe ÿrecqnr (t, 11^ p. 148, édit. Hachette) qui reprorheii! aux 
artistes de représenter toujours rrnmélhdo supplicié, jamais 
Prométhée délivré ; t Hercule, féche-lui, car après la délivrance 
opérée pai' Les flèches, Prométhéo est encoro eu proie à îles 
turtuics sans Lermo. n 

Peut-être aussi l'auteur du Promélhée de Cberchell, qui me 
parait pouvoir rivaliser victorieusemeot avec ceux de nos sctdp- 
leurs moderuGs qui se sont exercés sur le même sujet et ont 
essayé de rendre, à leur lour, la conception idéale irKschyle, 
a-l-il obéi à une invitalïon plus^ directe. 

11 est nécessaire ici Je rappeler deux points. Prométhée, quand 
les temps furent venus^ fut délivré par ilerculei qui tua le vau¬ 
tour; d'autre part. Juba II prétarukil descendre dllercule. Ne 
fiit-ce que par un caprice d^orchéologuep il acceptait avec com- 
plaîsance ks LradiUons indigènes qui faisaient de ce héros libé" 
rateur l’aleiii des rois numides, et,, par çonséquenl, son propre 
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nnci^lrfii^ Ses monnyies dWguût (Musée d^Alger) porlanl frê- 
rjueaimenL au rovers la myssiieËl la peau de lioD, atteste ni assez 
cnnibîen il Élaît fier de cette fabiileiiî^e origine* K'esUîl pas vrai- 
semblable qu'il ail ord^mné aux archîlecles de son palais de 
figurer, dans la déeoraüûn de rédiflceT quelque allusion à lîea 
légendes qui lui élaioiil chères^ k des exploits dont la gloire 
biulaine semblait rejaillir jusqu'à luî? 

Je sais bien qu'uua objection sa pose ; Juba, prince numide, 
avail-ïl cm palais? 

Élevé à Rome eoiumc ologo» il en vint à s^éprendre de Tart 
grec jusqu'à lu passion. Rentré dam ses Etals^ il donna salUfac- 
lion à ses goûls en ornant de monuments m nouvelle el brillanle 
capifale, el ne se conlenta pas évidcmnieul de la tente palernelle* 
Il diil se bâltr un palais, do même qull faîl construire un 
tunibean pyramidal : celui qiio nous appelons inipropremcoL le 
Ïûwï^fûw de iu chinflienfie, et dont il reste encore à découvrir la 
vraie chambre funéraire^ celtes où on est parvenu à pénétrer, il y 
a une vingtaine d'années, ayant été Irauvées yidea^et u^êtaul là, 
je ü^upposOf que pnur donner k change aux profanaleuts^ el les 
dépister^ 

Mais ce palais^ ou élait-il? Si Ton recneillcT parmi les ruines 
de Cbcrchellp les indir 4 .^s dkue ImbitaUno somptueuse etgroii- 
diase, on ne peiiL guère hésJler qu'entre deux emplacemeuls. 
Uuü est silué oniro la porte do Téuês ei le porL, Tauire sur la 
place do l'ÉglisOp près do la porle d^\lge^- Sur Tiin se dresse à 
présent un imposant massif do ruines. Là élaienl les grands 
theriinisde f-îesnrea, comme Ravoisié Tavaîl conjecturé en 1844 
(iraprès l'album de planches de VExflhrulion s€iettit'fif^iie do 
rAtgurîe qui niaibeureuscmenl ii^a jamais été accompaguo é'im 
loxLo), el comme de^ fouHlù^ récentes Toril ilêmontré, Resle 
l'autre cmplacornenl^ dkù proviennent d^^f^ormes chapiteaux 
cormüneiis^ iTunstylo IrÈapur^iles colonnes blatiches cannelées, 
et celte moiinmenlale eornicho de marbre, si élégamment ornée 
de rosaces cl de fleurs variéeSp qui gU sur la place de CherchrUp 
el dont la beauté et les proportions frappent d'adrairalion les 
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viaitaura. On y « trouvé ftuasi, fnîsanl ta mwle, t|lip^ljas stâ- 
tiif>3 qui comploul parmi l«s plus ri>marquabli>B liu Musée Ju 
Qierchctl : noliijiimunl «cite sorte d'Isis \ vMue rt'ime tunique 
Idlnire Iré# finement ptisséc. et enveloppée d’un manteau colianl, 
d’une facture très origiuale. Ce mouia;^ a été envoyé aussi ft 
I Kxpnsiliuu. Or, cVsl de la précisément que viennent les quatre 
télés colossaies en question et qui uni tant rto eararttre (marltro, 
hauteur trtflO), Elics ont été cslmmées en i830, pùr nn colon 
nommé Paolo Grork, qui avait tuué co coin aux DottuiJnns poUp 
y planter un Jardin, 

Il y a I>ion au Musée de Cherchelt deux anlpes léles CnloRsaloa, 
récennnont trouvées dans les Tliermea. Je les ai siguaiées. Maia 
elles ne rüMetriblent à CelleS'<|à que par les rti ni en s Ions, non par 
le style. Elles ne sont ni aussi esprosaives, ni ailssi Itieti nKidolèes, 
ni aussi hellcs, elles ii'utit pas îo même charme. Les Tliormcs, 
iraprés les inscriptions qn'on a rencontrées, paraissent éifo du 
n* siiîclc. Le palais do Juba.att contraire, et lus statues qui l'em- 
beltissaieni datent il'Auguste, c’esi-àniim d’une très bonne 

Apoijiio. 


È îBfti fæu. 


Viclor WiiLtR, 

A iÎM î^kffw tTAIlt*'. 


1. P. Mene.>4US {GaUtte mhMaifvjtit, IHttO) « fttl iiii article Sur esUe 
•tslue qu’d emtl «üu use Diine irolisiqu#, et qu'il juj^e tlljjne .lu aisesu d’ue 
innUre 



PORTRAITS ANTIQUES 

DE L’époque grecque en Egypte 


(pLAxciïi>;a ?Cn ST KUl) 

AiTliâologuos 4ït nrLîstirs ilf^vrnii^nt toiii^ nltur vi^îtCTf pcmlunl 
i|rj'ilFï rd ont roccafl^iofij nriM rnllrtiiiiin lîes pjiiii qiii 

reposée ù Piiris, ihms Aï* la Société iremwiragi^nieiil, 

U, nii- lie Hi-nneü. ïiUv mériliTaiL ttiii- éluile appmfoiiilk% que 
nüUfi U avons papi k Inîâir tIVntreprrhiIre en ee mnmüdi; maîs^ 
pour dniiiipriiîLe idéo de llnLér^l qifidif' préAifriifî rî |inijrappeler 
sur rdle J altentinii de nnA li^clcurs. U ïufTint de Iranscriro itii 
arlirle que le jorinial Le Tempë luj roïiâncre f1nn« $on nu nié n» 
du l juin H iln reprmliijretpar In pliuiolypie* dinit iukâges dinî- 
des un peu au bavard dans eeLLc galerk de piiHraits. 

Ouâml an Ejiida ||ilriiiniJj)^A $£iilpbuf^ oui élé les (jrfcs* quelle p!as* 

tique ètonnshte pour lu la. nobls^e, h d^lleulea^fi eE, la rie ils ool 

diuiH le* tmmaHelîf cliers-rritfüifns p|tii sonl piiri’enu^ |u^u'à nou?:, ou 
dit qu'une telle aouÉpLufc euppoaeuiiu poinEUm mmeillnüie et que Imtis et 
PnuaTder comuie Apelle tl Phidias, oui nlloliqt h» lîoilEoa Je lu peefeetlon ddne 
tour ELfÉp- le iTiArbre et li Lerre ouite h!^$tiiEen1. au Lerups, en gruod « dévo¬ 
reur et la peinture, chose plus fragile, fét^le du'^posèo eurla pkrré, sVfface 
bOùs les reyoni du soleil et s'eirrite en poussière ^oiu Vaelïon des tirkiions 
de tclîipéttturô èt de rhuEnidité de rnlEbosphère. IjS peinture grecque a pèn 
sana laisser d'auEres tmeea (traces 3c plu£ soureni à demi elfacËeB} que les peio- 
tunS Hiüfatés de la malKto de Lirié^ ïUr le Capitulât et les charomiiLa patineaux 
détfofls dé Hanré, d^ ptanEenT d"clBeaux, dVneodreiuents ifans 1rs Ijahitaliaoi di^ 
PoEOfi^V. 

L'Ëgypié. oû 11 iïB plrUE pii, ôû te sablé seo ne hiruri^o pas le développeinout 
dre gertnea de !■ feimeDtatiou et dé lu T^gétaEloUf ofTre dra cahditiuné tcllü- 
rlqU{!S êl ALiDOSphérïqnee qui setubléot coîd binées pour Oïsiirei la. couservalion 
des objela. Ce «abJc protecteur nous a rendu le; temptrxr 1rs hiéroglyplii^, les 
peinEureSf lïs sEjitues, lei pftpfms enouni iniacü aprèt tanS dé liéeles fcoüléa; 
tout un groiq^e d'arla complîquéa, délicats, Sitauli nous s éEI téfM par lés 
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tombcBux profandAmenl dût] b le roci laute Due îégion de Hr^tiuj^urâT 

orf^rrei, émail le un, ÜEeenodSr peïntrei^ BtaluairaSt févellIM, pDiir 

niiiil din, de rétemel et A fait revivre squa opi veux une cifiHeBlion 

quî D'éiflil pJus peur nous qu'un édio rtgue et leintBin, 

L*^É^ple tinus rë^erre peut-être plus d'un a surprbe. Et It preuve, c>it la 
metTeitleuBe Irourj-ilie que vcïdi. 

M. Théodore Grar, un VieQQqb établi depuis ïongteoipa au Caire, «1 que sea 
reEnlions avec les Arabes da la vallée du Nii avàienL mis déjà plut il'une fob à 
mftme (requérir de prècieusat uitiquitéfl, notaminent d« ppyruip ai^ourd'huL 
aansertêa dans les cellenLioas publiques de son pava^ appriti îl y a dii-huit 
mois, que deux Aobea île sa cannaitaaeee areieut trouvé dans uoe nécropole 
du FayuucPÿ à (I ancUnne Kerké}| un granil tiôrabre de peintures, 

üd. GfÂI allait partir é In recherche de te tréBor^ quand il Fut prévenu par Titr- 
rivés det deux Arabes, qui, soiip^nnsni Ja vafeur de cet peintures^ ne lat 
cédèrent, après bien des hëailaliona et des subüliti^, qu^è t^eaui deuisTi comp- 
tanti. 


Les Égyptiens de la bautc époque figuraient en couleur une b?te et une face 
humuTiB i. Il partie fiupérietirs deli giiaa qui reoft-mnitli momie, ei en «pro- 
duitiieDl lH fomi« g^niS™le4,P1ij,B tinî^drui tm trois sïècleearsnt notre tre, 
rusage sVUbtit de rempiaerr la t^lc sculpiée jur une plaque mince de hoia de 
eypfis placée » la partie supèrifure de i'eoTeloppemeiil et maintenue par l« 
dernier* tours de bandeletlea. Sur celle pbque ttaii peint le porlmll du nmrl. 
qui semblait iinai reganJer par fûuverlure de son JIsudI, L» parent* atlaieul 
visiter les défunts* I» momies euienl ranfermée* daoa de* batlH en Imis 
carrées, dont te eouverele, en partie mobiie, s'oarnit exaclemeDt au-dessus de 
J eudreit où se trouvait le portrait. 

Us premières viotalious de sépultures soui aneienne* dans la vallée du Nil 
Ui prorànatfur*,aUirés par k paiiîor* de l'or et loujout* oonvaiucijs que dius 
ce» sarcophsps et œ* chambre» loutorraines étaient caché» d'immsoies-trdaofs, 
brisaient la botte, évenlreiem l’enTeloppe patiemment eoofcctionnée par le» 
embaumeyrs ei, fouillant is mort, lui arrachaient du aou. des oreiltv», dé» poi- 
guet» et des doigu les bijou» et empirtuicni ks objet» de quelque valeur qui 
scconipasrnaieoila momie. lïédaignnni les planeheitea ou leur supi- 

sant des prepnèté* magique* qui le» rendaient redoutable», ik le» abandon- 
nmentduns la tombe C'»l li que no» deu» Arabes arment fait la fruetuense 
récolK quT venait ih I&a enrichir. 

Cm portrait», an nombre de cent ou pou g'en raul. que Ion connaissait par 
trois ou quatre spéeimon» ms« m.Mlraitè,, déposé* au Louvre, au Britisb Mu- 
»rom et au Musée de Boulaq,*oai presque tou» d'«ne parfaite conservation', fl» 
noûs mettent dflrant ks ^eui uno Œuvre pielurale daitiste» grec», dont le» 
plus ancreo» «in ,«ut-être antérieure t Vére chrétienne; te, plus récent» sont 
con emporamsd Nsdnen:quelques-uns même paraiji*ent apparteoirau tii*siècle. 


I i lrf-5 ipécimen? de ce RT-nre de ^iïiLurta 
Qfll mèlh{!ur>euEemet]l été \Hsê relouehës. 


que noÛB pDijèffons au Louvre 
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Dkdb l^ur «ofl^ambi^p p^ (es quilifi^a du niodeEép du ïonr d& Ia ferm^U du desisiu, 
dia reÆprë:Sï^il surtout^ iîs juatiflent touL es que Toti dti^il rfipéri^ de Ia pein¬ 
ture gretqeie* 

Ces gTsâieüses listes de jeunes femmes nu de jeunes fïlEes^ tut grands yeux^ 
aux kings cilSp i BUp i Jx bouche «ourijmLfi ou Eèneuie^ ces phyEionomieB 
énergiques, asjseuEfiBp nd^s de vieilles rumines, ses TJExges d'honmes au IcinL 
bruni, tous empreint d'un isarmolâre personnel^ {ms aniuiÊs d'une expression 
înlense, commEodenL el retiennent TaEtenlion^ C'est eouiine Tévocaiion d'un 
peuple» d'unt tnc^^ d'une épuqiift, Voiei» sut b «ou d'un ndo'eaoeot, la longue 
rntitHie de ebereux que les princes de ssng royoJ ne coupaient quk kuf av^ne- 
meoLi SUT le cou de cet homme rnrtisie a poussé rexactitur^e jufq[j'& indiquer 
La maladie du goUre. On dirait que cette jeune feitnner aux traits ariilocroliques, 
â la coIfTure modcm^ÿOit rcesvre ü'un de nos maîtres tnodemes^ lÂ un vieîJ 
eunuque nous montre ex face équivoque et sao ehev^mx blanchis, eE plus loin 
une t^te d'boaiEne largement exécutée noue rappelle les traits de M. Ch. GanJicr. 
Lea icuvrex les plus anciennes sont eortainement tes plus belles. 

Le style d? ces peicLures esL remorquolilo ; quelques-unes ont ilÀ qualifiées 
de cheEs-d^iiurre par des peintres autricUieriB. La facture en est savaule^ pré¬ 
cise et indique un art consommé. La teuhnique en est intéressanle. La plupart 
eoqL peintes é fencaiistique et avec le couteau \ le procédé est très vîiibEe. Ln 
cire d*Afri<|ua, après deux ou irotp cuissons dans tVau de mer, était mélangée 
il^ufi peu dliiüle d^otlve et nwevail la poudre min&ralt coEoronte. L*nrbste (ci d 
rallaît pour cela une singulière dexténté) prenait cette substancct I laquelle H 
avait, grâce à la combinaisoD des poudres colorantes» donné le ton voulu» éV 
TéEendaU avec h. eauLeau sur J a bcii préparé et qui portait en noir le d^io 
géoéraT du portraiL L^tcuvre finie ébut repas&ée au for chaud pour oUacer les 
âfpèdLéa de la cire^ 

D'autres portraits sont peints A la détrempe^ 

blofio^ lacolleetinn qui va atbréf nombre de visiteurs comprisnd quatre spéci¬ 
mens de tapisserieB de haute tisse* avec: bordures et encadrements. Le point en 
est d'une exLname ftnesie^ LVrt de Ja Renmsoaece et du moyen Age n'a point 
liépassé celui-Lâ. Ces tapisseries, retueblies dnus ia tiaule-Égypte» représentent 
Bacchua» Ariiufne et les Saisons. La Erame est en fil de lin: une laine d'une 
gronde finesse a servi A former les deisins; les couleurs sont restées d'une 
grande vlvocitéi. 

Nolis etnpruitliïnis ou qtii a été por M. F* IL 

Richlfit» ào Vienne^ W. le harnn Von OsIîqL tk^ Munich» lu 
descripLion qu'il tlonne des deux figures que nous meUons ai>tis 
les yeti^L de nos lecleurs. 

N* 6 (pL Xll). Buste d^m liomme b^au et vjgonretix dont 
lu penu eîit d'un brun rou^e foncé. Dans lu cheveluru toulTue et 
crépue^ un dislingue encore netlement les traces île lu couronne 
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dorëir; trH nclli*tiipnt,Aurla poitHdf, on voîl ]«'large mbati rouge 
omë de boulons ifor cl irorgent, allant de l'épaule tiroilo à la 
banrlto gauctic. (Cf. n* 4.j Avant Le nettoyage de ce tableau, on 
vovait aiiunro ilUlmdamciit dans l’étotro bli'Mo dit sui louL les 
traces de rugrafo d'or. L'épaule droite est orDée d'une large raie 
lîliu, en forme île ruban..Procédé : la télé cl l'étolîi;! sont piniils 
à l'en rail stiq lie sur fond d'or; te procédé est, dans ce porinni, 
irbs nelletneiil reconnaîssablr; la téta est faila au couteau; les 
étoffes sont faîtes au pinceau (voir ti* Gl )> 

* K* (pi. Xltl). PiirlruU il'uua feuiine vieillie pur la ma¬ 
ladie et dont le visage semble exprimer un état de siiulTrnnci> i>i 
de tristesse, (tetir expression est encore accentuée par l'anoniatle 
fpii se remarque dans la conformation îles os de la joue gauche. 
Le ton hleuftlrie et le développement dos poches lacrymales, aînd 
que l'aspi'Cl souffreteux dti loînt, pormelteul do supposer que 
colla femtiie souiïriul aussi il’tm mat pliysîqiia, prubahlemenl 
l'hydroptaie. Si's obeveiix sont simplernent peignés l'I su par¬ 
tagent sur le front. Aucune parure, SI vc porlrail ne plaît pas, 
oii no peut mecoDuailrc cepondatiL ipi'll semble être la reproduc¬ 
tion réaliste et lltlble du iiiodcle. Procédé t ti reiicaustirjtie, la 
làlo au couteau, les étoffes au pinceau, i* 

Ou voit, par les citations qui préobdi'itl, qué l'on Irnuvera, 
pour t'étiide de colla précieuse colbictiun, un utile secours dans 
cc catatogua; les nolieeo qui la cotnposeni aignnlent avec préci¬ 
sion clincone des phrliculurités que présentent les figures qu'cites 
décrivent. Ce qui ajoute h l'inlérét de cetlo bmcbiire, c’eal l’op- 
pfmdice qu y tt mis, sous oi; litre, Jji ppitititre d f eiîcfinsliqutt des 
andetu, rancien collaborateur de M. Helbig, M. O. Ilonner vou 
Hkbler, bîeu Connu pour les recherches qu'il [uiursuil Hopuis do 
longuet anuées-sür les procédés techniques de ta peinium dans 
1 antiquité. qiti voudrait puusMef plu* loin reaatiien des pîbce,s 
dont fie compose cette galerie, nous iniliijucron» miwl le travail 
dii savant égyptologue Ëbers, publié sous ce 11 Ira : Eine /jaUerK 
atUUif/ Portntitif enfer /feriVAf ne fier rinr Jupn^st f'uttirckie 
ilfnkmxifr tjruppt? (Berlin. in-B', Ci* travail u,l aussi suivi 
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do ¥&sm\ de M. Deniter dotil le t^lulogue oUé pttis haut roproduü 
une IrftducLlen^ 

D sotMt vivcmont il souheilor que le Louvre pâl e'nsRurer k 
poRses^ion de qitolqucs-un$ eu moine dee meilleurs moreeâux do 
coLto gnlerîo. La ccillccliou oai à vendre; la sololion qui nom 
paraîtrait la plus coiifornio aux iutéréis de rélude et de Tari 
serait une wnto publiquOi qui perniottrait le partage de oea 
richesBOEi^ Il y a là asnoz de bolies pièces pour que cliacun îles 
grands musées de rKurope puisse y faire sou clioix et reufermer 
ainsi itésormain des éehanLîllons autltenLiques do la pemture 
grêCJjuc, telle q«Vile fleurissait eu Égypte vers h siècle de 
notre ère. 
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SUR QUELQUES CACHETS 


ANNEAUX DE L'ÉPOQUE MÉROVINOIEKNÊ 

(Stitir' J 
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Aü sYiiBn).E BK LA roiJOMïE ?nijvmA:(T DEü roiriujs 
DE riIARMV (SAÔrE-ET-tOÏBE). 



Cet anneau, en argent, a élé découvcii dauaunedes sépultures 
de l'é^qua mérovingienne, de Charnay (Saône-cl-I^ire), et 
appartient au musée de la Comiuîssion archéologique de Ja Côte- 
d’Or, à Dijon. It a été publié d abord par M, Henri Baudot*,puis 
dans l’ouvrage déjk cité de M. Lindeiiscbmil *. 

H a 2i miJtioibtree douverluro; sa baguette est plate et a 
JO mtllimèlrcs dans sa plus grande hauteur ^ elle est décorée 
d un grénelîs ou cordon perlé b ses deux bords, et d'un trifolium 
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k droU<^ el à gauche du dmton- tie cfaaten, soudé sur la baguette, 
est un earrê de 12 millîmêlres ib côiéi orné swr trois eftlés d'un 
grètietis, ett aw centre, d'iin oiseau^ dont une aile c^t épbyée. 
Tous bs arnements sont gravés en ctem. Du côté opposé au 
chaton, la bogue présente un autre chaton frès peLît^ que 
M* Baudot a défim (* un polit bouton et qui est égiLlemcnt soudé 
sur la baguette^ 

Quanl à roîseau gravé sur le ciialon principal^ il n'y a pas à 
chercher, comme on Ta faîî, à en déterminer Tesphe**. Cést la 
figuration maladroite cl grossière de la colombe symbolique, 
que nous avoit$ obsen'ée sur plüsiciîrs des bagues sigitlaires 
déerîles dons le coiii's des présenles Éfufien. 

La colombe à l'oile éployée et sons rameau dans le bec ou à la 
pallc, rcprésenle k Saiut-Espril el plus sûrement k t^irisl Itiî^^ 
même, dont elle fut un des nombreux emblèmes, à la différence 
de la colombe tenant tiii rameau^ qui est une alliision àcetle que 
Noé fil sorlïr de T Arche, et qiiJ y revînt avec une branche d'oU- 
vior, présage du salut prochajn - . 
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AÇTRE AÎSMEàtT-CACIlET AÜ SV54BOLE DE LA COLOHIE, PKOVKiSAat &i: 


Cl^itîËRE DE SEL-Ain, CAXTOÎC DE LAlj5AS!4E. 

1 î 3 



Voici une bague en bronze, trouvée dans le cimetière gallo¬ 


is «t h «îtiatou graré au creu3t| oiieao deol lo gmi hm le tùu* 

caii. ■ Boudai, ubi tafra, p. 6S. 

2, Voir à ca lujet, le D* XXXiX das présentes Ëtudn», et les n" 11, Vh XXXl 
i!t ÏXXVIIL 
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franc (lu liel-Air, près de Cîié*oaui-^ur-LH 4 *û)mB, Etle a élu 
recovilMe toul prùa do la tombo duji chef Irano*, vt apparlinnl 
au Aluftén canlunhl de LnuBOiinu. D’oprbs une noie do M, lâ 
baron du Mély ol Iob demain» ijue aoii» a envoyés Clarrart, 
conaorvntour du dît Musée, doiil le monda savant regreUo la 
perle réconlo, ce bijou n a que IC mîJUmBlros d’ouveriura, d'où 
I on ])éut infürer qu il élaîl porté par une feinnia ou un pnranl'. 
Le chalûii, qui est do forme ronde et a 13 miJIîmblrcs do dia- 
mMret y eompris une large iioi'dure en forma de galotîa, est 
soudé sur la baguelte, pl accosté, aux doux poinie île Jonalioa, 
de Iroia globiilus ou rabochoni égaienionl sou liés, et rjnt sont, 
ainsi que nous t avons si eouvant remarqué, un dea (ralts carac* 
lérïalîquDs do la fabrique mérovingienne. 

Sur le cbalon. est grosiièremeat gravé en creux un oiseau, Jo 
forme irbs approchante, iiotammenl par la longueur du bpc, d« 
celui qui a fait l’objet do ]a précédente iiotice ; de mémo que 
pour ne dernier^ 1 auteur da nolro bijou a voulu t^'préseuter la 
colombe, une aile éployée*, el sunnontée d'uuu étoilo, Il faut y 
voirausH» l’imdes emblèmes du Chrisl, et non une allusion à la 
colombe de rArcbc •, 
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titrât ANÜtxU Al’ ST«M)L11 OE LA COLOXBB. 

Le catalogue do la vente des bijoux et monnaies provenant de 

i. P yrti Ira mdiealiens que contient à es sujet le jounut ési fouiliee tenu 
fWT M, Amjj. BeftsmcT et consBrré su Mutes Js LausAnne. cû k Luuu d nl il 
fl «gtl ports Is n* 174. ^ 

«clusireiBeot 

dewhel, sique I on portoit sllsché su Inu ou s 1* ceiolurt par nus ehstoells 

coomifl etiui i^ue notis bitoqi fiéerh plus àuiJi^ notice LlU 

3, A presiiè^ »«**'*'"’ d* wflflid^rtr mutm« un nmeiu es nus 

houi «uvoos «ira Is %uniüon ■DstbsbUe d'uns sils de l oiuio ; œtili, «mms 

. P^r IM ds asln eplsion sur « lukf, l« 

qui SB ssl dit dus ts préc4deale uolies. J"’ t • “ 
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la tfijccfi&iian tlii navnnt archcolaf^tifl llùnjamln Fillun. fîiitalnguo 
tirosaiî (ttr HoUin, eirntimil, à la pag(» notia lo a” 36, la 
iinlo doacrïptîvc sulvanle ; 

<■ IkgiK! mérovingiet)»n« en or, — Sur le chaton carré c*sl gravé 
Wj creux iiti oiiteau {san» doute une colombe] ; aii-dessoiia, une 
croîsctie. et au-desüUAf une palme. La bague eat égalcnieiil gravée 
avec fiiieaae îles dciti célés du cbatnii, -—Joli bijou d'une admi¬ 
rable coRfirrvalion. >» 

Déïirettx de connaître T,*ti ces objets, et d'en obtenir 
une empreinte qui me permit de reprodutro ici cette bague, j'en 
ai recberebé activement le nouveau propriétaire. M. Uollin, qui, 
à la venio publiijuc, s'en était rendu a»]iiéri<ur pour te compte 
d'un tiers, ri a pu me renseigner sur le nom et l'adresse de co 
dernier, et je me suis trouvé ainsi dans l'impossibilité de faire 
tigiiror la bague qui nous occupe en této de la présente notice. 

Jü me bornerai ^ faire, nu sujet de la description cUdessus, les 
deux remarques suivantes : 

)* L'anneau de lu succession Fillon a, comme celui du cimetière 
de Ibd-.-Vir (n* L^î\.it], une croisette auprès de la rolomlw; la 
petite palme que lo rédacteur a vue au-desstis du roiseau rap¬ 
pelle te rameau que, è première vue, nous aussi nous avions 
cru trouver k la mémo place, et qui u’esl en réalité qn’iine 
reprêsctitation maladroite de raite éployée de la colombe, telle 
qu'elle est gravée au n‘ LXXL 11 n'est point d'ailleura possible 
de cniisldérer notre anneau d'or au ch&toii carré comme un 
deuxième exemplaire du n» LX.Xll, qui est en bronxe et dont 
le cbalon est de forme ronde. 


LX.XIV 

HAOOB SlOILl.Aia& TROUVÉa A ItBKfir (jIliA], 

Vnid un« bague inédite, qui a été découverte à Bréry, canton 
de SeUières, département du Juroî elle appartient au Musée 
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REVÜË AROIÉOtiCMilOlJE 

[Quriicifiai de Lonü'-le'Sâunïer, dont le sâvanl coascrvateuri 
M- Robert, û ea t oblig^eanee de notis procurer lesdessiod à raide 
desquels nous la reproduisons icL 


I 



Elle esl en brunzo, el se compose d’ttne mince baguette, dont 
les deux boula ont été soudtis l’uti sur l'autre, et d’un chaton pris 
dans la masse. L'ouverture de l'oniteau, mesurée eulre te cbatiio 
et la partie opposée, est do 20 miltimëlrcs; dans l'autre sens, elle 
n a que ilî millimétrés, La baguette, sur laquelle on a buriné 
quelques ornements, w 8 millimétrés de hauteur près du chaton, 
4 seulemcul en face. Le chaton, qui a la forme d'un carré long, 
a 8 mitlimétres et demi do hauteur sur une laideur de 15 milli- 
mèlros. Il présente un mohograinme, qu'il faut envisager sans 
tenir compte de dossins tracés de chaque cAlé et qui sont iusigui- 
liants. Ou distingue, au sommet de ce monogramme, un A ; a 
droite et à gaucho, uu L ; au centre, un N ; dans rangle do l’A, 
lin \ i et puis un S pose obliquement sur la barre intérieure 
du N; nous avons ainsi un groupe formant le mot ALLHVS, et, 
avec un 1 représenté par la dite barre, lo nom de : 

ALLINV5 

qui fut usité dans la période gallo-franque. On voit, en elTel, un 
abbé ainsi appelé, souscrire une donation faite, en 713, par l'ablté 
Adon à 1 église de Sainl-Roiny de Reims'; et un aiilré person¬ 
nage du même nom, mentionné en 724, sans aucune qualité, 
parmi les témoins d’une charte de concession consentie au mo- 
(lOsUïre de Wîsscmbourg*. Le vocable Ailmus est d'ailleurs le 

1, Psrdesiui, Ùipl, tt ch,, If, p. 30i, 

2. Obi nipTit, p, 4S3. 







ANÜEAtX ET CACflETS^DE L'ËI'IÏOt-'^ Ü ÉflO V rSOlENSiE 313 

diminutif de celui d'A//o, que doub trouvons dune deux actes 
datés, l’un de 657 et l’autre de 667 
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ASSt'AC^CACHET TKOÜVÉ A UACOAXAT (jUBA). 
t 


Ce bijou inédit a été découvert à Macomay, canton de Lons- 
le-Saunier ; de même que celui do Bréry, décrit ci-dessus, i! est 
en hronïe et a[tpartient au Musée municipal de cotte ville '* 

Il est visiblement de la même Fabrique que celui-oi, car tl se 
compose également d’une baguette, oruéo do la mémo façon, 
avec les extrémités appliquées l'une sur l’autre pour fermer 
l'anneau, et d’un eliaion carré, ménagé à même le métal et dont 
1 état de dégradation no permet de rétrouver aucune trace do 
l'inscription qui devait le couvrir. 

Mais la bague de Macornny dilTére de celle de Bréry en ce que 
I ouverture en est sensiblement plus étroite (17 milJimètres au 
lieu de 20), et il y a toute raison de penser qu'elle devait être 
portée par une Femme ou par un enfant. 

1 , X«r, eit.^ p. t 06 el 1 * 2 . 

2, C'esl auMt l M. Robtri, conserrateuT de ce musée, que noos temmes re- 
deTsWede*dessins, dsprès lesquels nous STonirsii Itgurer l'wiuesa de Mmw- 
usy, N(his lui adressons ici nos remerciemeuis. 


111 * séniE, T. XJII, 
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LXX\1 

BiiecE E» ahüest moVESAST p£S fouilles de cuarnav 
(aAA>E-ET<^t01BK). 



Cüitu Jolie^Iuguc, recueillie ctüns une des nombreuses sépul- 
luresdu cimeliijre mérovingicu de Cbomny (SaÛne-et-Loire), est 
conservé au musée de la Commissioit des antiquilésde la Côte- 
d'Or à Üijon. Elle a été publiée pour la première fais par 
M. □. Baudot puis par M. Lindenschmit *. 

Elle ft 18 millimètres d'ouverture ^ sou cfialon représeute un 
losange, qui mesure lH millimètres eatro rangle supérieur et 
roogic iaférieurf ot qui contient deux plus petits lostmges se 
louchant par un do tours angles obtus; outre les deux^ il y a une 
douhii- baguette; sur ta baguette, on asoudé un double fil d'argeul, 
dout les extrémités s'arrondisse ut on petites volutes à droite et à 
gauche du chatou. 

L'ensemble est gracieux et nous ofTre un spécîmea intéressant 
do la bîjoulorie mérovingienne. Peut-être même le chatou b 
losanges servait-!t de cachet pour ta coirospondonce. 


LXX.Yn 

AK^SAU ta BSOXZt TROUVÉ A CtlAMaAT (SAÔXE-XT-LOlItK). 

Cet anneau, publié successivement par M. Il Baudot* et dons 

1. rfn BoriMmdr C^p^qtte méroeinaiame, gr, ia-t*, 186Ô, p. 00, 

pP. XV, pM8. 

Z. Uand^ch der dattfehen AUerihitmsiund^, pK XlV, Og* 3. 

3, Seÿufturrd de» AurAare* dt fipiHfftt mérmiimitnne, p. 66, pl. XV, a* 20, 




CACHLTj) ÙÜ l'ÉPOUVH ItËKUVIXliJE.T'ii: >j15 

t'fluvragQ de M. LindenscbinU eitÿ plus hauL', apparlîeiil au 
musée do la Commîsstoo desanliquilés de la Gàle-d'Or^ à JDîjon. 



11 a 21 à 22 tfiilltnièlres d'ouverture ; sur la baguetie, ijut est 
mince, on a soudé un chaton de fùrnio rouiie^ do l!> millimètres 
do diamètre, orné, au eeniro, d'un émail bluu, entouré d'un grè- 
aelis, lequel osl luï-mémc enrcrijiê dans uo plus large cercle 
cordé ; le bord du eliatou est coupé au biseau. 


LXXVUl 

ÂUseAv n’oa rpouvé a SAiarB-s ipiKB (côTa'>]>''oa|i. 



Voici un anneau d'or pu qui apparlientau musée delà Com¬ 
mission des antiquités de la Côte-d'Or, et a été, comme les deui 
précédents, publié par M. IL Baudot', Il n'a que 15 millimètres 
d'ouverture; le chaton ovale, qui est soudé sur la baguette, a 
8 millimètres de large sur 4 mUltmèlres 1/2 de liautetir, et est 
orné d'un dessin perlé. 

Ce bijou a été recueilli dans un des cercueils fouillés à Sainle- 
Sabine, avec une belle épingle 4 cheveux en or, des fibules et 

1. PI. XIV, ft» 5, 

2, S4>ufrum des JterSerr* de fepeqve p. i57, pf. XXVIt, Bg. 12. 


3)6 


iiEvc£ jinaiÉOLoaioiie 


des grains de collier, qui dénolent la présence d'une séptillure 
léminino, el expliqucnl la très fatbioouverture delà bague, 

LXXIX 

SCTSB ASSEAU &‘0S TAÛCVÉ A SAISTE-SaUSE (c6rB-D’os). 



Ce joli bijou a été recueilli dans la même sépulture féminine que 
In bague cî-dessus décrite. Comme colle-ci, üa 15 Jnillîmëlrea 
d’ouverture î la baguette, gracicusemenl striée, en est plus épaisse 
et plus large (1 railtimètres près du chaton). 

Le chaton, en forma de losange, soudé sur cette baguette, 
présente, bu cenirc, une petite pierre d’émail grisâtre, eniourée 
de quatre grenats, 

Notre anneau a été publié dans l’ouvrage déjà cité do M. Bau¬ 
dot*; ï] est, comme les trois précédents, dépourvu de loulo ins¬ 
cription; il nous a paru cependant utile de comprendre les uns 
et les autres dans le présent Iravaii, à titre de spécimens de 
l’orfevrerie mérovingienne, qui. en dépit do la décodenco des 
arts el de l'industrie, malgré l’oubli de plus en plus sensible des 
règles et des traditions de la fabrication romaine, produisait 
encore des objets d'une certaine élégance et dénotant chei 
l'ouvrier gallo-franc un goût et une habileté remarquables. 

M. Delocus, 

t. s^pat/am dti Sarbwes dt e^juxjue p. 157, pl. XXVll, Dp. 13. 



GAULOIS DANS L’ART ANTIQUE 

ET I.I 

SARCOPflACE DE LA VIGNE AMMENDOLA 
tt ‘lemitf ttrtkU'), 


Poisons maîalmtaDt A la doscHplioa lies baâ-FolÎL'fï do IravAÎi 
groc QU liaison^ œuvroa di>nl Iti plujtarl sc raHachent à co que l'on 
pourrall appeler le tÿcle /îe P^rgame et rappelleot les æuvres 
de la grande scuiplure que nous avons étudiées plus haul. 

Il est pourlant nécessaire de se mellre en garde contre une 
illusion, résultat as se 2 naturel de T imperfection de nos connais¬ 
sances sur l’art antique. Avant îes victoires des princes de Per- 
gomo sur les Galales, se place l'incursion des mêmes barbares 
dans la Grèce conlinentale, lermînée par leur déroute devant 
Delphes { cet événement avait provoqué comme une nouvelle 
floraison de légendes pieuses, où le salnl du grand sancluaîre 
de 3a Grèce du nord était attribué ik rinLervenLion des dieux, 
Antérieurement au cycle pergaménten, U y a donc en sans doute 
une nomlireusc série d'œuvres d'art destinées à célébrer la pre¬ 
mière défaite des Galates, mis en Tuile par une poignée de Grecs 
avec l'aide d’Apollon, d'Arlèmis et d'Albéna {279 av. 

Malheureusement, nous ne savons que très peu de ehnse an 
sujet de ces oeuvres. Il a été question plus haut des bos-rrliers 
en ivoire décrits par Propercû et d'un médaillon en terra cuite 
rapporté à un épisode do la même campagno par François 
Lenormant; nous aurons encoro b mentionner un bas-relief 
en marbre découvert b Delphes mémo et qui ne nous est connu 

1. Voir la Hwuf ds noT.^iêe, 188S, p. S73 S84; îaev.-fA». iS8S, 

p. 11-22; mlra-BTril (889, p. t8T'203. 
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quo par SA croquis insuffisant PnusanÎEis signatc^ sur l'ttr- 
cbilravo du Inmplo d'Apollon, des boucliers d’or olTcrU par tes 
Élolïons ol afrocLant la romto di's boucliers f'iilatiqucs, c*esl-â* 
diro, comme le remarque io PériÉgèEo, dos ÿtrta perses'. Il men- 
Lionne aussi diverses sLaluos oBcrlos par les peuples de la (îrbee 
apn^s la retralLc des Galates * ; l'es-voto (tes l'iolieus, eompre' 
nant le ^oupe de leurs généraux aii^ee les intages d'Apollon, 
d'Athéna et d'Artémis *, une slalue du sLraiégo Eurrdamos, un 
Irophée el une représenlaLion de l'Ktolîe en armes, également 
offerts pur les Êtoliens*; ta stulue d'Alex imac hos, Inmhé dans 
lîi bataille contre tes Gaulois, offrande ti*‘S PhoeiiIiDns*; ailleurs 
il nous apprend que ceux de Patros tivaîenl détlié sur l'agora de 
leur ville une statue d'Apollon, produit du tiuliii fait par eux sur 
les Gaulois \ Ces renscîgnemcnis sont maigres et laissent seule¬ 
ment pressentir quo lus événements de 279 avalent iJonné lieu h 
beaucoup d'œuvres de sculpture. On peut donc conjecturer que 
les artistes de Pergnme s'inspirèrent du c^tia deiphîqiie*^ mais 
c'est lè uac simple hypothèse qu'il nous est actuelkmeot impos¬ 
sible de vérifier. 

Il parait cependant cerlain quo nous possédons ilans nos mu¬ 
sées quelques copies des statues qui furent dédiées à Delphes en 
mémoire de la défaite des GaiilDÎs ; l'Apollon du Delvédère, 
riVrténiîa de Versai Ues, dîlo Ùiane A in Hirh^, et imc Allié un du 
musée Capitolin sont vraifiemblolde nient de ce nombre. M.Over- 
heck a iriis ingénieusement supposé que ces trois statues étaioiil 
des répliques partielles de l’ex-volo des Kloliens décrit par l’an- 

1. Bcfj(k l'sit éi'iilifnimeDl troaajMi fo cronct iwonnsrue ti bslsille de 
Dclphrs dans le fnmeusa mosaïque de la bitadle d'Alexsndra su ttusée de 
Naples {Jtihrii. dru^ AOrriKunufT, l'igii R^ôbétniirr, t, LXH, p, 108; ef. Mtueo 
Bïrrfrfjiijw, I. Vil r, pl. XX XVI). 

2. PaaMsiaai X, Itl, 

3. Cr. OMrtMmk, Gf*f*. fUrgriéth. éd., t li, p, 3J8. 

A. PeiiHnii*. X, |5; il Je deux elsluea d ApoHoo. 

5. Pati*,, X. t0f>t iS. 

ft. ftid., X,23. 

7. ihiit., vri, ao. 

B. C'êliil rppiciion du laratU Ainaii, qai l’e*po»ri dès tSM tisna use leiire 
adresare par lui h Rftflui Hnchella (But!, Fdrwja,:, (830, p, 3Î0). 


LES € 4 nj£>rs &AXS hk^T Aimow* 


.sanias *. Ofi m pput guhOi fuim^llrc qiin Its vninctis niaient pa.5 
été rpprwwnLés à D(?l|ihùH h côié rfoa vainqu^nrs, mais, par un 
hasard assez singulier^ ïamîis que nnna cûünaîssoTîs seulement 
les vaincus <ie Tcx-vüto d'Aliale, les leîcles relalifa à Delphes et 
les manamenU ne lïons laisseal enlrovoir que les vainqueurs. H 
n'en aerapeut-èlrc plus de même après les ruuUlcs d u aancîuaîriî 
d’Apollua: c'est le secrel iFun avenir que nous voulons i^spérer 
ptodiam. 

lîtrichs.dans sa description des niînes de Delphes a signalé 
près des ftonhossemenls du grand temple utv lia s-relief qui 
représente un combat de eavaîier«i Uel lé niques coutre des 
lîarlmrt^s; ceux-ci sont des Gauloisp recotinftisfiabîes à leurs 
UiJiielicrs « longs comme un corps dlionime w M* Gurtîiis a 
donné des cruqiiis très rapides du mènie fragment ^ x f^e i§ontj 
dii4l, deux bas-reliefs très mai consm^és et sculptés de chaque 
cûlé d'uu seul bloc, fl tîette dr^crîplînii prouve qii‘il ne s’agît pas 
d’un débris de sarcophoge» mais M. Curtins ne pense pas non 
pins que cette ftcïilptîire dccoraiive ait nppnrlcnu nti lemplr 
d^Apotlon. MM. Conie et Midiaidis Tonl signalée è leur leur en 
18(1(1 elle était alors près de la maison de Franco^ bien ronniic 
des archéologues qui ont visité Delphes. J'ignore ce qu’elle csl 
cl cv en no depuis ï en Ions les cas, elle ne se trouve pas dans nn 
musée athénien 

1. dfT !.. ÏF, p* 31B e| lutf* 

2- Uliicbii âflwn iinrj FûnrMrntjm (a GritrhrnïimtU ftremeep iSlOp 1** partie^ 

P 

% xpûmü «-jpatç m£pà)iT.K.tai^ ilit DWara, V, 3Ô^ £. 

4. CMrliuî, Atiwloffl deljihita^ p* 07, pl. lîl. Sp H. 

5. Cüiïze eL MC ln^Hiist\h p- 

0, Je nt aaii »’it taiit reûfrtjnnîLre un Gttiie dans k ifurirîi^ir nu lombè à la 
mer qui Bgare lur uofl Htèk de Guemlik (Giti*)» où «t repréaentifi üo «lînbat 
Tisv&i {U Bflip MünniiumUfytrréSn fl *^1). Le bûtialÎÉî tMong sur k lakeu de 
drolU rappplk lei boudlprs iïolfLtiquM. — Unaac^ue inlèreiianE^ estfignrèe iur 
un opp« en marbre d'Annslrli dini la Font, dÆ]4 tu par Gvrkqu-?, revu au 
même endroit pftr M. O* Fïirsrhkicî et qui le IrauTill, eu iS88; eli^t F^ kaîtna* 
kam d'inrboli fpinr^, I. V, n*m* l'orp^ tai., l. IFl, 3* pari., 

p. i'iülp a* avec tîneostsenre). On y voit un chef a chevaj, piiissanL 

miinj^'-agui d'n a captif danl les mnlof hoûI b^ rienrîère \t des. * !nf^ 
%niium ii hatlu ütimm, infmm barAtrruj oiîui ruiiu^nOiii, ni 


m 


AHaiÉOLIHjlOITE 


Le mujéo de TchipIy-KÎDâk à Con^lunlînuple possède un hus- 
reUef provenant de rj-^îqwe où Ton voit le profil d’un liomme 
barbu dans un cadre forfonnt médaillon» Au-dessous du médail¬ 
lon^ on lîL un fragment de décret, rendu par le sénat et par le 
peuple de Cj'zïtjue en Thonneur d'un personnage dont le nom 
manque* Le portrait, qui esL d"uii eicellenl style, rappeUe assez 
exaeLcment la tèle du cavalier barbare figuré au milieu de la 
grande face du sarcophage Ammendola; il faut y voir Irfcs pro* 
bablemenl un cIiefgalaLe K 

La cuirasse historiée de la célèbre statue d^ Auguste découverte 
en 1863 dans la ’i'iiJa do Livie k Prima Porta * a pour motif prin¬ 
cipal la reddition des étendards romains, restitués en 731 de Rome 
par le roi des Farlhesî do part et d'autre de cette scène^ on 
voit deux femmes barbares assises, ilans T attitude généralement 
prêtée aox provinces vaincues, par les sculpteurs et parles gra¬ 
veurs de monnaies. L’une de cei femmes, à droite du spectateur, 
tient gaulois d une main et un fourreaii vide do Taulrer 

à ses pieds est le sangUer-ensejgne. On pourrait y roconnaître la 
personnificatton de PRspagne^ domptée par Agrippa en 73,*j de 
Rome^, mais JL Koebler ^ a pensé avec raison que cVsL plutôt 
la GaulCf parce que la trompette à tète de dragon dite 
qu elle tient à la main est souvent figurée sur les monnaies des 
familles romaines qui font altusion aux Iriomphos des Humains 

Jmwnj iFn »nin, mmira ^rnu tk^fra terFtft innixa i potv' ftmi 

pfWü, nttlf pedt^s hiînla mpetiori n Ces barbares scnl peut-èlm d«i 

üalslM. 

1* Une bôliograTuri 4^ m bas-rvlitf paratlni dsns le BudtUn de CùrTeap<^n- 
danee lîdOnique de tm Cf S. Relnarb. Cq/fl%ue du Musée hnpMal de 
p. 24, 0*163^ Goeirf, CnUil&Que (1871), a* 17. itm 
el, pour tn»nptk>t]ag JtordtmanD, iîc$ dtiiis^en m 

Athen, l^L P- 12L Ja Cfeif que M. Moufiuiien se Irqsipe ta tUribuaDi a la 
méîaeépoqu* unn infÉfiptioiigt4féE lur le tetfers de i»llt»Ule 

2. Mctttimrntidrir Insldutc, t VI, V|l, p3. LXXXIV; .tfwüili. ta03, p. 432: 

p. 229, 183 î SyLet, Wettÿf^hithte der Kitnsh 

p. Bg. 307; Fneilenohj-WûlLers,Oip*î6ÿâ#se, o* 164Ü, Le .Musée de Sain 1^ 
uermam pouide un mouUjjÊ da «üe itatith 

3. Dion Cuïiuf, Ram.,, LIV, i 1. 

4 . Annnii deü* imtÊf.j 1893^ p, 443, 

5. Sur «Un tfompetin, cr. Butlmüie, nA Jliurf., p. II3B, 57; DiinJore, V, 30. 
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fiur les Gaulois ^ alors quVIlo n^apparaU jamais daris les tro¬ 
phées d’armes espagnoZés que l''■on voil^ par exemple^ sur les 
meunaîea de là ÿe$L^ Carisia’, Celle figure de la Gaule vaiacue 
sur ta cuirassa d^\ugus[e se rapporloraiL soit aux vicloîres de 
Jules Cêsai\soil phitj>L à T iule r vent ion de lempereur lui-même^ 
quîp de 738 à 7 H) de RomCj^ lorniîna la pacification de ce pays ** La 
figure de femme qui fait pondant îi celle-ci personaifieraît, sui¬ 
vant M, Kochler, les nations alpines ilomplées par Auguste îtla 
mémo époque, bien que Tabsenco d'attributs caractérisliquoa ne 
permette pas d'iasister sur cette bypothîïse. 

C^est peut-être ici le lieu de signaler une série de plaques on 
bronze ornées de figurines d'applique, qui représentent do& cava¬ 
liers romaine Luttant contre des guerriers barbares ou les ter- 
rassanL Dans rcseniplaire trouvé on Transylvàuîo^i le seul dont 
nous possédiUDA uuu reproduction saîisfaisante, on remarque 
deux barbares nus^ avec îa ceinlurCi le glaive court et le grand 
bouclier ovale. Ici encorej c'est le type celtique iradîtioiinel qui 
a inspiré le modeleur. M* de Üomasîtewski pense que ces figures 
irappliqiie^ et d^autres analogues qu'il a soigneusement énu¬ 
mérées ", appartiennent à des pîcceade bamachurnent imitées de 
celles qui décoraient les chevaux du quadrige d^Augaslc élevé 
par Iv Sénat romain sur le Forum Augustuni, 

Dans le registre inférieur du grand camée de Vienne (fig* 24)^^ 

i. Babtlorti la Héptibhtiuû firtiîtfljiwtfj l, b p+ £43* 430, 050 j 

l* U, P- lit ïïlt, 360, 373. Pie, (ctf. L IS. p. 6l1, 4 fîndei)* U Gaub eit per- 
»iinîll4e ioutles tmils d’une femme Assiit detis retlitudedu deuil luf plusieurf 
deiiîerf de Jutei (Ekbelon« U tb p. 11, t3J, 

Z, Uabelûu^ op. t L p* 314 el laiv. 

3, Dion Caséluf^ Jfùif. lïowi., LIV, 10-25. 

4. Dotnajiewikb Art^Aucdl. MiUhiîL 'iru O&Urreifh^ tBSS, p» 138, 

pU tV* Lokÿel est eotrâ tu ^tu^e de Gliuteïibcurg. 

5, Entre tulm Iëa plaques de Brwlm [Ubus, Muifo pL LUI), de 

StsrignLd en DtliiiAtie [/uMi. XwnHtfÀat ^jutàlungçn, I, pb IV), <l"ln- 
duslrit (A-tti dUr/üii Sor4 lîiarf^rdl. di roriBo, lll pU XJX; et. Lang- 

jvôrief, Et^^^ 6rBns«, ïi* SMJb d'Hireukuiini (Brond di ErroOtna, t. 11, 
pi, 0)4 Ces mdjcaüons sont empru niées h firtiale de de Dorntâtewski, oO 
Ton en frouvera plualeuns [iulres« 

6. Mdüer-Wwseier^ Ûenliuiïû/fr, pb LXÏX^ n* 377; Gau-tte arcWidOjpï^iie, 
1886, pl, XXXI* 
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on voit un tnplif ^ulois «grenouillé, le tnrqim nu cou, les dem 
bras avancés avec le geste de la sopplicnlîon ; cest nue des plus 
belles images «le guerrier c<flli»îiic<jüe l'on connaisse. Une femme 



harbarti assise, la léic 
entre les mains et Hans 
rallitudn du deuil, fait 
partie de la mémo cont- 
posilion; b sa gauche est 
wn barbare captif. 1rs 
mains ench aînées fter- 
riêro lo dos, le torse ilù- 
couvert. Rca figures ana¬ 
logues occupent le regis¬ 
tre inférieur du grand 
camée de Tibtre h In Hi, 
NiotliÈ([uc nationale ' ; 
imo femme captive, tenant un enfant dans ses bras, est entourée 
do hitît autres Dgnrea d'hommes et de femmes (jiiî sont peut-être 
les prisonniers germains ot parlbes faits par Gcrmanicus dans 
ses deiii grandes expéditions 


Hï- f *. “ fîl^Êit f undtg lia Vi#fi.hrt. 


I Mûlle,.Wie«Ifr, pi. L.\tX, n* 378; tUbef™. It Cahh^t dit 

AUigiwf, pi I. Votr AUMi le* captif* tt les eapiifes gerauine* ngarfa lur Ip 
£u«** I I p"(Lmilenïclimii, fJmnattrh «ier <friifH:A«i Mterihunu- 

^ reconnu îles Armfnians et de* 
®f*pl’*re; cil Bernaulli, ItifmiicsIUf/iofti»(j«»nA*e, L tl p ^70 2 tlB 

- Indiquons ici. à litre de eomplément. les pritreipaloe monnnin oû sont 

dfluilii l‘yP** 0" «llique*; en peut consutler, ponr plu» 

de débits In if^hu» du n»n;tn» de Laipiy, BKhtmhet dr SumimMitJmr 

r arwinncfff c( fç* iwrnfiiHvir* efc parrrr ttet Gmtbfit, Aïs, 1819._Sur de» 

fT? 4*, nt^msTia (Bnlielen, Montai» * U , 

ü iiübï Vîï "* JMpiltr KéPélrien J-ftonure du 

iTO giulois VindefDi^, ou ( nn dimngu» un bouclier oblenv. An droit d'un 

V f'f*™ « »*. J.-C.), »i« de clicf gaulois 

l 1 lonpue bnrlw : pré» de lui un bouclier lung (Bnbelen, l. T. 

"? “*** l'"'*'' meiiébire, |»te de femme berbère, 

‘ J*"’*™ l9Tii«lle on apergnit te camp* (fftM.. p. SSÎV 

în M n eomb.tUnt .uf 

un cbar de goeixf, M. Bibdon n supposé que c*ét«l Vertiogélorit 
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ATiinl (tfï pustr à )fi description des ssrcoph&g^es, nous 
signalerons brièvement de carkuscs peintures découvertes en 
iflBii dans un vaste liypogée & Aievandrie. Cet hypogée conte¬ 
nait des centaines de calumfMirift, fermés, pour la plupart, par 
une tableUe ou par une stèle peinte avec inscription. Parmi ces 
Stèles, 4juc1quGs-unes sont restées à Alexandrie, d'autres ont 
passé au Louvre, au 3fusce de Saiut-GermaiD cl en Amérique 
L'hypogée était alîecté h la sépuUtire do mercenaires crétois, 


p, hypolhèit eâl iniiijffiisjâlik, Onuloît Au l^mpa de Cé&ar 

i^rrant plu* i!é clwi« de futrre^ En revnncht^ iJ mai »EUin qne J* roi 
ArftftiPfp Bttullui ilcbout tîftns no chMr, Jjmçinl un Jawrcj!! «‘t 

irnunl [« ciTrTiyT^ qiloKtiiJBibii ptusicufi mnnnoksdMiiifiioilioo 

AUTrliii (BnkH^lonpt. p. Cofcoft^ 136}, O^omilii (lÊid,, p. 44>bj^ 

Ufiinia [iliA., L tlp p. I3i). Pomponia [t. Il, p. 3m}, Pûrelu (t. U, p. 3131 
QurEf^uMi^an«a dt cai ont élr. publi^n^B r^n hébograTuro par M. «là 

Willt da,nB li Hfch^crlugiqu^ de ÎMl {U II, pL î^- 

Bàit que U roi litiuUm parut, dans lùn cW dafi^^nL^ au Iriompho dt! FiJiîut 
Tainqn^iirp aret; Dufoldiis Ahianobarbufl^ des Arrûfn^a des hWo- 
broçrs prN do Vîndalium {Val« Mnx.p IX, B, 3}* — Ait rtvnrs dee monniies 
dff la fümûlü: Ser^ü^ uBab^lun^ U IL p. 442)> an vuU un aaniliflr au ga^op 
pLirUal La idie coupés d’un GauToUp tJn denier de Cèflftr [Balwlon, U II, p* 11) 
porto un IfophAt orné de deux boitclirra otsIëb tl de deux rara|/j*^au-desBJ>iiBf 
à iraurbe, la Gaule plpurtnl; âdfoile, un guerrier nti, les maliiB Ufises dorHére 
h dot eL dèlournanL la télep qu^oa croil éire Vcfdngfïtoiixp Uu autre dernier 
de César préseo le un rerert anab>gae j[ïViidpr p. 12}, al ce n^esi que le coptlT 
nu es| à giiiebe et la Gaule i droite, -- Sur des monn&îoB frappée par lu» 
Sénonâts à HioiÉDU bgure iu droil uti« lélo de eh^F colLïquo tub de profll, arec 
luoiiBlncho «t Je lype rappeJfe„ malgré Li groaiîérelû de rexi>eu|iait, 

celui du Gaulu-îi du CapîtoJe et du proteedu factus iJInlIrf^ IB39, 

p, t2S; Martbi et Tesaieri, l'itei QTüvff dti Afiti^o ICm'flt'^rrrinij, ilï39; Long- 

pr-rier, FEhïtys, L H, pL Vll^ n* 3.) Au reven, uu grand houciitr orale. 

Sur uno peüie mOAOiüe de bronie fruppée au cnAme endroit et plus récent«-t 
on roil, atee lo légende un guerrier gaulois ayant Ift Ute ntie, 

Qirec mortstsche, ntl torque^ au cou et le corps caché pif «on long boucher 
(Longp^rieft IU p, 380}. Lei rnobuaie# autonomes dé la Gaule ne 

peurenl pas entier ki en iigiHda compte, parce que les télés da pmEll qn'oo y 
remorque! m «oqL pas de« porlraîtB^ A FexcepEmn peut-élre ds quelques^unes, 
riUffl aulres cdJ* du fergobirt de Lisieux, Cisiiamb<^a {cl LeJov^^U Tqptt 
tjaulois, pU VIIU 10, 34, et R. de Bel]%^üetp Elhn^j^ic ÿanlùUe^ t. lU 

p. Tout ce qu'on peut nUlnner,» c'etl que Ira grsfei^rt drs monooiea 

gaiifùîpes onl donné un lypo anguleux ^rticylîeret une cboTeluns d’apparenco 
cetlique aux lâl« grecques quMj eophiient mnladraiteirvent {tA. Belkiguet, ap. 
/jud.,, p. QO). 

I, €f- AfrtcnV™ Journoi o/OfcAafoljÿy^ 1887^ p. 2iîî ; ilrL'uc cniiqfie^ t803| 
ru p. 420. 
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thraces el galales, «jni tenaicrit garnison, sous lus Ploléméos, h 
Tesl d*Aloxandrio, ainsi qu’à leurs femmes ei à leurs enfanls ♦. 
Sur {ilusîcurB de ces stbies, on voil des peinlures malheureose- 
mcnl forl cOTactSes, qui rcprésenlent des guerriers deboul, armés 
du grand bouclier ovale; parmi les noms inscrils au-dessus el 
suivis de ] ethnique KcXtc; ou pMaTi;;) on en a re)c%’d plusieurs 
dont la forme coilique est incoatcslable *. 

Les sarcophages loprésentonrdes batailîos contre les Gaulois 
ne sont pas rares dans les musées; à ceux que nous éniimérons 
ici, après avoir dépouillé plusieurs calalogues, on pourrait pro¬ 
bablement en ajouter beaucoup ilautres. Il est fâcheux que la 
plupart soient inédits ou connus seulement par de mauvaises 
gravures; des descriptions, même détaillées cl consciencieuses, 
ne donneiil jamais qu'une idée très insuffisante des originaux. En 
altondunl que le Musée do Sainl-Gemmin puisse réunir les pho¬ 
tographies ou les moulages de toutes les couvres de cette série, 
il nous a paru utile de les signaler à raltcniiou, d'autant plus 
que l'élude isolée d'une de ces compositions, celle do sarcophage 
Ammendola, par exemple, peut enlratncr à tie graves erreurs 
contre lesquelles une élude comparative nous met en garde. 

Pour ne pas préjuger, dans nos descriptions, la question do 
la nationalité des vainqueurs, nous emploierons l'adjectif yréto- 
italique à la place d'un des ethniques qrec ou romain. Peut-être 
verra-t-on, à la lia de notre étude, que cette manière de parler 
conventionnelle el vague est ossex conforme au caractère même 
des monuments que nous décrivons ici. 

Commençons par un sarcophage en marbre grec qui est con- 


l, 18 «»««"•<«* g»l»le* *s Ptolémées, cF. Polylni, V, «t; Pauianiw, 

<“JSw WoiVé. Voir far. 
^ ~ guerrier 4 =hevii!, eoiffé «l’un 

rapfwlle !« e^ue» [putois de l’trc d'Orsnge et leoant un 
çrand figure pArmi i^i pci ratures d'auc Lomb« de CsjiKiiie iléccti- 

wîtl Sil 1854. p. 180. pi. XI); c'eil prabSItemeot un 

’*■ ^ piSniire quetttsn appnrtienl au 

iii" Siècle AV. J.^C. Cf. une auUe peinture repréfenimt des guerriera nmnite* 
Jfr-mun. *r t. V'Ut. pl. .XXI, 1 ; ^nmeUier, 
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serve au Campo Sanlo de Pise eL que nous avons reprodüU îci 
d'aprfcs )a médiocre gravnro do Lasînîo Bien que la conserva- 



^ SircffpiUa^ CâHfaJi d# Plf&. 

lion en soit Irfes défectueuse, on dîslmjueciairemenl les épisodes 
de la bataille qui est Ogurée sur le grand cdlé. Noire vignette 
nous disp ans O de les décrire- Les Gaulois sont reçonnaiasablesà 



Fiÿ. St. SiLKniilsiffl fit. C.*ipp« 5tnt^ 4« PIm tJL iStj m** *1^ 

leur nudilé et à la forme de leurs boucliers; un guerrier nu, à 
gauche, porto une ceinluro autour de ta taille, comme le Gaulois 

!. Usinio, RKmliu * pl. CJUtXVI; DflUehke, Anlib; BfWtfcrte 

in Olifrîtuti^n^ t. U n* 100^ P- 
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mort dû Vetiïse; tes cavaliers gaulois sont vÆlus d’uiw luriique et 
du sagnm ■ i u» d eux est coilfé d'uu boî*D«t plirj'gieo -, Uu Gau¬ 
lois, sur la droite, porto un bracelet au bras gaucbe. Les adver¬ 
saires des Gaulois sont armés de cuirasso» et do casques 11 
faut iiarhouliêrenient signaler, k droite de la composilîon ' le 

Sr 1 r compai morts. 

L ensemble est encadré par Jeux lropllées^ 

A 1-loreoco, dans )e jardin de la villa rovolc à Poggio a Gaiano 

or» voit un sarcophage qui roprésenle des scènes rclalives à la 

vie pmée el miluaire d'un Homaiu V Sorte petit côté de gauche 

g ri. un combat entre im guerrier gréco-italique ciiîra.S 5 é et 

^Trlr:* r <*Uouclier h J 

coiffé d un ^an,L phrygien, qui est tombé b terre et s'appuie 
sur sa main droite, de laquelle il lient n„ glaive recuurbé^ur 

un f>araU, outre autres figures 

un barbare avec bonnet phrygien dont les mains sont liées der- 

mre le dos et un guerrier nu, égalemen, dans l'atlilude d'un 
^plif. Ce sarcophage nous offre sans doute, comme beaueonn 

rroZ.T::rvtr‘' ^ 

d>a«0, M. DùUk. pr^îvo rr,w * 

rlHSSIrS'S r 

rl l«HJr ty|« «pp^Uç p|u[^ l« barlMres ne sont pts nu* 

que Je moiiêJfl do «ue eooiDOiiijo» »■ JJ u e*l «rpendani pss douteux 

lrp« St !« «Ptunios de*ÏÏ?C. eut ”1" ««Ismsul. I,, 

liifiLoridiiiH ifu tciDotfr ■ i ^j*^^"®***^ iüdcIjSm iouh rictfluenÊQ 
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quiporL« uii c^qüo grêC Dt qiii é\h^<^ cliï la main gauche un grand 
baucliiir roml* Les cavaiiûrs onL des casques grecs î Tun d'eux 
est monté sur un cheval i]ui perle une peau d'animal en guise 
de selle, délad qui réparait sur plusieurs sarcopliagas de cetle 
scrio Bien ne prouve iju'îl s'agisse ici tl'una balaiIk contre des 
GauIoUf mais il est possible que le sculpteur n"ait pas eu lui- 
iiiêiiiü une idée bien netlo à cet égards 

Le Musée do Manloue posséda un très beau fragmentdc frisOt 
où une balailk eulra guerriers gauluU et grèco-îlaliqties esl repré- 
scriluc en haut-reUef. Comme nous reproduisons îoî (fig. 27)la gra- 



>'if. Z 7 > — ’S 4 f« 4 |p 4 ufv ilkl Â 9 Uukau. 


vure qu'en a donnée Labus U osl inuliio de signaler le^i cai^c- 
lères auj^qiiets on racontait aifiémenl les guerriers celliques et 
TanaJogie do cetle composilion avec celle du sarcophage de Pi se 
signalée plus haut* Ici eneore, deux des chevaux des vainqueur» 
perlent uiiu peau tranimaJ en guiso do housse; ce délaildovail 
exister dans rcEUvre originale^ bos-retior ou peinlurei dont les 
sculpleurs des sarcophage» so sont inspirés, ^'ous y rencontrons 

t- et Blfiirkif?, AeeaJi deff p. 1^, qu[ pirnso qiin ce d^Lnil nit 

une nimn|aff de In dignfli du génèmh Uéise Indicqdeo duns UDt ic^oe du citme 
Qguri!e Mir no Hruupbo^e du Muj^? des Oificea k Flarettce (Düticldce, L Iti# 
p, «Il dont h Mènft ilâ ctüUie du m iQmWu de Jofîn m à Reinit (Itcr» 
ArrW,, J 000, U pî- VUI- 

2, LiibuBp liî h l, p|. XXXtX; DûlKbke, AntiàiÆ Bibin‘€rke^ 

1, IV^ Pi 3âii HQ S3T; GaniCr Ar^ilaco^fùeA^ i. XXVIii p. 
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4us»i, comi»i! dans k bos-rolkf do Pise (%. 2r»), k molif du 
Gaulois oniporLaoL tiit compagnon morl. 

Il <fsl possible qu'il faille rapporter h une batatJle de Galates 
i*Ji fragmenL de bas relîcf tnédil conservé « Oxford L'épisode 
principal est un homme nu Lombé» que lerrosae un guerrier vëlu 
d’un ebiton; ealre eux esl l'exlrémilé d’un grand bouclier, quî 
apparlcnail pcut-élrc au vaincu. Le travail en est ccrlainemcnl 
grec. La grande colleclien tl'Ince Itlundell Hall dans b Lanca- 
shire possède la partie anLérûture d'un sarcopliogi:? où est figurée 
Une balailtc du Galates cl de GrécO'ilaltques, avec des moUfs 
Irbs scmblaldes à ceux que nous avons déjà signalés 
Parmi les sarcophages acluellemcntà Home quipenvcnl 
Acn/rrdes balaiilcs de Gaulois, nous énumérerons ici les suivaiila’: 

Vi7/a iMitovisi, Sarcophage inédil * dont lo» trois c6lés portent 
des bas-reliefs de balaille cl des trophées. Plusieurs ligures, 
entra autres un cavalier gréco-îlalique qui s’apprête à frapper de 
sa lance un barbare & terre, sa retrouvent sur le sarcophage 
Ammendoia. On voit aussi, comme sur ce sarcophage, tui bar¬ 
bare nu tombant de cheval. Les barbares sont qualifiés de Ünces 
fiar Braun ; l'armemenl des soldats vainqueurs est romain. 

Vi//a Ltiftovisi, Sarcophage inédit de très grande ilimension *, 
avec scènes de bataille el trophées. On a cru reconnaître que la 
tète du général gréco-italique est un portrait; suivant Pialncr, 
ce serait Scplime Sévère i suivant Braiin, Sévère Alexandre *, 11 


1. Uichscfi», AanViif ia Créai itritam^ p. .^jôt, ti« fijj, 

2. GrMé« ilaai h publication nre inülufèe Bnarminai^./of ieputrMul 
iwtiUMimtt, I» the eotifCffOfl of ttatrÿ BlimiMI, iSOO, p|, CXXII i cf 
AÙCharlu, Jnnÿjif marliln in Grmt britain, p. 309, n» 303, 

3. Uti^ooatilè des barbii'H peut quelquefois priler à eonltetoüon, tssis 
os verra plus lan que Ih modèles Ue e» wtopbiqres se rappormieot tons doute 
wix luttes des OrBc» couira les Galstss d'Asie} ils ofTrent dooc toue un eertiin 
mtertt ^ar I* qtiwiHin d leoaeertphie n d’esêgèse qui nous ocenw!. 

«it Ludmiti, n* 138; Brtuti, Ruiiitn 

«nd tfus. fbmj, p.flK;, n*27; Btsekie, Annaff ifeff Jusl., i83l, p, 305. 

JJP- fiinttï., n’ tM ; Broun, /tuincri und Musteu p. t5(i3, 

a» 2(t J Btacàie, Ann#fp. 185i. p. SOS. ' ^ ’ 

«prfsenléo ert ]. dèfuita dArlfucersèi 

en 2 ^ Jk*€s pi¥i de rEuphrsilLE^. 
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moale un cheval couvert d'uiio peau de paiilhèrc. Les des 
guerriers gréco-îtaliijues goût presque loules imberbes'. Le atyJe 
de ce sarcophage, un des plus grands que V<m connaisse, eal 
très médiocre et la complicatiou des épisodes en rend d'avance 
toute deacriptiofi stipcriliie. 

Cmiftùdel^t YiU(t Borçhésê. Sarcophage inédit, avec une corn- 
posiüon analogue à celle du sarcophage Ammendoîa** Im aci-ne 
de bataille est encailrée par deui groupes de deux prisonniurs^ 
un homme et uuo fommop placés auprès de trophées^ Nibby a cru 
recounalLre dans ce s&rcophage le lambeau d'nu géuéral de Sep- 
tlma Sévère. 

Viila Panfili. Sarcophage d"im hou travail^ mais dans un Lrès 
mauvais étal de conscrvalion; iaédîl *. An premier plan, une 
femme barbare tenant un enfaul dans ses bras, un guerrier barbu, 
des trophées; au second plan, un mur avec des lours au dessus 
desquelles paraissent des combattante ; au milieu, un giierricr 
gréco-italique à cheval. La dcscripllon de MM. Mat^ et Duhn, et 
sans doute aussi TélaL de mutilation de l'original^ ne periuelteul 
pas d'nflimicr que les barbares soient des Gaulois. 

VUIn PmfiU. Sarcophage très mutilé^ inédit *. Un Gaulois 
assiSj les moins liées derrière le dos, sous un trophée; un Gau« 
lois nu est tombé de cheval; sa jounhe droite est encore passée 
aur te dos de la hèle (motU Identique b. celui du sarcophage 
Ammcndola}. Un cavalier grcco-italîquc* seiauce pour le frap¬ 
per; plus loin, un autre cavalier, monté sur un cheval qui porte 
une peau ironimaî en guise de housse, dirige un coup vers iirt 
Gaulois tombé qui, appuyé sur sou bras gaucho flont il tient son 
bouclier, parait arracher un fer qui a pénétré dans ^ poitrine. 
Ce motif revient aussi sur te sarcophage Atiimendola; il osl 
diflicilo de dirü si le Gaulois, au lieu de retirer le fer do la plaie, 

t. Bcbreiber, p. 1^. 

2. Heichrf.ibitna L nt, 3, p.'i3t, n^l7^ BLick^^ .iiffiiili, p.3Û5. 

Voir IfaUfll Duha, jinOAf ôi fi™, n* 3319. 

4 . blaU al Dubn, n* 3320 » 

5, OHÉcAi^Ajfr Kritffer duii ta ilescriptiod da MM. MiU H Dtihn* 

LU" SËRU^i T. XIZJ. 22 
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n’iïRl jiBA pluLAt HgurA au monioal m'i il se duune ]a mort. Pluit 
loîn; unGauioia nn, vu de dostlesjamfaoa êcarlAés (voir la figure 
analogue sur Je saTcoptiagc Ammcndola) «1 un Gaulois nu avec 
toequfs^ tombé sur son cboval abattu; au-de&sua do lui, un guer< 
ricr gréco-ila1jque,cloiit le cbuval porte une peau do panthbro. Un 
autre guerrier gréco-itjilique saisit par les cheveux un Gaulois 
tombé sur Je genou, qui porto uu torqim. Plus haut, un gnen-ier 
sonne de la Irontpclto (ef, fig. 23), La conipositioii se termine 
sur la droite par un GauJois nu, enchatué, assis sous un trophée 
rurmé de vèloments gaulois, de boucliers, d'épéea et couronné 
par une choveJui-c du guerrier scalpé \ Lé tout préstüilo une 
graude analogie avec la aefeuo Jigurée sur Je grand cblédu sarco¬ 
phage AiiiriieuduJa, 

.■i»f Mutin, l'ragineal inédit'. Un Darbare assis prfes d'un 
trophée; nu guerrier gréco-italique, vu de dos, s'apprête à porter 
un coup; au-dessous de luî, restes d’un cbevot abattu et d'un 
cbar dé guerre. Sur le petit côté de gauche, scène de conibot : 
un guerrier lenanl un bouclier avec gorgoneion, un cheval 
abottu, un second guerrier l épée levée, 

Stutliu Altiiti, Fragment d'un sarcophage : un cavalier galo¬ 
pant à droite ; sous son cheval, Ja tète d’un narbare avec une 
JongUé cbevdure', 

Ittshint ftf'cheoioÿi^ite. Fragment d'un sarcopliage ; uu guer¬ 
rier nu à terre, un autre relève un bicssé couvert de son arniure *. 

Mats Ffogiiienl de sarcophogo très restauré ', 

Conibat de cavalerie entre Gréco-italiques et Barbares. 

n(Ar»(f! t/ekriml (Mêle et Oebo, (bc. tawl., 
P 4^). Ort à déji eignsJé dra clieŸülsres aualognu sur Tare d'Üruige, «i l'iia 
t fsil obHrver que, duns lu Itas-raHefs de ce moDUiocnl, toute» Icj tstss rou- 
pêe*, a J vieepuob li'une seule, noni Absoltimcnl cbiuives tLeaorauuit, 
fttr (im ffOri^e, |»,31 ; Rager de Selldeiucl, flAaciri'aie ÿuuloftt, l. It, p. t22}. 

2. Manet [liihn, Tj’aaai. » ■ rr j 

3. Jfrid., a-3323. 

4. l4iV/., n> 3:t24. 

B. fittWm'a Gfiutinjunu, i. H, p|, LXXt; Mali et Düba, n* Ces dep- 
nwfs #e acuiiadeel li leusembla ne serait pu (nodeme, eoupcou qui na ma 
fiJirail Jncitiïê. ^ 
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Mémi; toliection Aux «leux extrémités, deux Barkares demi- 
nus, assis et onchatnés; au-dessus ptauent deux Victoires, Au 
milieu, général galupoot à droite; sous son cheval, un guerrier 
tombé sur le dos, goerrior nu, cenqué^ s'élance sur te cava¬ 
lier; plus û droite, un barbare tombant de cbevnL Au-dessus de 
la figure dit général parait un sonneur de lrr>mpeUe, A terre, un 
barbare nu essaie d'altirer à lui (pour lui eulover ses armesl) 
un guerrier gréco-italique tombé. Plusieurs autres figures do 
fîréco-itsiiques cl de Barbares complèleut cotte composition. 

Nous omettons de décrire quelques autres fragments de sarco¬ 
phages qui représentent des scènes analogues^, pour passer à 
I étude du monument te jdus important do cotte série, le sarco¬ 
phage de la vigne Ammendola. 

A la distance d'uti mille environ do la porto moderno de ÿtainl- 
Sébastien, du edté droit de la voie .4ppieDne, on voyait dans une 
vigne, parmi d'aulro» mines do matisoJéea, tes restes d un monu- 
inenl funéraire, dont les revêtements eu marbre et les inscriptions 
avaient depuis longtemps disparu *. Le possesseur do ce terrain. 
Sanie Ammnndula, qui était passionné pour les recherches 
archéologiques, y lit exécuter des fouilles et découvrit en t33Ü, 
à 20 pieds do profondeur, le grand sarcophage auquel son nom 
reste attaché *. 11 avait été ancionuement violé et no contenait 


1. Gttfkria (tfmfinuintr, (, U, pl. OXXIV; Annati ilell' UiLy f83i, p. 301; 
et Dutin, a" 333t. 

2. ^tali cl Dalii», n** 3322 (Vff/e Cowili}, 332tï (lulreAiis su n* it diiD« ta 

Vht rf*' CfiKifm}, æfâfl /SUtrffo 33» (Pufas» Gr«î»tiii*rt«f, cf. Qal- 

trrin tiwlmhtm, 1.11, pl. LXJ.X, UXX). 

3. 0«» 1822, on aroii clècourm dan» eeUn Ttgcis ptiufeuis chambres sèput- 
enilea apputenofii au maoeolùp ds la (ikojllla Caectliaet un grand lombeait orn^ 
do peintores (ttODal Roehrlte, BuUttip ttniventl tic P«?riis«r(o, 1830, p.Sâsy Cf, 
L. t^nina, Pc^eoriii/Icr rWfrt rîn Applv, dan» |ei dniinfi <fc'/P/ntfiï., 1833, p. tSt. 

4. Foa, BuGcl. tklC InHU., ItOO, p. j22î Oerfaont, p, 2iS, 274; 

Blaekin, A*in«/i rfe/f 1»^if., l«3t, p. 287; R. Rochutto, Aultrli'n vnicenct dc 
F^ruftof, loai 1830, p. 30» ; Smun, tlufncn tmt Mu^een 1851, p, 130; 

Mrihnike, Bumrr Jttkrlùthcr, 1. LXIJ, p, 164, 10U (raolaur prend .Imnnmdadti 
pour un nom de lieu. p. 160); Ch. Lenurmant, MHnoirc *ur Tanr tFOtmQt, 
1857, p. 3t>; Rogol de Bellnguel, grAnfJornie gsu5)fM, I. II. p. 122 (d'après 
J.«noriiiant}; Burekliandt, Orf CicrraiM, 4* èJ., 1.1, p. 181 ; guera de«m£ien« 
tlcl Mmo CupirofîNü^p.Üâ; Mayer, Jtihrb. des à, liurif., 1887, p. 83; Longpè- 
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(lins d'ossements^ muiA la i^onserv^atiaa des ^ulpiurcs qat le dé¬ 
corent est presque parfaite. De iSUÛ à Ammendola ne cessa 
de fouillera TentoUespérant découvrir^ par quelque docuiuenl 
épig^raphiqucp k nom du pessesseur romain de ce mausolée ; ses 
elTorts ne furent pas couroimés de succès ut Î1 mourut en 1837. 
Le earcophoge fut acheté en 1838 par le il^Iuséa du Capitole^ où 
il est resté exposé depuis^ 

Par son état de conservation presque irrépro-chabk^ par la 
quatilé du travail et la variété heureuse des motifs, ce itiùnumenl 
mérite de carnptor parmi leschehi-tfceuvre de la sculpture impé^ 
riale* Assurément^ ks figures sont un peu pressées et Tair ne 
circule pas librement entre olles^ mais ce défaut, si choquatiL 
ailleurs, JWl beaucoup moins dans la représentation d'une 
niélée* On sait aujourd'hui que les bas-reliefs pittoresques, ckêh 
â-dire Inulés à lafa^on de peifiltires, no sont point une iiivention 
des artistes romaiïis; ils romontenl à L'époque alcxandrineà 
laquelle appartionl sans doute roriginal de la composUbn du 
grand cùlé\ il faut y admirer rexoelknte ordonnaïice des figures 


fiBf, ËuîictlR d^ tAfhnuitum franr^k, L îl, p. 370); Sàglio. 

Ditl* l. li p. Û7&; Luoy ^Liich^tf, ofanci^t stulpiurtf p^GOl 

(mau?ujs grarurt); Du ray, Hkioirc dcM L 11. p. 68 , 60, 158 

(ifmvürw pttrüellèa}, — Lw plaacheB (Kjljbâcs dans les 

dffW' (t. J, 183lp ph XXX^ XXXI) onlélè reprodmiiï^, a?éc des notices 

imiaitinitflleï, f»r Hinheiii, CiMitpiduQlio, u 11, pi. ÜCCLXXJV'CCCLXXVfl, 
p. ICT, St Arni^lini, Campid<igtiü, pî, LSXXVJt-LXXXVlII; elles le Irouvenl 
«usai, aecoii)[)«gnéi:9 d'un trèï important trsrjûl de Mbbr, dm» lu Dùsfrlaz/onî 
dtUa Pmiif, Accqd. rom/Hiu di archeol., l. !X (18SÛJ, p'i. XXX el XXXI, p. 411 
«l îutv. ITiic phototî-pio (is la fwre prmeiptlt 4 élé publiée pv M. de Baye dtns 
le BatitUtf iJienunuTiifll, 1888, pJ. XI!. arec une courte imlice {p. 185-18ÛJ. La 
Musée de Sainl-Oerumiij possède le mouls^e do ce sarcopha^ (dsprès lequel 
Oüi éié exécutées nos photegrïeuree} depuis 1888 , 

1 . Voir l’exeellenl lien de M. Tb. Schreîber, Die IVimo* jBnmnfljrelie/S aju 
PDlûSiO (féùitirni, Leipü^, 1888, el le compte rendu de ecl ouTrsge que nous 
Hons publié dmu In llfwce Cr^içrn, ISnorembre 1888 (t U, p, 3»). Le méritje 
dWoilf reconîtii qui I< bsa-ralîti'f ptUon^squ'e e&t de^mier lomiQ do fart, déco* 
^ifdaDa lo monde grec appartient 4 .M. Âtex^ndre Gonze, î>as MkfiKÎ dm 
Griachen, lo 8iliu}ï^6er. éfs Èeti, 

Leïèeulian du H^ophagÿ Ainmcindoita paraîi dil&r de rèpûque (îéo AntO' 
nîcB, aMUii il asl difllcitB dt rien afllrtner I cel égard avaal Ja publlcaiion du 
Carj)EU det lancophnges^ que prépare rA^démla dis Berlia cl qui fciuraiiia dôi 
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qui, sans so répündr^ï avec une «ymélrie qm Part archaïque seul 
a recherchée, formeiH deux groupes pour ainsi dire A& poids éga[ 
auLour de la figtire du guerrier lorabé qui occupe le ceidre. Ou 
remarquera que le registre supérieur du pelit côté de gauche est 
resté luacheyé el que le dessin de la scène figurée au^dèsscus^ 
en particulier celui des chevaux, présente quelques détails peu 
heureiLx qui sont peut être dus h une autre maia ou à rimilalion 
d'un moins bon rnodèle. 

La noUeté des images que nous avous publiées [B88| 

11, pl. XXILKXXIII) ne rend pas inullk une description rapide 
de ces bas-reliefo. Aux Irois angles du registre supérieur, on 
voit des lèles de Rarharès^ deux hommes et uue fomme^ remar¬ 
quables par U rudesse expressive des physionomies; tes hommes^ 
avec leurs touffes épaisses de eboveux et bmrs motislaehes, 
rappoilouL Je type des statues du Capitole et de la Villa LudovisL 
Ces télés tiennent ici la place des masques bachiques qiîî ligurenl 
Guuvent aux angles îles sarcophages ^ Le reste du registre supé' 
rieur est occupé, sur le grand cûté^ par de beaux groupes de 
captifs et de captives avec leurs enfants \ entremêlés d^arnies 
diverses; c^est comme la conséquence ou répitogue des luttes 
terribles figurées plus bas. Un des prisonniers ^ assis devant 
un grand carquois et tes maina liées derrière le dos, poi'te lo 
bandeau royal, détail que Fon distingue diflioilement stirThélio^ 
gravure. Deux barbare!^ morts occupent les registres supérieurs 
des petits côtés ; Vun d'eux est un jeune homme^ étendu à côté 


points dÿ repère L lAcrîtîqu#. CVAl^^naiDement It des Anlonis* qu'ap- 

pirlîenaefll les pfus beaux earcophages qee Fut gré^rottiBb nous rit lebeés; 
cf. Sybeh dtr Kunsi, p. 430. 

l. Ch ÀnnaHdetf fnsfff.. 1S31. p. 

3, Il Ikut remerquer que le* erifeots nu eont pas nus.— ï^s GauEoîa cùmbaitalent 
et faisaient câtnpegne lous \û% yeux de ieun teiiiinea et du kurseri[ael 5 ;i!ir. 
ïybr, V, 78| 1 t naEoiïiuvoi tf,v yuviaiii$ijiv mtt- ^fDUB 

avons dejb eu l^occABion de lîgnaEer le type des barbares captif es, qui le n^n- 
cootre sur d^aulrei ccUfTies^ bas-relîets et m^ïtinriês. Voir encore Barlofh 
Trajet ph XXV ! Ce/* Aa/onm-t ph LXXIV; .WHien Pi° C/rmcnEiiN, h IV, 
pl. XXXI; pour les inorinlii«3j les modèles tknnh pur Monlfnijcan^ Ani^. 
tr tV, t| ph XCVI+ 
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d uti bouclier ovale eL d’un carquoi»; l'autre, resté à l’état d’é- 
Laucbe^ îadÎ3lLJncl^ 

La H>tD» da Moital, qui remplit le regielro priacip»!, a pour 
cenlro ua guerrier bortare, lombd lur le brai gnuclie, dans une 
altilude qui rappelle lieeueeupcelle d'un dee Geiitoii de Venise'. 
Fenl-il penser qu'il se donne k mort, comme les Onnloie vaincus 
dont parle l'ousanias dans lu balailto devant llelphca*, ou uu'il 
e-ssaie. au contraire, d'arraelier de sa poitrine le fer qnc ann 
adv„e..m y ae»foneô'?La second, explication p.-,r,dl k moins 
iraisemblalk. ma,. ,1 n'ï a pas île raisondWaiva pour récarter. 
fs' pemnnn^e, „o,i placé an centre dn tableau, est certaluo- 
mea le cbef ,1e. barbare. ; il porte I. .Ikdému royal, mai. il 

d"ont-lr“ T,">«■'' 1 “» 

hiï aT t " ,Ù"'' ' ‘ '* rf«f.Aupri,. ,1e 

d ou .1 v,.„, d être renversé. A ea dmik .1 au-deKiu. de lui, on 

p^.pzz'-j^^z.'sr.Z'zix 

f «n»r r„ eôûn U 7 '"°’“' " ■•"PP'*'*»' ‘ 

ima, (J. 42 Lflngpéri^r, ItuHriia dt rÂih€nacHm 

i CW V P. 1 J 5 , 

s' Nibby,“ip"'!L?“p."Ï 30 r^ P* 
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barbare, cl b cavalier grücû-îlaliquc qtii vicni onsiiîte ctI plûc^ à 
une dialance lmp grande du guemor nu. Mal* c'eat lü un delai) 
donl le sculpteur ne sbsl pas prâae- 
cupé. Ce guerrier nu vu de dos esl 
un motif qu'il a dû emprunter à un 
raodfele céblire, puisque la mAme 
figure se retrouve sur l'arc d’Orange 
(fig, 38) cl sur d'autres surcophâges; 
peu l'Aire faul-ii y reconnaître l'é¬ 
cuyer du chef gaulois, qui défend son 
maître désari;onné ^ ^^hby a eu la 
sîngultAre idée d'en faire un Barbare 
allié des If nmains, nu de ces VénAtes 
ou Cénomans qui, on l’an 23>> av. »*. — Owinî* 

■- I If I Àfï 4 MidjB An 11 frlar de J'UniiglG. 

J, - U, T serviredt dans I armde romaiiH- 

conLri> \ù^ Gauldk*. Il aiUïf^ue In formiï île mn bouclif^ft qui eM 
li^xitgrfiïaLl^, nlcirü ques leü gauloif iur 

phagB sont mîkh £1 oublie que sur 

beaucoup d'aiiircpi fttoniimpnUt lest houcJiâm 
prêté» aux (imhh afectfïnt îndilFén^mmeut 
le» deux fûfines*. Le guerrier grêco-Halique 
qijî vîonl après, figuré au momeot où il va 
frapper un Gaalot» nu qu'if flaisit par !or thù^ 
veux, présente uoo parlidularUè aiogiilière, 
te casque en forine de bounft phrygien ^ Je 
no rennais, dans la sriilptare anîtquüH qu'un 

1. Sur \m dw frbiïfa cL OîiK|&nî+ V-, 

2, Polylte^ U, sa î Î>1 U waV 4tai!p;iffïsw«|iiw^ 

T«^twc tîüsTîi Miü» Polybfl g'iiJeülB pas qa'ila sirvi™! Uani IfS 

mFïg^ ds rann^s rumnifiir à ta baUilUt efe Tèiamoa‘p il dîL au cünlrmira qu^îli 
avüicQt. ét^ pkfiÊs fisr Ii^un illllf T^pt lV4.irEït [IL SK 

Par «xsaiple »ur les paulptuma ûë fnm d'0ran)i^Sp h dn Mapl^s rpliis 

hiulp. p. Ifl bas-ralbf dvi vmiiil^elt^pariifïaci. Cf* LoaR’péri^r^ Jltifl, 

MruM frtmçQU^ 1^66, p. ^2* On poumit sjoctlâr Iei ttophé^s dits de Affirtii* 
{MofïtraLiten, Aiifiq, t. 1, pL CCïV), msls nt^us ns porr^^ni iei qil« 

ii^s sculpture» qoi i« rapperlf ni am fjQubtîp el tm comm# oo le lait 

sajourdbai, datent seulement du règne de Domîtien. €f^ Lenermantp Arriir 
iiumiimmtique, iSi2p p, 3S2. 
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seul casque analogue : c’est celui qui a» milieu «l'armes 

grecques cl gauloises, sur un «les trophées <îc Pergame dont il a 
élé question plus haut'. Koui en donnons ici une esqnmo 
d aprt^s une pholographie (lig. 29). Un aulr.) détail remarquable 
do celte figure est Vocrea que porte la jamlw gauche. Sibbv a fait 
de ce guerrier un auxiliaire lalin, hypothèse, qu'il n’éUtie d'au* 
eue preuve cl qui est absotumcul inadmissible, A droite et à 
gaudie do tacomposilion, on voit un barbare captif, les mains 
enchaînées ilernère le dos, dans une atlilude traditionnelle que 
nous avons déjà signalée plus d'naa fois : «u-dessns sont dos 
irophéos composés de casques, de tuniques, do lance», de bou* 
diers ovales et hexagonaux, auxquels s'ajoutent, comme sur 
d autres monuments analogues, les chevelures de Gaulois scal* 

’’!^i»*ckelmûnn a déjà 

remarqué que dans les trophées de ce genre, les arme» dis 
vainqueurs se mêlent à celles des vaincus *, 

Les bas-reliefs des petits côtés ne présentem aucune difficulté 
d inierprelalion. A droite, un cavalier gréco-îtatique. dont te 
cheval s est abattu, se défend contre un barbare nu portant le 
-r iépaule, qui lance une pierre contre lui;’ à gauche, 

nari^lT '"ï i^fandil un javeloi qui 

Lnf T t va percer de sa 

laneç. un barbare tombé sur son séant. U barbare nu enchaîné 

dans iTniT ** i^arhare vêtu do braie» représenté 

^ienLni ’! '^ôté n’appar- 

rcncadr*.*^* ^ * camposilion proprement dite, mais servent à 
I encadrer, comme les deux barbares assis son» les trophées aux 

qneTcor^ri’'r fait observer 

Uon et de la vie qui cafaclériseni les autres bas-reJiefs. 

sont biT dTr " démontrer que les barbares vaincus 

sont bien des Gaulois; c'est, en effet, une vérité évidente, sur 

1^ phologrsrare iisni Im Ji^Ai»fi|«r d« Eiiiineisi«r, t. Il, p, 1282, (Ig. 
ï, \Viackcl™aûa. in,d.. p. xcv. 
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lâquüllci Ions criLîques sout anjotird'bui d'acconL Leurs 
armcfi^ Icpf costume» cl même leur absence do costijme> sont» h 
cet égard» des arguments dÉcisifs qu'il siiffîL de rappeler brièvo- 
moQt. Siï guerriers gaulois portent le ifïr^ws * ; un seul esl vêtu 
dn pantalon élroil ou un autre porte le manteau agrafe 

KUT répauleou Sfr^iun» un troisi^^me» k chef qui sa donne la mort» 
lîne tunique serréo de^cetidaut à mi-ctiisses* ; les autres sont 
cornptètemenL nua- Ce nestl^^ d'aitlenrs^ qu'un costume dsemn- 
W*. car les prisonnière figurés sur lo registre supérieur portent 
tous le j^nlfllon. Aucun Gaulois n'est coilTé d'un casque * : tous 
laissent llotter m vent ces longs cUeveui divisés en grosses 
touffes qui les caractérisent aussi dân.s les œuvres de la grande 
sciilptufe'. On peut eu dire autant do la moustache, si ce n'est 
que les Gaulois du sarcophage portent aussi une barbe peu 

1. TaaLâL \û fnrgufJ est r&riné pur una i^rossEi agraïz forme do boulai 
eoiiiuio ûûm lu Btatuo du C&p Uole; lintCt il jCy h pM do formelure et l^s de ex 
oxtrtmiUs du cùXim rtpproeheüit bau^ ^tro untei, Cei deux types de 
io îeiloontront dioo ucKi coilecLions. 

Cf. ülrabûîî, IVp 4fc 3 : ilrn-.^aÿOQin Si *ai notwtfîfïQÉn itïi Msf^J^irTT 

T31 KtpiTirafifvitC ' avrl —‘ItifKlor?,Vt^i 

Xp4««ll... iç ÎaUw TîpM3'fflfhtyWf«fïV ♦ ^ 

Ev )!£¥ z&i ^vcïCi Af ^ Qiipac 4nlar^c« 

3. C'oxt CO qu’indîquiï nottemoal Polybe, Ib 23, 3, Il mcontf qu'i la balflillc 

tlo M k«utfn?B oi Its Boïena partniont ioa bruits et h tuais 

que Ici Oétales, piu* ostOQtub'on cfa courage^ rejel.èri^nL IfrilrB v^iomenl* el s'a- 

raJlcilifot!I itl ^Fnbftl, lûUt nus» ir3Tù> t*t rpfiiTot tt;ï 

CrrDkHJore.VpSy : ''Ewflt b' cuV Ua'WfflTig‘,1 

toïtE fi^avovs ^a'i ; icxTsSïIttiT tU KLvArjvOV+ l&tdi, V, 30î f*rip=ti£5i^ 

*■ h*>^ 

|^ÿ|uv4ït. Dahs fAri olASAÎquo, AU coutrAiro, les BirbarOip qui seul «Ieïa 
AsiatiqueSt sont toujoon drftpéa (In^àiii iUiifi MaïU porihm. Perso, ]tl,53)i. 

4. Bien que Diodore ffi^aîo des oasquei gmilola (V, 30) et qu'oU en possède 

uû liêili DOfflbro dAna loA mus^js {de# eosqueï à enmet soui nmirli sur l^iu^ 
ri'Oronge el des calques pointus a or les trophées de Pergamo)» telle pAftio de 
l^Annemeat beJlénique parati a7üir èîà rarem^ni Adoptée par les Celtes. Todle 
dit de eu pariniil des GerMÎiis % Vit unf tasUM auk^x- 

&. CC Diodore» V, 2§. Li rudesse do la chevelure est un carAdlèro des bar- 
bare® dans fart antique. LûOjçpérier a dé;ft rapproché (Arienne'iroi FWinflUi>, 
I85â, 43} les cheveux du Caidois du Capitole de la chevelure Hgurée eur Ira 

monnaies de Kiminî frappées au iv” siâclo par Sénotieis (eC plus liaLrl» 
p. 311»note). Pour les lextès aobqus^ rcEatira à la cbeveture des Gaulois^ voir Pel- 
lauUcr, dlrv CVires» t. H, p. 173; WinE^kelmann, ^foerfi dtlh arriVêd. FeAf 

L l, p. 4tJ. 


BEV-tE AHCitÈlII^|(jCJ5 

I.ndia que le.g«rri.» d„ r.pi|„rral ü« t« ,i||a 

rjTÜM T '"'T'' 

^rteal I. mmuluctio Mnltrarai i. l. plop*,, 

...al aa-piad., m.„ I, chef, la rapijf gà , 

da ras„i™ .apàriaur, a»l pjad, ^ 
décoap.. l-ampaig^e.. 

en frMÇU. la. s»/aad„, ^ ^ 

raalÉ. dia. aalaa hnpia Mo. la farnia da «rafa., ,la „„ j, 

Aa^aT'Vr p™p««a, da ,.a:oph,,, 

i‘’b P»"™"» «'"rlar d'abanî: 

r.n“'’l R«"..in.aanlr.la.Car. 

.nnlila d. diKolar loagaamaal „« hypoUlfeia qai a'aa liant „a. 

“Z°i rr?"'"? « f"'™'. "i" i»” 

port da la liarba al da, noa.,.alia. cia. la, vaioqi.aur, o«aa 
qa.na radar,al commua à Rama qu’j parti, du ri™,’ d al 

«l» moiM aalla daraibra roa- 
aralion CM aile da nul pi,ids daa» l’hypolhèM, uiia non. ail.,ns 

^^riauramaal J Upoqua „i l., a„„,ma„atoal J «i 

"" P'«"'“' •'">'•■1. » l.a.- 

e -mcol ddvrloppéa par NiM,,, anquid Braun .’mI mBoaîé .an. 

“™l*«. part.* la iinaa 
(fe». C,«., V, II, ^ C,™ dit dm Bmaa, 

n«j. Diodore (î»îi d* J. mauEi "S T'* 

Cfilk* (V, 2«J. « qui ■=*!« ta 

« nû l'était pii.,, X dÎcÏLj « a* n‘ J J*» iîfwIWB 

C0,i. du„, lu 

4 . BluhJé, dlitnrtli lUtt tn»lit 1831 ' n wt r, * 

Mrihnikc, ÛMinfj-JitAHliM'lWra i L\lî p ^04*^' p. I5l ; 
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tàservm^. Pfihby aflmel qan k biiEsille repréfisni^e c^slcelle de 
Télamon, en 225 av, J.-C*, oà le coti^ul ronmîn C. Alilluâ Reg^ulus 
iroüVft la tnorl’ et qui ctil aussi peur conséquence celle du Toi 
gaulok AnerûeslüSj qui se tua de m propre main”; un mitre roî 
celtiqito, Concolitanu^^ fut fait prisonnier^ les Gaulois perdirent 
cinquante mille bommes, ùm\ dix niîïle prison ni ers Le chef qui 
se dnune la mort, au centre do la gninde composilîonf somH 
Aticroestiis; le prince captif^ Rculplé au reg^istn^ fuipéncitr^ 
CnneoütaniiR^ Nibby a tnh «ne extrême ingéniosité an service 
de son explication. II a rappelé qu'un det^cü^mmirm de la 
AtiliaestCilaLinus; nr, OcÉron mentionne précisément les sépul^ 
turcs des Galalîni comme siliiées sur In voie Appîenno. irau tre 
parl^ un Appius Annins AtilmsHradun, cnnsnl en 1&B soua Anlo- 
nln^ avait pour scour ItegUia, la femme du célèbre rbétenr 11 érode 
Attjcus üo%î^ savons qullérodo possédait^ du fait de sa sceur^ 
de gr.inds terrains sur la droite de la voie Appîonno^; it est donc 
prohahlci conclut Njbh}% que le frère de Rcgilla était pro|irîéLaîrâ 
de terrains avoisinants^ d'où rhypolhèse que le aarcophoge 
Ammendola autre que celui de ce cunsut Atilius^ qui aura 
voulu rappeler, pnr les sculptures dimt il h fit omeri la mort 
héroïque d'itn îhn ancêtres do sa famille. Le style Ho ces sculp¬ 
tures est^ en effet, asseï; semlilahle h celui des monuments 
romains du n* «ibelc. 

Tout cekani en apparence fort bien déduit et l'érudjUon peu 
commune do iXibby a su disf^imuter, mieux qiio notre séebe 
analyae^ Tinsiifliï^ance des fondements sur lesquels repose son 
hypothèse. A notre avis. ûUe ne tteul pas debout, et la lecture 

L ^îhby, {kUtt jwïili/, AceaiL flow* di ntchtaU t. IX (tSIü), 

p. lil ; Briua, OiftniTi uiul .Iluwn IS54| p. 130. 

2. Polybe, IJ, ïâ. 

:i. tm., 31. 

4F Pnlylie, IL S3*31 ; Zottirti, Vlîf^ 20; Drû=^, IVj 13; DlodaTep 
IhmfhtL. XXV, L Cr. ÏUommsfn, ÎIi*toirr tniiL Ateïsjidre, t. îlt. 

p. lÛ3-loe. 

S* Voir Vidât La üladiep Atiimtf Pftrii, p. Ot, 

0. Ç'ett là qu^onlÂlè ilàcoiivorlfs if fl rèlèiinss laaripti^i {Vidal 

La BEu:li0, 0& el luîr.}. 
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atlentive da laxle do PolybesutTiLilaranvcrsifr. P.(r)'hR meonte, 
on «ffel que le consul romain fui lui rfbs U commencenicnl de 
10 baiaille el que le roi Anoroesm» se donna la «ijorl après la 
déroute dos dens ^ Le earcophage dit tout autre chose ; H montre 
un chef gaule,s se donnant la mort et la chef grêco^llalinue 
sélanjaul vers tuî pour lo frapper. Si IW prétend que i'advor- 
sajrec 11 prinee barbare lerm$sé est le second consul Papuj;, Joui 
^ corps d ^née décida la victoire, Allliue est absent du bas- 
relief 01 toute awcondo rairlin de l'iiypolhèse de NÎI>by s'écroule. 
Ln présence do paidllee impossibilités, il est inutile d'ailéguer 

kiraVir* pliiTffieti et la 

J ^1 re U guerrier sur lesquels nous avons déjà appelé lat- 
lonLioiz, ^ 

On p»ul ,,u, ■.■.urailcrtMiieraenl p«» 

^ opuioD M. a„ |.e„ dte.di„ j, 

jutllü elle ûpp>rlMM, Il n aumil pas voulu «outonir que Mue 

‘“ ‘r i ‘■'•illM «lliquee. ,ue noue uvone 

niiméres plu» haul, avwcul renletmIS les cenilros do noraains 
deseeudaols ,1e. M™. de Téluoiou ou d Aldsi.. Il , ”1" 

rS K-' “«“iq"». co,uu,e «lui de I. 

él^nT™ ' “"l™ tesAldduiens. 

. I epoqu. remMue, o» molif («„.|, p„„™„„i 

préeeuee sur un sweopbage u-.„lu,U. aueuu. conelusiou 
^ la carnere du uiorl eu de «» aneèires. Il y eu olTel une 

d.lTerene, à,el ég„d outre les UMiif. „yu.„|„g:,...„„ 

et le. represeula rousde lu vie civile et de, meuer. : eelle.*.ci, 

dan, beaueoup de eas, sont dans ane rulaliou 

paasé du dilunt, i te! poiul mlitie qee la tdtc du principai per- 

souuageesl Iris souvent unporlruif. . Un personnage * ïé- 

rone, su meniem do mourir, dénué .les ioslruclions peur ta 

’V^plr'S 
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déforalion de s<tn IdmlHfau : « Je veui. dil-îl, cjti'on nielte sur 
« mdQ monument des navires voguant à pleines voiles, et que, 
Il d'autre part, on me montre revêtu de la robo prétexte et assis à 
Il mon trihuuaU i» Il a été, en eiïet, magistrat et armateur; nette 
flotte sera lé pour rappeler l’importance de ses alTaircs.,. Le 
tombeau dit «du Boulanger m é Rome est célébré. Plusieurs boa^ 
reliefs y font voir toutes les opérations de la boiiliingerie, depuis 
ta mouture du blé Jiisqu'é la mise en vente du pain w El l’au¬ 
teur auquel nous empruntons ces lignes, M. Jules Marlba, ajoute 
avec raison : « 1] n'y a guère qu'un rapport très général entre 
la scène figurée et la personne du défunt. Kn allant acheter un 
sarcophage clics les marbriers, ou se préoccupait peu do la con¬ 
venance du sujet. Les modèles exposés étaient tous au mémo 
titre des symboles funéraires consacrés par l'usage et devenus 
banale, dont on ne songeait pas à analyser le sens, pas plus que 
de nos jours tous ceux qui arborent des immortelles ne songent 
b l'immorlallté^. » 

11 convient, ci’ailleurs, de prendre la question d'uu peu plus 
haut et de se demander, en principe^ si les représentations dus 
sarcophages romains se rapjmrtent jamais b des épisodes déler^ 
minés do Thistoire romaine. L’étude de ces monuments, quelque 
difficile qu’elle soit encore à cause do leur extrême dispersion et 
du manque de publications dignes rie foi, nous autorise à affir¬ 
mer le conlraÏTo, On pourrait méme^ croyons-nous, aller plus 
loin et dire que les représentations de sarcophages ne se rap- 
purlent jamais à l'hislDire romaine, mais à la mythologie, à la 
vie privée, aux arts et métiers, parfois aussi aux scènes héroïqoea 
de J’hisloire grecque. Parmi ces dernières figure notamment fa 
bataille de Marathon avec l'épisode de Cynégire, dont on trouve 
la représentation incontestable sur un sarcophage de Brescia*, 

1. Mnrlha, ^tru*7«É et rosiaiitr, p. 238. 

2. foisDiaH Ldules nos âu Eujri 4e cem deux tneLi ; iï« Im^ 

pirquetit une Ibénrte que noyâ h'eecxpLciiis mtuE qu’U serolL inoppcrlua de 
ilkecuter icL 

3. Murtïiaï î&iVJ., 232. 

I. IHLffcMe, Aiüike in QLsrilidknt L IV^ p, 143^ 
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Co deruJcr bajj-rulîijf e&l probabluiiionl riniilaiiou d’une peintunï 
décrilo par Pauaanias dans la Sloa Poeaile à ÂLtiènBa'. Oti sait 
combien, dans l’art de l'èpnqaG rom aine, on trouve [leu do com- 
poaitions se ropportniit k rbiatoirè naüonalu : sur i ,908 peintures 
cajiipanieonee que M. lleîbig a cataloguées, il y en a un pou pins 
de 1,400, prlis des trois quarts, qui de quelque mauifer© se rat¬ 
tachent à la mylholo^B, c’esl-à-dire qui représentent les aven- 
lures des dieux ou les légendes de l’Ago héroïque*. Les autres 
sont des paysages, des ualttrcs mortes, des lohleaux de genre : 
awtme n'a rapport à Thistoire proprement dite de Homo*, une 
demi-douxaîne seulement k la mythologie de VÉn^ide. JJ. Bols- 
sier il parfaitement répondu à ceux qui expliquent cette bizarrerie 
apparente en alléguant que i'ompéi est une ville grecque ; cela 
n'est pas exact, c'est une ville parfaitement rotiianisée, où l'on 
connaît û merveille la littérature latîue, où l'oji cite Virgile, 
Propcrce, Ovide; mais sî lu poésie, venue do la Orèce alexan- 
drinc, est bicnlAt devoouo romatne, il n’eu a pas été de même 
de la peinture ni de l'art en général. Qu'on me permette do 
transcrire ici une page do JL Boissicr, qui me parait tout A fait 
concluante et dont la forme, quelque cbarmoule qu'elle soit, 
n'est encorn i]ue U moindre qualité : « Il est impossible de savoir 
à quel mûmeuL les artistes grecs seul entrés à Bume et out cum- 
mencé à y exercer leur métier, mais ce dut être do bonne heure. 
Plaute nous parle de tableaux qui dècoraieut de son Lentps les 
maisons particulières et représenlaivnt Vénus avec Adonis on 
l'aigle qui enlève Canyaède *, Dans Téronec, un amoureux ijiii 
hésite à commettre une assez méchante action rapporte qu'il a 
t«.Tdu tous ses scrupules après avoir vu sur les murs d'un temple 


artsàmto, t. I, fji. LF ; .IreA. ZiiUmif, 1. gXÎV, p!. CCXV, 1; Ptaüuf Haetrilfl, 

/ntrnifft »/« SittNîrtU. p, &44. 

t. Paus&nvKj, J, 15, 3 : 'Enjfxrit Si rpsrtî vftîî ■« «l wi'. Tt* 

pafCiftà^ rili it st 'Kilnixc. 

2. Boi«iii«r, pniFJiniuctef erehéob>g}qn(i, p. 300. 
a. KrtFt-, p. 357 . 

f. PlAUtr, ÿ^necAoiti, 1, 2, 33; tt: Jfurcéea'/, U, 212. 
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Jupiter qui séduit Dauaé^ : eu sont hs sujub qu'on nHrouve k 
plus souvent (hm les villes do lu Cuuipanie. Aîusi^ pÊndant 
plusieurs siée Les, les pei aires eu avaieni oraé les édifices publics 
et privés; Tudl et Tesprit sYdaienl hahilués 4 les voir^ les igno¬ 
rants eux-mémes, les illetlrès étaient devenus iusi^itsildejïieQi 
familiers avec eujr, et la poésie^ i|iii dêvaît à sun tour les 
pt^preudre, se trouvait avoir d'uvauce un public tout prépare 
cl beaucoup plus étendu qu'uti ne le croit. lE s'esl alors passé 
quelque chose de semblable à cc qui arriva tûiQz nous quanti les 
pointes Lrogiques du xvn* siècle tu iront sur la scène Augusle cl 
Agatiioranoii, Ces personnages grecs el romains n'élaieni pas 
des Étrangers pour les spectaletirs. L'Édiicaliou classiqucp ou se 
formaii toute la France, rendait ces uoïiis faniiJiers à ceux qui 
fréqueuiaierit le Ihéâlre. Le clerc qui aohelalt pour quinze sons 
le droit de siffler (^orueillet Ic^ connaissaiL aussi bieu que les 
magistrais ou les grands^ seignmirs. On savait Jiiieux leur bisLoire 
que celle des béros do raneiottue France, et Ton vivait plus dans 
leur intimité. Quelques critiques s^iatagiueui qu'eu Irai tant des 
sujols anUqiies nos poètes se condacnnaîeut a travailler pour un 
petit nombre de personnes : c\^sL une erreur, ils s'adressaient h 
tout le monde; les Cfdlèges leur avaient fait un vaste public, 
prépaie pour les comprendre et disposé à les applaudir, n 
La comparaison iusiitiiée par M. Doissxer est si juste qu'il 
devient possible de la poursuivre dons le détalU LlphigèDie e! la 
Piièdre de lUcine ont beau avoir des modelés dans Euripirlcp 
elles uni beau appartenir, de par la convention de la tragédie 
classique, aux temps héroïques de la Grèce^ ce n'eo sont pas 
moins par beaucoup d'endroits des Françaises du siècle île 
Louis XlVi la société où vil le poêle les enveloppe de son 
atmosphère, clic modiûe et habille à son image ks types que lui 
transmet le passé. Quelque chose d^àualoguc s'est produit dans 
l'art gréco-romain. Ï1 arrive que des guerriers armés h la romaine 
%urcnl sur ies bas-rcliefs de surcuphages qui rcprésaDlenl des 


f. Tércdcfri £taiiifur„ Ith 3€. 
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épti^nrlos de la mytholi^gie grecque Nalurelleinenl, ce sonl 
surtout les porsounages en armes qui oiïrent des exemples do 
cette romaiiâfnion du cosittme : clic s'explique alors bien naUi- 
rellement par Tmlliience des muvres de Tact romain propremenL 
dit, les bas-reliefs Instoriques et réalistes des ares de trinmpho 
e1 des colonnes. La infime iiilluetico, à l'époque des AntoniuSt a 
proituil des scènes de bataille qui, au premier abord, parmsseul 
bien se rapporter aux guerres des Romains coût re les Mar corn nus 
ou les Daces, Maïs c’est là, croyous-nous, une illusion, que 
rétude comparative des monuments doit dissiper. Nons ne vou¬ 
drions pa.s être trop aflirmatif sur ce point, car la très granile 
majorité des sarcophages ob ron a cru reconnoJlre des batailles 
de Romaios cootre des Dacos no nous sont coimus que par des 
descriptions insuffisantes; mais nous n'hésitons pas à poser en 
principe, contraircmeut â l'hypothèse de Nîbby, quWcfm é/w- 
reltef de aarcophuQt. irr rtprésente »/«e hhtôrifiue entrr 

Ramaim et Gmthk, Quelque glorieuse qu'ait pu être pour les 
armes romaines la journée de Télamon, celle de Zama l'a été plus 
encore ; or» dans aucun sarcophage signalé jusqu’à co jour, 
il n y A rien qui ressemble à des guerriers carthaginois. Si les 
sculpteurs gréco-romains avaient emprunté leurs motifs à I bis- 
loirc de Rome, combien de peuples divers ne lrouvcrail*on pas 
figurés parmi les vaincus! En réalité, ils n'ont fait aucuo emprunt 
A I histoire uationalo : coutiouateurs et copistes des Grecs, sur¬ 
tout dans les sarcophages historiés dont la Grèce leur avait 
fourni do beaux niudèlea *, ils ont puisé à pleines mains duns le 
trésor de J art belléiiique et s’en sont tenus, sauf des exceptions 


finÂ 1^^'* wiiirque B éti pour ]& première (bis I ma ecanatssiuice, par 
e '"** ■sreopKage rcprëseeEant l'bistoiredc Josoa (ArrÀrîc/. 

ff P Miilrrt, Gnletie mÿthakiÿUfite, 

Ir.’-w-. V'V Güigniaut, Rtüÿ. dt rAiitiq., sltss, pl. CCXV 6ii, 

P>. CXCVl, n* m; Arctu ML, 1S50. J. 20. 

«n A* r"* M ^ do 1872, p. i et •uie„ l'iraporisnt Ira- 

IF« asT Iw Mreopliagee giees oompsres aux sscMphsns romaina, 

lin SM irasi Mnic[énaü.jtieB dci ijri!aicra,c'o«i(jul!«éiMeoi*gatemcnliîêeorêa 
***,.«„ tandis r|i)e le« sarcophagti ratasifls, deaÜDès à être adoïsës 

a une paroi, ne le sont que sur trois. 
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peu nDnihr«i]«c5, à la repmiluclitin des molîTa (ju'ij fivall créés. 
11 en a été de ces bal.illles gaîalîijiics comme des descrip- 
tJouR de combats dans Homère, que tous les poêles romains 
onl imîlées. Les héros do Silîiis ItaJisus oui beau appartenir au 
vf‘ siècle de Home : fis parlant el combatlenl sur le modelo des 
guerriers de YHiath, Dons la Jiltérnlure comme dans fart, la 
tlrèco avait fourni des modèles qui reslbront classiques : c'est à 
eut que le Hotnain avait recours 

frattd ^ereuntu G-tVin 

J.u( iifseribnt rutnrni l'ariA/ 

L erreur de^ibby et de la pltiparl dos archéulngues tnodiTries 
avec lui, est d’ailleurs d’autant plus compréhensible qu‘eMe pai’utl 
déjfi avoir été commise par les aueîens eux~mémes, .Yous avons 
rapporlé plus haut un cnrieiit texte do Suétone, suivant lequel 
Xéroit, au moment de la révolte Je Vîndox, croit que le sort va 
lui reduvenir favorable parce qu’il aperçoit, sur uu tombeau de 
fa voie Appienne, im cavalier ronmin tratnanl un [laiiluia par le» 
cheveux. Néron »’(!sl trompé, Suéloue se trompe avec lui : le 
cavalier vainqueur était ou Grec, au costume plus ou moins 
romauisé, mais c élaîl un Grec, et le vaincu, qui élail bien un 
r*clle, n'élail pas un Gaulois de l'ilalio du Nord ou de la Gaule, 
mais un Oalalc d’Asie, Toute l'exégèse do la Henoissaüce, dont 
les tradilion» sont eucore vivaces, a été viciée par la même 
erreur : ou a voulu reco un ai Lro dos sujets romains tians des 
marbres d'inspiraliori holléiiiqtte. Depuis le commencément do 
ce siècle, on s'esl allranchi do ce préjugé en ce qui coucerne la 
statuaire en rondo bosse ; on ne prend plus Arîaue pour Gléo- 
pélro ni resclave scylhe pour Vindex. Le même prugrès reste à 
accomplir daos fînlerprélatioa des bas*reliefs : bous voudrions 
que le présent travail pitl y contribuer. 

C'est lo mérite de Haoul Kochelte, dans un iiiéuioire publié 
en 1830 , c’est-à-dire dix ans avant celui de Ntbby, d’avoir compris 

I, Hü4fïl£tfj n, tj 11, 

lii* T. xiir. 
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que le sarco[ihage (Je la vtgno Amnii'iidDln ne Jev*aîl pa;* 
eiplûjirà par rhislnirr! romaine. Larchéologui* italien Amati 
partageai Ufilie opinioü; dans une kllrc que Itaoul UiîctiulLea faîl 
connaître, il tvnirmait que les bas-reliefs lîn sarropliage sc rap- 
potiAÎGDt à une bataille Hea tîrecs et lîca GauJois devant Delphes', 
Le savant français préférait y voir une bataille des Grecs il'Asie 
contre les Galates, sans doute la copie d'un des Diis-reltefs 
dédiés par Attnie sur l’Acropole d'Athènes et représenlant la 
défaite de» Gaaloîs en Mysie. C'est en soutenant celle thèse ijii i] 
a fait ïa fiéconvurle nrcJiéoîogirpie importante dunl il a été ques¬ 
tion plus haut, an sujet dn groupe de la villa LudovUi. Malheu¬ 
reusement} comme cela lui nsi iirrivê souvent, llaoixl llocbcite 
a coniprornts une idée juste par des argument d'une valeur Irès 
conk-sloble. Ainsi, tout on insistant avec raison sur In casque en 
forme de bonnet pîir^gien que porte un des guerriers, et qui n'a 
eerlainometil rien de commun avec les casques romaioa, j] a 
prétendu que la peau ào pjimiiéro, servant de selle au général 
Vainqueur, ti est un antre Irait do costume oriental qui ne répugne 
pn» moins posiiivemeal h toutes les habiludes romaines *. » fVcsl 
là nne assertion qn'il eût été fort embarrassé du jnslilier. It a 
également été imp aFfirmatif en ce qui loucîie ht jatnliibre du 
nn nte guerrier, fians rloiite^ cctla partie de rarmeniciit est 
plutôt grecque et étrusque que romaine : il n*y en a pas 
desempio sur les colonnes de Trajan et de Marc-Anrêlo. Mais 
Voere^ appartient it l’équippinent du soldat tel qu'il a été fixé par 
Servius Tullius ',et nous savons par Végfecc ‘ que les légionnaires 
ronroîûs tîtr fftorieii icmps porlaicnl des|ambibres dit fer {ferreta 
orrcfli) siiF la jambe droïle*. Polybe, auteur grave en ces tna- 

p, •‘'“faiwf-twli O frtr fÎBriiiol, Jîritfeu, détr tjijitit,. [S 0, 

Rflniil Hfwhi’Itt', ttutè/tn ih Fi^unsm-, (830, p, 3î0. 

?. TiL-üv., I, 43. 
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Nères tjiL'dhonne iaù célü du cûsqtiü el des deuï pi/»'. 
.SOÜS î{ e*i prouvé qii<> k-s cunUinous porUlent de, 

CQÙmidüs r dies figtircrd, en edd, sur la sida ftiB^rain- du TUus 
-alidiUB, découverte récemment à r'cironoll, d sur d’aulros rao- 
iiuments ûnaJeguesV On didîngne égak-meut des ruémides aui 
jimhes de quelque, ÿmnkvs do l'arc d’Otnnge, ci où rkypotùÈse 
proposée par M, Bertrand que ces guerriers seraient des 
marsedlms dîies des Romains, ilats. dans Jü cm de l'arc d'ü- 

rsiigc, comme dems celui du sarcoplutge Ammentîcda, il non* 
^ç-mble bm„ pk.. 

d un modale grec iucompiAtrment romanis^; eda parait mémo 
^j. ont pour le sarcophago où nous avons signalé Jp casque en 
forme do Jmnqet ptengien qui ne scs rdrouvo, « notre couimîs- 
sauce du moms, que sur les trophées do Pergamo. an milieu des 
arme» des Calâtes méléüs à celles des Crocs d'Asie, 

Charles Leuormant, dans son mémoire déjà cité sur i'arc 
range, a très finement mdiqué l’opimon quu nous venons de 
oveîopper; son seul tort a été de ao point citer Raoul Boclielle, 
dont le travail, publié viugksopt ans plus tùt. lui avait frayé lé 
vme. . On ne peus'empêcher do croire que rauleur do ces 
scu ptures (les bas-reliefs de raltîqna do l'arc d'Orange) s’est 
«.nUmté, on grande partie, d'îmitordes modtfos anU-rieurs, Co 
qm e prouve, c osl la reîaiion imparfailo qui oïîsle entre les 
armes gauloises, eséculéos avec la plus acnipiilfure piucision 
dans les tympans au-dessus de» petites arcades, et réquipcmenl 
de» guerriers qui se battent conire les Romains sur rattioue 
L .™om,„l d„ Ho„aj„. „.y 

iMcIitaJo, M |„ hK.„0ic6 groc. vou» p«,rHiri 

I. Poijfbe, Vf, 23, fl, 
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maJpfro tjüàUfi voufi ex'amîn^ï celle paHîe üti monwruent*-* » 
— 1 * Je oc flüiite pas^ ojoiiLo-l-ir, qm'on nV ait à peu près copié fes 
baâ-relîefs emprunlés avec ou sans înUTmétîiaira nnx monuments 
de Pergame.., L existence 4e cea jiiodeles élanl con^ftatéet on ne 
doil pas s^étoiinur ik retrouversitr la colonne IVajanc (les (igiirc-S 
i 5 t de^ groupes ijiii ressemhlent aux bos-ndiefs d'Orange. Il esl 
inutile cie chercher commeiil un munumenl élevé flans îa capr- 
lale de rKmpîre aurait pu s'inspirer d'im arc de triomphe oublié 
dans une colonïC de U Gaule : les sciilpleurs fie rare el ceux de 
hi coJonne avaienl dû puiser k la rnTmia source n 

M. Paul Graef, dans son article sur les arcs Je Irîomplie 
publié en iSSddans îïtnkm/ff^r dû flanmeisler^ observe avec 
raison que les Irophées de Tare d'üranga préseatent, lani 
d?mB le détail que dans le grnupemcul, d'évEdenles analogies 
avec ceux du portique d'Aihéna k Pergame*. Ainsi^ ce îi*esl 
pas jsenlemenl dans les has reliefs de Pailiqiic, comme le 
croyatl Lmormautt qtie parait ici rîmitation des modèles grecs. 
Mais le réaltame et le souci de rf^xacliliide hislorîqite anut bien 
plus accusés dans rexécittîoa do$ trophées que dans celle dus 
scènes de balatUe, et robservalîon de Lenormaol conseni'e 
tout son jirixp iXous avons admis cependant que les ornements 
de navires^ figurés sur les trophées d'Orange, s'expliquent senle- 
m* nl par une imitation d\m rnndèle grcc^ et non par quelque 
épisode ignoré iriine guerre maritime entre les Gaulois cl les 
Itomains^ 

A Saînl-Héiiiy^ comme à Orange^ noua sommes en présuuce 
de bas-roliefs grecs plus on moins nimanisés- La rüntanL^tfm 
parait ï^urtouL dans le bas-relief de la face nccidontale, on Ton 
voîl des soldats romains armés du />i7i/#j/ailleijrsT c"csL k bataille 
de Thésée contre les Amaxones, k combat autour du corps fie 
Palrock, k chasse du sanglier de Calydou, qui ont fourni des 
modèléB aux sculpteurs, ICckirés par ces analogiesi les bas- 

1. Ch. LfiaemiBhl» Wm^ïriY *%ir ftiî^ lie rHi^MLphi; pfQriinj^t:^ p, yS* 

2. ibift, p, 37. 
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ivJiefo des sjircoplïag<?îi gréccKromfiîns perdent une partie de 
loliscurité qui a provoqué imi d'iiypùthcses îia-sortieutten* Koii» 
y voyons de» lieur çnaimtin!^ de scisiphiredéeomlîvo au lien d y 
eliorchcr des repré&enlaliûns tiistoriques. lîîén avant que Nîbby 
ïic eonimU rerreur, que nous^ avoua rapporLéa plus haut, dans 
riiiterprêtalioQ du sarcophage Ainmendolat f illustre Vise on il, 
que r<»î retrouve partout ati point do dépari des îdéos jüalea, 
av'aîl indiqué neLLeinent le point do vue auquel rinterprële des 
aancophages doit so placer. En publiant un sarcophage du Musée 
Ho ClémenLin^ ou l'on voit un chef couronné par la Vïcloiro et 
eulourè de captifs^ dr Irophéos, de soldais, etc* VisconU a 
parfaitement reconnu qu^il no Fallait pas y chercher une scËzie 
liîïiionqiie précise ; ** Les sculpteurs de sarcophages, dit-îL on 
avaient do tout prêts dé celte sorte, où ils avnienl roprésenlé les 
aveutures les plus ordinaires et eu même temps les plut piUo- 
resqiiüs d'un vainqueur, pour pouvoir les vendre lorsque locca- 
»ion s"en présenteraU pour ta sâpuUure de quelque proconsul 
fornain^ C*est pour cette raison que sur quelques-uns on voil la 
pompe des sacrifices, sur d’autres Tédiication du personnage, 
ou ses chasses ou i^on mariage^ comme si J'on eût voulu îmagî- 
uer une acLîon qui pût, siiivanl toutes les comhinaisuns, avoir 
quidques rapports ù la vie du défunt ^ 

Nous sommes dune convaincu que le bas-relief du sarcophage 
Ammendola o*est point Timage sculptée d^un épisode de IMiîs- 
tuirf' romuino; nous ne sominca pas moins convaincu qilit est 
rimitation, plus ou moins libre, plus en moins réfléchiei d'un 
bas-relief en d'nne peinture d’époque belléiiislïque représentant 
In défaite des Gaulois par les Grecs d'Asie. Celle oeuvre d art 
elle-niénie ne se rapportait pas nécessaireiuenl it quelque épisode 

J. Viscanti, Mrts^r i'fj^nlùu t. V, pL XXXb p* IKI [è± dei Milia). 

Z. Nous lOismE-Æ loin d'é^ro lOr qu« l'eiiaten» da eça rApponit 
érotpûs, wit tia&r^gla f^onstinto. A quels lumlfnl Im 

Dombrcui tirecphoges reprèfrantanl des baiailles d'AmAXi^ncit ne dira 
peinlp qullï é-kli^üt aui dames ronrnînes qui montAÎetil bita 

i cbevat ou qui Ri<tpriBikeüt te fert, d'autant plus que Tun dw plus 
de la sèfîej ^luî de Salanîque (lu Louvre]t a serii de sépulture i. un couple. 
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précis lies longues luîtes ('îilro h* GjiJaics et les rois de Pergamo; 
CO serait mal oouiinUre l’espril de l'an grec, même ù cette épo- 
(ine, «]uc lie lui demniulcr Ja précision d‘unc chroniijiie. Il est 
probable que les niotîra de rouvre originale — ou plutAl des 
leuvres originuîos ^ ont é\é répétés, modifiés, combinés à 

I infini; de ib les nnalogics frappantes que nous avons stgrialècs 
entre îe giiemer su vu du dos sur le sarcojdiago et tn figure 
analogue sur i are d tJrauge, enlre le chef gaulois du siïrcepUngr> 
AmmemidJa ut le Gaulois de VoqÎs<-. entre lu Gaulois tombé de 
fJjeval du mémo monument t’i licaucoup de (igiire* »eml)labiés 
que l’on voit non seulement sur îcs sarcophages, mais dans les 
bas-reliefs des colonnes Trajano et Aulonine’ Toule bypolbbse 
sur la nature de Je source perdue serait vaine, car nous ircu 
possédons sans Joule que des initiation» médiates, des imilalious 
de iJiîcîéme ou de vingtième main. Il y avait ceritiinement é Per- 
gîime beûüconp de bas-reliefs et de peintures relatifs à U défaite 
des Gaulois dooi le» textes aucieus a'ool conservé aiicim souve¬ 
nir, Les ûTchéûlogucs qui veulent à lonl prix liçcouvrir un texte 
pour expliquer diaqtie monumeiiL no doivent jamais oublier que 
le grand aulcl de Pergomif, une des œuvres les plus considérables 
de la sculpture antique, u> été menüonué qu’une seule fois et 
en quelques mots dans U misérable compilation d Ampelius. 

II y a là une leçon de prndiuco qui ne devrait pas être pervlue. 

MojfKcnaut, comme nous savons que sur l'AGropole d'Athènes 

.Mtfile Avait représenté sa victoire sur les adlo* pnrallcjemcnl, si 
ion peut dire, k la Giganlomacbie. au combat des Allionions 
contre tes Animonea et à labalaillo de Marathon, nous trouvons 
dans CO fait une indication précie«sc pour 11 nterprétalion des 
sarcophagi s ^ romains. Or, la bataille des Amazones est un 
des sujets qu On 3 voit le plus souventplusieurs fois aussi on 


tlevniiV’iuniln *** ^Hîn eontCflïQi le* sureoplisge* à'Ânifuiaoss 

pwhainMtoMi pir !«* sdîub üt il. c. Robert, il e»t inutii* de 
' Cït dE« Inil^eUbiut bibliographique* qui iframai, li'uiliours 
irtcomp ac. M. R.l^rt * dùji «cüiré\Ar,Hml, ïrii., 
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y a recanntï la rilgaalomachie * ; le sarcoptiag'e dë Brosf^io.! liant 
H aélé parlé, repréj^nt^ la liataillt; üe MaraLhori. Rosie îa bataille 
(les tTfocii coQtre les Celles i or, nous vonans prêcisi^oiont lîe 
démoiilrer^ à ce qn 11 noua semble, que ce niatif de 

I cE'VOlû J Allais a élé Irfes s^ouve^l reproduit par les ^ciilpleiif's 
mm ai ns. 

LimilatÎGn, par l art lielléniquo au service do Itanie, des 
musTos peintes ou sculptées à Porgania, est d'auianL plus facile 
bjsisljfier ipie le peuple romain, cofumo on le nnxi j^ar les lestes^ 
avait bèrlté du dernier ties AEtoJîdes^ Knlre E^erganjo et Itomo.^ 
il y avait donc un Jîcn plus élroit qu entre Rome et lea aulroa 
dlés hctiéuîqnea dont elle a'était approprié les rkîiessea en les 
aoumellaulâ son onipire,, Ü aulm [Mirl* les soiiveniradü TAEIia el 
de lélamou, rtii iamu/ltis et des campagnes de ^lé^sar 

dans les Gaules^ devaieni inspirer aii^ Elomains im intânH par- 
Licülior pour lea prodücLinns do l'art hellénique relatives lui 
peuple renuiaiit cl redoutable qui, sHt avait faîl trembler iVr- 
gttiïie, avait auErefoïs mis lo feu à RomOi Ces œuvres étaliuit 
également Jnlollîgiblus on Italie et dans le monde grec^ ellos 
partîoipaJent^ pour ainsi dirot au cnractèro grécn-itaUqiie de la 
mythologie. Aussi purenl-ollos Otre reproiluîtos k Rome sans 
subir de mociificülîODs importan tes, et loâ originaux grec^ qu'on 
y transporta n'etirenl pas be^oûi de commentaires pour être 
compris. Les portes du tempîe d'ApoUon Palalîti, oi'i figuraîl la 
défaite des Gaulois devant Delphes inspirèrent k Virgile ees 
vers bien connus dans la description du boiiclicf d'Énéo ^ : 

pÉïr avcrmtfui' 

{^nctrît ti tirnw H^lht ^pnmt 
^ A ufM iiirrfa ; 

liifxni iùî^;Ki#i • dm tarUiX mîta 
.iwfo îniifffEie/im 

livP^“'• ' r^ftinw, Bfld'tn, iSBf; Bmusifiilcr, Üi-nAfli.l^n-, 
p. liOT. L influcn» dm Gîj^ntomiielkîn d* Perjjaifts ûu de Ivnisï aiuiueeiîhi eit 
Ævluéuld ttftijt ifts btis*relie{ji de ces jjircopfiti^e, ' 

2. tkjuftm PaniUMsi Vifrtirr tînfht (Prowwe, II, aj). 

Virgik, EurtJf, Vill, 057 el *«iv. 
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Au paru as M représealé par rariblo: grcc^ le pûMô romaiii 
siibstiluB le Capitole. Il no me parait pas douteitï que les titt^ines 
sculptures uni servi de madëk à Properco qui les décrit cl ë \ ir- 
gile qui â*eu Inspire. Pmperce indique seuleinetit que c'étaicnl 
dee bas-reliefs en ivoire^ tnais^ comme dans les statues clirysélé" 
phanlines, llvoire ckvaily aSteitieruvec des plaques d'or*. Ainsi 
se cûfiiprenneni les expressions de Virgile^ rmrm caesaries^ mrea 
vfAtis^ lactea £ülia attrù Les parlies nues des guer¬ 

riers gûulùis avaient la blanclteur de rîvnlre; leurs ehcveiix^ 
U^urs v^îleiitciits et leurs lürqtteji étaienl en or. 

Il est temps do tirer une conclusion de celle longue étude. Lr>s 
représeuLatiaiis des iiaulols dans Tari antique paraissent dériver 
de deux «lOLirces principaks^ une detpliiqua^ dont lumh ne savons 
presque rien^ iino pergamémenne, que nous emmaUsons en 
partie. L art romain n"a rieu innové dans la représentalion des 
peuples celliqueÿ. 11 skn est tenu â la lixùe à Tépoque 

ale.\aTu1rinc, aorïa de tradition iconographique qui ae [u^r- 
pétua jusqu'aux dernier» jours de TEmpire. Üe même ijuc l'oii 
continua à copier et é eonlammet" les hoâ-relie fs nu les piûu- 
Inres do la. Grèce qui représauLaîent de» batailles if .A madones 
e( d^aulrcÆ épisodes mythologiques, lie même les nombreuses 
œuvres dVl du m* slisçlc, relatives aux défaites des Galates 
d'Asie Mincurè, furent comme ratbumoü lesartisles postérieurs 
clierdiéreiit des nintifs^ Lonleâ les fois que le sujet à traiter lé 
cümpnrlait : c*est ainsi que les Gakies devinrent les Barbares 
par excellence^ que leur type fut prêté h Inus )e$ autres Barbares 
cl que Je reflet des trophées do Pergame ambellit Dncnre, truîs 
siècles apres Eiimèncp les momifiierits des victoires impériales 
sur les GcrmoinSi ïns Daces et lesMarcomaii^ 

Salomon REiv.i€ii. 

1. L'awciaUoa de Pitclre ei. de Tor C4t très imdAnne ci hî trmtvç sillGurs 
que dans les îtla.iaefi chrysâlâphsnlfDeÉ. Ak-.iîsiuimire^ ta butin rapporté fnu 
Borî ff^red ühecarapBgae ^nlre B-jtybae, lïÆfrvtlvav ïâEïii tb& ^pt,^TOÎf?3^ 

(AIæMj Frof|fN*^^33y Athènét^ fnïfllionlifi des elispiteaux de i:oÈonrteSea or ci #n 
(V, p, ’ÏÏOjc}. Le plus xncÊcn cxtrinple il^ lm réunion die Tor (t du 

l'jvoire est Je Ir^qe dé ^uman dont parie le livre ûm 
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ÉfiYl'TIES ET CIlAl^DÉE^T 

éÿÿfitien. — ifi. On satl que choï les' ancien* Egyp- 
liens, tome la ohronolügic ropoBoil sur le lever {p^re) liétiaijue 
(un peu avaiil le lever du soleilj de rétoile Sothis [Sepetf Sopn on 
Sirim] qui marquait le commencement de rinondatian et perlait 
pour cela le litre «acré de « maîtresse du commencemonl de l‘au- 
née ». Le jour de ce lever variait suivant le» latitude»; il y avait 
itne dilîértmce de sept Jours entre les dcui villes extrêmes, 
Alexandrie et Syètie, tuais le lever de Solhia à Memplii» paraît 
avoir été choisi comme une sorte de méridien conventionnel, 
ainsi quo l'a démontré Lelronno d'après un passage d'Olympio- 
dore *. Ee phénomène astronomique avait lieu tous les ans A 
Memphis le adjtiillel; l’espace de temps écoulé entre deux levers 
hèlïaques de la principale étoile de la consloïlalion ilu Chien 
était ce qu'on np|M;laîl Vannée canictilnîiv^ xyv.xA; ritairtsî, annus 
canicularis. Kilo se composait A l’origine de douze mot* de 
30jours chaque, soit en tout 360 jours, et était partagée en trois 

t, Vo¥« Jîrtî. arfWiït. noT.-déc, 1S58 <t mars .arrit 1881t. 
ï. V. helMDn*, JÏAtioiVe jiwr U- Calen‘trifr ritt nntirm Sÿi/piimr dsfl* 
l. IV da t« OEavre* IRSd, p, 153, et üoitef, tU* StanrUto, 1W7, 

p. 31 à 58. — V. aiiiaî La Nnutn, AncîüSMi Aw/cnii; dn ûaierî^üiaa*. t, XVJ 
(1751) et Ideter, i, p. GiS tt 191, 
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finisoiis iJo quai et' mois (.hA-ï, J'InonJalion ; per^ ^omaîllca; 
!th$»wn, îo moissou); maïs, dfes une haute aniiquîté, les prfrtrea 
uvaieulm-Ofinu I t'curl qui existai 1 cuire colt* année cl l'année 
solaire, et tlsavaienl prescrit J'addîlton de duqJmirs. On trouve, 
eu effet, meiitioutiés tes i-pagomî^nüfl'. „ einq ,.,1 sus de l’an¬ 
née dans des textes de la XM< dj^iastie et, parmi les auteurs 
grecs, le témni^na^c le plus audeti est celui d’Hérodote üiii 
écrivait, comme l'on sait, vers itû avant J,.C* 

O’est cette année vague de aG'î jours qui a servi pendant Imite 
nnliquitê, tant en Kgypm que ^tieï les peuples voisins en Asie 
notamment les Juifs et les (‘hénicîena: mais, en réalité, comme 
je ai déjft expliqué pour l’année perse, elle était trop courte d'un 

c'esl-ii-dirc que 

le !■ I lolh qui élail le jour de l an, était en avance d’un jour 
sur le lever do Sipius; aussi ks prêtres cgypiîons avaient-ils 
mstilue, à côté de Tannée va-ue de rifiU jours, une année astrn- 
nnmjquecminue if,„4rse„& qui coïncidait avec le soleil au movon 
de 1 iiitercalaDFjn d'un jour tous ka quatre ans. a-Ui- iusütniion 
purement sacerdotale doit ésakmcut éiro ti^s ancienne puisque 
. traboii {XVII. cap. J, i6) nous apprend que les É-vptîens rappur- 
aieni à Hermès tu cûiinaissanciî du quart de jour qui complêiaii 
l atmee lire, comme ils rappariaient 4 Hermès toutes l.-ufs nn- 
creunes traditions *. C’est aux prêtres de ’llcmpliis qu'Eudoxe 
rf. Cn,d. 3C0 «V. J.-C., av,!l .,mpn.nli. ,„W, 

.™ tel.„é, .r,prt, l-Aneie^, 4 

FO rapport «vao le, pl.ênontae, cèle,le, el raéléoroIoKinor, „ui 

î“."'*mF*'ou,lc,,Mi™aD,, Diodore deSieite'l. 
oO) qo, fartvailavaol la rtfon,,.. jolloone, ver, liO av, J.-C ol 
laa lo,larteB,p„,iérieur,àeelle réforme comme Ui..u C„si„, 

iXL J, 201 Apple» ;| 1 , 5.1)_ 

icairtence d noe année liie sacerdoloie drei lea Éjrvpllen,, Les 

9 I ‘uUniue.iklit. f'iTihsjf. diap, x», n. 10. - Gt. Jlv*îr d ’iî: 

L^in^nrip, mèhioine cité p, - Jij \\ 

Sotèifjr^w, mo. p,277. "t Wttrtin, MMoire ir/r h 
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iuproglypliiqucfl settiUliMitj kwr cAlé, ifidiqtii^r des 
dpuiiteB dûlos quî âc rapporter Aient l^uoe à rano^îe sAcerdolalCp 
rentre à raniiée civile* ; mais on n'a rien trouvé concenvanl 
riuierealalion ûlk-meme i|uip dans tous les cas. n\HaU pa§ cou- 
nue du pimpk. L année mile cmtilayée pour les usages qnoli- 
dknSf la eéléUratku des fêles rolî^riouses el les actes ufEkkIs 
élait ramiée vafîiie du 365 jours. CksL celle à laquelle fait allusion 
TieDsorinuSp pcrîvaîii lutin eIii ii* siéde dé notre ère, quand U dil 
(râp. xviî) eu patlanl de rancieu ralcuitrier êgyplieu : Aonm 
eïvîlis solus Ilabel dîes CllXLXV sine iillo îutiTcalari Ü'auln* 
pari, EraLoslIiuiief llipparque^ Geiuiuua* iMoléiiiee aHestent que 
rannée vague élait en usage de leur lumps*. 

La couscqueuce de ce màmiicn ib* raanée vague comnie 
année civile pondanl de longs sîèdeit fut qut% élanl plus courte 
que rannèe sollitaque on solaire, il se Lrouvail qu'au hutiL de 
\ iGÜannées aslronoiniques^l s'êLaît écuulè en réalUé 1 itil années 
civiles vagues el que le Tlioili coïnddail alora avec le lever 
do Télaile. Celle coïncidence qui se préscatail loiis les qualorze 
aiï-cks el denu doiinaU lieu à des fétes^ el ce long espace de 
leiiipi:* s'appel ni l InpériOtir Ün sait par Censiinriu^ que 

la dernière de ces pénodes sVsL Icrminëe le 20 Juillel 131P de 
notre ërCp ce qui en faîL remunler le cunimencernenE. au 20 juil¬ 
let 1322 avanl ; peut-être même une période pltts ancietino 
nvaît-ijUe pris naissaLnce quatur^e ceut spiï^ante ans plus t6l| Je 
30 jaiJjel21M2, Grâce à ronnée vag^uc^ le$ fêles religieuses loni- 
WjcuI tous les am aux mêmes Jours, taudis qu'avec riulercala- 
liou elles anrakut êlé déplacéios^ pour cela qu'au point de 
vue dû rinfluence religieuse sur les rois el 1rs |ieuples, les prêlreîi 

I. Ym E, fl<f Haiigép Lr Iw Iraraax ilc Vinccnl^ 

Holibe. W8* ele- 

2* V. Th. IL MarlîOk iltiaoïr-6 évti p+ 2^. 

Hi El ncD irtBcofiicüe l'ont i?ru E>cidw4?ll, Fr^ret^ Bniily et Biot^ V, T. E. .Martin 
iriU„p^WO*^lL Ünjÿtfrp üjm. I,,p. 5^ï tsi ta, C^fi^riniuiï qui èerivait juilfut 
QU Qnnt23S iifl J.-F., -tfil qu1Ë était ilora üini la Ocü^iliéme année m uüdc vf^rlen- 
itm tiniiLim céolosirnuEa h de La nouiolk përiudE loUiiiiquo q^n avait coïCŒieDcé 
let!i)ju]lkt m. 
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égipllens, comme nous le dit nemîmis, étaienl opposés h toute 
inlercalAlion. Un schuliasle ajoute même ijuo « les roin égyp¬ 
tiens en monlûnl sur le trône, juraient de maintenir la forme de 
Jaimée'. u 

M, IJ faut croire que ce serment tio fut pas prêté par tes roîs 
Lagides nu du moins nu ils no ae crurent pas liés, car l'tm de 
ces aouveraîns, Ftoîémée Ul Hvergêla, est Taulour de ce tfiie 
l'on appelle le ZJerre/ rfe CitHopt^ rendu en SJÜ avant J.-G-, près- 
crivant riniorcaJatioii, Il est dit d’une manière très nsplieiie pur 
Kvergète. que « pour qa’iJ y ait concordance aitsolue entre la 
panégyrie de SotJiis et Je lover réel de cette éloîlc. on ajoutera 
tous les quatre ans, en plus des dnq jours épagumênes, un jour 
supplémentaire qui sera un jour de fêle consacré aux dîitiix 
Krargèle 'Cetto prescription, parali-il, ma fut jias observée ; il 
n’y en a pas de trace dans Tes textes hiéroglyphiques grecs oti 
démotiques ni dans les inscriptions que Ton a de cette époque; 
if ressort plutôt do ce» monuments que l’année resta sous les 
Lugides ce qu elle était avant, c sst'â'dirc une année vague; on 
RO contenta d'y joindre les noms des mois macédoniens, mais 
sans y substitiier ce calendrier qui était luni-solaire do 301 jours 
avec addition d'un treiziéme mais suivant le cycle de Callippe, 
Lmsuccès de la réforme édictée par Kvcrgélo vient de ce que 
cette ré-foime avait été msiimée k l’instigation des préirea grecs 
et contre ('avis des prêtres égyptiens do Memphis, deThébes et 
de la Haule-Egypte, qui étaient opposés, ainsi q«e j« Pai dit, 
comme les mages en Perse, à une tntercalaUrm qui aurait changé 
I ordre des fête# religieuses, .\ussi t addilioû du sixième épngo- 
mèae prescrit parle Décret de Gaaope no ful-clk pas «minlcTioe; 
cesl seulement deus siède» plus lanl que l’armée êgyplienne 
devint fixe, à la sqhe de la réforme d'Awgualo; lo calendrier 
julien fut iulrodull en l’an 3Ô de d.-G,, mais ta première année 


J. Leiroonc, p. 1^. 

2, V, PiwfFt, JWewf (riittiff 
SifKittri, arril J833, p. 220. 
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n'^iui lieu qm ijimlru uns ü|irèE>i h ^10 août tlv fan 2fi\ 

( ïn &aUqu<> Ttdée de rinteiTalalinn a é£é pris? par Jules César aujc 
nsîrononies d'Akxandm^ et que c^csl lim d^eux^ So$igètïù^ qui 
ri;ti rbargé du travaU et dea corrocLîüns â faire an calendrier 
romain, ce qui prouve que, raddifion diiit jour complumeataîre 
lous Igb quaire ans nétml pas pratiquée en fait, Je priiicipp de 
celte métbcido était du moins parfajtGmenl cunuu des prêtres et 
des astronomes éfcypticûs. 

!\témi:! après fa rêfornie julîeune ou cOiiLîiiim k so servir en 
Kfifvple de iVuiiée vag:ue auoierine do nGiï jours Jusqu'aux ui' et 
IV* siècles, tant ce poupfe êtalE^ on peut le dire» rebelle à J'inter^ 
caJatioD et tenace pour set anciens usag^es^ 

Tiolius^ en JitB9r sur la Foi d'im astronome arabe, Jbn Yoimisp 
et après lui La Nau/o, qui ne cotinaîstaient pas le Décret do 
Cannpe^ avaieut soutenu qucp dès avant la réfonne dMuguste, il 
3' avait en Égy'pte une année FLso de 3G5 jours un quart inlro- 
duite k Alexanilne par Philippe Arîdéo en l\22 avant J.-C, Ce 
système, combailu du reste parFréret* dès ton apparition, ne 
pouvait guère subsister, car comment les successeurs d‘A- 
JexandrcT qui ne connaÎKtaîent que le calendrier macédooien, 
nuraiettLils pu importer une intercalatioït qiiadrionnaie inconnue 
à ce calendrier'/ L’ère de Philippe Aridée, appelée qiioiquefois 
mistî ère d'Alexandre par coiialns cbrcmograplios (par exempîe, 
Ptolémêe la cite sous le tîlre de irrà tiî; *A>>tÇivîp;u est 

simplement une ère dont îe$ années soni vaguer"; ronnée 

t. V. \a fCaüErp jVnC. i\cod. des Inscr., t, XIV et L XVt, p* 113 et iq, ; le 
Qiéùioirâ de Fi^reip U >îVL p. ntO^i. ; tdeler, l L p. i55î Leironoe, mémoire 
dtè. — V, les tmtgtux inOikmeâ; ds Ôjet, âé Rciigè, Brug^ch, sur te calendrier 
ègypütn et de eavnatt orticlci dniii lee Rfifuea iphiîalei 

2. ï-à tnèïficiflre cité, i. XV|, p- 175 (^nc. AcMiiJèm’M?, 1751) i Frécet* 

m^me vaU, p. 310 aq. et p, 323, 

3. L’èiv ûlïïonrîrine est eSt^e par Ceniorinus qm donne Cj 21 de Die Nafûîi) 
la ooniîorilaniîe entra l'èra d'Au;;iittei l'^re aÈexmctnnfl el Tûre iAt 

Cel aüteur nam Apprend que l'nnnèe uû il ^erît toc ouvrage eet t^l d-a 
l'ere d'Augifïte, 552 de l'èrc aleïan Irine, 080 de NübouAsieri ce qui donne 
238 de J.-G- et plae* iU 1^' üioLh an 43o de l^ubono^ar ou 12 noFembre 324^ 
te ccmmencçmètii deî'èra ik Piïilippe Aridèe (t, tileltr* U p. I07[. L'MtrOnoma 
Ambe AbonI ttaJïnn Koaiilikr doQin« à cet Le Ire le nom de TurifîA «t 

lü plBÈi en \*m 2700 de Aoo Déluge, aoit eç 322 (ÿ. lüulerp IJ, p. 
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alüjtüihlnim, apres cup par Ibn-Yoïmis, u ^ jnmûis 

existé en Efryptn. 

Ainsi, en résumé, nous trouvonsnians te calonJrîer é-^vplîflii 
.|.e .naé. ,,p,„ ,jo ,,6(, j„„„ p,„, J;,; 

•I inlorealguai, ; nous vorron. plus l„i„ ,,,0 u n,, 4 rj.;,, ij, 

les Perses ont emprunté tes Épagoménes qii îîs mirent dans leur 
calendrier. (V. g 27.) 

la CnW,*, dmid/m. - 00 snvions ritn ,lo prôci, 

le toltndner d,.U™n nv.nl le, .Ifcouvo,,,. r.U«. denui. un 
.ic.u,-s.èclo 4 Ni„ivu..l à Buhylouo ; et „ue„re. dons rilnl ueluel 
.le 0 meueo, quelque eonsMéniHeo que soieul le, Iravuox .ur 
le Jeeluirremcnt de, leste, eundifo™,,, „„ y 

parlaite de le cemposition de fannée elialjùeuue. Je rdsiimerei 
en quciquee mol, ee qu'il )■ a de certain sur la malUre • 

L'année .Byro-b«l,jlonienne élail lunaire et ec comMseil de 
rieuse mm, (ara*/,) pirrjn, ou concaves, c’esU-dire de 2S, 29 ou 
M jnur., donnant un ensenble do 33i on 36» jonc, environ 

oreMnm*,,,) deeltnéi foire coneerder une armée ,n„î défec- 
Inenee avec I. révolmion .olairo. On a I. ir,tc de, nom, de moi, 
qui «ont le, mémi, que le, moi.inif,. 

S vann, Duen. .Un, KInIn, Tadrcitn, Aral.l.,b.„.„a, Kîailivn 

rm Eli reîl hT‘ î'’''''™ '’ ''' «‘"ü -'.1.10,11 

déoer h- ■ >» valeur 

.déogrephiqoe correspondant 4 rbaqoe moi, et noue npprennent 
que ebaeune de, figures m.li,,uu[t le travail de ritomme ou le. 

0, Mpiil ,u"Ad 

■ujntinl'iMu que m flum» de uiuLi rm Apa™ ^r.“* ou suit 

iprti Je capürïlé. AnliHettremenl ib f “3^^* l"' '** 

Abib. ete, U «lexulfirt kïfS cu'ï 

Inuif rf^sirfffje. _ ût, enjii l'.ohl.^ir m 

d'AiJtainae,it‘epris ttna l^in‘nd'« rplimi» ■■ * !?*«□# ctaiiuneQçiûi à J’éi|yiaujie 

Leuermifll, Fn„j^nU Ûx-ruit IstÎ! p! ^ 
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î^îicnümcncs do la naluru, luis que r conslruelioii de la |irîi|tte, 
fondaltoii, jjemaillos, plantations, pluies, liilniufage. aU*. 

Sous tio savons pas a quelle iSpoquc se faîsail raddjlion du 
Ircmème mois, si elîo était régiilifere et suivant un cvde déter¬ 
miné comme chez les firecs, ou sî aile avait lieu tous les 120 ans 
comme plus tard chez tes Perses. 11 est probable que cclta der- 
nitre hypothèse iloil être écartée, car les Chaldéens navaieitt 
pas d épagomèues; l’intcrcalatioD en mpl émeri taire devait être, 
par conséquetU, beaucoup plus fréquente. A défaut de docu¬ 
ments poaiiifs h ce sujet, ou peut penser que l'additinn du mois 
umbnlîâmique était Usée tous les quatre ou cinq ans par les astro¬ 
logues, quand le désaccord entre Tannée ci vite et les phénomènes 
célestes était trop grand, on suivant les évéDemenls puliliques 
et le caprice du souveraïn •, 

□laqne jour du mois cbei les Assjro-Babyloniens était con¬ 
sacré B un dieu ou génie ; ou en n trouvé récemment la liste sur 
les^ tablettes d Assourbanipal. Le premier cl le dernier jours 
étaient sons Tînvocation d'Anon cl de Ii*d 

* 

^ tÿ, Lcironne*, se fondant sur iesletitCB bien .connus de Quinte- 
Curct', do liiodore de Sicile et de Georges Lo Synceîle, a souLenti 
qiuj I aunèe cbaldécnne était solaire do 3(1^ jnuns un quart , rendue 
fixe h 1 aide d une întercalalion quadriennale ; iî ajoutait que 
celte année n'avait jamais été lunaire. Ideler cl après lui Th, fi. 
.Martin admet latent I existence, chez les Chai iléons comme chez 
les Cgÿ'ptjens, de deux années, l'une lunaire el civile, Tautre 


1* k Home, lin Irinju ite Ciisémn, qui re pislm ie 

Ufbitraim (Je* pjnliN wi jujfli dus aanèss bîai«üî#î, aictHUt ia Ata^arinl 

aiËlicnnet \yorjT fe néi.-Pi^ 

, IrenU rlleijx luWltïrM d»n*J. tlslérv, dê crUitiue 

P«"*^ 1''« iM Juif*, (rtj du moisi 
c ie j| f ivajt fgat^munt ut, dfiu pour cbaqu. jour Ju laoli; 

Oti leur noshUit ts naut d» Rurilî iVw^m, r i j 

3 . LrlroaDS. t- IJI, p.dPt et sq. 

t^atcMrfrier rWütAi-m-arrfdoiiini. Rcrua ir- 
w Qéf SSd* i t, LiîiiûrmQtit ; üi»i/aupi4fifa»cj 

miithémaHriue 
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swlnire et aslroiiomiqtio, II osl corlaîti que la conoaitsante dei 
signes du zodiaque découverts par les CliaUiéens cus-mêmes'. 
la division de réclî{ilique en douze slallons parcourues sueees- 
sivepnent par le soleil el régies chacune d'elles par trois éloiles 
ou dieux {lesftiM^îÿXaTsc de Hîodorc), sont incompatibles avec le 
maiiilîeti d'une armée puremeut lunaire ; aussi eslnl fort probable 
que les aslroiiomes et astrologues rie la Cbaidéc, et plus tard 
ceux ile l'Assyrie, se servaient Hans leurs calculs du cours du 
soleil, mais que le peuple conservait les mois lunaires et restail. 
par rinlercalaHon du tnûxième mois, suus l’mllueoceet In puia- 
nanee de la caste sacerdotale, C'eal seulement beaucoup plus 
tard, sous les Sékucîdes, et riiêine aprfcs la réforme juüerme qui 
avait mtru,Uni parto„[ rinlercalalîon quadriennale, que quelques 
auteurs grecs rallribubrenl h bien des calendriers qui ne l'avaieul 
pas. Qiunnt a ritllirmatîoa de Uuintc-Curcis et ik Dîoilore de 
Sicile qu'il y avait 363 jour* ilans l'année à Ilabylone, j« crois 
qii il faut comprendre que ces auteurs ont voulu parler pluliVt de 
l’année perse que de l’anuée chabléenne. 

Par resamen qui précède du calendriec clmldéen. nous vovons 
déjà que k» trente ize^s du mois perse ne sont que la reproduc¬ 
tion des trente divinités qui présidaient égalemetil chez le* t^bal- 
déens à chacun des joiire du mois. Ou aurait pu croira ima celte 
idee rcligietiso de placer chaque jour sous l'invocation et le 
^wable iPun dieu el d’«a génie était d'origine aveslique, car 
cesl dans le calendrier sassanîde qu'on l'a constatée pour la 
preraiiîre fois; mais depuis que les rccbcrcbçs îles assyriologues 
ont établi dune manière certaine la haute anliqiiilé du peuple 
éba dêen, ,| est plus logique d'attribuer b ce dernier l'invention 
de la théorie des trente divinités menancMos, que d'admellre uii 
emprunt de la part du peuple plus ancien à un peuple plus jeune. 

0 crois également, cl je reviendrai plus Iniii sur ce point, que 




f-ftni DE ÎTT Ll£ CAmDhltm PEnSE 3Gt 

raiWilton titi [rmiiîjne mois rhaldéim est dovcnuc aussi b ba-sc 

Jd J^iulârc^ilaiiDn iîIidz les- Perses. 

J»' ne me suis occupé jusqtuai que du catenririer des Sassa- 
nidcs; rhislotre du calendrier perse, anlêricure à rnvimenienl de 
ceUo dvtmslie célébré, pLMjl se diviser en Irois époques correa- 
primlaiil ù iroîa fiais politiques difTérenls. Ce sont ; l'cpoque 
médiquo, l'éjaïquc perse cl l'époque nrsacide, 
io vais les examiner successivemcnL 


Époque metiitpfe, 

20. C’est répoqtie antérieure aux Achcméuîclcs, c'esl-â-dîra à 

In conquête do l'Asio par Cjrus et k Jh fondation lie l'empire 
p^rsf, 

La tiédie est considérée aujourd'but comme le licrceau de ia 
religion avestique. Ou sail que les Perses et les Mfedes ont une 
commune origine et forment le noyau do la fajnilJa inmieniie. 
Partis comme Unîtes les autres tribus indo-européennes du pla¬ 
teau lin PaiJiif à l'êpnqiifi des grandes migralions aryennes, ils 
s'élablireni, savoir : les Médes dans la llaclriane, te Khnrassan 
et au sud do la mer CûS]piennç, et tes Perses dans In direction du 
giilfi* Porsîqiie, de TÉlam et de lu Caramanie où ils Irouvèrenl 
de» Kouclnlcs «t de» Toiiranions venus nvaut eus. A répoqae 
où les apparaissent dans l'bistoire, ils orcupnt l llyrcaoîe 
et rAlropalêiie avec Rliaga pour capitale. C’est là que Snlnia- 
nasar 1 \, roi d'Assyrie, les rencontra en 841 et il tes signale 
dans ses inscriptions; à partir de celle époque, les Mèdoa reslent 
tributaires do 1 Assyrie. En 712 , Sargon conquit délînîUveraenl 
leur jMys et transporta les popnialion.s en Syrie et en Cilicie. Le 
prétendu empire méde fondé par Diqoctjs et Phraorle et qui 
aurait duré de 7 ü 8 à m au dire d llérodole n'a jamais existé, 
car pendant foule cdie période la .\[édip élaii encore tributaire 
de l'Assyrie. ]| ,,’y a rien de certain sur celle bistoîro do la Mé- 
die avant Cyaxare {OuKoMt/uHra) qui est le vrai fondaieur de 

Itr &ltnîE, T- Xl}h n J 
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runipin» mêilique. D'abord vaîiicu par AsaurbitiiLpjil, pttiü jtar 
Jt's KiiiimérîtiDs tm Scylhfs qui ravageaifnl ülurit luuU* l'AsJft, 
ÇjRxara devint à üoti tour vuiiiqueur des A&jtyrkiii ei rttRBsa les 
Kitnuiéi iitiis viTrt Giîî. initieIque» atitidrs plus Uiril» iJ conlrîLiii* 
avec NjlbopnJitsâar et .XAbiikudurassiir à lu riisilo ot à la ilcs- 
iructiuii de A'îuîva (Gi."» à fiOG'î ÎJ s'empare alors de l’Urarli 
(Armèuie) et de 1» Cappadoce jiisqirâ l'Hftljs'. 


2\. Au niomeiU de la couiiuête jniîde, la Coppadoce ci loiii k 
reolre du TAsîe-ilmeure paraUsefll avoir dté sous k dominatiou 
des Uétéeiis iiu ilitUles du Nofil, nom oucore Irès vague sous 
lequel ou désigne les puiiplcs qui (>jil laissé des Iracos du leur 
histoire en cararkres biéniglyphiques jusqu'ici inüéchiirrés. Les 
rois béléeiis qui règnaicnl dans la iMérie et qui ont bâti les palais 
el les toijiboaiix de Eiiiuk,II>Jpli)W-Kcui. lasîIi-Kaïa^ Akdjn,elc., 
furent détrânés par Cyaxare ou, du moins, devinrent ses vassaux 
(J ne Iq lies années après ils furent vaincus par Gré sua. puis par 
flyriJs en ÜSl, lors île la conquélo de l'Aaio Mineure. La CappA- 
dope devint une satrapie de rciiipiro perse et sou nom apparaît 
pour la premknî fois soits la forme K-itpaiti/ca dans rinscriptîon 
lie Elarius 1** ù Beliieloim. Fréret, dans sou ift^ttioire sur fatmée 
taÿttr caflpafioriennt!*, plaçait la conquête de In Cappadoce par 
les Mèdes dans Je coitrant du cycle de lîîti ans qni avait cotn* 
mencti an <i8D av. cVtail, suivant lui, à la même f‘ptM]iié 

que le calendrier perse fut adopté par ks popiitations de l'Ar- 
inéiiîtf et de la Ikppadoce ; il ponsaîl toutefois que pour l’Arménie, 
l'usage de l'année vague devait remonter à 12(J ans plus tôt que 
pour la (kppadoce, ccsUâ-dire dans le cycle qui cnnimeiiça 


1. y. Mw^ro, ahfnSre meienm df* ÿeutiii* de rOrifnl, a. 1*11, 478, k3 ; 

îl î’ tn-4, 1883, p. im*q., i’iulDiir 

Mutieai le nScit d’Héradute, 

U ï' *'*t'"^** Cliipjfi, /iù/««rr itr lArJ', t. |V (tSiTI), p, 503 s 706. 

A Ane. A«3.il(,ii io«ript.. ». XIX (J733), p.Jô A St. Voir dun» le uiéatt 

p. kt et s.p - CF, le mémoÎM 



éii 80t) avanl nutre fcre. L\\5iiî Minewrü avait rt^en f?n niènii? tismps 
diî la Médie k* cu\ht du fvu. Ct\i^ remarqua ik Fréj*L*t üsl 
car, cil adïQtLiant niiniiQ que ce cïtUc ri^aiï cii* aclopLo i|iie licntï- 
cmip plus Lai'd^ Ü est ccrhiiii qull onenre des [lyràcâcL 

des priHrcü (ïrj^àiOs:) dïi teaip^i de l*iiliyke* de StïTibon cl de Pau-^ 
satiias^ Aiujit FrereL ramené li un seul Lype les Irub calendriers 
per^ie, ciippadocieu qI arniùnîeD, Inus Erob les iiiénîc^ à rorigine 
et se djiïéreueiaiil peu à pen giilce k rinlercalaLian, qui resLa 
ccinrinée à la Perse et ne fuL jamais adepLée par les peuples tri- 
buLaires du temps de la duminatian perse üu mac^floaiiimne. C'est 
du reste beauccuip plus (anJ^à répiji|uc romaine^ que In CHppadnee 
et r Arme nie paraissent avoir adopté le calendrier Julîeu. Xuus 
ne savons deti touterois sur J ancien cakndrier arméniertp si ce 
nkst que les noms dos moïs étatenl iraniens ^ que PannÉe a tou¬ 
jours élé vague salis inlerralalion. }I. OuUurkr^ pense aussi 
qu'elle est irorif^ine perse ei qukJie aurait été introduite aous 
les Achétnéaidüs vers la fm du x* siéck av, quant à ratméo 
cappadocienne^ nous chercherons plus loin a préciser répriÉiue 
pfobalik de son imixirtalîan. Ce que l'on pouL Jirodéi & présent 
c^ni qu'aucun des deux calendriers cappadocien el armènïm ne 
peut remonter à répoquo de la dominalioii m^e; les ijncfqnüs 
rofî?it:îgnemeu!s que nous posséJotis sur celte époque, indépen¬ 
damment de la queatiou de cliroï)ologio*ne nous pcrmellefit donc 
pas d'admettre rbypoth^se de Frérel. 

22. .>'oiîs ri'avonSt en elfot, aueunc preuve que, dés Jiipériuda 
môdiquOf et avani la conquéle porso, rimnée avesliqiie ait déjà 
üxhiè téfk que nous la tniuvous dans las livres ik J'A vesl». Sans 
doute les mages avaient une année religkusti destinée à marquer 

i* V. Slrabor^ XV^ 3* IÎ5- Le tnol i2ap|m{Ti3Clc& qua t^aa a rutUi- 

cli^ lu fwrse moà. aiiîsh~^^*trhf nom par Jtîqufl aa kj 

autels riü feu du eit la dcie^&e eN^mîtlque ALcrgsïis. 

2. pBir nuvoiuW (la preniitr jaur He l'aenàc} ï'igninanl nouïclla 

■ nai'e cc^maie fe nyiirmii ^nun. /^of (1* tnoit) eiL h perse Tfr; 

LT* maiji) mois du tMiihru j,¥iAr-i;rfia) ; Àh^ÿtm (9* a]Oie)|. pouf iàçr^ 
uiûis du fHü. V, in-i** 

3, £rAjnonc^ojïtigünni*niVitPie'i passim. 
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lo retour iles oii gahanim^, mfti» probabifmeiil un*? année 
lunaifi? fort incompJèlo t*l, en tous ca», dépourvue de celle no- 
menclalure ijue l’on relrouve datie le caten*lricr rappadocii'o. 
J at déjà dit (§ itj que I on ne Iroitvail dons l'Avéïstn. aucune tiulî^ 
cBiioii sur Ificompasïiion de Tannée, le nombre di? jours, les noms 
des iiuMS, les signes du zodiaque. Le; Vemlidati dit, il est vr.ii, 
{fargard I : i|u‘il y u douze mois dont cinq d'Iiirer cl sept d’été* 
niuis la division de ] année est pluiôt comme aux lenipsprimilirs, 
en deux parlies seulement : Tliiver cl Télé. I*i-s mois lunaires 
n étaiejil que de vîopl-iiuîl jours, diaque mois êlail *ijvîsé en deux 
parties de quatorze jours, division Ir^s ancienne chez Ifs peuples 
de T Asie et que Ton relroiivo encore aiijoiirdbiii citez les Scan- 
diiiares ei les Germains. IMus innl* probublement sous les Adié- 
méüidfs, lor.sque les mois furent portés à tieute joitis, l addjtkm 
du 2!ï el du 3(T se lit par rititercalnlinu d'un jour après le 7' cl 
d’un auire jour après le 22% c'est-à dire «u milieu de chaque 
moitié, et on ilédia ces jours îiitercalaireH au créateur /Jr/Mr/sAd 
(devenu /M cl voilà comniunl parnii les Ireulc jours du 
mois il y en a qnali e sous l’îiivocalûm do J'I^trc suprême (Hor- 
mtud et le CréaleurV, les J"eHîî sont les anen-ns Jours reition- 
tant an mois lunaire, les 8* et 2;!' daiunt d*? la réforme solaire % 
Les vingldniii mansions limaires dont il est queslinn dans le 
BoHudfhFnh an cbapilro de la créaüon des astres (cli. ii) sont 
Mil sonvcnir de Tanctennc division de ratinée* réglée sur le par- 
^nrs du la lune, svTUème a.stoiiiofniijUD qui remonie à la période 
ind.i-iraiiieûne et que Ton reirouve dans les mhimteas indons. 
De mémo dans le rliap. v, § 5, il y a un cerlaio passage qni 
espliqueqijc Jo terre est entouréé du mont AJbûra ou Ëlbunrz 


est de VV, Geigcr dons son savent emmisi?, 
P- Pour ItntelliseMc de « 

*ïf ^*r«rter au lublrjiii dea luvis el di>s Jours, suprà, 16, DrUàluAii 

^ “ '*‘*'*'"* ““'*1 »'• «St étoiioé que, fhïFliint le igt>ni du 

V? ^ ^ wmiMétiçiul iree DetHiishé fv. Üeiwr, p. 3(7)* Sur crtte 



hÊ ET LE EALE^rbnilin PEW.^E 36^> 

cÆlle TiitmtngTie dsI portée 36ü ouverlures^ dont I8ü à 
IVst L*l I80i par k^|uiillüB pa-w Ir sukil îi chaquL^ jour 

ào launée, M. Wesî, 1 iï doraiûr tradui'loiir du Houndehesk^ fail 
n-mar<^U("r ijuo cHW r^iicopLion de 3ül) ouv^rltirt^s {au iieii de 
3ü5) suppose him iiiio 6}iûqi]« oft Tan née n'avaii ijuo 3liÛ jours 
e\ i|ïie ni pjsssa^e^ qui esl déplacù aumiliiîu d'ua chapitre où U 
est parlé des «iigne.s du Eutliaque rt do l'âunév de 3G3 jours, est 
un dû rancîoniic cosmogomo. [lien quû la rêdaoLiua défi- 

iiitivi* dos livres zonds soit modcrno üL<rtine épfKjue où lûcalou- 
Jrier sassaoîde élait nu rriuiplet, on voit parce! exemple que les 
rodriclours ofil respecté l'anckn texte qirîls avaient sous los 
joux ol nous font com^ts'é tel qull étaita rurigine, sttus aucune 
iutrrpolatiun importanlo, au iuoîds on co qui coucorno l'aslro- 
mimie et la rosmngonie. L-ti dépoiiÜIomorit iîîînutïpiix dé tous 
los livres ïonds ol {K;hlvîs fait h ce p<dnt de vue par uïi î^avaut 
compétml a mén ferait à dos résultats fort iiitén^s^da pour T his¬ 
toire dû révoliiEîun des divers systèmes aslit>uoiiiiqiie3. 

^3. Je Dû sais pas si on doit faire remiontorà Têpoque niÆdique 
U division de Taunéo eu six parties. ComiTie on cmyalt que 
Ahura-nmzdii avait créé !e momie en six époques, ou avait divisé 
lanîiée en six parties inégales : la création du ciel durait 4iî jours, 
la créoiioii de Toau 60 jours* la erêalion de la terre 7o joiirs^ 
celle lies végétaux 30 jours, des aninmiix SO joiirSp et CiiTin la 
créatinu de ritomme lîi jours, L'eusemblû dontie^ il est vr«î, 
305 jours, ce qui aïonlrû que ce syslètûe de division avait üîé 
accommoilé avec la nouvelle anuée de 3tlu jours après raddition 
dex épogouienos, muh il nVst pas impossible dû soutenir que ce 
portage de rannée eu six saisons ÿmri/ü rtfiaeâ { k amiune tempes- 
laies trnprès lluih+o chefs de Pan née ilaprès de Ilarlezj dans 
l'Avesta, ÿifAiiuàdrs itans les livres pehlvis, indique uue haute 
antiquité ^ Je signalerai enlîti, sans me prononcer toutefois en 

l^ V.SHf Êèîte qni^slioiJ l« mémoïrifldp H. Rolh. IrtrKcifmrferitfc'j 
dans U JJJîjUfJ.* \^K pr tW à 7^0, el aflui de üî, de It^ri'Ët. Cttlfutfrirr 
rJiY3f^u>?* Louviiû. el Cmÿfti t/ci OnVwf4iùjlifir^ p. 25rï tq. 
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fftvftiir (l« répoqiie méJîijde, l'ancûfn de rammencof l'an- 

née nii solstice il'élé* >oiis avons vt» i>i-des.'nis <|iie, soys les 
SassaniiJifB, l'fliiuée perse ooinmençait aux environ» du 20 jiiio 
el fi«o, grAce ù I jntcrcalaiion séctjiftiro. le premier jo«r de 
l'miriée était ramené tous les mil vingt on» an mémo point. 
Est-ce à dire i|mp l usage de commeRcer l’année au solstice d'élé 
remonte sans interruption k celle époque reculée alors que, 
suivant certains anieurs (par exemple, Mordimann et Iddor), 
remuée perse nurail depuis «n cerloirt temps commencé ô l'équî- 
noxe rte printemps? 

La question est ronlroversée; repenrtanl je forai remarquer 
que rien no nous auloriso à faire commencer l’année perso ou 
20 mars aîurs quo les textes et la tradition semblent, au con¬ 
traire, militer en faveur ilu sobtice d’éléfv, § 11). Aiij«î dans l'A- 
vesia, le nom rte la fêta du solstice triiiver était maùl/ii/atrÿa qui 
signilîe « milieu do ranuée .. *, Il y avait bien, h l'équînoïe 
rte printemps, une félp populairo qui étail In félo rlu réveil de 
la naliire, h laquelle on a tlmmé plu» lard le nom de tiotifmz 
(uoiivel au) et nn l'a confondue avec le premier jour rto l’année 
civile. C’est ainsi qu'on a placé lo l<» Furverdin au 20 mars; 
mais celte confusion du 1« Farvordin avec Je no«roi« a dû 
naître aprî!» ta cJiule dos Sassanide», vers la lin du s' «ibclr 
alors quo le I" Kurverdin, qui élait e,i tî32 nu JBJpîn, so trou* 
vallon lamée fl!l2 an l.'î mars. Masoudi, qui écrivait au milieu 
du X* sièric *, dit on effet que (îe son lem|w, b> premier jour do 
Faryercim était le nouruMx cl que lî>4 jours après, le iQ du mois 
de Milir, c était la féto du’mlrdjAn ou de Alillira: celle dernière 
avait lieu en automne et au moment où l’on meltaît Jos vête- 
menu d liiver. Un siècle plus tard. lorsque Djdal ed-din réforma 


Le UouMeln-i Kutî, diedonnstn; u«mn qui reafenne iffl nr.Wn.iv 

i'Trct S' "• 0 “ “ 

U Üe FEïriFi;, p. |g; p, âSL 

â. Majourtl, iVflirw ,iW. U Ijj, p. «; 413 ; ^f. Melèc. K, p. sfe. 




t'feHK VCStflKftERÜ ET LE CALK^ftHtlEH FEHS^ -ilU 

le cAlemJrieri il règl^îiTioiilû la fôle <îii nourù^iz el ^ll*î fui dès 
lors confondue ii vock l**^ FiiTveniin ; mais mm verroiif que celle 
réforme ne fut pas observée ot le uowrous rodeviûl dîa-lîncl du 
l'"'’ Farverdîn, Cel iisa^e do célébrer lo lèofiroi^^ a réi-îslc si I îuva- 
tioft araho et aiijoiird'IiTU encore on sait que loua les ans, au mo- 
nicnt oiï le soleil cnlrc dans la conslollalîon du Bélier, on ceiébre 
celle fétit (lo m nouvel an île ragneau n). bien 

qitVlîe o'oit plus aucun rApport avec le cAleiidricr musulnuia. 
Ilelle pariicubirllê nous rnooire qu'il A pu en iHre de même â lé- 
{Hiqiio prse cl que la fêle du nouroiiï élaîl indépondaote du 
premier do Tao. 

Ce nVftl pas que celte fêle soit elle même bkn ancienne; elle 
ne reiiiDulaît certes nî k DjemcbSil ni h l‘eridoijn {/►icL de 
d [ierhelûl, s. Le mot nourouz^ du reste ^ est du peT^n 
moderne î mm ne coiumisBons ni b mol pchJvi ni le mol aves- 
liqne correspiuidant* ?iullû pari dans lus Les les il n est question 
do celle fiUe du printemps propremcnl dite, lo mol îusml 
dfitjiiznrf^mya, nom de rime des sis fêtes avesliqnos, sigtiîliant 
simploRienl « milieu ilu printemps » comme îiutidfiyôi^h^nm ca»l 
la fétft du n milieu de foté el celle du h milieu 

lie J^nnncc », Je pense donc i* que rinsLUnlioii du ooDroiii doit 
être d*uno époque r&lalivemenl récente ; 2^ que dfcs iï-poque 
avcsliqiie, rannée pcr&e commençait au solstice d él6 et qiio cc 
poiiil de déîiari* qui était sensîbJcmenl müililié par la succession 
dos Années vûg^ues pendant deuï ou trois siècles, s est trouvé 
lixé irune manière iucoïileiilablo par la réforme de 1 an 30îî av, 
J,'C. C'est aîusi que onze n doii^e sifecles après Tépoque médique, 
le Farverdln était encore, grâce à rintcrcalalion* au sobliec 
d'éléj mais depuis il est devenu mobile el vague, I inlercalalûin 
ayaiil été uéflîgée (v, SS 

Èpoqtiê pêrse. 

2.L Kilo commence pour nous avec les inscriplmti^ trilingues 
de Daj'ius 1“ gravk^ sur les rochers de lïidiistoun ei à ibrsé- 


BEVi:le AncnÉt»[,oGi<ii.'K 

polis (Nnkshi-Hoüslam). Dans ws Uislcs i-élèliros Daritis raconU- 
SOS guoms, scs vicloires sur les rok^lifs, scs conquêies ilonl il 
reporte toute In ffloiro h. Ormuid, « un grand tlicu. k plus granit 
des dieux I*. Ses suceesseurs, Xorxts et Iw trois Artnxercês, 
invoquent eplemcnt dans leur» mscriptîons OrmuîJtl et les 
autres divinités, Ahura^niasda est donc le Dieu suprême et le 
soleil est sou euiLlème, . vers le couchant de Tastre que nous 

ü ■ !'• ^ ** 

I Atlieui^H, Ainsi, sous les premiers Aeliéménide», h religion est 
le mazdesme mais sans les pintique» qui coustiiuont le fond du 
xoroaslrismc . ftous savons, par exemple, que le fait .rentcirer 
es morts qui est ahsolumcnl défendu par l'Avesta était, au cou- 
traire, permis chez les Derse», k» tombeaux di-s rwîs eu sont ta 
preuve ; mais non» savons aussi par Uérodoio que ks mages 

P ^ J<»)- Les mages introduit» en iVrse «près la con¬ 

quête médiqtte formèrent lungleiups nue caste u part qui devint 
plus tard très puissante in an^plündinfm ÿ.ntis 

ctince^ffunt ti Hooitn, dit Ammiim MnreeUin, XXJII, 0l et kur 
religion qu» élait le zoroaslrismo pur était distincte de celle du 
peuple, L Ayosk. apporté de l Alropatène cl de Ithaga. fut origî- 

JalTT 'T •*“ «ompiîsé dan» tn 

anga^e (Je rend) qui „ était pas compris de» hu-ses, il ne devint 

J« livre populaire sous les Achéménides que leniemenl et par 
une sorte d'évoluiîou religieuse', ut par 

E. Demis. 

t, lïSîï ymdi>UM. 

éti mil. OrotuiiJ «I Ahfünw m\ \ ^ 1*^” POncîpej «tu birn »it 

neBirni 4 celle tpMue, eueinu'il nV ^ «*i*ta!enl certai. 

eaeélforme». ^ ^ ‘"«e dAlmman dm» les irxiM 

mage* «i celle des Peml» T '^'*^^reiie« entre la religion d«s 

un rebelle n un cDnemi ta inmr. TiT^ grande pour que tJiriu» f«piinJai eoennie 

déismâ éjui is'admtîlLaiL cia» dn iu pHneipo du mu- 


TESSÈRES ANTIQUES 

T«h:ÂT»ALES ET AL'THES 

(StaiV*.) 



at 


22. Deux rcpréaenlée!!, l’cinc lonanl une ciliiare et as¬ 

sise (le bras çaudia csl cassé); l'aulre iJabfHil, la maio ilroUa 
appuyée sur )a liancJie el la gauche sur leagonoiix de la première 
Muse. 

IV VI 

MOTCAI BriLUà iliuccin». 

O 

ç 

Wieseler, I, p, “-S, — Weslwoftd, Cala/,, p. 2. 

Le ctiilTre Oindii|uc ëvidemmeut le nombre des Muses «juî, pri- 
mitivemenl delreise, avail été réduit à iicuF. 


1. VDy«i la An>ui' da rntTS-sTnl. 
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ItCVrt: ARCHÉOLOGIQUE 


Celle lessïrre, d’un très joÜ effet, possède un fort nultef. 

23, Tèle de fumme voilée* 

a XllU 

—AncloDii<<in«nl coll. 

De|wlel11 à ttiMttc. 

Elenzett, PtiH. tit Corr. Arch., 1853, p.9R. — Inconnue à Wie- 
seler* — Dumoat, /> Plttmbeis, p. i2* 

Quoique llenien n'aïl donné aucune explîcntion, la roslilutinn 
riiira^ noos pnratl sim poser *, 

âi. Busle do Sérapis, surrntmlé du mudlus. 

V VII PtovenaiiM : Uv j roatb. 

C€PAmC Bkbllotbèqni NiitiQQ»|i!. 

2 fTeinto rcrdeiriï.) 

Le cow de Sérapis parati apparietiir ü un serpent. Rn effet,noua 
counafssoDS des rcpréscn talions d'un A^lhodaenton & lé lu de 
Sérapis 

2.^. La coiffure Aiew posée de fûc«*. 

d (Vtl) 

•••d>ANOTC BrlUili Itnteum* 

«PATTIC 

Z 

Wieseler, l. p. 12, — E. Itilhncr, flcviic arch,^ 1888, I, 428. 

Emliarrassé par les deux noms ^ca, Wiaseter voit dans le 
premier l'accusatif pturiol de çniq, et cousidéranl la tessère 
comme un monament votif, il arrive h la traduction saîvonle : 
Septem lanternas dédisse Serapidem. en prenant Sertipù comme 
le nom d’un parliculiop. niihner iU xPANOYC cl reconnaît un 
symbole de iisérapïs dans ce que Wîeaeler avait qualiGé de res 
tnerria, 

t. Le Itivrit SA Iroiitc sur Itt montuini d’sllîsnee de Peiias rl dei L«H 
EpiMptiirii. B. Be«d, Uisu numaj^ui, p, 8*1, 

2. Cf. 1 b Ufttren* 1. 

3. CailTuiv EBcrl'e eompufe cta 1« mllrÉ Llaiiehe,dr deux plumes d'tmrtMibe, 
de comrsde bélier,d'urorut et ptifoie compliquée de quelqiiet «utres ernemeuts, 
(P, PlefTBt, IHet. iTûrtA^ l'sspf-. 1875, p. 75,3 


TXSSfiaSS IXTlOrE» tu^atiulg* et autres 


371 


Hais te (t> nous parait c«rlaïn pour daux ratsous : la boucle du P 
no semil pas aussi forte et la liasLo ne ilépoaserail pas autant la 
base des autres tetlrca. 

Il y a place pour trois caractères au commencement dn pre¬ 
mier mot« Ne ponrrait~on pns restituer (In aurait aiosi 

une certaine relation entre 1« type et ta légende. 

26. Busie coilfé du klafV, 

*1 I Muiè* da GsbtL-Garpikln. 

////// CaIaJ.) n' 14107; lrôu«4 

^ t Vaifen. 

Il ne reste pas de traces do l’inscription, car la tessèro est très 
nbtmée; mais il est probable quil y avait un nom de divinité. 

27, 1'^ Le catalogne de lacnlleetinn ilharvcl (vonto à Paris 1383, 
n* 185IJ} indique une lessêre en os Tcprésenianl le buste de 
Thûth- 


2* Tfssères tveee nams d'hDmmti^ 

28. Buste d'homme barbu, h furie encoturo. 

N II 

APtPOXPA Britiab Muiauiu. 

8 C 

Ce nom est connu, orltiograpbié avec un e. 

29. Této nue de jeune homme imberbe. 

N Vllll 

AXA IC CoU. tieUDar, 

e 

Henzen, Anunti^ XX, 278. — Mttn. rfe/, /«sf. ÏV, LU, Bg. 3. — 
C. /. 8388. — Wieselor, I, p, 9, 

Franz parait s'avancer un peu trop lorsqu'il parle du v cnnens 
denominatus de Achaeo Erelrienst pocta Irogico. i> S'il n’est pas 

i. • Slot copte «fgoltUiit cojeticÀon. On iViiiplole pour déaifrier «etle «oilTure 
royiito fonuée d'une Iwsdc d'éiolTe rsyto, lenaln^ pur deux pal les, retuwbaat 
sur la |ioilrio«. » Pierrot, t. e., 29i, 
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11 

cf>rtaîn quc^e soit In t^préseDlaLion ({'nD poMe, on iifi nier 
«]ue lo nom soU 'Axasiî. Wk'seler ne pense pas. eomnie Henzrn. 
quL» la snpprcssioa ilc l'O réstille d'uneermnr de l'artiste, lierait 
[ilutiM qu'il laul voir dans cette orthographe une pronon nation 
négligée, en usage dons la vie quoiidteune. Un a, sur d'autres 
tesshres. et Ai^aï^ pour l’ats; et A^4ï^^'.eî. Des inscriptiuns 
d'une période plus nnrJcnne offrent des exemptes analogues'. 

30. Tète nue, barbue, d'un personnage d'apparence 4gée, 
itf VINI 

BAXTAOC Musée <Ie Birltn. 

e 

Ilcnzon, Annaii, vol, XX, 279^ vol. XXII, p. 3.77, pl. 31. fig. 

2, — Wieseler, I, p. 9. 

L« nom propre a une certaine parenté avec celui de Bacchiis, 
comme ceux de n:xx}(ts^, Bix 7 _iiw. Un 

èphébe de l'Attigue est nommé Eixipssg. (C. /. G. ‘ 

275,46), \Vieseler, considérant Tapparence bcrctiléenne de la 
lélc, pense que le personnage était un alhléle. 

l. C. i. G., e** aœ, S06.573. Î04,942, 0919, 7119,7181, 
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3t, T*Me imberbe de jeu ne homme. 

1 ) 

Taic Ikitiph Slii^eucu- 

B 

Wii'^ôlur, It P- 9. 

A« aiijûl (le l'iiniîâïii>[i de la leUro vuii* k iiule concernant 
Ici len&ert! avt«c AXAIC- 
32« Bu^te de 4#aîus> aree inaritCfiiiA 


tt Ml 

TAïOe 

r • 


BlbhoUië^ufi piUIqiuIq- 
(T<^kulfi TenSdtrn,) 


Nous avons ici lu forme correcto du nom propre. 

33 . Tile barbue. 

AT Xtll 

AAMAC lit Saplc*. 

ir 

tlens(en, Anmftf XX. p. 379. C- /, G.,85H0. —Wleseler, I, p. 9, 
3i. Su^te nu, imberbe. 


W XIII 

A|ArOPP€ OoH- Kiilnrr, 

ir 

lleu/cii, Aniviii XX, 279; dfi. /iwf., IV, LH, lig. 2. — 
C. L fi, 8591, — Wiescler, l,p, Ift. 

Wii'seler dît i]ue les» deux dernières loUres sur la lessfere ne 
seul pas A et C, mais une lettre «lui n^sscmble à un A iueotnplet 
et lin 6. CepenHnat iltraascrU AlArOPAC- Uenzan a’o&e pas rc- 
connaJlre dans celle tesscre le nom du poète iragiquo. 

3S. Télé inilierbe de jeune homme, as'ec cheveux courts. 

W VI 101 ) 

AlONT*; îtriU^h Muibum. 

0 

Wieseler, I, p. 19. 

Cette te.sskrcest brisée, et la cassure interrompt la fin du cbilTre 


hevvk ABcitÉciLOuîgiE 


a'i 




il 


romain cL liu non» propre. Il a*agit d'un parUculicr, ei non du 
dieu Bacchu8f-4]ui porlcrail des allribuis el une cbevelurc plus 
abondante. 

36. Télé de jeune homme imberbe, les ebeveux cour Ls. 
if Vllll 

AlONTC Brilt»ti>lD*cttin,!T«inte 

^ vardAtre.J 

Le nom AssvSi; se trouve probablement dans une inscription de 
l'tle de Philac (C. /. <?., 4D69). 

36 iii. Tète imberbe diadémée. 


« VU 
€ICAC 
I («■") 


trüUTta dunt tu uiu- 


Rcibig, Bail. Inst. C. Afck.^ 1862, p. 6, n* i. 

Eîîïç déjit connu (C. /. G., 27S, 217, 287, 2822) est pour 
'luâç — comme Miivi; =: sç. 

37. Tète de César. 


«f 


l 

KAICAP 

A 


BibIKüUiéqutï Diitauiffi. 




üMiut'ES thë.athales et AtFTnes 
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Faul-tl voir sur les lo9acres,aiis noms do Csiuscldc Ciîsar, tics 
hufilos représeDtaul bgrand César, et le fib d’Aj^rippa eL de Julie? 

On y sérail perlé pur le passage Je Tacite, qui nous dil que le 
iitim de GetmunKUi Fui duané à un cirnfi/s’. 

En tous cas, il ne Faut pas chercher sur les Lessi^ns des por^ 
traits bien ressenrhlanls. Celle de César, en particulier, ne rap- 
pslle guère les trails si connus du vainqueur des Caules. 

37 fià. Télé îtuherbo ressemblant à celle de Néruu jeune. 


4 II 
KAICAP 
fi 


Tr&iiTèd diiua ]m caiit- 
pa^e de Rotue, 


Helbig, ttnii. fns{. C. Àrcfy,, (fiai!, p. ij, n" 3. 
38. .Masque coniîque. 


1/ Vil 
KOPMIKH 
Z 


Dsni li Cùlleekloa Vé- 
rètl^ i Bejroutîip un LS^. 


Dumont, de Phtmiteix, p. 43. 

311. Tète barbue, ceinte d'un bandeau. 

^ VI AütnfoLi Uudà 0«dwe>l, 

K ■ CI<^CÙN Aujitard'hul A Mtjuklt. 


Ilenu’ti. XX, 21d,^j!doniitn.ifeL IV, L|l, fig. 4, 

— C. /.G., —Wlescler, TAealerÿeè,, pl. III, l, p. 20; th; Tex- 

aeris, I, p. i fi. Franz {C, /. G., n* SS02) admet K-nfriçùv. Dans le cata¬ 
logue du musée DodwoU (p. 3(1), ou a donné ta leçon CGIEI : tfinN' 

Uenzen (Awtaii, XX, p. 279) dît que la taenifi symbolise la 
victoire remportée dons tes jeux, et Wieseter adopte coUc manière 
de voir, 

40. Tète barbue, d'un bomme âgé, ceinte d'une taenia. 

ar 11 

AHNAlC Brillait Stiijiemii. 

B 

Wicsôler, I, p. 10. 


t. Ann., U, 63. 


BBVfE AKatAnu>riii}[rE 


aïti 

Sur romii^&ion de ta lettre O, voir la lessèra AXAIC 

Quuïqiie Bacchua ait porté le nom de Aï^vaîi*. on no saunii te 
rircotinaUri! sur colle lessèni, car elle ropréscnle une tête Agée, 
as'ccune longue Wticel des cKcveiis coiiiis, comme les athlètes 
les [lortaienU Bu reste, les exem|)lcs de ce nom porté par des 
particuliers ne manquent pas'^ 

Bilplînihè^uir DJitionütr!. 

^Btp|}ort4e 4« Itûine ^Nir 
r&bbé Bfirthv^lejuyJ 

Caylus, //ec. Aiit., l. lit. p|. LXXVll, fig. t et p. 284. -Cha- 
buuillet. Cal., p, 536, u” 3232. — Wioseler. I, p. il), — Caylus y 
voyait la tète de Néron; tm a pensé depuis f|ii 0 l'arlistD avait 
voulu représenter tlerrulo et écrire Xavk{tfiaf^itf). Mais comme 
toutes les lessêrca pnrtenl le nom en grec, il faut chercher dans 
Talphahetgrcc la Iroisiême lettre qui a été détruit» en partie lors^ 
qu'on a perforé la tessère. Nous avons examiné rinclitmison des 
hautes supérieures de la letlro qui apparaissent encore, cl nous 
pensons que la letlro ne pnuvail être qu'un X ou un Y, Peiit-ètro 
ourions-noïw alors le nom NAfOYJC, Kaevjus? On objectera qu'il 
Iiiauqu» une lellrc sur la tcasère. maison peul voir que l'épigra^ 
phic de ces petits niouninenls nWt pas loiijours absolument cor¬ 
recte, 

■12. Télé de femme. 

V XV 

OIMH Mmë» (11) KA[>le». 

le 

Ileuîon, XX, p. 2t-Ü. ^ Wicseler. I, p. l f. ^ Jliner^ 

vitii, qui l'avait communiquée ù Ilorizen, y vovail une télé de 
femme d'apparence horrible, el ne comprenant pas Qr^r,. lisait 
CIMH (la Caniarde). PranK(f, /. (;.,8S84) préféra y voir OPMH, 
en cilani .l'aprfes i'nusanins, les muHa élevés par les .A Ihénioiis a 

i. C, /. G,. 205. SflO, SOI pi ggau. 


il. Télé (riiomme imberbe, 

»? Il 

NA'MC 
B 




tessêhes antiques théateales et AUrnifs 


^tT7 

TKiait *. îïaîs Uonzcn ol CaveftoDi {BulLdçL Imt, Arch.^ 
iKl9), pensèrent qu'il ne fallait rien chunger, et sa fondant sur 
ce que Orpi; était le nom d'une des Danaïdes*, supposèrent qu'il 
y avait peut-être le nom d'une représentation ttéilralo. C'est 
également rupîmon de Wiesoler, qui y voit un nom do courtisane, 
comme et Hédone, 

43. Buste d'un persoiinago drapé, ayant Je bras lové, 

VIII 

AiictéUue «ItMtÎDfi Pé- 

fTAMOAHC riue, 4 ttejmitb. 

K 

DeaudouinetPoUior.iîuf/.d'e Corre^p. Ae//émyiie, 1^79, p, 270, 
n* 39. Albert Dumont dit avoir vu dans ta même ccIlDClion, en 
I86H, une tessère avec VIII-(bAMOAHC'H et un ihéâtre'. Il s'agit 
probablement du même muuumeul, malgré lesdilTèrenccs de des¬ 
cription et de lecture. 

44. Fruste. Figure dans un navire? 

W Vll|[l] 

[CTiHCIXOPOC 

e 

Catalogue de la cotiection Cers/e/^W (vente de Homo, 1884)^, 
D* 732. Le catalogue indique é tort le chîlfru VIII avec la 
lettre 6. 

45. Crâne de squelette avec le cou et la clavicule. 

m VIIN 

[CTIHCIXOPOC 
0 

Henzen {BuU. hat. Corresp. drcA,, IB7I, p. 71)^ la donne 
comme appartenant au comte Tyskîewicz*. 

Au sujet de celte ropréscntaliou, voir le n' St, 


1. J, t7,1. KaI y«P AîSoït •?!« Ji™, “V ♦itmti «ï 'Opiili;. 

2. ApotlDclDre, fiitil., I, II, fc I, gu. 0)îiT,v. î/r. Frvi^ni.,. I, p. I2T.J 

3. Lucien, IHaL Menrir., LXVU, 2. 

4. De PhmAtis, p. 43. 

!>, La tesstre pefleles leltiVB AIA iruéts k^ënnnoDl A la poinle. 
lu* séluc, T. xui. 25 


U 


a78 



SD 

IG. Tile frtiûfntDc, 


XIJ 

TPr<l>a}M 

lâ 


flritijh Muivilq}. 


Wiesclfr, I, p. (1. 

OuûîqiiD les deux .leriiifcres letlrcs i,c soiont pus cermîqea j) 

nefaul pas luvllro m doule ce nom propre, gui d'ailleurs est 
déjà connu (C. /. G., passim}. 

La tôte est gravée négligemment en creux et comme ina¬ 
chevée. 

47* Tête de vieille femme avec boucles do cheveux lombant 
sur Je cou. 


V XJ 
XeAlAONJN 
IA 


11444 d!u Louvfiÿ, 


Wieseler, (, p. J J el 13, 

Laulcur allemand a écrit XéAlAONH. 

La forme têolle du nom »’exptiguefadlemeut en comparant ce 





ti;:S 5 ^Ke.S ,t>iTI<il'E 9 TUËATDALXS In* ACTUEL 


379 


r|ai a élij i)i1 b propciï do ïh lossfcre avijc AXAIC. Dans des înj** 
cripUon*, ona durasle <|>îAHMATIN pour<l*aiîj«itis^,EAEY0EPIN 
pour ’EArjOtfto'i'. 

Coniino cuüFiriQaLiim de co rjuu nous avançons, ci'lons une 
X*X-.5 courtîsûQG citéopar Lucienul aussi CheUdon, ramie 
de Verrfes, cilic par Cicâron’. 

Il faut encore iioler pour miümoire un des eunuques du CJ^o* 
paire* el le Cîiflidamus Juiil parle Lucien*. 

48, Télé de femme. 

flAI Alitvtc <]« Kapli}*. 

Lus chiffres miuiquenl. 

Ileiizeti. Amiali^ XX, 270. — C. /. 8585. 

Frans rcsIiluearbilrairumetU flPAI. 

40. Tète barbue, ceitiLe d'un bandeau, bgauebo. 

Af XV 

AutfC^Dll COJIeCtlûEl 

. . KO TC 


Dunzuü, Aiuui/i, XXII, p. 357, pi. 4M%. I.— AViescler, I, 
p. 1 i. 

Les premières lettres du nom seul enlevées. Wicseler hésite 
entre les terniinaisuns —xsv; cl — ^a-jç. Franz (C. /, (i, n« 8594) 
a proposé ‘fljjîitj ou un autre nom de femme lerminé en -jiu ou 
-Xfi. Mais il y a sur ta lesséra une tète d’homme, et, de plus, je 
génitif est insolUe dans ees inscriptions*. 

1. €, L tî., a»' îiOd rt 704. — En Syrie, un errUln nomtire de liltes portent 
tujeunt'iiui due nums nnlws lunnbÉs en -fn qui lont autnîrestement renus de 
noms {^rves arec ûnaJe *mw, 

2. Bfoi. jroTlnVo, LXVri, 10 (D'itlol), 

3. Ih IVrreBii Ar:f. Il, t. V, c, 34 (éd, Teiibner.) 

4. 9énèr|oe, inont.t I, Xllt, ep. 2 |87]i, 10. 

5. Ik mnvt^e tmilutiit, XVlf, 33 (DidoiJ. — Sur ees noms «l'nibilit nae* 
lojrues, ef, Plnule, A»n., [Il, 3, lOt, 

0. M. CJernoni-CartneiiH a ru i Alesftndric, en 1880, des tesiêfesnmR Oj^afee 
Cl AnOAACOC feoojwe (fan* le* Aekt de» .Ipdtjv*, 18; et ZûJCOYC, Ce 
dernier ooiii eit wono (C, /. ü., 5001], 


rjao 


HICWE AROlfiOtjOGlQDE 


50. Busle k ta figure osseuse et biitarre, la lêle couverte d’uu 
ohjol ressemblanl à uue oruilJe d’éléphanl, à droite. 


IA 

e 


Mutèfl du LouiTfl. 


Wieseler, f, H, 

Le commencement du nom a disparu par suite dune cassure 
D après la posiUou des lettres visibles, au centre <te la tessferc, 
il ne parait pas qu'ij manque plus d'une lettre. Pcul-étro même 
uVn mauqutM^il aucune, Wiejieler, qui voit une tète do vieiUe 
femme, alu à tort lc(A et proposé KfXXa ou KOin,, 


(A 


■i(*-A(ijrÎ4'Q Blamchèt. 





LES 

INSCRIITIONS GAULOISES 


NOUVEL ESSAI D'INTERPRÉTATION 

rAh Jmnjlts güilleaiaud 

(Smff'J 


INSCRIPTIONS DK LA FRANCK 


AV A?(T-PROPOS 

Depuis la puMication du Nouvel essai d’Adolphe Pîclel, de 
DouibreasPK découvertes sont venues grossir la coNeclion des 


textes épigraphiques do la Gaule, mais sans ajouter beaucoup, ‘y 

il faut en convenir, à sa richesse, les inscriptions les plus inlé- ] 

rossantes restant celles que notre savant devancier a étudiées, ^ 

C’est le Midi de la France qui a fourni la plus grande part h À 

cotte moisson nouvelle. Lh se trouvait une pléîaile de chercheurs > 

entendus, eélés, infatigaLfes, les Germer-Durand, G, Lafnye, ^ 

Garcin, Valentm, dont les elTorta furent, d'ailleurs, puissamment 
encouragés et secondés par des savants dont 1c nom fait auto¬ 
rité : MM, Alex. Bertrand, Héron de Villefossc, de Jubainville, ^ i 


C, Mowat, Allmer, Toute décotrvoHe, dès qu’elle était signalée, • 

était communiquée à l’Académie dos inscriptions et belles-lettres 
DU h la Société des Antiquaires de Franc®, et consignée dans Ica 
Bulletins de ces Sociétés savantes et dans le® Revnes spéciales, j ’ 

Le mouvement est très intéressant à suivre dans cas puhtica- : 

’r 

I. Voyes pour llnüietUcn de* irtides asti^rieurs, t. XII, p. 184. 

■-T.'i 
: ^ 
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lions, M, Uémn do Yîllefosse en a mtitqité Jeiiï Ælnpo^ en dros- 
sant b lîftie dos iascriplions connue» — J87Î) cl 1881. 

La premiiirfi de ee» listes se trouve à la suUe itc J clutle du 
ni 6 me RU leur sur Igs In^cnpdanÈ (fe Saint-Uamtj et deif lUnu^ 
a* partie [ÎUiUetia mQniimetHalt IfiTH, p. 89 el sulv.}; elle com¬ 
porte dix-sc‘pt texlos parmi lesquels figurent Imis ceux qub 
connus Adolphe l’ictol. 

La Seconde lisiez qui nous lient au courant des découvertes 
faites dans I îalervallede 1879 à lS8i suit une communiration à 


lu fVmiêlé des Antiquaires de Krancfl, relative a l’îiiscriplion de 
Jlalaucîjnc {Unlletm de ia Soc, naL des AuL dr Fratite, l8flA, 
p. IS j). Cette liste, sur laqucHe figurent un certain nombre il’ms- 
criptioos du Midi — portées déjà sur la Uslo de 1879, enre- 
gÎHlre douze textes nouveanx. 

II résulte de ce double travail que le nombre des inscriptions 
gauloises, connues en fSgt, était de vingt-sept. Il sbsl donc 
beaucoup accru dans ces dernières année». On en couxplo aujonr- 
d but nno éitiijuanlaîiio, y compris le» textes de la. Gaule tlisal- 
pme : il ne s'agit, bien entendu, que d’mscriptions, sans mélange 
de grec ou de lalîn, enühremcnl edtiqttos el anssi de celles, qui 
rédigées d après lo formiilatro lalîn, empruiitimt à ce dernier 
quelque expression consacrée : V. S- l> M,/™>, etc. Quant aux 
Miscriplîons lafiaea ofi se trouvent ries noms gaulois de dieu, 
erbomme ou de lieu, nous en délaclierrins încidemmejit cet élé- 
nieîit celtique quanri t’occosîmi s’en présentirra; mais elle» ne sont 
in classées ni comptée.» pannî les toiles qni sont l'ubjet do notre 

Ce nombre de cinquante inscrijdioits nous a paru auffisaol 
pour motiver un premier travail .lensemlde, réunissant dans „n 
^ m i 0 ( iqUt, tous ces monuments de In langue de oo.» père», 

T I^ulJotins des sociétés savantes et les Ile vu es 
d arcbeolegic de Paris et rk, déparlemenls. 

Jr -^0-» amendons k claasemenl de» 

dirÔ r monument, autant 

dire, d après Iblijei de lluscriptiou. 


l'iScniFTtOtS r,AifLrHS£S 


:isa 

Vutri lu clasitUkaLînii que nûii-^ avons adnptéo : 

L fnscripüotis lumulaîrcs ; l* sous forma commémorative; 
2» sous forme 4t ifédicativo i»i 

II, tnscripliojjs volîvcs : formule AEÀE BPATOYAE, J* sans 
régîntu direct; 2" avec régime direct. 

III, Inscriptions s consécralives » ; verbe lEVRV, 1* sans 
régime ; a* avec régime itidireel; ?■ avec les (leux régîmes. 

IV, Inscriptions avec verbes autres que letirai destinai ion s 
diverses. 

V, Inscriptions avec niélango do latin, mais nii le gaulois 
domine, 

VI, Inscriptions en a langiio rustique » : înscriplïons do 
Bourges, de S^aintéd, dit musée (iarnavakl, 

VII; Formules empiriques ; inscription de Poitiers, Formules 
irlandaises du mnnusml de Saml-rtall. 


Cil A P1 THF PftEJIlKR 
Piftras ^uwirr/fiTfVrs <iti wuii fte la Gauh. 

La formule des inscriptiuns gravées sur les pierres liimttlaires 
du Midi, lapluparl récemment découverlos, esl de U plitsgrnndc 
simplicité : dimi mois, le nom du mort et un « qualificatif, » 
Ces deux mots se présentont, sur qimlques pierres, avec la ter- 
mi naiaoti du nominatif; Esçtÿtforetx eoii</éiV/eios; sur les au 1res, 
ils sont au datif, A^gtfnmm^\î\ Dans k premier 

cas, rinscriptioi) n'est qu'unti simjilo mcation eonimémorative; 
dans le second, celte mention coin nié m oral ive s’allie à ta pctiséo 
d’un souvenir ou d'iin hammoige de la part de celui uu cous qui 
uni élevé le tombeau. 

De là notre division, jnstlBéo d'ailleurs par une différence 
gramro ali cille dans la forme, en épi lapis es commémoratives et 
épîlaphes it dédicatives. h 

Nous venons de dii-e que. dans ces inscriptions — et il en est 
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de même dans prpfl4jue (ouïes les nttlr(.>s — je nom d’homme 
élaît suivi iriia ** qiialifleatir. » 

Qiicl^iues mole dexplicafiün sur la siguification de ces « qua¬ 
lificatifs if sont néceesajres pour éviter des redîtes. 

Ces qualificatifs » sont dos adjectifs dérivés d'un nom 
d homme ou de chose, à l aîdo des terminaisons os, eo#, {os, éios, 
aeos bL eafis, Pîous prenons le mot au nom, sg. ; il va sans dire 
que les terminaisons varient suivant le cas, le nombre cl !e eeDre. 

Os et tos, masc, {fém. o et îû), suffixes scn-anl à la formation 
des adjectifs, indiquent la qualité, et le mot est un 
Il y n des exceptions; le mol est quelquefois uu ethnique, sur¬ 
tout quand li se termine en {os. C'est le sens du radical qui doit 




Eos et nos, suffixes, serv^ent aussi à former des adjectifs 
de p^éfé^elic^i les adjectifs de lieux, 

La signification ilérivative de o^oj est difficile à déterminer de 

prtme abord, car, suivant le sens du mol qu'il modifie, cj* suffixe 
repomtî ; 

J- A i'idée, do propriété : twWowo oWom 

qui suppose un nom d homme f^irficiuî {Zeuss, 77t)' VUia fat/ 

S r T ‘“■'"““.(•"J- •» Wovi. (Sott 

J dlet ch. II.) Les terminaisons acm, aatm, iaotm sont fré- 
. ocot, oton »00„) ,, . ,.j.| 

rormaol, ou.vmt Ed. Dories. «.rj j,. ,„l„üi„tif8 dos «.lirolir, 
de propriété), ot lo combr. oeé, l ,™. ooA. k g«M. k,. 

2- A llZd?’ cl'«.aé.app«-k.„,„co. 

2 A 1 Liée do votstoogo dos osit,. Rogo, do Boîlogiiet elle 

oomn O ooomplo t J/o,,.roo„ot, olis, é/osotW™, ootro L .‘aux 

lion, danné i un moitnalèro conairail dans une poaiiiou de cJ 

«e '3'““J ”"*»”!”".-irl.".«éon,mitioü;irl. 

gaet. éooa „,|.eu do.- ûuubr. «d,, eau; arm. ooru 

rourcoi tri eo,*,on«; ga£.|. é«, 5 . ,„j_ ^ 

tri. fMoeh (vop, siiprd Inacripllan de VoJtinû). 
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A" A l'idée Je filiation «u mïeuE li® ftescondaniîe lorsque le 
mol forrne un nom d'homme, comme Dicilfacus, Dttmimctts, 
Cartïeiacus, Galtfacus^ clc. llf. camhr. t^cA^ souche, rejeton; corn. 
ncA, imslérité, enfants; arm. ncVi, race, ^énénlo^e; goûl. écos. 
et gaël, îrl. ach, désinence patronymique : Brtmmcfi, Donuilach^ 
descendants deiJrâfA, de Donull nu /h)noW;)fI. niAr, famille, Irihii, 
Cnos, comme nco.î, a un sens dérivatif dilTérent, suivant que 
le radical est un nom d'homme oti un nnm de chose. Dans le 
premier cas, ewiw, qiiî est fe subst, cnoî{=; fitius) qne nous avons 
dans les inscriptions de Todi et de ^'ovare, est la marque 
de In Glîation. Il est toujours précédé du nom du m père », au 
géiiUif, comme l’oïige la règle Ufifr Pftn\ qni est de imites les 
langues où les sulistantifs se déclîunnl : Trttii-mos, Druti (ilîus, 
fils de Drutus [Insc. do Tndi); au pluriel. Ta/wiaii-moif Tanotali 
rdit, les fils de Tanolalos. (Inac. de iVovare.) Quelquefois, cnos 
est sous-entend U ; le nom d'homme est alors augénilif. L'exemple 
le plus connu est celui de l'inscription d’Alise-Sninle-Reine ; 
A{aru»li& Damoîali {cmos). Cnos n'a pas, copcndanl, loujonra lé 
sens tic fils quand le radical est un nom d'homme. On le ren¬ 
contre comme suffixe ampliatif dans quelques noms bretons t 
Taranutmis, qui ne désigne pas un fils de Taranis, mois Taranis 
luï-méme. Quand le radical est un nom de chose, il est évident 
que cnos n'expKme plus l'idéo de filiation, Roger de lîellognct 
cilel îrl, knOf adj, illustre, exceilcnt, qui entre dans la composi¬ 
tion de plusieurs mots, 

La il entière syllabe de Onmnihaionf du nom d'un cap d'Elber- 
nic, se rattache à Tirl. et écos. htok, colline, émîncncc. (Cf, gaël. 
écOB, htàhm, camhr. ktii/Ayii, nrm. knetîcA^ colline, éminence; 
cambr, hia, ce qui est arrondi, enlouré.) 

fions avons tenu à régler, dès le début, cello question des 
suffixes adjectifs, parce que, depuis quoique temps, on parait 
donner dons un système qui tendrait à détoiimer de leur véri¬ 
table sens la plupart des textes gaulois. Ce système consiste à ne 
faire aucune dîtTérence entre les tertninaiaons os, m, mj, eiof, 
«roi et CMOS, et à voir dans toutes des suffixes de filiation. 



HETiTt AltnTÊ0IXK:1f.trï; 


3 fl(î 

Ce n'étaîl pjui I ftvi» d'AdwIpliB piclel ijui, s îJ rccODDalt. 
comme il connont, de# palranymïquea dans t)/i^iüni-c«w{inacrr, 
de Volnay), Totitissimos (inser, <te Nevers), e| flma SfÿOTna/i 
(paître de Dijon) et iîenHio/tf/t‘(î[i9cr. d’Alise, déjà où «jüj 
esl sous-entendu, voit du moins tie# « cogmomen i* dan# 0*jû.Âa- 
tssi (însc, de Vaîsoti), CpntfxiQs (tnsc, d’Aulun), Taff/eisottiox 
(tnsc. du ^ieux-Potliors), Perwo (îttsc. de Guéret), e1 urt elfinlque 
dans Bîtiiilmiovittcos de l'inacrijilion do Nîmes î 

l 

laaeftiMioxs r^stMiiiOKATive# 

N' L — Imcription tlt’ Xhn’s (A). 

Celle înscriplîon, découverle ausîùdû dernier, près do Mmes, 
dons le quarlier de# Garrigues nommé Callînié, a élê penlim 
dejiuîs. M. Gertncr-Dtirand eu a lieureusomeiil relrotivé uix* 
copie inedilo do ta main de Séguier, cluuî il a élé donné oommii- 
nicnlion par M, te cotumandanl ilnwat à ta Société dos Anli- 
qiiaircs de France, dans sa séance du ft oclohre iHBù. 

\oicî Je lexle, en caractères grecs, relevé dans celte comtnu' 
cation ' : 

ecKirro 

P C I s K O 

NA€lAA€r 

oc 

Soit en Jeltras ordinaire# : 

Ésciÿÿojrrix eo/fuiftiki/os, 

M. le commandant Mowat n donné de ce texlo la iranscriplion 
lalinc : Esem^orij; CondiHi/i/Htë, fnisanl ainsi de Candeilteios un 
palronymiqiia. 

Nous savons que le suffixe de Jîtiaiïon en gaulnia an présertie 
sous les trois formes, varianle# ifun même radical, mot, ÿiifiiits, 

i. Bw/f. Jt h Saeîm mf. dt, Anli.]. dt Beaace, aanée 1880, p. Ztà. 



[.KS f5?MTifPT!05fS r.*1TL0)!iES vJftT 

gf»o$, Lo suffixe ftùi indique J'orïgine etc pays : conddlleim esl 
uu elhniquA. 

Nuus IraduUons dune le leiic : 

(llic jncel) Estiuÿùrttx tùndeillieixsh^ •r (Ici repose) Escingorix 
de Condcillas. »> 

IjC nom irhomine Esem^or^u: — Escingùrix, itifrA, îusc» d'Aix 
(cf, EtchfÿUla, Mural., IftSl j Emincamitrtts, Crût., S) est 
composé : du prélixc întcustf ts (=aiic. gaut, ex, vi* cambr, e), 
de lad]. r'«iÿ«(—ir!. emtj., fortîs; d'oil ehttjhts, Momn»., /oser, 
coh/. //f/re/, /«/., 67 el cmget, llerncr, 280*), cl du stibsl, reîx, 
forme anc. do rixi^rigs, cambr, ri, ad. M/zrn^; îrl. rig, acU 
righ, rtogh, roi, prince, seigneur (cf. tat. rex, golh. rrik’t, h. ail. 
rieh, franç, rithe, riche$se). 

Escùtgarix signifie dont rcuiîssimns domïnus. 

IA't II nique conàeiüeios csl composé do la prép. tort, qu'oii 
trouve également diins les noms de lieux ; Contrebin, Cofwon* 
gii', Vombmùmttm*, otc. (=anc. cambr. co, acU eyf^rew#, Z., 
873), brel, ol irl. fOH) = Iiit, curi; cl de rndject, ileîtleitis, formé 
Uii-mérae : du subst. deiiî (or ou a] et de la terminaison ctbniqne 
/os, 

Ln signillcalion do r/ei7/ nous est donnée par Ig gaCd. étos. 
d<ti{, v'aUéD(cf. angl. /fe/Zir, et ail, thaï., vallée). 

Vondeithg désigne dune îa rencuntre do deux vallées (cf, 
canibr. kgdiad, s, jonclîûn, réunion; gaêl. écos. hetnhdhftittkh, 
V. rencontrer, joindre). Le mot est de la mémo famille que le 
rom/u/f gaulois, conQucol. si répandu. 

CTundciY/fios, c'est i'iiunime originaire du lieu dit Candntlos 
(cf. CondiHar, bourg du département de la Drôme), 


1, /rin(;ics. çén. rifiQtUt, d'oit rînÿcfi'iM (Sidin, 645) = îri, àn^eadh, âdj, 
forü$, fil tcoi. litmtütlh, tubsU «il mitai, sudabls, forlilUflo (MrfioR. 

<tf Uiglnnd Suâetÿ ttf i.B nom ilo Cttigelarix porté pir 

lin cher des Trétjets (CéMr, H. fî., V|3)cl pur un eberdtt Bretons (Lt müion, 
V , 22), lignitto donc n forlfj dam in us *, *1 tVreôiifeloriF, mven ia prMicc de 
nutrorccmiml vtr ■: n Vdit* lortis dominus. * 

2. Cbcf'tlou dentJelliberes; 3 et 4, vltlii dt Breingne. 
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â. — litscripliùïi tf AtMm. 

Sur une pierre — mesurant en haut. en lar^. Û*,35 — 

encnslrée h laif^le dune maîsoû sîiut^e près d'Aîleïnft (Botiches- 
du-llhOnc), on )it 1 inseripüou suivanle en caractères grecs r 

K O rrE N N 
O A I T A N O 
CkAP0IAITA 
NtOC 

M, Grottes Lafapc qui, le premier, crnyona-tious, a fait con¬ 
naître cette inficripUotï en donne ia traduction ; • Congennu- 
Jitanos, fila de Karlbililanos. n 

Nous ferons la niAme observation pour Curthififamos que pour 
Condfiileiox (v. suprâ} : nous sommes en présence d'un ctlmique. 
Nons traduisons le icslo r 

(Ilte jacel) Cmifffnnoiit^îios Carthiiilanicnsixi (Jcî repose) 

Cougennolîtanos de Carthilitana. » 

Le nom d’homtae C^nÿmftolifttmi (cf. Ki 7 *a'MTa.ft;, nom d'un 
chef gaulois cité par Polybe (II. 22. 3t) est composé du groupe 

des deus mots ; ron. ÿffi«ofi}, jouant le rôle d’un substantif, et 
CIO J auj, iitatm. 

dans ronÿemucm 

ürül., J U. ^), couÿwmWa (Mur., ÎT78, i2), Çottyéntiaeia 
Ep., LXJ, i«), ConÿiiHUi (Crût,, 13, l.*!, 718, !ï). 

Cou est la préposition dont nous avons dégagé le sens ilans 
( v. sM/w-d) = eum. 

El ycmiw est Je part, passé, pris substantivement, du verbe 
Mrmspon nt au iatin ttaset, et au grec forme ancienne 

et que nous retrouvons dons le camhr. oent, noseï 
y fi net, natus est; 1 arm, yma, gignere et nasci. yatuii, natus est, 
yrmr/, natus (Zeuss, 525); rirl.ÿc»,, partus, progenies (=o™), 
gemim, gigno (_ yeinte, genitus = iÿç«tr (Z., 12), (Cf. 


1 . épigr^ de biGQttlf, i. IJ, p. (37^ 
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atr, ÿm, nasti, orirî, fiorî, géta (pour ffuHla), uatus; •frntts. j 

-ÿem, geitus aubat. gên. : ÿ^n-fris, gens, gm-iis, gigno i=gt- 1 

y<?«o) (a’ost coosen'é dans ya/m/rf, Varto che*. Prise,, gmitur, " 

Gicéfon) ; grec — ^tv^; ; nj I. Ahui, primi li voman t hnifta ^ sc, 'î 

garuita, lal. gmitus; goth, Mttni, pour AmuÎj— laL gema, Atuidi 
pour inmdis, à rorigius, kimlAts = Jal, getts pour gentu*, ^ 

La {lémotislmtion do 1 ojcauUtudo de co qui précéda nous est 
donnée par le notu d’homme gaulois Cfntugemts (Momms., 352, i 

80) dont la stguificalion est certaine, - ' 

Daji» 1 irlandais actuoî, en ofTcl, cémighem correspond au tal, 
primogenus cl au grec né le premier, promior-né ; or j 

céudgheoi est le cdttfgen do Tancicn irlandais (=Mrt/Hÿen«sî, qui 
signifiait donc : premior-né, 

D où pour cortgrms {=««, cum, yennos, génus) le sens t!e ; ; 

né avec, « jumeau » (?). 

Litatios est uu des mots donlles écrivains latins nous ont appris 1 

la signification \ i 

Tjlc*Live (XXIU, 2i), parlant d'une forêt de la Gaule CisaL ■ 

pîne, située près de Forum Livii (Forli), a écrit : « Sylva étal : 

vastn; iiiûnam Galli vocabanl. » Or, vasia est prêcîsémenl la \ 

traduclton latine du gaulois Jtta/iù, 3 

LrVonos se retrouve dans les mol* : /,rVa/ui, Dom de forêt (T,-L,, ** 

sttprà}^ itiam'a (Grill., 479, 4), LUano&riga {Iitn. AuL)^ Smcrlu- 

LtiOiiKs (Oreüi, 188), KflwXiTsyîç (<«/ïrti), Contnctoîtianes (Cé- i 

sar), etc. J 

La signilicalion de « vaslus », on plulét « Jalus », s'est con¬ 
servée dans les idiomes nêonjeltiqués. Eu vs. cnmbrîen, iitan, 

/«tm: carn iitm^ acervus lapidum talus, caeniple cité par Zuuss,' l 

m-, acl. iigdan, corn, et arm. ledun, latus, amplus’ 

spaUosua; ifLieo/Afflrt (=(erar*)Jaliis. ’ 

Lméralement CongennoUtanos est » le grand Jumeau. » 

L’etlmîque Oirthiiûitmtts est formé : du subst. curM (o# ou a), 1 


L Ûlilflt, Xetl. Ham., 170 . 

2. Hog«r dfl Selloguel t amis la moi Hlana du» 
phrase je Ttle-Live est cepsndtat tris eliira. 
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du l'adj. Utaa (oî dd a) ot de la lornimaisoa ht, I)e tes (niig 
élémenlij nous en cennaiitsnns doux. : le sufDxe hs (= en sla} ut 
lad], iitan (= latus). 

Le subfit. CartA^ s'explique par : rirl. cat/tir^ ch'îlû 4 {Z., Süâ), 
oppidum (Iil, 26i)» lu enmbr. taer, oppiilum; l'arm. Araj', ker, 
civilas ; le gaêl. écos. fforl, eacîos, ÿiriûh, y, défendre; le gaM, 
Sri. ffOfi, ÿarfitn, enclos; le cambr. ffarlAmt, canip^ retrunche- 
menl; ÿttrthtin, forlilier. 

Le mot : garde, avait dans Je vieux français sem sens primitif 
do cbtlteaUi'^forL f comiTie lo prouvent les ces laines de villages 
et îiûmeauï qui, dans les régions ilc TEst cl du Midi, porletit 
oucoro les noms de Iji garde et de lieihgarde. Le frari^ais mo¬ 
derne a conservé le mot, mais en lui donna ni nue foule de seija 
dérivés', 

CffrMi7//flnfj signifie donc la grande forteresse, — grande dans 
lü sens d'étendue. 


3. — hiseription de Stiint-Henttj (A), 

Cet la inscription, en caractères grecs, c»t gravée sur une slldit 
do pierre qui fut irouvée, en f83G, dans «ne terre inculte, au nord 
du coteau de la Galüna, sur le parcours de la voie romaine, au 
temtoire de Saint-Itemy, Le monument mesura : vn hauteur, 
2“.68: en largeur, dans le haut, 0*,33, dans le bas, et en 

épaisseur 0-.H3. If est déposé à [a mairie de Sainl-ltümy. Void 
le Iflïie de rinscripiion ; 

OypiTTA 
KOCKAO 
yCKO NI 
OC 

Soit en lallrcs ordinaires ; OttrUtacot Aehusiotiiot, co nui u été 
lraduj.1 ; OiirittacoSf fiis tdlîhttscùnos. 


lïuM*., .1, 
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0»ri(iacÿ$ csl, e» effet, qh nom d'homme, mai:» /ielomcoaiùs 
est un ethnique, 

Noua Irodubona fbne ; 

{IVic jaEiil) Ottntiatm Aeiouscùtiietisü; #{Icî repose} Otirillacos 
il'IlelouscunOA. h 

Otiriltacot eut clÉ dïfl'icilc à d^eompoacr en ses Éléments gau¬ 
lois, St, grftce & tjti rajipri«hetijefll indiqué par M. Allmer lui- 
■ut^me, nous a*Bvions relevé, dans une inscnplion lallne oü se 
trouvent deux mots gaulois, un nom reproduisant ciaclemcnt 

Ountiacos à la tiansposîlion pi cs d'une lettre ^ la consonne_ 

dans lu premiÈre syllaïm ; Rut pour Ouri Uri), 

Ce mol est lînîttfieus. L'inscripliou dans laquelle il figure — cl 
qui eofttiouL un deaxiiimo nom gauluis, comme nous le verrons 
plus lias — a été trouvée à Grésy, près d'Aïx-le»*Bains; ello est 
citée dans le grand ouvrage de MM. Allmer etTerrebasse sur />rJ 
fuserffitiotts de Vüioit Ifiir (tome ül, p, 2^3). 

La pierre élanl brisée dans te haut et sur le cûté gauche, le 
texte est incomplet; voici ce qui en reste ; 

//////AË-VRSA E 

/////I A - V C C V 

////RVTILIVS'RVIT 

tacvs-parentes 

FILtAE DVLCISS 

M. Allriiüra lu^eu rétablissant autant que possible les {larties 
manquantes t 

{Ruti/iyie Utrsae l'a tTrew (et) /ititiliw RaittactUt fMrrentes, 
/f/ia# du/eias(imae). 

iJu celte îuHcrtptioft nuus n’avaus li relentr que deux mots 
gaulois : !â cognomeu du père, RnUtactts, é cause do sa partmté 
avec Otfrtilaeot, et le noaii tle la mère, Uee», 

HiitUaeuj est un qualificatif formé du subs, fÏMi'/r(M) et de la 
désinence adjcclîve ffcui {—gaul. acor) qui «’esl conservée dans 

^ J. Ce Diu^fiilli^ae èJVTtge Cul te plus^^riuiil banoitiir aux iirEssea de ttf. Sun. 
barigDÉ, impriiDcur i Vlcnee, 
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rirlaadais; os. : reffA-deA, joyen*; et dans lo vx. cambrien anua 
los deux formes ; ttuc et ùiur, act. att'g et iawÿ (=dp et i»c). 
Voici «{Dclques oxomples qui dÉmontTonl b simililnde do pro¬ 
cédés entre le gaulois et les langues néo-celtîquos ’ gaul. tw/ia- 
ctis (= vert + acus] = camb.ÿu-erl/ihtrÿ (= gweriti -|- îavvg}, pré¬ 
cieux; gaul. Aorfwfïw — camb. buddiaiitj, vicloricuï, 

Le sens du subst. iïf«V/(in] nous est donné par !cs mots formés 
du même radical dans les idiomes néo-celtiques: irl. rel/t, rtoth, 
V. camh. nt, auj. r/irrf; v. camb. r/it/f, auj. r/twÿsÿ; gaêl, écus. 
rc»i arm. ret, red, qui tous signifient « course », A ces subst. 
on peut joindre les verbes: îr). reth, rît h, mt/i (cf, scr. r/, aller); 
V. camb. r/i&iu {rac. rAe, rapidité (tf. scr. r, aller); camb. aci, 
rhÿiiaw, rhie»fjtaiv (cf. gr. pia^ laL r«o] ; gatl. écos. et irl. rtiii/t, 
rowf; arm, rcffi, redek^ qui tous — courir avec plus ou tnoins de 
rapidité 

Il ressort cîairemeutde cet ensemble il'élémenU philologiques, 
que iî«i'«{os)=course, et que l’adjectif qui en est dérivé : ru/f- 
fiïf(is = coureur. L'équivalence cuire rti///(oj) de Ruiltacus, et 
Ouritt{os) — Uriti’ 0 s) de Ourillacos, est justirtée par toute une 
série de mots celtiques, oü le rad. ruü, re/, rit se présente sous 
la forme m’, rr, avec la transposition de la liquide, très 
fréquente d’nn idiome b laulre, et même en gaulois ; efeo ItefatH- 
crû(/ü[Ürt*Ui, 19fi5); firklucardtii (Murat,, 43, I). (Cf. v. cambr. 
cadrt decorus. Z., 793; gl, decoreo, Z., iC3.) 

L exemple le plus frappant en faveur de cette équivalence nous 
est fourni par Yludicuius ou liste des anciennes superstitions 
païennes proscrites [Mir îo concilo de Liptinc» en Ilninaut, en 743*, 
Au nombre de eus sujiccslilions figure une course faite avec des 
bêlements ddebirès, nommée Yrias ^de pftÿano eursti ÿncm Yrias 
vocaiU), M, Roger do Dellogiiet k qui noüs empruntons cette 
citation, a recueilli, avec raison, comme gantois, lo mol Vrias 

1. Cf. enoue : pii£-l, ée», cl îrt, nr^/Aar, cours, iuipjiuosîté: orm, Ttdrr 
coureur r corn, rrrfdÿuu (=nfJrpflw, eurreiniî 1 «üi, Ziii Üm fsuriito' 
wèOÀ i cam b, rAÿwrfrffl, v. ■'èltnecr en ï«j] i, d rAutiff. combaïUnL * 

2. Co«ee«<wt de» Kiteiln, Hardauin, l. Ill, 
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dan^iKin glossaire; il en démoQlre la ccilicilé eo la rapprocliant 
du comhr. gym, v, s’élancer, courir; ÿyrfa^ s. course; Ayrerf, 
propre à courir, oonrir aisément; du corn. yyrrAos, v, aller cher¬ 
cher; de l'irl, rw/s, impulsion, choc; cirim, course à cheval, el 
du gavi, écos. fom;m, même sens. 

Ces CKempIcs servenl ii notre propre démonstraliDii ; ils 
prouveui qu'il y a Iransposilion de la liquide, r, dans eurit, qui 
osl l équivalent de rnit, Otiiities, comme ruiitos, signifie doue 
course, et Onritlatm, comme Jîfo//«çr«, coureur, 

^Qus ferons une courte digression pour ne pas laisser incx~ 
pliqué le second nom do l’inscription de tîrésy, dont la ceJlîcité. 
pressentie par M, Allmer, est pour nous certaine. C'est le nom 
de la mère «le la jeune Ilutilia Ürsa, Vécu. 

Ce nom est formé du même radical que le nom d'un peuple 
habitant précisément une région voisine de firésy, les Ücfni, 
cités par Pline comme une des tribus des Allobroges, On sac- 
c<»rde à placer leur babltat dans l'Oisans *. (Cf. aussi tlcccnse 
rasirumy de la ATo/, fîa//, {a*tj, Uzês), puis rccu'ae (inscripC} et 
L'ceha ur^s dans Grégoire de Tours*) 
f'coii, nom. masc. pltir-, qui suppose un nom. sing. utenes, 
est un dérivé de dont le sens est donné par les mots sui- 

vauls, empriiulés aux dilTérenls idiomes nào-colttques : irl. «cA- 
«/cf/i, hauteur(ifcA, haut), iiticA’fiatücfi ^iiticfi, Sdperl,), supérieur 
(cP, ucT.uccattiva, plus haut}, oa//, hnitleurdans le sens d’orgueil, 
ufts, au-dessus,plus haut, tmsat, élevé, noble (Z., 20,32) ; cambr, 
«cA, par-de.ssus, et aussi comf1, de ucAel, élevé (Z., ItS), dont 
tic/mty le plus élevé, supérieur, est te superlatif (Z., 305); corn. 
ngA, par-dessns, «yW, élevé; arui. t/hei, élevé. 

a donc ta même sigDÎncalîon, ayant la même forme 
que I irl. ttch, le cambr, t/cA, le com. «ÿA, qui sont descompa- 
raufsrrjdus liant, dans le sens de montagne. Son dérivé Ucem 
signifie donc AaAitatus des montagnes plus hautes, 

; if"* ’folumE d« h Géoffrapkie de* Gùiikt 

/ ' «jV i»«c«pie Iopinion commune, chingo efarii diui^ le deuxième 
(P* Æli, ei leur stlHbue comme tijour ta p«iiie F^lieii d'Oi. 

uj* sÉnie, T. XIII, 2(j 




|tE^*U£ AUCHÊOi^GlvUE 

D’ou pour »<ca, forme fÉmîniae de uccm, la Bi;faifîcation du 
laLu siipcrbo. it = superbe, cl aussi fibre, nqbte, illustre. 
Revenons à uolro inscripiion de Satnl-Reaiy, 

L’ctlinique tléiùttscantuit se compose do deux radicaux, deux 
siibstâuiifs ; hlious i-l rein et de lit désbxriice connue rW. 

hlùui (avec un 15) “/fc/owr | c'osl //cof, un des noms do tff/ert, 
le soleil, le dieu du feu céîesle el soiairo, i*''HîJsçgrec. 

Cunm = dm, fréqueRt diuis les noms brelons ; fumtftlm, 
cummaÿlut^ maÿlocunm, elc., sc retrouve dans le gaulois i^Kv^ta 
tfr,, cité par ArislûU* (lal. Herçÿma sylva). Le cambr. acL. cu?n, 
subsl, soramilé, liaulcurj on enmpos. dans les adj. élevé, d'oi) 
*!rti/iyniaft, élévation, el cwnmÿ, sommet, faite (Zeuss, préface, 
vil). Du même radical sont dérivés les verbes rymi, s’élever, 
erchÿiiu (=efeyTi«), élever, exalter. 

IMmucotiia signilic donc : la colline d'IIéol, Quelle est celle 
« coltine du Soleil «, d’où Ourillaeoa éUül originaire? N'élail-ce 
p8.s IM/fonfi i]ue ritïnérairc maritime place entre fietitrtm Cad 
cahana^ OU la pointe du Calvaire, et poritu^ le lieu 

nomme le Port, dans lu presqu Hc de Gien. 51. Walkenacr, après 
avoir identirié Àicmh à .-l/o«w, « Ile et ville du paya des Maraeil- 
luis H, Mtivanl Arlémîdore cité par Êlienoe de Byzance, a ilélcr- 
minc, à laide des mesure» de VItinéraire, la position ô’Alcmà, 
U sur la effte, à la pointe des Gourdons, >i8-à-vis de laquelle est 
précisément une petite Ne nommée lie de la Foarnjgue, pen 
éloignée de la côte »<, (Lire celte intércasante disetission que nous 
n'avons fuit que rêBiimcr. dans la GéoÿrapAie deâ GauJes de 
51. le baron Wulkenaer, tome I«, pp 280 et 28i). 


N- 4, — Itucriptîon de Saùa-nfmÿ (B). 

Celle inscription, en caractères grecs, est gravée stir une stfele 
de pierre de même forme que tu précédente et déposée aussi h lu 
mairie de Saïitl-Remy. La partie supérieure manque et l’atigle 
gauche de la basa est brisé. Ce qui reste ne niesure pins, en 
hauteur, que )* largeur est de 0 ^, 35 . 
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Voici lû (oxtc de t’in^orlption ; 

BIMMOC 
A ITOVM 
A P E O C 

En loKrea (ordinaires ; Ihmmos Utoumureos. IVoue ao répoîtC'* 
rone plus ce que nous avons dk iroîs fois, ce qui était trop déjà, 
f ayant posé on princtpcj que ittom/tarefis n’est pas une exprès* 
sion de tdïation. 

Jfîmnm est le nom de rbomine qui reposait sous le tombeau; 
/l'/offwifl/m éuouce sa qualité d'originaire d’uno ville qui ao 
fiom niait Lîtoiimaru, 

Nous traduisons dune t 

(«ic jûcet) Himmos /iioutMrrttsis; w (Ici reiwae) Btmmus de 
Litoumara. » 

Les deux M de Bimmùs se suivent sans ïnlgrvalle, formant 
ainsi des caractères en Kigaags, à huit jambages, Cotto circons¬ 
tance a été cause que des savants, parmi !es plus expérimentés, 
ont donné du mot BIMMQ5 dos lectures s’écartant sans motif de 
colle qui saute aux yeux dès qu'on accorde un peu d'attention à 
la disposition dos le tires. 

M. Fr. Lenormaot découvre dans les huit zigzags dont nous 
vennns de parler, un groupe de trois Jettres — = NVM — ce 

qui donne comme transcription du mut entier r BINYMOC. iNuus 
cherchons en vain dans cette métée de grands jambages le petit 
crochet nécessaire au quatrième perur avoir dos droits à la qua¬ 
lité d apsiloti, car It ne faut pas oublier que nous sommes en 
présence d’imo inscription en carociêres grecs. Pas de crochet, 
pas d'w/îiiVofi... pas de 

C est pour n'avoir pas toiiu compte do celte vérité qu’un mot 
écrit on lettres grecques ne peut pas contenir de caractères d'une 
autre langue, que M. Alîmer nous donue la version : BIMVMOC. 
Expliquons d’abord son système, Comme M. LünorUîiinl, il a 
dé(;omposé le groupe tte huit jambages (mm,) eu trois tettres, 
la première et la troisième prenant chacune qualre jambages 
et formant ainsi des M, ei la lettre tnlermédiaire empruntant 
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au promtor M sun «jtiatriiMno jambage : el au aecoDi] M sou 
premier jambage : /, — en lenanl compte de l'obtiquïLé cuDLrd.irc 
dcfi tiena jambages, M. Allmer a obtenu un V (\ + /) se joignanl 
à la base = V). 

Ce V »*cst pas un upsitout c'eal ]'» voyelle lutin Évidem¬ 
ment ifimimios, si ingénieuse fjuo soit la combinaisott à l’aitle de 
laquelle on l'obtient, n'est pas admissible. 

Il n*y a qiiWe façon do lire le nom d'homme ild l'inseripüon 
B de SniaL'Rrmy : BIMMOC* 

Quesignilio Bimmoi en gaulois? 

Dans sa coiijugaUon du verbo substantif anc. irlandais, ICeiiss 
cite, pour la première personne pIuHello du présent de l'indicalif, 
celle phrase, tirée du manuscrit Paulin de la bibliotiièque — au¬ 
jourd'hui de rUniverslté — <le Wnrlstbourg (Bavière) : bimmi 
œtni €l ^MNnit foirtht uili {=sumus sapï entes et su mu s finni 
omnes) (p. 480), et pour la première personne plurielle du pré¬ 
sent du subjonctif, celle autre phrase omprunlée au même ma¬ 
nuscrit mad inchrudm bemmî (=si laies sumus) (p. 48G). 

Binwù, btfmmi sont les seuls mots simples qui, dan» les 
dialectes nén-adtiques, repraduisenl ta forme du celliquo : //mi¬ 
mes. Il doit y avoir, entre eux, un radical commun. 

<r Ver hum subs Lan tivum, quatuor radices cïhîbens, très defcc- 
iivas n(f), pro prauscnte.el bi per omnia lempora » dit /euss 
(p. 476); verbe subslautiF montrant quatre racines, trois défec¬ 
tives, a (i), in et/S/, dan» le présent, et bi dans tous les temps^. 

Le radical commua entre l’irL lihnmî cl le gaulois ///mmoresl 
la racine conservée dans le verbe substantif irlandais, BI (âm'r/i, 
psae), qu'on retrouve dans toutes les langues néo-celtlquos ou 
qui oui gardé l'empreinte mise sur le pays par les Gaulois. Le 
plus frappaut exemple est le to be anglais, avec ses trois accep¬ 
tions ; être, devenir, exister {participe passé; deen, été, devenu. 

1. Uu consanni en îstin est Jp if. ]/gugv, ilanj Péerilure, ite l’ir poer le r, 
s’ast eoRierté longtemps (j&ns neue langue. 

2. La rorme de ceUe phrue indique qu’elle est une eorla de sommnin, sprés 
Je nire qm le prac&iln: Vrp^u an^mnla (verbes irrégulier»). Les verbes irré¬ 
guliers suivra L le verbe subElBnlif. 
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Comp. r îrl. hîti, vivus; biO^ vivero (Z,, f2G); hieu »W</ini», f*sl 
viva ouima mea \Z.f 232); ArfAii^ rlta, auquel doit èlre eubor- 
dan&é J'adjectif 6et/ie, Afa/At : //iohetAit, vila a>lema(Z. 272). 

Camh, bîu^ vivus^ Hans le manuscrit de Landau, ht/w dans 
Mahillun et aujourd'hui bÿiv, m^'ine devant une cnnsotino ' 
tywiM., cxistenlîa, hÿwfyth, immorlalîs (lo cocUraîro comme 
forme de l'ancien irlandais ttUhbeo nfi l*adverbe précédé le verbe). 

Corn, Ôi«, vivus J//m, vUa (Z., 127); tn4 hommes fortes 
(itl.); h^iça, vivere; fiewo/, vivans (Z., 128). 

Arm, Are, vîvus, heu, hhf dans les noms composés : beuaf, 
vivans (Z., 128). (tX scr. bû, être ; Arfra, existence. Grec : ^'sç, 
vie {—latin vîta, fr. vio), biographie; fiîw, v. vivre). 

Mais le mot, formé delà racine B|, dont SIMMOC se rapproche 
te plus, c'est le gaët. fri, haijhochf corpulent, dans le sens de 
l'anglais %, adj. gros, grand, adv. fiÎjrerriüQl). 

Utnumareos est le qualillcallf ethnique de Üîmmost ^ dé¬ 
rivé du nom de ville Utoitmam^ composé lui-même étjrmologi- 
quement du aubst. IJttnv et de Tadj. mm'U (= camb. /iiau, anj. 
Ilydaw, d'où iJtavia^ littoral, (urne au bord de la mer, d'où 
fÀtuvicHS-, originaire d'une terre baignée par la mer' (cf. lal. 
/f/ns et rivage, c6te, lîttural, et les dérivés]. 

Mur», adj. fém. de {=camh. mmif^ mor, auj, mirisr, 

magnus. IrJ, mdr, magnus {=/!t/urfi[(/iVidr,arbor mageæ aUittnli- 
iiis) (Z,, 19), comparatif, rnno, dérivé, méit, inagniludo (Z., 2!}. 
Com. mauT, mor, mur, mear, magnus (Z., ili, 112). Armor, 
m6r. »jewr (Z,, il l), Gauloia mnrrfji (Z., Ifl, 1 H). 

IJtottmarti signifie donc le grand rivage, et, comme nom de 
ville, te grand port. 

Il nous parait être VOppidum marîtima dca Avaloci, stUié entre 
Marseille et le hbêtie, sur l'élan g de Qerro et que d’Anville iden¬ 
tifie à Martigues: Mafitimti répond en latin au ij/orf mura gau lois. 

(A «URTf). J. GujLLEMAl'lt. 

1. Cddi DeijaMu picvenuict in ArntAV^r^n), quonilua GaJIinr fvgtongtn, turo 
auieiti s BrUanni» quibua poiSüdriHUur, Litüuia dieebiiur, (GIIiIm, Acf US 
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üisiBirt l'arthilKlDrc dits le ilt|arlrtaeiiil du (ber. 


Xllt* ftfcCLE 


Le itlyle est rep^n^serjUl ilaue nol» Berry par l'eeum aupérieura 
He la eaUiéijfalè de Buurgea, eanq-ie tu tiide prÉeHeut eL re«|li«e lux pra- 
lnî^ret tnfi^ea du xui*. ^ 

Lei neirurrs du ebaeei «ut furnii« «Je deux tfltti pmlRvl» dégagé* par 
deux cavflti prutond* «éparéa par une bande réamée. Ce prollt fui ubi de 
tgi«le*g™nd»flT«j mateau, partîea hautifl. te* nerf* ne «miitlérant plus 
qu en un Uni lore, DllHtnnl masi Je» rundifleaiiona do guûl. De même, ka 
eliapitcauï îaf^#ufB du cheret jonl enveloppéa de kuillaiwa pku d pointe à 
peine aMsnluée, tandig qu'au hast on roil tea einwiset stîlIantM du xtn- alêde . 

r r*r"‘ P" -n» s«ti® àlnili el 

profonde Toute la [Arim onenlaJc^ eaaenikHemeoi l»iDDgé.iie mtlwf eet délalle. 
«ompril k ehrtur enlier et dut dire élevée en un quart de aîËck 
La nef dut ét« commencée wra J33) .( « «nlinut iuaqu'an oo.nineneeoent 

I '«n en auppduAnt Ira partie* nues. 

la^uD pw J addilNWi de nombreusis atiUueltea qui ont éié détruiba 
mlVrnW P-"* •«'-^ra lo ch»ür que 

^ ek t étevérenl au p»«d el dnna k. îniorviUl.a dea pilier*. L« t„er«ide 

t. Voir la ffei-iw <îe JiwvJer-»vrier el de n»ri-aTri), 
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itmlue- dti CliJÎU, à k partfî du »yd, i^raU, tmiii çra muUktkns^ d^utie beauté 
iàè^if d'iini^ nebkis? «uprAiilP, 

Les rilfaux ^ui gemîisent t&uLs la piKif or^enlole «ont de r^rilallu 
mOfiuques (#iua»KucMtes d"uo« eiLféme QiiCfÉqiies flgutes Hoat gros^ 

scènes; d'uulres tKciSent &y cauLnùne utie conflaisianc? abaofus du iUë^n et 
cjfls effets de k Irunkeidilâ. tfi Dk'ptndeffl duis louL feditke une (HjloraLkni 
rîd»e el éDêtfiqüe «[ai fsl ua de 901 ^kmenlii 

La cathédrale rlsutae en elle «uk IchiI Tert n^iigîéux du iiii^sièclei qui pfo- 
duiïit peu d'è^ses, fa presque unisei^itè ayant été rei»r»Etniiifr m siècle 
pr^MeïkL Quelques églim rural» oEit des ebeteti I tuntiui nyopMEite, suf 
euronnes engi^ï, ioi^t ïeuka foit eu Kt^llpei, dini les parels dea murs. 
Quelques nefi Bout toOtées d'après î« principes u|cËvaui. CerEaines églises 
plus psiirres no iunt qu'un rectangle touTert d'nn berceau de liais, et dont le 
pignon orienUJ est percé d^une grando fenôtre «ans meneau. L» portes snnt 
•hritéca snui dei ébraiemeiita ostet profouds gamii de colon nettes auK nou es 
H de tours Oit boudlnt au clntiv. Quelquefuis les eufon nettes tOh| rentplacèes 
par (les earratHles ou par des btbdes de rinceaux; les tympans sont iornés de 
bai'relieTÿ. 

QuHquea étages eu parieurs, ajoutés k dsi eititekera ancktiii queiquea tours 
uarthfx complètent à peu près k bilan de l'arcbliectiite |KkroiBiia]« au 
XIn* siècle. 

Les monastères, surtout ceux d« CJtosux^ retenus d» leur rigidité piiinltite» 
revivent de riéhet CJOmplémenti^ Luroy reconstruiL ion église ok nous fftrou- 
fcmi EëS obipcUes cairÉei du tran&epL mois en atylc ogival. Noirlac et La pièa 
entourent leur préau de cloltrei éléganU : Ica tmrèea sont éclatrèea par des 
rencfitrages à damCf trois ou quatre |»aWs sunuantées d'ocutus pulytobÉs; las 
nieUEhux out les proIlLs tociqu», aux eifats sobres et doux. 

Lkrdiitaeture militaire, suri nu t urbiilu#« al teint è une certaine impôrtaiîcoH 
A cette épo«|ne tout» nas petlles vSlles sont aETfanchies, et, comme ccrollairep 
etlei «c brtlEleiiL Quelques-unes ne s^eatour^at que de fossés Eurmaniês d'ou¬ 
trages CQ bois; Jnaîs la plupart m cofistruisenl ites murs de plarre atec ou 
sans mdrtref. Ccui-ci ecat épais de deux mitres ntiTiron^ bouts de sept I liuiL 
et surmontés d'un «heinm de ronde 1 que défend un parapet extérieur épais 
de cinquante oeatlmélres; Ja hauteur totcle^ au dehors^ ittelnt dix à onxa 
mètres, déHaui IViscalatde. Lca tours rondes ou carrées v sont fort rares. Les 
porter sont iogèâs icuj des tcurs carrées; les haies de ptiBsago scfdt ogivafes 
nns pnnldsïb; entre les deux baies,^ extérieure et iritérîèUfè» est uns rainurif 
pouf In hcrae, et en ttant de edle^cî un troLi carré pur pU psut accabler 
ct?iix qui essaient de la briser. Au pFCtoier éiage sii une chambre d« guet; au 
sommet une autre pi^ i Uquslie aboutissent les chemins de ronde. (In toit 
pyramidal P souvent très haut^ cotixrn ces porUs^ parfois d est supporté par un 
étage de hfturfM saübintB «uf la iomiuet dst murs. 

Le uède de Phdippe-Atigulte et de Saint Louîi fui pour notre pays uo 
moEncat d'immenfia pfuspèrilé; li ptEpuFaliuu piit un dérËloppcmcnt mpide ai 
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allMgniU une deDj]lé i^ui n’a ]M*ül-êlns jjuaiîi été ê(n.tf« depuis. Auwi, les 
enceinleâ premier», eetlei du c«inin«ncem»Dt du liftele, qui quelquefois con- 
aerTÈrentlB nom i]« eAtl/oAU, furent bianliJi di'bordées «1 durent <tre accrues. 
Il ii*e«l pos rare et au eontesTe presque untrerwl que nos ttIIcs, même Uw plus 
petites, nient deuac eneeifilee soudées l'tine à l’nulie. Parfois il y ikii entre elles 
une ttolnble dilTêrence d'âjfe, comme à Quii.le-Rcii, dti xit. ou xif sitele, mois 
le plu# souvent i’affiiitecturt n’iudiqLie qu'tins ftitiln distance ; Bourse*, 
Mebub. Vienoo. Ia>s .Ai*, Gn^ay, eU., sont dtns ce e*s. 

Par contre, les forteresse# réodsies sool encore peu nombreuses, soit qua 
tes chUenue anléfieurs de terre et üo bois poruasenl sufTissiitB à es# boinmes 
durs h eys^mArnH, soit que l'argent Ht défaut pour les reconstruire, soit pour 
liiüle ouirs tauM, sécurité relsüve, opposition ils k lOyauté et des seigneur# 
suieniDB, Us chéleaus en perre losi d'une exlrame rareté, fait du reste ossex 
gi^^îiéraL 

Notls Lrouvi>as à Jûuy une éiiormfl tour {^irrèir, iivea di^stlief à tiï danï un 
anglç, Sm fcUige^ gant Tüûlés: l« soub-ioÎ «û ûùux ki^fïü-Kux fiailljEèfdA; k m- 
(îenshaunséd eu netiurdï converg^anL à une clef jsa|wrieure; léugfi 

sup^rtrfiur en oervurefi reUiniliAnL mr ud fiilîer cdnimL A cauje h Auteur «il yii« 
pfetittpkeup éoUirét d'uno lenèlfe orientée çt nui noui pimrtAvotr élâ un ormloirt^,. 

A Bionpgun eitils tma touf d'angk formée dü *\mT oy Eiodnas «uparpoa^ij 
|p lupéri&ur est l&lui gm qu« rinfémuir d Ei mÜM m porléu p»r un lonj 
eireulaire puisMnt Llnlèfinur «al Tcûié rn demi-tpbèn! et percé de deux étages 
de luugïiej et élnuiks nrcliîèjhts àrué^ iu-dodsiis. L’ippâiïâi extèrkur eit 
gTAUd et. soigné* 

ceseEMtfl bjiMe a pnlé dm voûiisa du 

L’or^itMlure priiés a kissé quelques spésimeus qui Indiquent avee quel 
soin elle èkti alors traitée. Us abbayes se oonstruisent des eellier# et des 
greniers luxueua. Une grange üiimiire du cliapilra de Bnnrge# a eoriserré des 
Mlhers «j^fbe» voûtés en deui gtderiss sur de# piücr# cylindriques av«o 
etispiieaux à c^beis; une autre eooslroetîon analogue existe rue do# lïeiui*Arts. 

Quelques pignons ont sonservé du fïnélr» pores de style, accosté*# de 
e^o^ette# portant du cûitres aigus avec dos ocutu. quadritobés. U lÎ! 
i obapileaux, la moulure loriqu# des enca-lreJenU, 

reWerfj ^ «mplisM ralionneüe de# appa«iEi donnent au 

re^rd ccüe intiskction plein# qui eonrleot au grand siècle de notre nrcbitcc- 

Mi!rsira**rif7-^'^ Duods-rey ont eoùeanrê qu*|qu„ fenéire* parsdles. 


Xt 1 ^ seëcli 


... ' «"PslragB du grand pipou, imtinnse dentelle de pierre 
exécutée. d.t-e«. p.r le duo Jean ds Berry «r# J370- un ebmur d^gC ” 
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SttliiUSaltifp Mü YC« t3Û4î quc!<|uc3 égltsitff rüftlt^si iiUrdèrj ou ^lut^ i\m\- 
qyf!: 9 i chareEi rtfeuoRtriiiU êi ï^ûtuf, t^ls wnl lei ââuls v«r$ügea de oel âgif, ta 
SAÎnli^-Chap^i!^ dti pilùit du dui: Jean ujunL itô absulumeal dûtruïlo. 

Les prolllB ildmeurent âitûtidis, padbk Uèa fïoa, parruîs nenr^ d'uîna nrô^e 
raédiaAU- Lw lob«!S das CKùJni üoTÎECLnejiil plu» noiiabreut el soflt déooupéft en 
Uiul 5*41. Les base» sont rêduiles à un simple tore apkli dêtkOfikiit un soda 
priffmaliqucg pofiê luL-ntôme ùur une pliulhc- ellea s^uetiefiiiafnt ainsi Ter» les 
profils du îcv* sj(rd«, La chapiteau se induit h une touffe de reuUluga moaqaanl 
iBiUccoril des colounettes el dea tintrea. 

A SainU^fllur les piliers sont rerj^Lua da tores îièrvés* Ecs cliajMleaus ne Kinl 
plus qu^yue simple bAgue evaiée, les b&aes des iief?ures ce penlenL dans un 
embaâ^tQt'nt général par des pl^nétnüoos habiles. Les fenétrea;, encjulrèet de 
moulures et relblidu^ par un meneau^ terni d^una aJEtr^me hauLeur, 

Ijes murs des églîw rautteuentà te eouvnr du peiôtüm^ mais ayant perdu 
1& noblesse InéraLique prîmiilve et n^eyanL pas encore une flcience uîtlstique 
TÈrilable* ces décorslîons sonl loin d'étre Eollatsiftantes. 

Si rart ifeligieux eât k son déoliiiT ai I» préoacupaÜODS d'une guom ter¬ 
rible absorbent lei erprils et Im ressourw^ ces marnes anguisBes dèveloppenl 
avec une énergie nauvcLle rsrohlloclure mllitairep et nous paufOQs saisit let 
progrès sur des eaeraplss tapproehêSi cocome noua rsrons faU deux sièi:3üâ 
plus sur les édifices religieux* 

Dans IsdâUKième moitié du sléule apparaissent des lortoresfes importanUs 
dues «leliuivement â de [luissan tes familles. 

Uq« branehe cadette de La marann de Snnaerre conalntU v?rs 13^ lu ohA- 
tsau de Vajllr, Encore complot il v a quelques anné^i. C'éUil une enceinte 
tnurre m bexagone pnesquo régulier, munie d^uné lour k chaque ang^e. L^en- 
trée, nesaerféfl entre deux touri, élail soüs uïi& afeado ogivale, avec minuro de 
Lersep asoa pout-leris. Au Tond delà cour^cn rucd de renirèé, était k bétimenl 
d'babiuüon, adoasc aux cnurünes et accosté:, oux angles intérkurSi do deux 
tours dont une conlcnaii lescsLlcr^ vis. Autour dn lu cour étaient dos appentis 
où logeuîcui Los diffé renia sonices. 

Au mémo système « ralUieho le château ilAinay-le-Viail, de ronne lieiogoue 
moins régulière^ avec tours rondes aux angkSp raitcs foaaés, porte ogivato aussi 
entre doux tours » avec herse mais sans pont-levis. 

Sagou ne notis montre une vaste euoelnte entourée d'n»u ol^ isolé au milieu, 
un éouroie donjon tmpéioi'dBL 

A ta fin du sîèck appaToJL le duo Jean et fm énormes cMteaux. 

D'abord celui de Concressault, en hexagone régulier, doDt les nnglea sont 
munis lie forts éperona de maqonaenn pkino^ t augles aiguj aadlouts^ jkçjEea à 
défendre toatrc b sape* On peut reconnaître ici lea lois qui, iLans la castramé¬ 
tation moderne, oni ineé Ira nciglen d» bastioiif. Choque futu est pniic en 
outre do deux oonlreforla, laüliea qui portaient des arcs en avant du soin met 
desmufs» ol Ebrrnaienl probablemant ainsi de puissunls méchicoulta. Um bâti¬ 
ments rrhabilatioUf galerie» éifoltca et obscurvs, noyées dans d'énormes maxsifs 


m 
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WiçoiiTwri»*, awupucnl Ia preh^ue taUtUtâ il« la .nfface, Twlabsaot ?iila bu 
milÎM qu'tiii éuoil iai|riuv]u», Dei âniifxei en triqui- donl l«s dibpnahiflnR 
nom sont iDoonnui<> mcupaient le lomutrt; c'^taîesl jiaüWtfelà Jei réritabiei 
bAÜmealB d’hoLitatlon. 

U ehûUau d« Mehuti fui un irspèu trê* nntfetnt vtk groué» tmira iwiJeji 
MiïM vigl^*, entouré de ùsni» largn de nngt mürei er«tuéi danu le nie. Mtiâ 
no DiMB|iO«aa pir lu faïuleur roilgulW de t’empItiiciHiit. Lee tours eurenl au 
iiwneluue forte ligne de mteliicouEu surewbeau* leulptee et arquetles trilo¬ 
bées ; 1m curtitetiet furenl garnies de supnrlKi moula re» et l’étegeioforieur îles 
nreonus fut orné il« reuîEI» de etwü, Seul. Je cberet de la nlapell#. mreé de 
fenêtres légères et ètubli au-dejrus de l'entrés, égayait l’eitérisar. Uns cour 
élroiie, lorteds puits carré de lît oétrea de rite, entre dns bdtimnnts liauta, 
aven leurs loite, de plus de quonute. fomrnfsaail ssuln nui p'ièoes inrérieurea u» 
jour bien iasurîî^ht. 

Les loura de Mebun furent sunuontées d*annei« très omèes, enveloppées de 
décors é arcAiures aveug!» et é glbl» pnlylobéa. Ces nnneaes dont les murs 
peu épais félevnieotâ raptomli d» parois iolétùuru dM tours avaient des 
cheminées cl formaient amsi des appartemenii igréables pour L'hnbilstîoa ; 1» 
UrrisscsélnUliesaurl’éiWBBeur des m un ni sur tes courtines leur servaient 
de ilvgagenienU et ils dureol être des logemenUi très nppiéeléa per tous ceux 
i qui leur âgs permettait do rranehir sans eompUr les marehes dea eseu- 
lien. 

Au Mve siècle peut être rapporté encore le chdiHu de CttlTy. .Nous «mar* 
quons dans le donjon des fenStfea dont lo linteauiutérteur descend plus basque 
l'appui extérieur, ce qui les transforme en sortie de soupiraux. 

Nommons aussi In «rosse Umr rcclstigulaire du Crwwei aveu une annexe de 
même forme et un essalier eu rampe droila {intiqué Hans J’êpaisieur du mur 
Elle est couronnée de mfli^koulii portés sur des eorbeaux robusiea à tnjis 
nuiluLâ. 


Tous CM Obdleaux ont pour défonse JWéiVre. longue ümuk terlicile, larue 
Je SIX ccnbmêtres. longue d'un mètre ou deux, dégagée leulemeni nar un 
ébrasement .meneur. Ces ouvert.,res à peioo sulüsaflles au pseagn .lu trait ne 

j^uraicol servir aux promiéres srm« é fou. oitssi leur emploi cesie-ldl vers la 
lin Ou UT* iièslcv 

!.es ciiVures des tîliei atteignent à leur maxinium d» force; fours oortes 

«ni.'rtoT.riTdii’.'î "“r 

toute (époque. U duc Jean, dans Je jmlaia k cooslrufoit é Bourges et 

'■''.7 

Le besoin Je i* 1”* * Pfyliuii d air cl lie lumière était foclieiueni aoeepiée. 
Le besoin de fa séeunlé pnniait encore tous lea autres, ^ 
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Qae|qu« mûwnf ■!« piwre onl eoaicirt dei fsaSlf*# de «îttte époqu»- 
Bourms» Aiibigny, Dun-le-rof, M^iielrfol-««n*S*a«m!, oiwi «n offrent de* 
eiuoiite*. Elle* sont di«ièea par un mine# tromean et aurmonUe* de lympM» 
aTCüglei g#mînia à nciwea irAffiM. Pioseort anpasni». l^nay, de nom- 
br«uAe« coDiîrMliOrti pionKâica oui gofllfc des firoètw* auiiogiies, mnii 
trouble* d'alor* ne ta^saieot pas place au eomplet déploiement du Ime ou 

même de l’aûaiiee bottrgeot». . 

L'wpÉcl d« ïükf du ïtT- siècle fui lînguHèreïiîflol tètdre : Il ppuUtoii 
r«mrrée dios les mun pif If i ntng«s uni déiolftieftt les cMpagoes iiipefî»- 
i«il Itm étigei de se* miisûos, L&s rtt-deihoiifsèo eu èUknl de pwrre 

ti peu ourerti paf prtidecoo dèfeosiTe, les pigflOûS d* l^ltp reTifitMi de *• eiUK^ 
ftux èU^es saitlùfili 1 m uns lîttMl Ira lutresp ûhscurtîs»iHal les rucSa 

La ccinsLrurllon proprenvfnt dite denieufe «od lente* Lw mortwn sont p ub 
dun quB î* iitet. Las soliragw seul roboalMi^ Les UjiIuïm seul enessentes du 
etsviJ acenjehéa par une chcTÎtle ; (luehiues-iuwi sonl eu tüÜfl* pefc^u «t 
nues aussi par une pdîle cheville d* beiSé 


BoROT Pfe Kfïisimfi 

némU* PH Métni 4ii €êiiiiW 

M It RiiüilÉf* 4» riMlrttrtSM füUiit»* 
Ptétléni 4p U asKÎ*» 4*1 du C-ifr*. 
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SÉANCE DÜ S AVFUL DW) 

iL G. Seh]ii«itierg«r eatDiDiitij<]u< uni; titgua lij’iutim» <lp tnnriagn, du 
I* fitoln «nviroa, qui appnrliisnl A M. le luran Piehi». Ce btjnu d’w mautf 
porte iloalre tmeriptinns flneneat gniTêea et dÎTenM icïneniloflt Îpj Qguriïf 
UilletAdnitt le mêlai, «ont rempÜM <rtin émail lilfluâipe. 

M< Siffléoa Luee til une noie intitulée : læquet d’Are, jnêre de ta Paeetk, 
(icutatre dti fort d«ttk <k Iknaffniÿ. U* fort do l'Ifo était une maiion de Dom¬ 
rémy, eolourée d‘uo gretid joxdin tt dér<;ai1ue A U foU par des retranehementa 
el jwr doua bn» de b iMeuie; les lubitanta du ellla^ irateitl, an temps de 
Jewioe d'Are, comaie elle dil elle^méme dnns une de tes rÊpopfea kiry de son 
procêc, l'Iiobilude d'y luetira A l'alui kun bestiaux, lortf^ulli eniigaaiént les 
moirrioiia des i^eni de guerre. .M. ChapeElier rient de dèecmrrir aux 

nrchirn de Meurllie-ei>MoseUe et de publie r dans le Imfmt de b Soc’/i'td d'ui*. 
cAêoloÿiV b«THmi' un bail Dotorié, en date du 2 arril 1120, par liHjuel Isa sei- 
gaetirs de Hoarlemnol, de Domrémy et de Greux afTertneni le fort de i*lle à 
plutteurt hobilsols du pays. Pawtii les ]iM:ataires Ogura Jeaquot ou JneqoM 
d'A«, père de Ea Pueetle, et, parmi les gmnls du contrat, le frèrt niné de 
Jeanne. Juijueinili il'An;. 

M. Halêvy condoun b bctunî de son élude sur ]a légende des mnrLyn diré- 
liens de Nedjrun. 


SÉANCE DU 12 AVRIL 1880 


M. Paul Mollel commenee la Inture d'un fragment intitulé : fîflWn Jfwnin'nj 
Cf At<irfMn-fe. Il rcoherchr les esusea qui auront pu déterminer, dons certaines 
parties du monde romain, un toumnt d'opinion sympalblqiiB am Rnrbirea el 
qui lei soronl ainsi aidés A établir leur pouroir lur les débris de ectui de l'em¬ 
pire. Il en signale deux ; un étot de ciïtliaation A peu prCi iemtiloble, parmi 
les ^rbwes et pumî les classa inrêrieu»! de In population romaine, m un 
désir d'écbtpper A la domiaai(on impériale, dcTenuo A la foîj opprasire et 
impuifsente. Ce dernier owiüuent, porté jusqu’à la sempaibie pour les bubim 
qui menortol l'enipire, se fmMmire dès le tu* ùixie cbes un èréque chrclien. 
ComtDûdfene 


M, Abel Des xMieheis. professeur A l'Éocle spéciale des longues orientaJes 
siTonles, lit une note sur rJwumptdUique el,»uyiM eaitemt» de» Hum. On 
rencoutn dus le Tim ebod ou Annales ofBeirües de k dynostie dna Talii, une 
euigmn histonque, produite par U décomposition de Mrlolns tomcléres et «n- 
brmsol un isni politiquo i elle bit alliuion à b fondotion de la dvnnaiie dns 
Tehéo p«^'neü« par le ebef bun Chf lë. M. Des Mptliob donne la def de ertta 
énigmretluimine comparaiivemeol nvee une variante oonlenue dans rouvrage 
chinois qui porta pour Ulie : CAI loü kmÜ teh* En ^ 
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SÉANCE DU 17 AVRIL 1889 


,1 

î 


Pdul Viàlkt OQiitinuB Et li^mitne frA romraünîaitjari ir^Llîulè^ î ■tjolfo-R^raninJ 
id tartflivi. Il fiignnîe Le compkt dfts Lfoniuu^, en 4S7, qui lifri pour tm 
lïient k tiUe do Lyon lui Bartwirts* Il s'nttteha i montrer qus le* Bretoqi 
arrivèrent en amii et furent re^us eointtia telf. Eii un mot la Eulntilutlon du 
2 ^onreniamoDt de* Lrtu-btr^a àicoluî de Teifiipîre rompin fat ken du restetublert 
à proprflîTHBnt parler* à üpe conquête pûr renoenaî, 

M. Boitsîer n'e*L fiO* dkpo^ê à croire* contme M* Violkt, qtie Fei Romain § 
tn iQient ienlifl attirés refS les barbares, qu'il y âiteu un coumut de sympiüiic 
en kür Tiveur. La littératüre témoigne dt* raBrets que k régime fomila laiisa 
longtemps encore après si chulf^, parmi ti» kllrés et le* b-ommes de* cïisseîs 
iftstnilks^ Les Galio-Rofflaint üp sont réslpéf â la dominaüijn des barbare ; 
ïli ne Tonl paa appelée, 

M., îkuréan faiL remorquer qulÈ y u au moins un nuteur qui a 
t^srbores, qui nkst eipfîmé sur ce peint avec la demièro violence^ eVéL 
Salriciit le prêtre de Marseille. 

S(. DsIdcIiu estime que b population gallo-romaiDa n'élail pM, 4 l'aimnce, 
disposée favorablement à Tégard des biHKires. Lo défense de Langre*, par 
révéqoe et la population de eette fille» celle d^ GtemonL qui dura dotiie ans, 
sous Sidoine Apotlinnire, contre toutes les fofÉee ilu toi lïuric, sulUseut i h 
prouver* Mais kt Fraocs une fois arrivés ont vu réubliascment de leur domt* 
nation facilité par deux causes î la dureté du régime romain qui écnsaîl b 
pvpubtioo foua les tmpAîs, cl b bfeur do rÉgILsfl caUioliquo» qui préférait le* 
Francs calbotiquea ou même pafeos nut Gotbs et aui Burgondei ajisni. 

\U Hauréau clpab un sermon ppiononoè en k Paris, par Philippe da 

firèvei chancelier de Féglise Notre^Ûame^ Il y est fait mention d'un concils do 
Reimi, tenu vers eette époque, qui condamna un hèrélique nommé Ouii:fmr4Î. 
Le condamaè fut bfûlé. On ne sait pas quelle était sa doctrine î nn foit seiik- 
ment qu'il faisait uaage d'une traduction de la Bible en bngiJâ francise. Tous 
cea faits étaient inconnu» iusi|u'klp 

M. le comte de Charencey fait une communicatiou sur la langus Mûnu! du 
Sooonusco (Moique oocidanlal). 


SÉANCE nü 2a AVRIL IS^ 


M* Viollet communique une étude sur les oïssaiblèes du peuple dans Tempire 
franc. Aprée ntolf rappelé b passage bien conoü de Tacite, qui diknt les 
assemblas nationales des andens Germaini et uoiu fait eanualtro 1* fs^ûn dont 
elles exerçaient bor autorité* M. ViolleL a attache à établir que Tusage de «s 
oasemblée* s^esl perpétué dans l'empirH frane* jus^^u^nu siècle après Charle¬ 
magne, eL qu'elles ont conlînué d'escrcer, au moins nomltialcmBnt, b pouvoir 
légiibliL Beloo lea cirôonalainres* b réalité a pu a'frcarter plus ou moipa de b 
forme ihèoriquSt mais dans b fofiiie ü a toujours ôté de prlndpe que b loi ne 
l>Qufait élro modifiés sans le cou sente ment du peuple entlEr. 
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40G nitviiE AnmÉouùQîQv^ 

MM. Detoehâ at hmnf font dci réa^ffei fiar qii«lqa«t d^UiU de h ihàïfw 
éraiw |iftr Vî^ileU 

M. târmîpiA kci^r^ de a* eommuoli^üii aur k légende dee mer^ 

Ijri chrttiena de Nedjrin. 

Selt>a I 4 l^g«eii[e> lea ehrê^koa de Nedjrftn, en ArË^îèr nanlnnL aulit une 
persécution eruellc foui te régon de Dhou Nouwoe^ lUi juif des HÎEnyorilea^ 
OU4 légende irejiosn fur Lmîe docunïenU priiisipaux^ tauf ècritE en lingue 
syrinquo. Deuic de cei doeunenlf;» h lettre de Iiia|uei da Saroug nux Hltnyn- 
nEâB çt l'hyn^ap de Jeen Pfnlièa^ remonienE nu Lempi de l'etnpafeQr Jua^n î Üa 
rcUleal nti ncte do répr<;iibiv exercé conlra Jas olirêlîons de la ville, à lu ffuile 
d*un meurtre comoiis pur quelqutta-uus d'eitirc cox* mah ih m fliaeitt nullüEneni 
quo k roi bimyariie orrlnnna celle répreJtiîoii M juif- QuatiL&u Lmiiièmâ 
document, I 4 lettre SfdA4|Uu ntlnüuée à Slinéon, rrèque rie r^ÜhArchump i^lla 
no dalo^ aelun ilnlévy, que du régne de Ju^îrûea^ La préteuElne prrféeuLktn 
dçfi clirÉLÎeoa pur In roi jnir d'IlluiyAr^ oaD4-;luL Ikutrur de lo coEnmuoicalîüUp 
n'csl qu'une îégonrie Invenler par un reneftin munophyiite^ pour luacîLtf mm 
penèculion conUe lea juik el détau rnor do e& aecte les rigueun do i empereuf 
artbodu^Ee. 


iSLlANCE DLÎ 3 MM im 

M. Mmpero^ nu nom de la cDmniijflion du prî^ Loubut, annonce que ee pnx 
tâi décerué i IL LlOn de ReaJiy, pour la pubLicaiion blilulèa î 
BUi. La litiérmJiïê du donateur uvail raîa eaçepsbnneJbmflnl à lu diep&titbn d# 
la commiEslon, pour oeUe nniïèt, une Eommo de mille rmnes en am du muntanL 
du prit. Dette $omnie eet ottfibuéci k üire do aeeund prier ^ Homi Simion, 
pour tfL LraducUon doa Anmilet dm CÂimtiipnhinr 

JW, Hooe de La Blaoohônp dïrccU:ur dti EonNce boylicol dci laüquîiée et des 
Rrtj, en Tuoîsiet cijnununIquQ ûkm renseignomenU sur tel fouilloi exéouléra à 
Sousse, rajidonne HadrümétOji pur M» lo coimnEuideLnl de Licomble^ major du 
4* dniilleurs. Gee fonlllos ml porté sur la ocoropole rotnaino d'Hodruméte, 
située f il debon de la vdio de Souseo, lu comp Subeïtic r, prés de In route rie 
Knimnim. Les lontbonua qui mi été explorés apparUrntient pour In plupart au 
n* iiècle de noire ère. On y a fecueiüi un grand nombre do Icms cuites, dont 
les unes pavaisaenl être dea iurtnouUgea de modèles grecs, dkutfei, des copies 
d onginaiijc romaioa, dkulres, enlîn, dat produlla or^ginnos de larl arrîoatu. 
M. de La Blanchère en piéseoEe à LAcadémie quelques apédmens, qui vont 
figurer à rKipoïilioa uni?tf«lla et prendront ploco ensuite dans k cûlleaüon 
dit Musée du Bardo^ El appcllo partlculbrrment l''fitiehUorii sur un groupe poly* 
ebrome, qui représente une fçmrne indigèno osiiso ®ür ud cbaïiL@&u, ci lur une 
plaque ronde où eit figuré un cirque avec une coune de chars otteléi de cha- 
meanx. 

M. ReM da Maulde lit une note intùutée : Ün nmi inl^nùti^ 

mtircnnia. 

Il une pièce d afcbifca rotrouvèa par M. do M^ulde (des leUma patenUs ta 
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à%ïe du 26 14.11}^ il râàuJte qü« Lùuli XL fcvuft fait dt* tpuUÜVêft pour 

ourrir à riudoâlfîe frani^i»e un déltuuirbé en AuglvUrrei, Il i'Üait ëntendu aw 
]« ülitfi dfl dsLfX muxani da cofnmprcc de La viltâ de Tourï |vcMir 

fixp^ief eu AngleLprf« un fiMurlkiîiafil çho\à de nLar^handlaei dftïti- 

nèettéln moaLréci aux Atiglais. L/enLreprue échoue, par lulLc da dknraes 
drconftaAQË0t Miuldc fnilconoiHre^ 

U. Gerxniiu BapiL xaujinet â l'Académie un nùuFOou tn^lïioire xuf rcrlgiELa de 
rêEjin. IL eipasc ikf faiu qui étabïiasent l'Æiiateuce de Tétain aurdeux pdoU 
lie VAiio cectraFe. au »ul| du Inc Baikil^ci) SIbftrietel aux envirouâ dk^ Métsh^d» 
eu ï^emp 11 penw que c'eat de lâ qu*a ilA élre Urû aux tempe les plus 

anciens. CMU aolution du pruhÜ'me, ajunle-t-îli est la aéüIc qui rèponda plei¬ 
nement aux difïîcuUéi qui lui funstil iî^alée#^ ktrê ii"uM pfemlérecüaîmuîrka- 
lion â rAcBdéfUÎe aur ce anjeL, en par II. dMîcnrey de Saint-Di*njrt cl 
M, PxTet d^ CckUftaiiLf^ 

Cette Iwlufe duc ne tieu à drrersea obserfatlude. M. Bafliirf de Meynartl croit 
que l«f niiliii4 d^éLalii lei plus anciennemeiU expluiEéts êùni -Ëidlee Ûe Ï4 pre?H 
qu'Ele de ^fa3ncüa. M. Furet de ÇotirtelLl# panse, ateo hL Bapst, que b nom 
foue lequel L'étniu eslgénéraiecnant cannu ehea les peuples muFuiniani, 
eet d^Ofîgine turque et que, par coasèquentp les pfemières mines d'éliin duîvent 
être chercüées au berceau de la race torque p U*est4-dlrn dans L'Altaï. Üaury 
et Opperl font r^marquirr qua Vétiiu a été firétiiirmment confond u aïso le plomb ^ 
il Ikut prendre gaîde de ftî labeur înduire cii erreur par des lextiM ou ceUa 
cahfuajurt pourrait a^foir été commise. 

M- Qïstomîna eofflmance la lecture dba mémoire sur divera outfrages des 
AUcitmi miSIcclija grecs. Ici uns inédils, d'autres perdus eu gréa et eonafireés 
seulnucnt par dcf tfodudious lüincs ou arabes. 

sÊANce DU 11 MAL tm 

M* MeuanLcommecicelu lecture d'un mâraoTro sur les inscriptions de flamaih. 
Il donne, I ce ifujet, que^uai délails sur Jbs antiquités hêflefiucs et &ur le 
peuple des Hdtéons ou HilUtçSk dont on soupçonuiît I peiôerrxisUïneeRuLrerüii 
ex qnï, depub quelques années* préoccupe vircmeut 1» èrudtls. Cette nation 
parait atüir joué un r&te eonnidérobln ilaxti rAiio Mineure depudi le xvi* s'iécla 
xTinl notre Inc juaqii*sux couquitea de Sargo», mi d'Assffîc, et A la prise de 
Korkemis fTl? ai'ont uoirc éit!)p quL mît fin i In doEDinalion bétseune sur les 
twrda dé rEuplirale. Les inscriptions liéLlennéS unléîiê éludiéts par Mîl. Ksyes 
Wonï^ Sayea el W, Wr%ht, mais on n*est paa encore irrivl k Us dédiîffrer. 

M* Gaston Paris lit uns note sur k l'orniKU Aonrsfac tibîe de Mardu de Bnee. 

M. Hauréoa a moclré rÉcemment r 

1* Ouff la première partie d’un livra intitulé Hc copln cïrfcerwra et fattssemenl 
allribul à Sènlque fflt identiqun k un Lihejr*ie i^uettfifer rLrïufiéu^p ntïfîbul éga¬ 
lement et avec aussi peu dé raisco au |ihilosopha rumaiti ; 

2^ Qua îe tfr repraduii, mus uu autre tiirs ul a-n.’^ 

de VtH légers diougeuiculs, le texte d'uu ouvragé dédié ù Miroo, roi de Galire* 
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Ëu Tl* pur Martin de Bradai qui Kë donp^ (K>ursif^P el l'a iiilHuIA : 

maSa künfsiffû vitut^ 

Sefoo M. Hiüréiiu^ le Li6er di f[Ui$liur/t tiHutlhin, pretniêre partie du î>e 
ci^w reri^rufli^ seralL, comme la fin de ee demîw auvnge, une eompcraKIàn 
du le^slswîe de noire ire, Martin de Brap^ en m J'iUribuunl, un vi* sjtde, 
ûürail dona euçnmïi un libgTEiU 

M. paria |penHe, lu cdaLtalrei que l'èvdqiiie MnrtiUt dmi loue lei cnnlempo- 
ra^fis oélèbrcnL le» vertütt pw ili plpqjinire, que la Ft^mufiX rifiaa 

esi bien ma cEUTrèi que plus Uti feulement lea euplsteE^ après avoir ËKangé 
la tlEre de cel ouvrige an oëIùî de f^tmitaor rirfirliiia^ Tauront mis 

mu% le nom de Séüèqtic, puis nnueicâ au debuldo Drcupni reriiTrtfm* 

U. Haurèau objriîle à la de Paria une dîfUculLè de tangue. On pof- 
iifdi% deux ^riu dont rmiirbulion à lîariLn ila Broga ni* pieul fiiire de 
iioutOp unt et une HfmUia «b eurrecfipsu rüific'Jrtffü r tou* 

deux &nnt üVne l&linllé barbare. La ^orrnu/'a nVur, au contraire^ est 

d'un Alvie Heurt tl recberch^^ Il est duncdiniaits de croire qu^allt eoU du même 
auteur. 

U* Émile Carlailbac nend complu sfiine explufitiou arctièologique des îles 
Baliarcs, MEjorque et Mlunrque^ qui a «u pour nbjol principal Têtude dea 
muTiiunenla primiüff^ dits evdupèent on pélifgiqura. 

On trouve dana les daui îles dm Tlllee entières^ enüGuréea de murailiei de 
gros blops de pierre, dont quelquef-uns ont jusqu a 0 ttièlrra cubes, Cc 3 eneëntM 
ftinfprmerit eliieuno un grand nombre d habitaliouAi et, de pluf, gènènilcineDt, 
une oonEtructîon îieaucoup plus grande et mieux ïiAiJet qui occupe lo point 
culminant de la ville. On y remarque aussi des tours rondf^Si dites qui 

recouvrent des cryptes voûtèca^ et des groUca creusées dant le soL Toutes les 
ctinsEruetiiOfia sont rormée^ de blocs maasTe, împarlbkeinent grossis. 

Eu dehors des rtllea* on remarque dca tours allongées, dont la forme rap¬ 
pelle eellc iruué b&rque renTorsèe et que Ni habita nii nomizirnt^ îvûuf celle 
raison, nrtii ou na^iasl rtfea raeoumnt des sèpulLures. Enllnj le long dei 
cOlaH, ilïuft les riloisea. ae voiont uu gmnd nombre de grultes sépulcrales tail¬ 
lées dans le rœ. 

M. le CEntSnuria conUnue sa lecture sur les out rages des anciens méde¬ 
cins grecs. Il signale, d'nna part, des ffiiivm gTêcques qui u^ont été conseiTési 
que dans des Iraducticnîs loÜne# ou anilHîs : tels sont le traîtè hippocratique 
Ik^Kmmnt$ et plusiaurs ouTniges de’^julien» d antre part, uo grand nambm 
de traités médieaia grecs encore ùiÈdîtSi savoir : divers écrits de (lelieti ou 
psoudoplénTquea, d'atitrei de CraLévas^ d'Ælius Promûlus^ de ItétrodorUt 
d^Aètius^ de Jean Actuartus, de Nicolas Hyrepsua, de Conitanlm de Bhégîan 
[traducteur d Abou-DjaEar)i etc* Go lerait, dit M* CosLoioïni^ un grand service 
É rendre à la science, au point de vue liLElorîque» philologique et médical^ de 
publier le lextB grec de ces auteurs. 

SÉANCE DU i7 MAI tSflO 

M- F- RiaiteTp lît Vfenas [AulnsbiBl, niei lou. let ytiix tJeé mauibnss ds 
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rAcuHctnîft q<i<?!qitcs ffpldmflîis fi* U coll(^cl^o^ de p^rtralls grocs^ irouvva au 
FâyfiLnn (i^gyptJï), qui appririicnLè T(i^odcira Gmf. Lii peinlyrci recueilfi'i^a 
so&l RU nomlafp du 92^ Lthi plus iincS^nfiFii paj^isf-sot élra du i** aî^èely ûTant 
nülftf 1^5 plus récun^D^ du m" aièüie iS* nuire pEinturf, arlrtiiraldy- 

mrtjl coiiïunrûo, a étij exèi^ul^'S ^lurlK^îi, à Ijl cîfr inîltirffl et au moyen du cou- 
ICEIU t pd etEe (voir nm pljiiioïies .XEl et XIH)» 

Form,! ]|!Æ objeli pr^aonles par Xr, RJobter 4 l'Acadt'mie^ otî leminiiiu, oulPe 
iis pinturea» nn Iragmenl do lapieaorld dp h^ule Ha^ ol quelques InsdripHoQS 
iraa^'ea ^ rouera ou ou cotiïrau sur do petllés labiaLtea de boîti- 

M- .Màspem complète lei reneeignoménli roufikla par SL Les objets 

dont n l'agiL orI à RoubilïTit (Fayoum]^ Les pujlmiEs peinLs, pcirtie 

h lacSr»^ {mih 4 l'iraf, sont pour la plupart üo iVpoqiio des Anlonins^ A ra 
moment un cbangomeiLt noLablR renrtil de m pro^Juire dans les hnbiliidei ficné- 
raires dei Èg\’'ptiiea!s+ Ou avaH femplicw le cEraMOÎI modelé lur lea contoiirA du 
corps par une chine oliîor^guo^ et ïp masquo ou fclthL jadis appliqué surLi face 
rlii mort, par «ne ta bleue do boîi poinLe portani son portrait. CoUo mode dora 
onrîron u n iléclc et denii ; ou la reo coiiLro h Tbèbes (Uiaal Lien qu^au KnvoLim . 

Quant auï tapîsserîei, on les appliquait sur les vétomoiiU du mort : des pan- 
neatix ÆBfrèx dani le tfos, des bandes le long diîS coutures, parTola des catottes 
sur la tète rx de* diaufifons luï pierls^ Q^$ tiipi:^sériei^ en point degi Oübolins, 
repréienEenL pour h plupart des lujçÈJ païitîs, 

La mUocIéob do Tb. OmL ajoule M, MasporO, wl ta plu* cuînpf^Lo de 
ee genre que l'on oonitaisse rtü srniiL à dè*irer qu^^ulle fût recueillie par quoique 
miisôo.. 

M. HüVaissrïDp apréi aïojr rcEDartu/i le obracEêr^ purement Lislorique et 
des pelnlures trouvée* nu Fayoum, fait observer que c'est lu un tfSJi commun 
de* motiumeott funérairet de basse époque^ chetiou* le* pef|de* do LiFitiquito. 
En Ëgyplu comme en Grée* el 4 Rome* les monuments funérainon les pim 
anciens reprédeulent !?& mofls fièroïsé^ itu divinisés ; puis on a passâ grarltaeî- 
lemenl d*uii art tout idèiEiste^ pouf ainsi dire* 4 un art de eaiaclère rtnlisE* 
ou bistoriqii*^ 

M. Alolï lîeÎM lit une note sur En rolie de Ja reiny Jcsnite de Castille, épouao 
de Phidppa [a B#*nu cl m^re deCEiarlos QuiriL. Il l'nppEique 4 dctnilre Ji tbéoric 
pféiienté* par M. BergenroEb* qui a soutenu que Jeanne &*étaii pfta folle fit qufl 
Ferdinand le Qatholiquo* puis nharEeM}ulfd, raTiiient séqueilrèe pours^empam 
du gtHJvemeELenl do dtes ËEnts. Il indique dÎTers doeuineaU originaux* quî 
prouvenEp selon lui, que la filno éloit vériulilcment rolle et qu'ü n^ouraii pti 
été poiïiiiEe de la laisser ru liberté. 

4L le D» Gostimiris* terminant sa leeturu sur les ouvrages de* nrusient mé¬ 
decins grecs, annonça lo désir do puliittr le* divers lexl^ signalé* par lui. il 
iftBiste sur rhoQPOUf que pourrai eut ëo fair* îa nation heUéniquo et partlEurU^ 
Fmihenl lUairersité dAih^ueSÿ en prêtant leur concours 4 une enlreprise qui 
intéresse à un bout ilogré la gloire du génie grec* 

(Itriue Cfitviuff.} Sui 4 tu% Hatwt, 


]|]* t. XÜI. 
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sEanck I>U 13 SÎAÎIS tmù 

M. fhtolillirfr dénmnlfé 1* li^un iwriain Bimtkra iTîiroiriffJt prétendu ■ 

mcffü9 qui echiiL ijâLuivlltmenL ^iisiîrvé» daik» h Iréqw én h C^lU^diiilf 
d'A'JïeTO- 

M, Uîyiis#' Rolwrt liL une note «ur iü loureUe dti ^îii^ ijiuï sulifiste 

MicûrR 4 SAknl-ïfande stfr l'attfiue de H qut fïbaH nulrerois |i;;irtm do 
mur d>niï«irite du pitre dia VfAcej^neAi Sur M il«mauEleT lu Curnpngnie le 
vmn que vdirice mit cÎESSiÿ pftrmi les monufiacnU hfnoriqüfi^ et ptf serré ilo 
lit dcfftructjrkO^ 

ZïliinU lit u&e noU sur U\& épées d'honAsur qm léi pftpË-s ithi^pL fhiitii- 
Lude d^CDTorer k ilei princra^lrAngsra oui deâeapiUlne^ eéllibEiej. On relrouro 
des nomptieit rendus de li bènédicttun di eei Àriuet Jusque sous l« pontibcat 
d'Urtiam V* 

M- de LniirOé, associé ecmespoEnlmt nslîonal, présente deujt cntro'ïrs éîînsqafls 
pmrcQnnl dn Flarenee Et déoril fis sujets qui y sonL 

M. Gourajod nu mn DUm ei au tiom de CorrojEr présente une série de 
sculptures en bou cl de LeïIka qui coiifIniiMnt In Ihl^sn doilse par eux en 
dur rnngÎBe de ce# muvres et sur In ilgttîflEAïloii des mArques que fei confré¬ 
ries des Ixilleufs de buts d'Aurers et ilu Bruxelles étAtsuL dxni Liiïxge ify 
Apposer lu XT" sîêole» 

S\r de [n ilnfUnière» cliiifgè d'une mîssînn srcbéokigîqueau MaroCt présente 
lu résumé des résnltAts que ses premîèrüs expïornlioni ont donnûi dani L'nn- 
cLEDELn MiuritSirpr TingflAn^, 

SÉ.VNCE DU ^ JlfARS ifm 

M. Omniit slgn^ïln drux feuiileiA uuuiusnntn coniiîrréi dtns Jn colleuliôu de 
lirTJkumu Philîppâ h QhelbçnUnni et qut suhsiâtÊiit xsuEs d^un meued de vera 
kt'uii éeritf pAr RcirinberlUAit BdoberiAU nvAiit rAnnêe 

é1. lie î^ninLe-MarrCi i4«ocié correApondaPt à Bnlnnique (Tun|iiie),^ présente 
deux xlniueites de bmnxe^ diverses médnillps ânliquni Ai un rtiiquaJn prore- 
nsiii d# Il Hnoèdoine. 

M. Courajod nnlrvtiEnt la Sodélé des qunlm principaux munuments de In 
sculpture bourgnignanne conservés à Dijon : In pottxil de li ChtuifüUAè, k 
puits de àlnïse H ks dflux Lnmheiux des duci PhiEippe le Hiitü et Jexu suii 
ÎVur, Il éUtibtln P-fl qui revient dniiB ssi ceuvrei à Glulir «t insisk sur 11 
accensité d'un exAtnen sitentir pour attribuer eertituds à \ti on Le! artlstn 
tes dllTérontEf pArtM-Aiie ess monuments. A ce propos^ il slgnalû ruEîïilâ dei 
noies et dessina pris pur Gilqnin nn 1736 et présente dim pbotogrAphins de cm 
kleisins. 
















NATI0»ALK fii:^ A?tTtOEiAltl>!S DK 1<tlA?fCE 4ll 

StAWCES DIÎS 3 rr T AVBIL im 

M, dv Ti4ii]ri^rT pn^EFnlir uns puhLi^^LtOD ki§LDrif|ne do Tii&bè Ingfirkiilt 
«hap^li^n de Zerido OQ Lotubardio^ mr It th^ptLIe trpiilD^re ôîeréo «oiia 
du roi Fran-r^oia lioivi localîlè en touTonlr de t« halniile de 
M, Lscoj do la Ji1îkr<;bo lit tiue noie iur Temploî des grindâ de 

ronjeflÉ mUÜlnt^ aun anneaux tigiLlaires et lise ans |i«iiiifrrfi* wnnèm du 
n*^gno du roi Robert « cbcingeEniertL qiiii mi une grande ÎDlliiflnei^ anf la 
gfnênifulioii do fuBiLgu don Sceaux oL nur le ilâtreïoppontoul de la gniTUn! en 

M- BabeiOfl lit iid môatoirfl lur kia dotiîora do U RL^publIquo nooi.^iae à la 
b^geode fîaec/u'ru qui foprdifoulenl le gnvQd-pr^Lni de JOruâileiii o^rmiu 

H noumlielon ^ Fompéo. 

SÉANCES DES 17, SI AVRIL ET f'» MAI 1689 

AL Conra^d démoolro que le bnt-rellff oeniervé an Louvre ^ous le* n" 
ni Î9 du oalalogue des seulploros du .Moyen Ag* et do ta RiutainMTice ne 
mph^fÊDle p4J U Kalîvît^ de In ViorgOg maîi caSîe du DifïsL H a ext^iitë, 
m du moTue colorié peur la cathédrale de Chaitrex, tsn 1513, d après une Naü- 
vilA lie la Viorgé taile pour la même églixit im 1519- 
Al* de Rerth^lemy cummuniqne trois carine.iux de leite culte pftivertanL de ia 
Celie-soui-Churitemerli (Aube) at npprtenanl â la 5n ifu ïir*iiède. L'un de ceî 
carreaux g qui est inèdrt, porto la Jegeode ; lousiourtf» 

SfL\?lCES DES ê ET 15 .^L^l 

AL Durrieu commEmiqiis une quillancc du 1305 m^ulionuant rachat par le 
duo Loiiil d'Orléans de divcrseï pièces d'orfèTïtfiu pouf étrenuBSf et îioUunim^ul 
d'ur.e iktiturtte de Cljarlsmagne d'or sur nn cntabbinenl deut ou peut tignalcr 
l'anilogie ainec celicqui surmonte le seeplrumyitl «k Cliartes V, 

Al. Durrieu présenta une lèrie d'uliBcrfatiou^ iur lee pHncîpxux inariiiecrlLa 
irorigine rrsnçaiio ou Oaminde qut appnReuaienl & k eolleçikin Ifamkltua et 
üuirent être pracheiaeiiieol vendui k Loodrea* Jl exprime le ^ul^all que cea 
précieux monurmïTiLa de li mînÎAture iüienî rendus 4 la FraucOp 
.AL Courajod signale qoetquei recciiLêS déoouveries ou conEtaUüons foites sur 
le sculpteur Deéidcriode ScUJguauoquI loi permettent de maiüteeiîrraRribuLiQni 
4 cet artistû du butte dknfanL du Afutèe dArignoo et infirment ropînîon qui 
s'Aliit produite dort s tin tiens eentraire lonqu'i! pnlKula ce buâle I la çompaguie^ 
AL Ulyite Robert lit une note iur qunlqui*t-unet des itgnaturei d'èviqiies 
fna^tt Oit espagnols qui ngnrcnl: au bas do la ItUrv du codcIEc de Narbonne 
A Sel un, abbê de Canigeu. 

Giraud présente on errtain nombre de ptnqacLt.es décoTatiref^ 

M. Gui laume rend compte des dècouvrrtH faites par lui dnua les subjitxuc- 
tioai dei Toiterici et dons le sol de la placé du GarrouieJ qui doit être occupe 
par un jinlin. 
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ii2 

M. Pflltü éfi reo4 compte dw fi&clierehâi fiîics ptr lui «ïp â 

Tiwîfll tl au «ap Tflir^s Butnr DuHv* el Bou«i#. 1) «mmunlquo di** 
d'iUEcrtpliaEU el du» photopTraph;*» de «lil» (JAmutcUbs au court d» cille 

StAiNCE DU ^ MAÎ im 

M, d'Atboii dp JiibftîPTifle fiîl uno ron]raun.îc4ticiP l'oNgiûï du corn de 
Km oc, vîJUge célébré par ÿri lijcuumentf mèj^zditkitqLik?fi- 

M. Germain Bapil pré^rnle uns Boupu auUque â <küK coucbet, rayée do 
tiulri «iir [opd d'or. 

hU A* de Bailbélemy cammunique Ufl carreau dü ïiv" ai^clct a inKiîpiioP 
badiique proTcnant dt ta Çelis'epus-Chiintemerte en Ebampognc* 


KOUVKLLES ARCHÉOLOGIQUES ET CÛRRESPONRANCK 


NottH PMirotia la kùro aulratile i 

U ,4 GtiorÿrjÊ Ftfralf mtmbff *îf llnsiitut„ 

¥ WoBEiBur te Dii^ecl^ur, 

«C M,de Vûgiift U publié dana li fîrruc fn^ars-ai^ril pL VIH, Jlg* 33) urio 
Umpc en lerra cuite déco uTf rte à Cîftbnge tfù figure le Chrisl i^crasanl le «er- 
penL: k celte rapréaenteUon efl eppoaé, du cfltâ du bec de k liienpet un cban- 
ÜElier à «pi bnnchei. M, de VftgÙè, d'ACoord aiec le R. P» ï>flltiure el SL Le 
Blaol, qutuTOLdéii enlrcleouda tel objet rAcadémie des luictîpüofîiC^effljP^e* 
reiu^us. ISSSp p. 445;, f reconPak n le oliandeijor il sept brancbes rciirersé et 
M r^ulé aux pÉods en mAme temps i]ue le seqient infcmidt par te Ctirisl vite* 

« qufiur. îi 

« Pi[rcni:!itex-uuki de m^inictifc ûh faui ooïilfu celte tnterpréteiion. Si J uu 
regarde avec altentJon l'héliogruTuro pubtiie dans la fTctw, eu m conïmiicm 
que le chandelier à scpL îiiïncbef n^eet nuIlKncHl ft^uU aux picfi* par le Obrlet, 
La figure erucigèie esldai>onl sur In bàae du cundelaiife, qui îuî eel exactemenl 
opposée î si celte double image deraU être interprélée rigcHireusacnenL elle 
roprésenteraii bien pUilOl la ttoutello loi appuyée Hiif randenne, suiTant le mot 
do J-*C, î « Ne pen5€i pis que je loa tenu a^lir li îoî ou le* prophètes t je ne 
m auîi paf reuu aborrr, maps ftccouiplir^ f (Soia^ MûJfAîcüt lâ*) Je ci^la 
cependant qn*il vaut mieux no pas ohoreber bÎ loin. Sur une lampe africaîtte 
publiée par rAniiuuire (te Conjtl<înfine (1^62^, pi. IX} CL rèèibUte par Marügny 
(p. 408), on TDddeux agnr'aux d«tHiut sur de* croix gemmée*; il no B^igii pss 
ti, évidemment, de rognoau qui éemse la urolx, ni do Fagneau inmaolè sur la 
croix, telon la trop ingénieuse hypolhése de Martigny ; c^cil la jüxîapoailioft 
ije deux symboles cbréhenE^ La lampo de CarLtiagé ■comporte nne i'xphetlian 
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imibgiie; ellesirfQnit à proüTat quh. Cvtbagv comme à Rotne le -EJiittdelîor â 
icpl brincliHi émil itn jjmbrio ÉliréEi4ti+ La cjuifcléEnbre élô rfginlÆ 

per Ict P-Érci comm-B la çymbciiT'ir de Jx-G,, tlo la enjii f'i mfljnii tlo l Èglîie tout 
cnükrt (l^ika dans p, 1 lü)- 

H i'ejoùle quo jo OAdmal* nulloDipnl, ûïee le B* P. Deliitire, Hüo Ia nècro- 
palc de Gi^matL aoK jinlaTquo : elle eat judécMîhréUejkno. ,\ï* de 

VoifûÉ a (Tetllaura aeniî h néctMÎlé d'une reeerve 4 cel ég^anJ [ftcne^i 1B5-) 

■ SebmcNi n^tüjLCiii » 


^ Un de iKi» collnboralBurtp SU Waillep noue cornmunique la nota püivinlet 
qui, jar k cnenùen quVUe fait de WinckiîlcnaTin, Luüche 4ui iHuda# d'arcliéo- 
b^B : 

m Ikt fùriijint d« p^fu*tmtj7HS dû — Ën lita/il dans teins gmnd 

éijvra|:e t'eTogo Wnckeliiillnn qui a l'rajmenl fenrlfe h acieiiee de Thiftoirc 
üe raft el etiteil une ène nyyvedep j'iî comptU pûurqutM Seyle Atmil cheîei le 
p«eiiili>riyjiie eeua lequel il est èontsu* 

*1 V^o^js sttf 1 k pitfl i^nrme qü^CNScupe dans bi tctPÎU île ce decokf la cri¬ 
tique d'afl, sm pulsion pour ks laiileiuK, pour læ wiliquilês* elc- Ou en peut 
conclu ire ïiin rulle peur WiEicktdntann.. 

— Ûr^ Wipckelmatin, p&re de la eclCTieo fiôuvElle dont Bcyle esl un de» 

a kpkft fertenlï, eal aé à S/irmr/iiH(EraridelKiurf,S Orthoiniphiei et pronoiiecc 
4 la rrançaite* tous aurCï ; dêlnil qui Je onoli, a a encofe 4là eolf par 

ayçüu de sofl bÎDgmphflï. » 

^ Le ccmgi^a arctifrelofk|UB de France, sous la direciion de la SociÆb fran- 
^alie darchèologÊe, tiendra cet^e année aa éilrquauIfi-fllxifrEne aeslion i Èvreni 
(FuraL Celle ar^sion e^cMJtrini le mardi 2 juilkL ^ deua hètifei precisM^ dan» 
ramplûUièâln? du jardin bolauique. Uiib escuflbn 4 Dreux cl 4 Monlfort- 
l'Amaury la itminenL Chèque wo^cHpkur reçoit uu tolume Teoferinanl k 
compte rendu des aèrmcci et (i^rÜcîTm aux eicursiunt. La «ttscrqiüon e»L de 
drx ftiticx. Lei Imfktîfti d'stdltt^ion dotmnLetrf adnasè» 4 M. Maxime Buiieotit 
20J nio do la Potitiï-Oljé, 4 Évr^jux, 

— Jlidklùi de C^wflJwÎHion wrcAéok^iqiic r’Amifluniik de Rujïw, lBâ9, h* 3» 

f^rfier. — L. CanlaroIRi <tÀnCitre {aune etnn). — G* üalîi| Vüm 

marmùtftt da Vicia A*srt 4 lr(t(pL IIIJ» — B. Lauciiini, Lfi ^ürimi — 

C. Re, Stir la du CujfdPd^. — G, Gnlli, nt^atcrlfi rclu- 

à la tifp^jrüphU €t d riplr^cuphtt ds Jlomi* ^ L. Ytaeodli^ DWf/Jîn'crffï 
ifcrfyVtJ dkrf e^ ifunlHjifilil fÿuréc, 

— ProewdtFïÿi of the Sodtlÿ of arrhxülcQÿ, t, Itï* seaebn, 

*• séance^ 5 fStrier 1«S9. — P, Le Page RenOüf, PAouobflie rfyÿpliVJswe, — 
Bev. C. /. Bail» de Xabuchi>il^rumK VU cl Vïll — 

C. Beiükf^ iAritr dupiîcuî^É de h cAfoniF/yc he&ybwrciuw {deux plonoheo). ^ 
Karl PiobI, Sur k soif d'ini Qfùtrpf* dhiérnÿl^hcs. — Bev* G. J, Btdl. Side 
fwr W feiîts iiptptté Vrkttrina. — B. Hrawn^ juDjor^ H<mi dci iHaiîa en krîi’S 
lontm. 
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— lïf ^htr of irtftiîwnl U XI, î 9 *afcSSïon^ 

^ s-î^ftnc«p & l®ÿO ; P. U Page nuncKif, |j-riii.s^:ri|ifi(în (rûpfd .fiiH 

- Rflv. C. J. Bullp fnWipii'^ïnï ' S^hmhr.thm^'^r U iirnn4, 
F'nflÎB IX, l>r ^ 5 , i 4 h Wrj<-“L' Brf 7 rinim.îi|iî (8 |iîtiEicheiJ. —KL, 

CriîOlh. iV.pfr* frir ta pt^rus -flirt it^ÿ. — U-' B.^nii4 ffiJr 

-fyin un îA/li'M l'rri flirt fTiHf*f/piir/flr ('i plaiieliiçi'5, 

^ ni; jiffitiUÜ Qf tîdlink Mitnikf, ïilL IXp ï|t'2,BClnUfl'îfi8S, —jAiieE.ÏIlf- 

riiop+t^irf^nrH /fnÿwffn.fi Efitft iWAt? i^wi ^f fpl. V f i,— 

E. A. tjardner. D. G. Kc«j|^Jt. M, FL Jaiptyf, B. Efsl^t SmïLh, 
nfr rZ-r (pl. VÏUXI'L L tmvaüJt de b pfçtüiêria cJiiDr«ignp- 

Niinuliün fHrélimlnaii^. — H. L^hiftlrjiro cl [i,nt]i|uilèA du PaptiQi. ^ -i. L<* 
Ipinplr d'ApiinyJtltf, mn hiffflin- arcbitPclaroïo el reiî^. — LU lempir. 
îlpa^llLiitf lies (ri rpuAfigneifiïnlP ipplliit dcnnenl suif Tftfïîliif-fict^ne du 

lïioniumpnL — 5. CunK^^u dü tempk. --G. Innanjittffliii de ICui(|!iii ri d Amar- 
— 7 , Tombe#. — Taulbni Ely, Tt-'w^r et Skifun^ — J, !l* MnWÈeLcith 
U trmpir iVApnîhn û lkîphi>3 (tASnl de rf^lmunttkin, nüUt fî'aprtu le« diÆUinrnti 
il% cnnnui), — E. L H'mkfti ün ^^katHfr dwi ïam'/îrej, à Cm. — K. 1 j* 
IJieküj liijim|ifbiil rfblPf* — W, M, Raminy. Êiuth ïwr fiîTf 
vall d'une impiirlftmïtp où roiitrur; qui canliati b Phni'fîie roîoùï qu^- |H*r- 

«enoe» roltrnùu connidtFO |#b opînîoDB que lui oui iOïfg+ireet pluskora Tofapîri 
Pi 1 i-Ludi' oUenÜ vo des irvonummlsf, au onjtfl lin pfulilflmes inlcreeKifili el dim^ 
ci\m ou est engngi'^ toute J'hîoLolig dû l'u/l i-ir^rpritniiil Xuus tomTftriSirHirfUï 
ije imûB rfincuuïf¥f+ iiur presque lous Iw |boiolip anifc M* HumflSiyi ctiiumo Iti 
|if\)oreni la |ïrÉiiin>ft paflin du L V di* notre ffuî^jîrr dr farf, l'ü eoun il^i 
iniblboltuh, et nous saîniASOUft aveu tutipfcss^rîiiiefit cette oceasba de fèEiiitrtier 
iiHfl rdfl de plus le sarnnt voyageur pour ii H b* roi i tu aveo loipielie 11 iiuoi a 
laissé puber dans üm ndiei porte feu il Je#. 0* P.). — fljfjdirjÿrfjptiflp — Règle* 
ihPDls de 11 BoclfitZ- for fkc prùrnUim of Zleflrriû; ifudir«« liitn des ineEnbfr»i 
priK^^rerUiJX deo séonces* 

_.UffffiTifiriiJji'Tt flri rL i, fiuiifufir. AfAi-iif#(Ae 

I XUT^ oabbrs 3 ul 4. — W. M* Flimsiy, Liro^fit<dn r^mhuftii ri XrnrlAfmdf/j 
(ILI îjtsfiriptâona qoî font du ir au v* e'iëcIq de noir® éfgji — tïtnuoibrt 
llfurEirE/wre mr b f<trttine lirt plwt oiiEîtrpift mmiit/Jirtif# dr fnrf ^^ur f ^rsiiJK h 
ff\l tk h OjtÂ*# (tfob cbapitrei : 4. Sur lut nôuropulei ro'isiuei dTialicaraaste, 

— tjj fllyk |pk>m^lrîque rie Cypiv. — 3, Sur ti nAerüpida du Dipytou el le 
Btrle dei rata# du Dlpyloo]» — 11. G. LoUingi ImuTipibn ds Ct/zifiut (ntte liile 
de prylarta)i — P_ Wollerii fîrrjt.<frln dts Anh'pefroA eou Asàuloti (uhereheà 
prouver que rinMlripÜua grecque phtèt rM druout du bas-relief n^u piâ tnil 
à un érâuemenl réièlt mnli OtTfu un iraract^^re Rymliulii]^ue el mysElque» qu'elle 

«ï’oine ilini^ qtibUe nceaiopagne, Pâïpret&bn dei unïYanéef des Pbétii» 
dentela IruFlurlinn dbll ïn|tb#),^—Q. Trvu^ L'ïn^crfpfbrt r-fblifÆ* if (u rt}nfimt> 
ihn du L^ynMfin d ùlj/mpk (rirfdkia aonit fin bllf par te Xaoirn Leonidèi, 
ôls de Ijkrtêi}. — Di>rprrtd, mun tïf fÀUù à ÛfpnpiV (pî. VII: imporlJint 
jKmr k topographie il'OIympireL — iV. Alibsboefer, Nofui #tir frf unUtptiié$ 
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iUfnatrrtfi «1 (Cesl. en «iîjIo^b (îîairibdi! dan* Tw-dre s^ogra- 

pliiijUB.) — A. BruMkner, Sar Ar ffi'ii? /Hjm'rnîre ffc- M^lnvtfim ifc TAîm 
(pi IV. Kiilif]. — G, RtmïK Lf ii»iiHHw«-n( «A'irw'jA/ite -fr Tfimtÿtlai (p!. VHf; 
mmtlK riniir^l de «4* monnurui p4«iT fliisloiw iJe rtrchite4ilurit nn tu» siEcle}. 
— BoLlio (inef. Sur Ir* ttttliitam iftlfÿnipfc, — Sjiîr. V. l^mtstM, KjsiStï- 
— M. J'*pp4i ConstnrtificMi, rfiuWiw. — {l> WifiiKreli). ttf 

*t*n«ltiitirr flrt Cahirt* pnM <fc IIL Ln d^Minwfdi (A- W4*u(p1. lîi-Xtl, 

Otuerr 4 kÜ 4 >n« Intér 4 îi*i 8 itt» sur ♦mn (atiricalïun l«ale, «roilemenl aits 
b«9oini du sanelujiire et cin(i«inlant fe* lypei suit® <11“ »'t 4silùbriiîl). — 
Mtfitttvjft. 

— La nifttif (fiaieslrieUe de ta SneîdW »rehik‘bgi4iU4! crtule j V'ieftRtl Horatito- 

B 4 t tirifeAyfcintfa Jru;<r 4 ») d'eolrw dam sa oniii^me année. Depuîa l'oe- 
ctipalbfi de In B 4 HiiSe paf i’Aiilrieli4:, oelle fleine a puWi* «n noiiibrB 

d'inscriptions staves tnléressonlea pour i'hist4>r« do wll* pHnrinaei elle lionL 
■rnilleiini sen kcleur» an coiifont 4l» toutes tas découvert e* conaernanl k numit- 
mati 4 iue et de l’ipigraphie latine nsseï rré4tiienle# tlani ta DnJ natte et I ancienne 
isymie. A Oelgiode, la Renie SATTÎnar, t' « Afebêologne ■, est entrée dsn» sa 
cinquième an nie. El le s'wxupe pirtiouliéreDiont daa aniiqullé» de ta Serbie. 

— Nous avoDS reçu nuebjuea numéroa de la secostie et do ta lioEiîème année 
it’nn rrcueil inttluM The ttrfh^nloÿimd lUtirm, ijiil fwimll A Londret, ohe* Dûîîit 
Nuit. fMtf caliiere mensuels d'environ qtialro Quille#. Mal été noire désir ite 
faire bon accueil n noire sœur anglaise, rmu* as pouvons dire que celle piildi- 
CTiHon eomWrra une lacune qui mdéj* élé signaltn, donnera A rAnglctarrc la 
Revuo ardiéobgiquB qui loi n foilrk'fnüljuHio'lci. Ce recueil s’ititltule .l j-mmai 
«/Aklorfir 4 intl pri hM^nr iixrffqm'fics; mais, anlanl que anus pouvons en juger 
par les numéros quo nousftVims sons les yeoi. il uo fait peurninii rllre aucuue 
place A rareiréuIoiîÎR olaHiijixe, ca qui peut parallro singulier, quand on songe 
que MS ré 4 lacti!iirB ont sous la main les trésors du Muèéo brlianoiqui' dln- 
cou|mtsbUs c 4 jll«lioos priiwf». Ce qui est tmeore plus singulier, c'est que. 
dans un recueil qui prétenrl s'occuper d'nreliéotogîe, ü n'y ait point if» ngurcs; 
4 jaiis ces qualto numéros, nous en avons trouvé en tout dc«i, insérées dons la 
lento. l’os une scnirs plancha. Or, dos raonumBiits ne se déerivont pas avec 41 m 
mots, et on |Mut liira sans panuioM que. 4lans Ofl nseueil 4jBSÜné n donner au 
publio la goût et la cnnnaissaune des monuments, il y ourait moins d'incanvè- 
nirnis à supprimer la testo que rttluslratioo. 

— 0uflc(ht ifc e 4 )iT 4 S(|pan 4 f**nec Arlfenùptf, mars 188H! P. iamot, Imf/iiiiionê 

(fjtrÿtttide. _Simitelùs, ûmstlwïuii lîc Eipseién».— P, Paris, SiiitMurrJutUpig 

de M'is (pl. VU, une d*s plus anciennes ilgures de la série nu« M. Uam4slle 
appelle l«A Artémis 4 fâlicnnesi. — tWIeoui, RtHRr-fW nuiiielk Jr h tmfé- 
ih'nttion miienm, — G. Fougèrei, de W/os, avril-août laCG (uns 

euito 4 t'inscripti 4 irt»). — P. Eoueorl, MrrrH rn |■A^mJle4^r dn éjih^bet de fun- 
net AW. — G. Ftiugêres, In tànfiiyrttHun ilm de rStSmfiir, — 

Midi. PnppaeoPrtlanlinodi, 'EioTpami î» vùvipnmV» r*» Tpilti»*». 
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Les mifiiiiqiF«^ t^E ^tuiieE bpprqfûpdle^s qqq M. MiIdIe liLisiniR » i»t 

liPS prâCïir^ijur* da ta H?n.aifKiDce, nur lu p^pof, proinotflijpa de ce 
tETOuvemcfiU surrart on iLalte, D*éytli:inl quq fraÿ,'mi[!nL9 «lu monmaehl ^^u\ 
m fjdrt! aiqaunJ'liui de net érudH rhiqlcHon oLLilrd de Wn tinlimi a crlh* 
époque^ 

Apr^J Tiine* iprêi Oolibarlf iprâs Bufckhai^ilf pour na cîlûf que quelque^ 
aüUurs qui ont embru^ iVl lïidhn Ûm^ Eon eniombSo, M. Huais fait 
stii:0te uftfr place ft part, unc^ bdlo plqsia^ Sou Tifre cat con^n sur ün aulre \^hn 
et fquehîl dea itnaoiguemenLe que Vota ne Ueuvenait ch« auniq rjit tes pfôdé- 
çÿmtin. 

Je viens de lire ses J^üftV. CVil un Envail d'arl, pitblîé par iiq 

artiste, doublé d un savant qui a paiiè a rfjcote de Rome ïei prinexpua do pré- 
dsiûn, d'eiactitiîdq, dacriÜquOp que h Mcencp exige aujourd buî. Les fxuts sont 
exposés, \t9 prcütes lea sex^ODijMigucnL On se deuiaadn qui^Ua tomme de irarnil 
H. UOiils a dû fournlf, quclJe B^uomulqiion de notes il n dû réunir pour arriver 
Ét GO réïuLtflî+ ^lolt la volume est lA^ et oe Tt'oil quq le prernier d'une série «pii 
einbruKeni ioule I Ilhtmfÿ turf pi^idnnt ia }\imitîi$anctn 

O ti Mt pas ici le lieu d eulrer «lins la dbcusiîon cl la enlique du dtUll 
SL SIlLuli suli un plan très ncï, irèa arfûté dans ses gutniJet lignn. Il j a 
cepeadunL un pûînl où nous m iOînmeff pw d^aeeonï avM lui. Puisque ço vqlume 
est ïe premier «fune série^ j’aiireii voulu* neauL riütfïwlu?;Lton, indiapeniahEe i 
chaqije volume» puisi^u'en quelques die nuira lait ealror dans hs aujel, 
une préfaiH qui nous tfûi oxp]jqin;i rêconomic do reeuvro, qui nu un eùl dit 
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Prîislüb^ h prcwiîcf pw *!□<! T^sonâ en tUlîe*^ «fait siutj* par 
«remploi Priiuiürii frttfl^îa» au que î& îliJienna lerak 4Cuitinüé<i, \eê 
motifâ dé oilte dlBp05ilkn:i ; m un m(^K ^aurait dêiîré uno /it^nuiu^fion ycjnfrti/4? 
i rJIJ^f^JÎfé r>jrt fit /léiïui^i4Jic^^, pukqLiE! Lttl est la titre Ifiscril sur 

la od-Miérlure. Mali «ncare, je nâ veux pai insbuu', eouvaliicu quE» Fiüurro 
terraîi]^, S^tLlnii nous donaem céE.U 

Ce qriL tnp plall^ paf éXAmplép ^lans eetto titBÎoire dûs PnmiùrSi e'esi iïv 
ifauvef noo pas seulemeul l^hisLoirô dû rirt, mis rhltfloire de h ¥ié mis tique* 
ce qui est bkn dîlTérenU Pi’Hetrar dans palais des prtnces, le# suivce ilaps 
leur TÎe habituelle, éludiéf les lutcurî, cotapart^r Ira earoet^rosK en apprend 
fouTent pluï long que !« déMnpiîoo# lé# plus mîtiMUéusea. fTest la gen4»* dif 
J'arl; M* Witiit a#u noas la pr^aanter babileco^fit, nous munlracii la lôla dn l.i 
femme, rinnucnee lia kliU^ralurej le ilèVébppéménl de la rb intime dans nm 
fdciirilé policée^ où Im arlislés deviQHnanl les aroii de# prioees. 

Mais I tiiul Eeigneu]f„ t^uL lionneyr ! atiiuun# la# L'ldif4oira da Tart 

îlaliiso iû confond li b:én avec îa leur, que k premier rang leur rarcnuil de 
tlitiii. C'eat par le# «u que debule M. Mùnlx; te sujet est Tasto 

el les a^pt chapilfes qui lui souL cousacr^s sont si nourri# dn fiiii,Si qu'iU seuiblenl 
il péine luffisanle pour conlanir les no lu# que nous j rËneotilrons. De Rorcnce* 
où M. Pdûnli ijou* montre çnSr aulres^ do^frea^juc# de IknOfto CoïfoU au palats 
dei MiHiîdî, dai iiiediiitle#* lîe# délicieux depauj do porte, aux tons chauds, quu 
Ira lEuïfM délia Rulibia apponiient aui; domeurea privées ûL publiques, il nous 
eunduti, «na quitter Ttieole, h Sienne^ i Lucquei» ol je rrlrouïn là, dans k 
eliOiur des prophéEe* du dOmo il Qrvistu^p. §0} do Fra Augoiieo, une tôle bien 
damciêristiquo, qui me rappdio etlle do Âloïsé, du pulls de la Cbarlfouae de 
Dijon, de Clau* Slultor, 

U qulîk kf MûdkU pour Romo : ei nous Tuj^oni déJller la itaïledes papw« 
depuis Mnrliii V* qui aut, arrivé au pouvoir, îà sûuvouir de# Gbiborti, det Fra 
PiUppo Lippi,des Donatéllo* eanuu# penianl iVxd, jui«|u*fc InncBaut VIII, qui 
ne fa3l pB# gmndifi Ogura entré dos papes ausii édBÎrés qua Siilo IV et 
Alexandre VL 

Puti a'est Napkf» wn chAleau neuf, son are de triompbo, qui, apréa Houté, 
ncHiE montre aa ou Hure supeffkiellt^ 

LeaRmnaguei, umJgnS kuf mauvftjao répulalbrip savent* grine aux If^ilalioatA, 
réunir de# anidiaa de cQr^rîte+ J a reooaifnûnda à JtL î^uin Traverif pour sa 
Siÿmtiÿrüphie piiiori-s^^u^, la myikîlïe de Xtatteo Je* Pasli : il y retrouvera la 
forteresse dee Âtalaloste^ eueoro debout aujourd'huî (p* 1!Ï7). 

Comme elle cal inlie cette vue dUfhiu de la page 131, Qui pd^urrait i^seï 
dire h Eliaiuic d# e« chattau, dont les salîei imiiiensea, aux pouEm armoriées, 
TT^umil SI loiiveai Haplmét, quaod le soir* le soluit dorant dn ses fuyons çmie 
ehaJnes île m>iotagnas vient earosser atiiâ éléganle Tous Icasouvonùns 

refsembleoL-ilï h Frédêria dont hU Mûnti nous rappelle ta vie inlimeï II esl 
permis d‘rn douter* tl me faut passer rapidcmêol Forli* LofStte,^ Anci^ne; 
passer aussi Forrare, Eflo et les ConEiigue dont les IfailSj oouierv^i par 
Maalegna, sont reprodurEa tm. Voila VenLe, sa piriisauoe et son luxe qui 
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n^arriffl quë ayr fa- Unis Milan, lea Sfaru ut leur* «üsïn^ïïLnd^Æi; âL tn^iLes ks 
(KiüUf tlllai,^ Pivie tii EB ChjHivu^, Cfiu^ç ipi Oilh^nlf, Crémûri^ ut khi 
fMifiils SLan^, qui TûrinenL Â Tentour eomtnTï nuUnl de fojTrt 
la Piémont, In Monlferrat ci la Ligtirin, uoiii avona {^BrCiMifU louie rilalie él 
fiuivî» nyr la farin li uLtlo que AL AfQnli a i |oiniiMT i écpii Vi>rui7if‘p Ca 

marche de Tari italien, 

Apc^a avoir décrit îea matiumertLj, M, Atuott éludis ies êTémenta conoilStutiri 
de la première HenaitEnnce^ et. avee la rnu4Fsüei tlei maILrea, apru^a avoir rap¬ 
pelé H» ittLltesstnlea élud^a iiiiiârè«« an Jniir 7 i 47 f 4fs en ti 

fl tenvoln 4 M. Spria^er, le rrai-riie d^avoir le premier liirnalA i'ioiîuenoft de 
i'i]uüi|ylté lür tout le moyen %e, N'avonfi-noiia pas, iniHno eneoro Eu]flUfdl“hgt, 
le itnijvAtiir lit ci?lle ioDuence, que le« i^iéelea n'out pu fnîfe dUpartiiirè» tiins 
evLie foule de Ifadilkma que AL Gnidox elaasoaoigueiiaeiuenl et qtit lep fui Kilo- 
rhifM aauronl un jour meure i pro^L ïoî^ je n"en rtLieni pour «exemple que et 
camée Uliimaulqu^t deisiné d'aprèa le mriuicrit de MaMliieo Parla {Aifimn- 
mrnfu). j’autoî rooiïïwîou dV revenir pruclmior ment : ne retrouve-l-^^n pasamal^ 
dani la ^Nativité tîc Nicolas de Piec, duuâ b reprèftoUUi^n de k ViiTgr, une 
jTâKmblar»ci* èEonnaute arr^c ta dècisi fîomri, lellaqu'tllv riait reprèaentf^ du 
temps d'Aiig^ate, comme on peul la voir dans la gravurm du ilmnd rrïm^e de 
Fieiine ? 

Pour i'ofDeiDi<Eilii.lkin^ au contraire^ qui demande une moina VMle ccneepliofi 
anbtins4e* clitque pnvs prtod aiiloor da lui Its feuUlagea, les Hmn, lea fruiU 
qui E'ealoureid : et les ortislea, eu tranaporUEil à Ti^tmogiif des süu venin iFori- 
gtnfp noua donuihi, comme les Normanik l'n iLalio, avec leur iria naüuutdi des 
pointa de tvpÈfp indis4:utabks, finflUp daîi» le même onSre ifidèoa, c'eat-ln^ire 
au pcwnt de ftic jnttéricl, la prise de Cotislintiiioplt, uveo Ie« richee dépouilles 
qid -jn fuftnt rapportéci, et que It comlc ftiarn signala avec uiic si gruudo 
précision^ eut Aune époque œoina rtcuMt une blluenee autii comidérable. 

Au poîni dfl vue inoraL It® amirctt litlémlres auxquollca puiaunl les nrliilcSp 
ks Jivrei oà ik vonl elitrther kun idéèi n^ont jnw uns mulds frranfÎE irapor- 
ïance, AL Sliinli nous ruônlrtde quelle inlluenoe furent dans lœ origiues de 
k Bcuaissancd Jc« découvertes de nianuscriis, encore oubliés dans les blbljo- 
tliéquts monaiLiques* 

Après avoir copié I lUttlquilé^ les arLiatêS veulent fi ire du leur propre tïç^ ils 
B'avafictol réaoliiituüut Vèra Je réalisme, do Pis^^ üioUo, Fra Guglitlmo 

d A|^dI]o, Atidrea PisaaUi sc retfr>ufiinl don a ce volume avsiî quelques èLudi?4 
pria*» aur le vif, qui noua loonirtnL leur çonjetenec artistique. QuM iulêres- 
âunt CB buste de 2ucoone (p* S9©) par Douai ellu, qu ik sont dèliciecix ers Ues- 
sins de janissaire et ilc femme Uin^ue par Geiiijle Bellioll Eai-e^le aaseï fivanlc 
celte miniature de Gbemrdo fti bîm reproduiio {p^ 317] 1 

L^nflgcnce ilet Flutiandi «ur les Udlicnt n'eit pas »ê<h«iiwnl tiMrte; |«» 
pnrum viennent à Tippuî dn dira, ti je pte ni* rt*n tlv niieiH étudié, dvltiilld, 
^ue te iKirtrnilde Sémieur tàiUku du SoliHo, de la MtUonsI mlWrv, ctuudkrt 
4 teiui de r/femniv ü du llujée de Bp^rlia (p. 335), 

Mtte tout te* ei du rè^lisuas puissnnlque niiue tenons 
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de foir nom p^soiu, iree PaoIo L^e^r^lb tl ion dèluget m iilQllre do StutU 
Maria Noveîla do Floroiicp, 

L'wl t'èloodj les corpûfQl]Oü@ prtn lient ünç plaçai ay ppemîer Rioif noiii 
avons lee orfevrei. Etles aus^i eurr/ii fouri trailèâ. Aîbtftî* Filart^ïo, Üolonna, 
comme les Onentaui ifiieDi je CiÈfJ<£r de /a comme lof OcotiieriUux 

aviîant lo moine Tliêopiiïlo el pîm tioDrenuio CoHmL 

L'archîkcluro m^-riuk tino place Imrs ligne; M. MOfUa la bidonm] il «n 
rxpliqitc las IcsnniElonfp an étudiant Eea mûnuŒiBDts cl Eenrs détaiLiî il fïiarE]ij.c 
rêtit de tranfrormation dti mobiticr des églisea CL des paMt, L’nrcliiLcciJjrc 
fftiîL ronrémcijt la Œoovcinanl do la cifiliBsLioo et entraîne dcf rcmanirm^ïnii 
complets auxqueft participent aryneUeseî, MiEbeto™. Albert! ResMEmo, ii hîoîi 
proïôgé^ pat les pnocc# ci piur Venise cnlHn^ oit la roDlaîsic dés arliatef setEnnûii 
ti targe catJÎére dans coa LalconJij sea gâter ici, ees dentcJJca de pierre^ ioulcs 
înaruf tèe« de marbre précieux. 

0üiiattilJo au it" Steel H ouvre Là iiiàrcb& dca sculpleurs de géuie, dca Gbî- 
des Lucea iIclEa RubEHn^ des Jacopo dcllc Qurnî^t sans parler dei autre», 
fli mfnorei^^ Küt-^iE nea de plui énergique que iuti laitil Georges, de pEu» dèlimit 
que sa sainte:Gèclre^ do plus rortement impresilo-noimt que ëuu Jêrémîts^iie plus 
ciudîde q ue ion toi ut Jesii-BBpListo?££âmlnez ces Emstes ût Gh ibertj(pp.5a4- 
637}p quelle vie, quai mouveîneniS Puts nous valons dealer Denderio, Mlnn de 
l'icsole, Lucca ilella Habbiài qui sut avod tant d'art eouvrir les vêEenicutsi de 
ses tlatues il une pôlifehrDmio inBELêfiible« riu» maniérés sont les Jaeopo delEa 
OosfCiiT l« Giüïiinfii DaEmats, upréi Îes4|uels M, pMûnîs nom hll pénétrer cliej 
les pintre». Ilicn leî ne îul eit étrangef^ nr la partie arliatique^ ai la partis 
Leelmique; I Ecole ttofCNlina nvec MassolSoo et ilusacdo dont nous trouvons là 
d'excellentes rcproEluctloas sont In preuve évidmie que les prooedés et Je genra 
w tiennent éiroiteincnl. Le Loufre a fourni à M. Mûula un Eérner èîonrmnt et 
un mtilcl suprbe de PisanclJo, aieo de» Faolo UccelJo, dei Andrea dd Gasis- 
gno, des Pierre de la PranceBoa, Jaoopo EcElîtii, le Squaiciono sEiÜn, nous 
moritfotti les traosilioas par k^quplles passcnl les r/iiirtrn ccutntcs. 



Je ne puis idlar plus bin sam m'arrêter à une médeillo do Phm^Uo, jtum- 
flk d ^twnr. L'mftueece de la légende* dont ftlûnlx parlait tout à iheure. 
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Ia TDiei encore «Inns en jMtU broni* (p. 6eï). Celte jeurts flilc dani lu matila^ae, 
la nuit, (HCC une Hconifi sur te» {jciutox, pal celle dm nuniiicrila du 

ïiir si£cla, rcpreduiisr deoi l'Arf cAr^rw-n (1888, p. iû), ft'»l-eo pas to pueflfc 
à fd licorne des laplriaîrti do hanl nnojrïi Jpel 
Ho ({uclquei ps^ei, M. MfltiU donuo une étude rapide de rcrftvreiîe, de la 
glypti(|OB, du moliiliiir, de lu mlntiiiurB, de l'émail, de Je mosuque cl dei aria 
oeandoires. Ne le* a-Hl pM d'aiHenr* ftediées autre ptirtî El (Htaftd nooï le 
rot'ona Icrminer brièvement par la taplaMfie, mu* ne pouvon* oublier »» 
études miigitirales, dont dereièrement encore, al je ne me trempe, ta jRrrite dea 
^iMua tlonniAit U primeur» 

J ai eu peu de criïiipîèi k Csire j ]<“ ft'AcIf^aîiral à l uiiteur wicon éloge. Se* 
leclour* fe duirgoroiiL de oe fait}. 

F. DE î^tÉIiY. 


Hlitoire FïûreniM, /æ fjDPniïi'ffi'ion dcM Mé.dttit fa aàutt tif 

Rtipuhfiqut (UH-lSâï)^ fST Fe-T. Peim!î?tT 4 ^ Mn;iiibre nuttUut* Tudie II. — 
âlsiUnn QuAiilin. Pris:: T Î50. 

Cfl *?cciEtd volume embraise I* pérîoHe la plus origitialo pouUélre ■rîe cetlt 
hiELoîre, c5«llo ou TiD^ligoo birili^r de Coscoè rto Lmrénl de Mi'dida soc- 
^:o^]ba^t ioui lo poidi iU ici raule* tl ilevatil reEîwdîüoH do rai CbBaiei ¥ 111 * 
h (WM d^^mMra^ï^|üC et répablîcftin rasMPsit le pouToIr, AprSs le t^it de ta 
portip UftcHte expédiüou Cnmçiiise qui sa fsppotto à ï* Toacnne, Tfluletir 
eipofte le* ôphémèfe9dMtlnèefl do k rôpobliqüniliêocralîquei avec les tragiqurt 
p^npêUo* où TenUidofi Saroo&fole, son olierquUn de^mL li priiidpnla violiniB. 
M. Perrea* pubiiall» il y a p[u» de frçnti mf, une nioflographiû importanle 
6 ur ItJ ÉL-lÈbre domînicaîii; la pyblîcaHoQ posiftrieure de noaibreuï dMümenla 
lui permet aujoMnl'hui dé répauiJce plus do sur ce Ifibun à k fok bon^ 

Dûto, fouguflu* «t insoumk^ Aprée le iuppîice de Satonarolé YÎeftl la 1^*1211 üet 
vickaitude» pénible* d’ufie république Mtis elierp puif ridaUiirB dii ebat ^ ille 
Ee duntie, œ Fier Swler^ni nommé guntoloonlEr h vio €t qui no neilo que dii ân& 
en plaee. On crairîtit lira de i'bktoira eanlem|>Ofïtrae à quatra «ni* ans i*a 
diatinco» 
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Avril—Ellal 


1 * l>ÉniODIQUES 


\>eh VfifiKiNïi ?(as- 

SA ü! scil E A LTlf f miUMSKUÏ>l (J« 

UN B G Esiiün:iiii'sï'ORsejiLrÿïïî, 

leâ». 

P* t&f el suîv. Proïn^rmde à 
IraTcr» le Mu»èe de WiesbndeEip 
par il. vop CotiauÊefi. — Textes 
dluscrîptienA sans au- 

ciiDü £é|Hii^tiaii «fiLre les tigiMïSp 
ces iiismptbiis sopL déjà cetinucs 
él pulitii^ U pliipajrt dojv Je 
iiîcueil lie BratnlLuck, 

AJu;iiEoaRAft) jRrEîSTixû, iîi88v 

P. .lifS cl siiîr^ Cnegerutliv 
Marques de briques et itc tuiles 
d^Aquilée, Déjà pubHées pour I 4 
plupart daîie le ctnquîifuie votume 
du CurptiM. 

AtTJ DELLA H AiXAPEHIA 
SciEKiCE 01 ToHIWU, 18%. 

P* ag^let süîr. Ferrcrû. Koundle 
tablette votive de bronxe du Cmnd 
SftiDt-Bcruanl. 


BZ} t> ‘ D A symiuâ f*tr? 

POEN In o^natuttif 

P . 

Am BELLA SoctËTjl liJ AlICItlîPrjCH 
tiiA E HmâÆ Aptî pru LA nul- 
TiNi:tA fiï Tùitiv^ap 18% 

P< 11 J et ^ttir« M. Bdsr. tus* 

cripliüPS réiTemmctil IrouvC^ à 
Suee. Ce sont de» textes funêmires 
ou des ruarques de potier. 

Bulletin AncHËuLCMjjqDH ou Cck 
«iT^ DEÿ Travaux iïïstoriqite^, 
less, 

368 cL p. 4 i jetsuiv. Inscrtp- 
lioBK rapportées dans les 
dü dit Ï7 jauTter 17BS, qui 
ont m «h"oelées,aii Comîted après 
cetie piiblicaüoii} par M. Musset* 
M. UéruQ de Villefoese Ieur<^p- 
sacre quelques lippes. 
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P. 36rt. 

83! m • D • M ' < 

PIO ■ SAt ' IM«‘ ■ M ■ AVK • AîiTOîÜNl ' Jiif * FEL - AVG - BUT 
P'M'TR'P'XV'lMP* II’ COS *Jli ' DlïS'JH*' P’ P‘C' 
IVL • DRVTEPO ■ ET - BALOBICE 
T A V B ■ F ■ E 3t ' V 

C’esl un monmucnl h la Malet- j Oo reireu^itiitfm 1 m Aaax noms 
fJe»nt wagm iifeü/ïi.qui fait men* piilois Orulcdo et lÏBlunee. 
liünd’iiolaunjMe.llealilel'iinsia- ■ P, 4 i?* Tiruvi à Aulnaj. 


84) d.M.ET*M'1.'CARIîEOLÎ*7-K 

î ' G A L - A K ■ L ï * M * V I * H J t » A K ?i ' ?l X V 

M .CAHKEOLVS. P-O FM *HT-S^ A^ï> 


L J clîi. e(ffl^ïlFi<J)i'(<^Ai»rfri] / ■ 

(/omiii). 

Ofî 41 trouviÈ d'yutr^s ius- 
cripUaEtit idilïta îrcs à AuliîJsy , 

Ldf fli^le3 lié Lt dcîmiure . 

pourraietit biiun pos éirû très 
pxAclcmept copiées* M* MubscI i 
intorpK'to “ pairi ojU>ffît> tiiu^ 
ntim^ntum janxit 

•<4#4 njfi4i c/rfdirfjrj^, ce qïii esît ^vi- 
dejiiiricnL, en [ïarlîe inadmisâîbifi. | 
P. tlsipérandien* Ift&criiP' i 
litia rùriiaido nonvcllenienl Irouvée 
ô Py)iUeni, et nui éUtît perdue de¬ 
puis iSuj. I 

flS)D ^ M ÊT M * L î C I 

SEH OOOK K A E . LÎC - ' 

PATEÎINVS* UO - AlEl* 

S V IS ’ V1V il ' F A R A V1 T 

P, .(agp Mosaïque ch rclieDûe de 
Kherliel-Guidra (Sedei). en Mau- 
rêlamc^ Ce eonl deux tombes de 
remm^ datées Tuiît de 444t 
de 4^ P’ 4^)- 


P, 4*1* De L't BlanchÈrè. lus- 
criplien de Souse ou des environs. 

a6 U - AVR^LIO 

CAES ^ PAtlTCPl - IMjwrfi ? 


b a, peuKHre avec 

des lîgalo res omises prie lapïcide, 
qui, après les avoir Iracia» préab- 
bIcmeaL sur la pierre* nuraU oublié 
de les graver. 

. De 1 a Marliu ifere. î ns- 
cri püon de Tanger mention liant 
Vnr^dû J^ngîtmm^ 

P, Fedj-d-BerküulÈ* Copie 
du capilaine Tari. 


SI) DIS M SAC 
SiLVOÏ^ ST 
iCSlCïS VI 
XIT Art «os 
LXX^Ï 


T A M A 
CAR. Ê 

tUGËSlLVNlS 
VIXtT AK 
1 C 1 li t 


A uoler les noms îadigcneâ Stisia* 
Siluon^ Tamacar^ 
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B.. LLETIÎSO IhEhin^ COKÜISaTOSE AR- 

CtlEOLOGÎCA COMÜSALE Pï Rcî- 

ItA^ 1889 . 

P. 5; cl stiîv, L* CanlardlL 
Suilè é'utk trâViiil Vin^riptian 
8*AticyrLS l/^ulcui- irMinliâl lV|sî- 
nion de? M. Bcnunnti cl celle de 
M. j^limidi : tci rei s^stac d"Au- 
y;uNtf? ne un fu^ 

nÆraîre+ C*esl un documenf d'es- 
pecc parllculibrct qui ne peut m 
cIsL^j^er dan» ^utune catégorie di> 
leriiiinée de telles epigrajihiquf». 

P. et Auxv. GalLî^ Autel atii 
dieux late^ Irouvé pivQ du iiou- 
veau pont GarilïaîilL neprè&eaEn* 
lieu h la pL IIL 

P, 73 et suÎY. t 4 )iicbni^ Le fo- 
ruiFi d'Auguste^ On sait 
□anl qu*il «rontenaU ddu j^ulernent 
des bases de slaUies élevées aus 
grands hommev^ mais des plaques 
de marbre où leurs ïioms élaient 
gravés, et quî élaieuL diisposées 
sous des niches^ Ou n relrtmvé des 
fragments dlnscriplicns apparlc- 
aajil Diix doux calégorios^ 

P. 8j et auiv. GaiLi. Nouvelles 
découvertes Â Buine* 


r, 00 . 

88) frLtît - EXERCtTA 
TOR LIBER ■ AVeV 
Sn^EX VIso Ï'OXE 
RE ■ ARA - HÜRCV 
' Ll 

ÎL Galti Jit //ÜPiîr(rmiiut) à la 
ileux1i?fne ligue cl voit tlansie per- 
Sonnage un liaminc ckiirgé d^ap-' 
prendre réquiLatirn aux fds de 
Pem|>ei'eur ; b telle esl à peu prés 
deTépoque de Mare Aurèb* 

BuLLETTISÛ UmA' J^TUTO 01 J)l- 
UnTO UOUAKO, 1888* 

P* aGi üt siiïv* — Arlide do 
île Buggiero sur une înscnpliun 
des eu virons do Montana. (Atmé^ 
dpyrvîpAiijiiriT^ 1888^ n“ * 3 ^ 1 ). Traite 
à fuud du Aif^tindfmùA el 

de toutes les que^lioîisïnbstdiairc^ 
que Boulève relb institutînti^ 

P, ^i7y ol Bîiiv, — Arlkle de M. 
L. C'^iulereUi sur les p€~ 

BüL 1.£TÎ« nUHESTluEL RE GîCCh 
ÛfïARIIIE O tdAlUm^OLOGIE (SiH 

ciélé de Géographie de la pto- 
vîjicc d'Oran*) 

P, 84- L. Doinungtil. Inscriplidn 
[ trouvée â Ain-Tciiiouclieni. 


a9) â 

IMPR - DIQO^TlANfï * ET - MAXIMJAXO- AVGÜ - ET CO^STANTlOlfe 
We} E l' ■*■ AsAXiMIANO ■ KOBtL ■ ISSIS^Q C ' îVl**rORO'KATVS CYR' 

AC DlS£> lÜül-^Aim^TEMnTVM AIAVRAE-AÛ l'RmmVM 
STATV'M - REJ-ORMAYIT» iiVMnilAJ V * C ‘ IVL ' GAÎfATTS - IVS * 
ET * L'SEI* FEUCIS ■ AEDELlCiG ^ L- ARRI * PRIVATl ET C * iïVCl MV 



V7 ■ .'' ' ■ ' , 




^¥:XVVl t>L-nLl4tAT107iS ÈPZfillArHIOllEÎS t^ü 

ClAMI . ÏVK CT . AVR . « CT - AVt 

Q.V1NTV.VI . ET - A SH 


EXISVEHVHT * T - FL ATV'.S . SCHJPSlT. 

fi * A N O P r û B in ç i^ A ‘ CC ■ LXs 

a 


Voici la traduclifln de cc i^xie 
i|ui contient de graves îrrv^larili^?^ 
rêtïiil 11 t derignoranco du réd ac(eu r : 

• ÿltant cjuperiMtr^ Dioclétien et 
Mnximîon Atigii$tosp CopRlanco et 

Maximien très ïioblesCossirgX. Ju¬ 
lius Fortn nains curateur cl con- 
Iréleur de la répu¬ 

blique d'Albulae, u restaiiï^ le 
Leiiipie de b dué^ MQtire ; 
le duumvirat de C. Julii» Gaitus 
Junior et de L. Seius Feljx; ^iis 
rêdîlité de L* Arrîns Priv^tus et de 
C. I^uritis MuciariLiH Junior; An- 
relî U s Dii>iii ^ i ^ Str(a tjo ??}^ Aurel i IIS 
(Juintiis éi FmîliQs?«.Pi. ont nus 
leurs promesses î A oécuMon. 
T, Flsnus.^,.a(us a érrit ce teste' 
raunée ?r>n de la province. ^ 

Aîn-Temourhent est dune la 
stotion mi Athuhii de la table de 
I^ulinger. Ce lexte Opure au-ssi, 
d'nprès tm copie, au liu/hUn ar~ 

rfif Cmatfêf i88^, 

t*. 13;, 

P, H6, M^im pnivcjmuce ; 

aO) IMF c J1JÎ5 AR N A V 
REI.IV5 COHMODVS 
A S TON ï N V S A VC Pt 
’V S SA KM AT IC VS GE R 
U B lî I T T A N N 1 C V S • 

tir sSniE, Tp sut. 


8 V KG] s ND VIS P R O 
V INCtA MVNtTA Mt 
LtARtA CONLAPSA VE 
TVSTATE RESTtTViT 
PERf"^ ^ 

Le nom du procuniteyr men¬ 
tionné â ta dernière ligne a été en¬ 
levé jKit là cassuie de la pierre. 
Peut-éire csl ce ClandiusPerpetuns 
qui est connu irujlleurs A 7 ,,^ 
Vite. 8705). 


CoïfpTPs^ nKNnüa nKS utoNioNs 

DE l'ÂCA DÉNIE D lilPPONEi 

P. 117, HeDcïiir-Ouin-Kir(plaine 
■ieSbikha), Copie de M. Mélzs^ 

T ■ k O S C t V S 
T M t * c O îl ^ 

VOL V NTiSlC» 

CîV P! V SI TA 
L t I X D 
î E H XV tt O R 

(^tle copie ne doit élru accejdée, 
jusquniiuvel ordre, que sous 
toutes n’^erves* 

P* iig. Hendijr-Mdeu(Tunisie)^ 
Copie de M- Nicolas. 







K!hVl?ï: ItlLUÊXlt.Vliltil'Ii 
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92) C - M E M M î O ■ C - F • a V I R 

P i n O IVI-ÏO AL»lO CO NS * SOPALt 
TITIO * LüG ' AVC ' PKP * FR ' PHOV ■ NORlCAE - CVS 
V ï A li F L A M P K A Ë F W i N IC ' P1 O C O S ' F R O V I N 
UAETiC * LEG ^ AVC * EEG ^ Vil ■ CLAVDÏAE ^ 1 VUDlCÔ PER 
îtaliam RFC transpadanAE PRAETORÎ LEC 
PR F R F R O V * A F Rt C ^ A E P 11-*"* A L ï a " E RO V 

A S t A E ' T K ï R » E A T I C L ■ LEG * I ] ^ A VG V S t A E 
C ^ A N N I V S ï V L i V S S E C V N U V 

AMICO RARISSIMO OR F. X l M 1 A M EÏVS PR 
r.A SE BFNEVOLENTtAM ^VA PBC POSVE» ^ ET PED 

lî - P 


Cf. flttiklffi archéoiofft^W du i AEATIO^t APXAïOAOriKD^ï^ 

i-fl[*Al-ET.yE 

v 31 ' 

î( E R I • ET 
M ërcve;o 

H E L l V (• O L 1 
IA Nil Q. * TE 
DI VS - MA:e 1 
3* V S VLA* 

P. iH^. A Albûflce. 

& 4 ) 

A TTOnPAiTUlM T ■ aîVii» üplAnn* iNtraïKi»» 

Ti> ATOHANOSUiN HPÜliiS ATtubs iviitUSiEN At'OPAfOSlOï'NTliN 
AKTIîIATPOVTÜTMOVÏxhuu àXsmiï^SE. kaL .AETKIOPTOÏ* SJAPASQXfiïV 


Le juetiliuniw À lu | 

dcQxièuie tiyne €«t le rhuluiii' | 
bicü eonnu Hèrode AtiUua. 

TiiE JutriiNAL ur PIxlloLwï, iSSft. 

P. s;.i cl «uiv. HavurPtuld. ; 
cHplions de Croalle et do Serbie. I 


P, iE6. Roülûlak ^ l'Vmiitacriiin). 

D I A M A H 
Al . L A Ê L V s 
M A X t M V £ 

LEG . LEG 
V 11 - C L 
P ^ F - 



llKVUi: 
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l!LORRL!»t>ON 1 >E.^J£ÜLAlT iÆîl WEST- 
Uïiirrsciiey Zi^it^iisiI'Ti. ift%^ 

P4 84^ Inscription 

do UeLdolberg. 

QSTIARIV * ^ 

L1, A T 1 N* A S ■ 
QTËMO.ViII Vff 
fVS CÛS PRO 
S %' A B K V If 
L e ?r I A S V / 

L I C t T V D 1 PI r 
P H O B t CO M 
M l L t T O N I ? 

S ü Ë A M K I ? 

H V H ¥ t C 
V S E L M 
VII K MÏT1«I 
F VS CO Or J 
t n O CO# 

M. Zani^eiiioisLer Ml ât cofiiptôk 
ainsi coUo tnscnplkin ^ 

[/fit d^it, in h. d. Ük pÎMci- 
mm*f p^l ciîfhd rii?(j),p-.- Mdii- 
ma k[i] ifumi (i. 

co(n) 4 r{ii/errM] ttnÈ èojii>[ol- 

i^nliû fît rii[^j/»çilurfp[«<?] 

CMfVTRtiliVi7n[t]# ? lîmiiffiffij ? MR’ 

m{im') ftc{ii) n. $, t. VU /(^{a- 
lendtii) i/arfi|^] Fi^âCa rf 
Iro crfpî)[#(u/ii«sj] [a. 

A la liçno 4 on pourrait peuL-Ælnï 
lira : Ci>[H}d,utûfit} /jrff>r#nciao) 
fjr(i:rîwai|Hii*} [.Ç[up(fj-iorù)], 

AL Alomjiisetidif !§oiid!ilu(p. 1:10) 
propose la leclnre suivante î 


r^puüiit Ttrrii.... ly#* eu(ii }#{ ufurul^ 
fn'fj üifïf b^niütftMkî suff/JiVf- 
ifurfrfipe] pj'a^i{ari7j^ rolipprir- 

Moii[e#] f/fîrmonlici?] upiw>(i(?ri[ 
/creijrrun^), elc. 

MjTrilEILUNCE» i>ES K.^ISEftLISCII 

ÜEirrSCHCN AFltllîAElJLWlâClIO 

ISiSTlTUT^, 

P. eLsuîv. W* A[, llaiiïsay, 
Laodie^m Cûmiimts ami Siné^ 
Suite fU? textes ^jpigra- 
pïiiifues rete^és â Yurguii- 

LüfMk el 4 Kliad^n-Klmci^ 

P. a4:L 

9TJ C€ AeYKOC 
OY€PNAC TOT 
CeBACTOT KAN 
k€AAAp|OG AVPH 
XPTCANen KAI 
ArrOTCTH AOTAH 
TOT KOTPIOr 
rAYKTTATOlC 
rONÊICI MNNMHC 
XA PIN 

Musico itAniA^xo j>i Asticiiita 

ÜLASSiÜA, 1888. 

P. 4o et fcuiv* G- TaiiiusselM, 
Fasles des prtirets de Ruine. — i*^ 
arlide. 

NuTIZIË UECiLI BCIAVï DI ANT[€l 1 JT^t 

P* 5 et luiv. A. Pustjui. Bèeeu- 
verks à Braeciane. 
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H£VÜE AÜCU^OLtilirüt'E 


P. «. 

Sur la fiM» : 
ûâ) 

L-CASCELUO-L.HL 
VOLT ■ PRO BO■ 
av I î! a V E N >î A 1. 1 ■ 
AOLECT ’ Q • AUM * CV* . 
AKNOKAE DECVEtO 
SES * Et POrVLVj - FORO 
CLODIESSES • PKAEF• 

CL AVDIAE • OP « MERITA 
EIVS * QICXISSIMO- L • » ■ D • D 
CVRANTIBVS 

TI • IVUO - AKTJSTIANO 
T • VÛLCASiO ‘ MERCATORE 
T • VOLCASIO • lAXVARIO 
L • FVFIO * FRVCTO 

Sur le cAlé droit : 

H t C P P 1 SI V $ O M KIV ai 
ADLECIT'S ' INORDIXET“<u 
QiVeNXALIVM * KAL • APr»l 
PVOESTE ET ORFITO Cof t» 
OB • HONOHEM • SIBI OBLATS'OI 
IMAGtXEM ‘ GEMI • PPAEF 
CLAV1 >|aE’EA- ARGENtl 
POSliO • SEX CVM BASE 
aerea de SVA PËCVKIA 
REf.P * D ■ D 
OP CVtVS DEDICAt JOXEM 

patroîhs et decvriosibvs 
Sisesus DEOtt Ir c. F- ITEM 
MIXISTEATJS'PYBUCIS ]rS L'\ 
item MVNtCtPlPVS AVIS 
EPVEVM CVM sportVL tS 
DEDIT 

I. 1.1 Pi t.L Ir et 1rs sont, je pense. 


les Signes abrL'vîatiffl ordinaires du 
Mstcrce, reproduiU lanl bien que 
mal par le typographe. 

Du côté OjiposC' on Ul : 

DEElCAÏA xn KAL IVÎÎ 
Q*VOL\'5|0 PLACCO ■ L-AVREUO • GALLO 
COS 

OBCVIVS DEDICATIOSEM - EPVLVM 
DEDIT • ET ATïtriM ■ US ■ ViCEHüS ■ K 

P. 9- 

»91 

P ■ AELIO P ■ F • PAL 
AGATHOCLIANo 

POSTIP • PRAETOKI * LAVRENTl 
VM ■ LAnX ATD'M ' SCMP * Q,’ tRm’S I 
CIO* MAIOR ■ SCRIP' il* SERS * PRIMO 
SCRIB* AEDIL* CVRVEIVM . DE 
CVRIAL ' PVL1.AR10 ' MAlORl 
mEF * FAltR -TÜ • ACCEXS < VELAT 
FOttO CLODIEXSES - EX > QECR 
DECVR ■ PATROMO ■ O» ■ «EEl 
TA - EIVS . ET • (iVOD * PR IM VS 
AD 'TKERMAS - PVRLICAS 
MARMÛRA - ET ■ COLVMSAS 
dcDERlT • CVIVS * OB * DEDICAT] 

«nrm sportvlaS • DEcur* 



Sur le ciMié droit : 

DED ■ Vit b ■ AVG _ 

CM CLAVDIÜ SEVF.RO H ».1T1 
Tl ■ CL ■ POMPElAXâ ît COS 

Mâmc pageJnscripliidit très in- 




mcvue RLS PUBLICLTÏONS ÊPlÜItAPÏErQrlSA 
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téressanle îwnr Thisloîjre âû ïa 
Gaule RUDaîne, 


lOOi 

CM P V L L 1 0 | 
POLLIONI* FETr 
sTuT- tvp EX- s ■ c- Ta ■ PL-PE A Er 
HHÛ * cos * PROV^tXaAE ■ XAKBJ^ 

AVGVSTiiS G ALU A COMATAÎ 
tîJ AQ.VlTAnîA THEl^’^ 
AVGV51T teCAWS * 
iT* Via ‘ QVIî!Q.VEî{SAf 
CLAVDlAj- 

L i el itiiv,: feti[aii r p/roj 
blti) jniî{ïrf»iflii) ft 


/r{fiupw) pl{‘fàit) praef[ie- 
/o,..] prttPÎncitK 

SVttrÙloiteiftts le/jaio] l'in 

Oullia CiimüUi, etc. 

P. tQ, LancianL Brit[ueî. 

101? 

Toao. ‘ Il ET Llt«n UM EX PA 0. SE 
a PVDKST cva mm s2a 

VH S ' ER 

tVVEÏiTÏO n ET MSlCELLO H COS EX PR 
U. SE® F© C\Tl KEDÏS A- 12fl 

P. 37 el auiv. Lanelani. Fouilles 
dans k caserne des rigiles d’Ostîe. 
P. 38. 


I M P . C A E S ■ M ■ A a r e i î 0 
ANTONINO ■ PlOauÿ 
B R ] T • M A X ■ P O N T ■ M A i 
P • P • T R î B • P O T * X111 r • IM P ■ 
n ^ COS ■ III * PROCOS • FO R 
TISSIMO-AC-SVPER OM 
NES - FELICISSÎMO PRINCIPI 
DiVI.SEPTIMÎ•SEVERl- ARAB * 
ADIAB - PART • BRIT • MA X • FILIO 

mVt- « - AHTONINl ■ PIJ * CERM * SARJi ■ KEPOTl* 
Dm - ANTONtSt ■ PI J - tkoa ' Dm ■ HADRIAN • ÆN ■ 
Dm • TRAlASl PARTH * ET * DtVl ' NERTAE * AÛS • 
SVl - C ■ IVUO • QVlKTlLLlAîfO • PR ■ VIG ■ E * M ' V ■ 

CVRAXTIBVS _ 

U - F [ It M l O ‘ A « Y N T 1 A X O ■ S ■ PR 
H ■ AXTONIO ' PROCVLO ■ TRI B ■ 
GO H •“?! ' VIG ■ PHAEPOSITO ■ VEXIllÀTIÜSIS 

l, i3 ; pr{(U;ffH'tu}viÿ{ilum)^ e{ÿreÿiae) m[emoritte) e[i]ro). 

Sur le cAtâ geucbe on lit : 


OEDICATA PR * NON * APr 
CENTIANO ET RAS S O COS 

ttft. !ll 
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firvuE AHcstoiJtKiLOCi: 


P, 3ç). 

103) 

DOMINO ’ K > iHVIcTtSSl MO 
ET • SVPEfc • OMN.ES 
fORTlSSlMO • IMP 
CAES * M • ANTONIO 

G O R D 1 A >3 O 


PIO' FEIICI • INVlCTO - AVG 
PONT1F*MAÎt TEI» - POT 
II - COS • PROCO S ' P ' P ‘ 



F-V • CVRANTtaVS ■ A El.IO* 
SPÊOTATO » WE • PRAEP * VIO ■ V * E ♦ 


ET • AVREUO * «ASCVLO ■ TRIBVNO 
COB • VI * VîG . PRAEP ‘ VESJUAT* 


Sur l> bc6 droite od tU : 

DEDICATA - P» ‘ nou as * FEBR 
ThP * CÔRD 1 ANO * AAO ' eT AVIOLA 
C O S AU. S*9 

1. U : e(iro), 

I. m : D^îrd) p!(ÿr(Sgie). 

Sur 1 a race irauehe : 

AOENTIBVS 
AVttELlO DIZA T 
AT(L10 VITAIE 7 
L SEPTIMIO VlCTORINO 7 
MARCIO OVINTO 7 
CORNICVEARIO TRIB 
CVPENTIO CEMIN1ANO 

P.d". 


IMP - CAESARÏ 
L • SEPTIMIO - SEVERO 
PIO * PE RT ÏN AGI - AVG 

ARABICO * AOIABENICO • PARTHtCO MAXIMO 
1 EUCl 'PONT1F1CJ •« A X ‘TRI B ‘ POT ■ X V • ImP * Xtl 
COS ■Üî • P * P ■ DÎVI ■ MARCI • ANTONtNt ' Pli 
GERMANIC) ■ SARMAT ' FIL • olvi - COMMODl 
FRATRl ■ dIvI • ANTONÎNI ■ PIÎ ' NEPOtl 
Olvl • HAORtANI ■ PRONEPOTJ • DIvI 
TRAlANt ■ PARTHtCt * ABNEPOtt 
OlVI . N ERV AE ' ADNEPOTI 

RESTITVTORÎ ■ CASTRORVM 
OSTIENSIVM . 

5V'B‘CN*MRVSTrO'RVFÏNÔ-PJl’ViG-EV* 

CVRAN tTlBVSl 

C ■ LAECANIO • NOVATILLÎANO ■ SN1 ■ P» • ET 
M ‘Fl, ■ RAESIASO • TRIE • COH * H * VIG 
HRAEPOSITO* VEXtLLATlONlS 

no. SOT. 







HEVt'I SES PCH.ICA'nOJlS 
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P. 4t. 
lOSl 


IMF - C A E S A R î 
M.AVRELIO ANTONIKO 
PIO > AVG .FELICI 

DESIGÏî'ni' 

TEtB ■ PÛTE5T' ît *COS • IJ ’ IMP • CAESAU ' 

L • SEPtlMl ‘ SEVEAI • PlI * PEKTrWACtS 
AVG ‘ ARABICS ' ACTAHENiCt • PARTH«Ct 
JdAKlUI - P-P ‘ FlLlO'DlVt-AÎÎ TON IK 1 
Pli ■ CERMANlCï ' S ARMA T ICI ' 

OIVI * ANTONINI ’ PlI ■ PRONEPÛTI 
DïVl* HAOAIANI ‘ ABNEPOTl 
DIVI'TRaJANI ■ PARTHÎCI ’ ET'OtVI 
KERVAE * AOSEPOTr • RESTITVTOMÎ 
CAST80RVM ■ OST1ES51VM 
SV&*GN-M’RVSTm-RVFlîfO’PR-VlO*E-V- 
CVRANTlRVS 
C ‘ LAECANI(ï' SOVATlLt.I ANOf-SVE-PR* 

ET'M - FL.RAESIANO'TRI1t< COM ■ II-PRAE 
PÜSITO-VEXILL ATIOKIS 

m^die dAti^ 

Âtilrp 

lOflj FVRlAE * SARINAÊ 

TRA NavlLLINAE* 
SASCTISSÏMAE * AVG* 
coNivqr ■ oomtni • n 

G O R 0 t A s* I • AVG • 
CVRAN'TIBVS* 

VALEMIO * VALENTË ‘V* P* 

P R A E P ■ V J G l L ■ V * A - P R A E F * 

PH A E T • E ' E ■ H ■ M ‘ ~V ~ V * E T 
valeriO'AEexanoro •ve¬ 
rve P RAEF ■ VtGlL ‘ ITEM 
IVLIG-MAGNO - V ■ E * S V R * P R A E F - 
an NOSAE V A SVB PRAEF VtOlL ■ 

COHORTES SEPTEH • VIGÎLVM > CORDIANAE (iw) 

1, praef[eetûni(») prAt;f{i>noj ™(ineiîfiiFtmo™m5 

t(i>orujn). 
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hevi'e Ant:EÉau>Gt()[rE 


M. Lanctani ètaMif mAïnle- 
noiil, griee & dotiumenla el 
«infi attendre La prüWngalioii des 
fouitlca» les faits stiii'itDls î 

1* la compagnie de rigilesdéta- 
cbée à Ostie fortmiîL une e^jriîlrttio, 
1 " Le cpimnandant lûcol prenait 
le litre de pr&i^po*itm v^^llaitù- 

nij\ 

y Ce commandant était généra¬ 
lement te tribuîi de U cokorle qui 
fournîssatt le détachement ; 

4® Ce détacbement se compesuit 
des 4/7 de la cohorte entière î 
y Au début du in* siècle, ce 
détachement était fourni par la 
ü" cohorte^ 

B* 1 a ensDrne pativait 
quatre centuries, environ six ceats 
hommes. 


Bevui^ DtiS PvH^Éïrs, 

P. I et suiv. (pagination sfié- 
ciale). Sacaze. InscHplionâ de la 

CmifuaCojirrHrrtin^riiin.Inscriptions 
déjà connues pour la plupart itiaitt 
reproduites en excellent fac-sîmilè 
avec coinmentaîres. Niimhrcuses 
correcLiorts aux leclures publiées 
mitérieurement. 

P* i6. 

toi) e 0 R V F V s * s E M 

fipvsiLLA tf^rnoc 
CIftFILBVJCOR 
v-ftVFi^\"saitvFr&F 
V-FRIMVLVSRVFI'F 
S¥ÏS 

Les noms des premières lignes 
sont à remarquer. 





TABLES 


DU TOUK XtM DR I.A TROlSIËjlR SÉIHIË 


I.-TAEILE ma MATIÈBES 

l*afça* 

Le ewnp et le pneLanum de U Ul* I>ë£pi0ft Auguste 1 par B» 

Cao^aî « * » ^ ^ « - « . ■ - V « . i * « .. i 

Lei Gauleîa dans TarL auti4|ije et le Nroephagé de h rigee Ammendaln 
P^»r M, Snlomon RmîfArii. » ^ p 

Oe quelques monuments anliquem Tïlatira à la soile défi afTaitts ^cnÎQrsJles, 
par M, Edmond Le BtAar, ^ ^ 

OEnochp^ du Musée du Louvre signée par le peintre Amasisi par 
M, E. POTTIKU. 

BlU'ies aaf quelques ésebels ci anneaut de Tèpoqu^ raerovingiennn (fuffe), 
par MM, DaLOi^ie , - ^ » ip 
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